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AVERTISSEMENT. 


Pour  laisser  ensemble  toute  la  portion  de 
cet  ouvrage  dont  M.  Latreille  a  bien  voulu 
se  charger.,  j'ai  réuni  dans  ce  volume,  im- 
médiatement après  l'embranchement  des  mol- 
lusques et  la  classe  des  vers  articulés,  tout  l'em- 
branchement des  zoophytes  qui,  dans  l'ordre 
de  ma  méthode  „  n'aurait  dû  venir  qu'après  la 
_  classe  des  insectes  ;  en  sorte  que  le  volume  ac- 
tuel rassemble  précisément  les  animaux  dont 
Linnaeus  formait  sa  classe  des  vers.  Sa  publica- 
tion retardée  par  diverses  circonstances,a  obligé 
aussi  d'y  placer  la  table  alphabétique  de  tout 
l'ouvrage ,  mais  le  lecteur  prévenu ,  ne  sera 
point  embarrassé  par  cette  interversion. 

Les  animaux  dont  j'y  traite  sont  ceux  qui, 
dans  ces  derniers  temps,  ont  donné  lieu  a  plus 
de  recherches  et  de  découvertes,  et  qui  de  ma 
part  ont  exigé  plus  de  travail  et  plus  de  chaix- 


Vj  AVERTISSEMENT. 

gements  dans  les  genres  et  dans  la  distribu-  ' 
tion  des  espèces.  J'ai  cité  religieusement  comme 
à  mon  ordinaire ,  les  observateurs  dont  les 
ouvrages  m'ont  fourni  des  données  ;  on  verra 
que  j'ai  surtout  profité  des  travaux  de  M.  de 
Lamarck,  que  les  sciences  viennent  de  perdre, 
et  de  MM.  de  Blainville,  Savigny,de  Ferùssac, 
des  Hayes,  d'Orbigny,  Rudolphi,  Bremser, 
Otto,  Leuckart,  Chamisso;  Eisenhardt, 
Rang  ,  Sowerby  ,  Charles  Desmoulins  , 
Quoy  et  Gay  mard ,  délie  Ghiaje,  Defrance  , 
JDeslonchamp ,  Audouin,  Milne  Edwards, 
Dugès,  Moquin  Tandon ,  Ranzani,  Morren, 
et  nombre  d'autres  savants  observateurs,  que 
j'ai  eu  soin  de  nommer. 

Quelque  lenteur  que  j'aie  mise  à  publier  ce 
volume,  j'ai  encore  le  regret  de  n'avoir  point 
reçu  à  temps  quelques  ouvrages  récents  qui 
m'auraient  encore  procuré  de  bons  matériaux, 
particulièrement  le  Système  des  Acalèphes 
de  M.  Eschholtz  (  Berlin ,  1&29,  in-4°  ),  que 
je  reçois  au  moment  ùu  je  livre  cette  feuille  à 
l'impression,  et  l'article  Zoophytès  du  Dic- 
tionnaire des  Sciences  naturelles  de  M.  de 
Blainville ,  qui  n'est  point  encore  imprimé. 

Au  Jardûi  du  Roi ,  mars  i83o. 
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DISTRIBUÉ  D'APRÈS  SON  ORGANISATION. 


DEUXIÈME  GRANDE  DIVISION 

DU  RÈGNE  ANIMAL. 

LES  MOLLUSQUES  (i). 

Les  mollusques  n'ont  point  de  squelette  articulé, 
ni  de  canal  vertébral,  Leur  système  nerveux  ne  se 

(i)  2V.  B.  Linnaeus  réunissait  en  une  seule  classe,  sous  le  nom  de 
vers  ,  tous  les  animaux  non  vertèbres ,  sans  membres  articules  ;  il  la  di- 
visait en  cinq  ordres  :  les  Intestins  ,  embrassant  quelques-uns  de  mes 
annelides  et  de  mes  intestinaux  ;  les  Mollusques,  comprenant  mes  mol- 
lusques nus ,  mes  échinodermes  et  une  partie  de  mes  intestinaux  ,-  et  de 
mes  zoophy  tes  ;  les  Testa  ces,  comprenant  mes  mollusques  et  anne- 
lides à  coquilles;  les  Ltthophttes  ou  coraux  pierreux ,  et  les  Zoophttes, 
embrassant  le  reste  des  polypes ,  quelques  intestinaux  et  les  infusoires. 

La  nature  n'était  point  du  tout  consultée  dans  cet  arrangement;  Bm- 
£uerc*,dans  l'Encycl.  méthod.,  chercha  à  le  rectifier.  Il  établit  six  ordres 
de  vers,  savoir  :  les  Infusoires;  les  Intestins,  qui  comprenaient  aussi  les 
annelides;  les  Mollusques,  réunissant  à  mes  vrais  mollusques  nus  plu- 
sieurs de  mes  zoopbytes;  les  Échinodermes,  comprenant  seulement  les 
oursins  et  les  astéries  ;  les  Testais  ,  à  peu  près  les  mêmes  que  ceux  de 
linnaeus;  et  les  Zoophttes,  nom  sous  lequel  il  n'entendait  que  les  co- 
raux. Cette,  distribution  n'était  préférable  à  celle  de  Linnaeus  que  par  un 
rapprochement  plus  complet  des  annelides,  et  par  la  distinction  d'une 
partie  des  échinodermes. 

le  proposai  un  arrangement  nouveau  de  tous  les  animaux  sans  vertèbres, 
fondé  sur  leur  structure  interne ,  dans  un  mémoire  lu  à  la  Société  d'his- 
toire naturelle»  le  ai  floréal  an  m,  ou  le  10  mai  1795,  dont  tous' mes  tra- 
vaux  postérieurs,  sur  cette  partie  de  l'histoire  naturelle,  ont  été  dos 
développements. 

TOME    III.  I 


2  MOLLUSQUES 

réunit  point- en  une  moelle  épinière ,  mais  seule- 
ment en  un  certain  nombre  de  masses  médullaires 
dispersées  en  différents  points  du  corps ,  et  dont  la 
principale  >  que  Tan  peut  appeler  cerveau ,  est  si- 
tuée en  travers  sur  l'œsophage,  qu'elle  enveloppe 
d'un  collier  nerveux.  Leurs  organes  du  mouvement 
et  des  sensations  n'ont  pas  la  même  uniformité  de 
nombre  et  de  position  que  dans  les  animaux  verté- 
brés, et  la  variété  est  plus  frappante  encore  pour 
les  viscères ,  et  surtout  pour  la  position  du  cœur  et 
des  organes  respiratoires ,  et  pour  la  structure  et 
la  nature  même  de  ces  derniers;  car  les  uns  respi- 
rent Pair  élastique ,'  et  les  autres  l'eau  douce  ou 
salée.   Cependant   leurs  organes  extérieurs  et  de 
locomotion    sont   généralement   symétriques   des 
deux  côtés  d'un  axe. 

La  circulation  des  mollusques  est  toujours  dou- 
ble ,  c'est-à-dire  que  leur  circulation  pulmonaire 
fait  toujours  un  circuit  à  part  et  complet.  Cette 

fonction  est  aussi  toujours  aidée  au  moins  par  un 

«i-i  > 

ventricule  charnu  ,  placé  non  pas  Comme  dans  les 
poissons ,  entre  les  veines  du  corps  et  les  artères 
du  poumon,  mais  au  contraire  entre  les  veines  du 
poumon  et  les  artères  du  corps,  ^l'est  donc  un  ven- 
tricule aortique.  La  famille  des  céphalopodes  seule 
est  pourvue  en  outre  d'un  ventricule  pulmonaire, 
qui  même  est  divisé  6n  deux.  Le  ventricule  aortique 
se  divise  aussi  dans  quelques  gétires,  comme  lés 
arches  et  les  lingules;  d'autres  fois,  comme  dans 
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les  autres  bivalves ,  son  oreillette  seulement  e6t 
divisée. 

Quand  il  y  a  plus  d'un  ventricule,  ils  ne  sont 
pas  accolés  en  une  seule  masse,  comme  dans  les 
animaux  à  sang  chaud ,  mais  souvent  assez  éloignés 
l'un  de  l'autre ,  et  l'on  peut  dire  alors  qu'il  y  a  plu- 
sieurs'cœurs. 

Le  sang  des  mollusques  est  blanc  ou  bleuâtre  v 
et  la  fibrine  y  paraît  moins  abondante  en  propor- 
tion que  dans  celui  des  animaux  vertébrés*  Il  y  a 
lieu  de  croire  que  leurs  veines  font  les  fonctipns  de 
vaisseaux  absorbants. 

Leurs  muscles  s'attachent  aux  divers  points  de 
leur  peau  y  et  y  forment  des  tissus  plus  ou  moins 
compliqués  et  plus  ou  moins  serrés.  Leurs  mouve- 
ments consistent  en  contractions  dans  divers  sens  , 
qui  produisent  des  inflexions  et  des  prolongements 
ou  relâchements  de  leurs  diverses  parties,  au  moyen 
desquels  ils  rampent ,  nagent  et  saisissent  différents 
objets ,  selon  que  les  formes  des  parties  le  permet- 
tent ;  mais  comme  les  membres  ne  sont  jpoint  sou- 
tenus par  des  leviert  articulés  et  solides,  ils  ne 
peuvent  avoir  d'élancements  rapides. 

L'irritabilité  est  extrême  dans  la  plupart,  et  se 
conserve  long-temps  après  qu'on  les  a  divisés.  Leur 
peau  est  nue  ,  très  sensible ,  ordinairement  enduite 
d'une  humeur  qui  suinte  de  ses  pores  ;  on  n'a  re- 
connu à  aucun  d'organe  particulier  pour  l'odorat , 
quoiqu'ils  jouissent  de  ee  sens  ;  il  se  pourrait  que 
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6  MOLIjUSQUES. 

uns  sont  vivipares,  les  autres  /  ovipares ,  et  les 
œufs  de  ceux-ci  sont  tantôt  enveloppés  d'une  co- 
quille plus  ou  moins  dure,  tantôt  d'une  simple 
viscosité. 

Ces  variétés  relatives  à  la  digestion  etja  la  géné- 
ration se  trouvent  dans  un  même  ordre ,  quelquefois 
dans  une  même  famille. 

.  Les  mollusques  en  générai  paraissent  des  ani- 
maux peu  développa ,  peu  susceptibles  d'industrie, 
qui  ne  se  soutiennent  que  par  leur  fécondité  et  la 
ténacité  de  leur  vie  (i). 


DIVISION 

DES  MOLLUSQUES  EN  SIX  CLASSES  (a). 

La  formé' générale  du  corps  des  mollusques  étant 
assez  proportionnée  à  la  complication  de  leur  or- 
ganisation intérieure,  indique  leur  division  natu- 
relle. ■  .  ' 

Les  uns  ont  le  corps  en  forme  de  sac  ouvert  par 
devant t  renfermant  les  branchies,  d'où  sort  une 
tête  bien  développée,*  couronnée  par  des  produc- 


(i)  M.  de  Blainville  a  substitue  au  nom  de  mollusques  celui  de  mala- 
cozoairei,  et  il  en  sépare  les  oteabrions  et  les  cirrhopodes,  qu'il  appelle 
malentozoaires. 

(a)  Cette  distribution  des  mollusques  m'appartient  entièrement ,  ainsi 
que  la  plupart  de  ses  subdivisions  du  second  degré'. 
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tions  charnues  fortes  et  alongées,  au  moyen  des- 
quelles ils  marchent  et  saisissent  les  objets.  Nous 
les  appelons  Céphalopodes. 

En  d'autres  le  corps  n'est  point  ojivert  ;  la  tète 
manque  d'appendices  ou  n'en  a  que  de  petits  ;  les 
principaux  organes  du  mouvement  sont  deux  ailes 
ou  nageoires  membraneuses ,  situées  aux  côtés  du 
col ,  et  sur  lesquelles  est  souvent  le  tissu  branchial. 
Ce'sont  les  Ptbropodbs. 

D'autres  encore  rampent  sur  un  disque  charhù 
de  leur  ventre,  quelquefois  mais  rarement  com- 
primé en  nageoire,  et  ont  presque  toujours  en  avant 
une  tête    distincte.  Nous  les  appelons  Gastéuq* 

PODBS.  * 

Une  quatrième  classe  se  compose  de  ceux  où  la 
bouche  reste  cachée  dans  le  fond  do  manteau ,  qui 
renferme  aussi  les  branchies  et  les  viscères ,  et  s'ou- 
vre ou  sur  toute  sa  longueur,  ou  à  ses  deux  bouts , 
ou  à  une  seule  extrémité.  Ce  sont  nos  Acé- 
phales. 

Une  cinquième  comprend  ceux  qui ,  renfermés 
aussi  dans  un  manteau  ;  et  sans  tête  apparente  , 
ont  des  bras  charnus  ou  membraneux  et  garnis  de 
cils  de  même  nature.  Noua  les  nommons  Brachio- 

PODBS. 

Enfin  il  en  est  qui,  semblables  aux  autres  mol- 
lusques par  le  manteau ,  les  branclyes  ,  etc. ,  en 
différent  par  des  membres  nombreux,  cornés,  ar- 
ticulés ,  et  par  un  système  nervçux  plus  voisin  de 


3  CÉPHALOPODES. 

celui  des  animaux  articulés.  Nous  en  ferons  notre 
dernière  classe  >  celle  des  Cirrhopodbs. 


* 


PREMIERE  CLASSE  DES  MOLLUSQUES , 

LES  CÉPHALOPODES  (i). 

Leur  manteau  se  réunit  sous  le  corps ,  et  forme 
un  sac  musculeux  qui  enveloppe  tous  les  viscères. 
Ses  côtés  s'étendent  dans  plusieurs  en   nageoires 
charnues.  La  tête  sort  de  l'ouverture  du  sac  ;  elle 
est  ronde,  pourvue  de  deux  grands  yeux,  et  cou- 
ronnée  par  des  bras  ou  pieds  charnus,  coniques , 
plus  ou  moirf&  longs ,  susceptibles  de  se  fléchir  en 
tout  sens,  et  très  vigoureux,  dont  la  surface 'est 
armée  de  suçoirs  ou  ventouses  par  lesquels  ils  se 
fixent  avec  beaucoup  de  force  aux  corps  qu'ils  em- 
brassent. Ces   pieds  servent  à  l'animal  à  saisir , 
à  marcher  et  à  nager.  Il  nage  la  tête  en  arrière , 
et  marche  dans  toutes  les  directions,  ayant  la  tête 
en  bas  et  le  corps  en  haut. 

Un  entonnoir  charnu,  placé  à  l'ouverture  du  sac, 
devant  le  col ,  donne  passage  aux  excrétions. 

Les  céphalopodes  ont  .deux  branchies  placées 
dans  leur  sac,  une  à  chaque  côté,  en  forme  de 


(i)  M.  de  Blainplle  a  changé  ce  nom  en  Céphalophores. 
M.  de  Lamarck  avait  d'abord  réuni  mes  Céphalopodes  et  mes  Gasté- 
,  ropodes,  sons  le  nom  de  CéphajLdt;  mais  avant  ensuite  multiplié  les  classes, 
il  a  repris  celai  de  céphalopodes. 
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feuilleté  fougère  très  compliquée  ;  la  grande  veine 
cave ,  arrivée  entre  elles,  se  partage  en  deux ,  et 
donne  dans  deux  ventricules  charnus  situés  chacun 
à  la  base  de  la  branchie  de  son  côté  ,  et  qui  y  pous- 
sent le  sang, 

^s  deux  veines  branchiales  se  rendent  dans  un 
tromème  ventricule  pfacé  vers  le  fond  du  sac  ,  et 
qui  porte  le  sang  dans  tout  le  corps  par  diverses 
artères. 

La  respiration  se  fait  par  l'eau  qui  entre  dans  le 
sac,  et  qui  en  sort  au  travers  de  l'entonnoir.  Il  pa- 
rait qu'elle  peut  même  pénétrer  dans  deux  cavités 
du  péritoine  que  les  veines  caves  traversent  en  se 
rendant  aux  branchies ,  et  qu'elle  peut  agir  sur  le 
sang  veineux  par  le  moyen  d'appareils  glanduleux 
attachés  à  ces  veines. 

Entre  les  bases  des  pieds  est  percée  la  bouche , 
dans  laquelle  sont  deux  fortes  mâchoires  de  corne, 
semblables  au  bec  d'un  perroquet. 

Entre  les  deux  mâchoires  est  une  langue  hérissée 
de  pointes  cornées  ;  l'œsophage  se  renfle  en  jabot, 
et  donne  «ensuite  dans  un  gézier  aussi  charnu  que 
celui  d'un  oiseau,  auquel  succède  un  troisième  es- 
tomac membraneux  et  -en  spirale,  où  le  foie,  qui 
est  très  grapd ,  verse  la  bile  par  deux  conduits. 
L'intestin  est  simple  et  peu  prolongé.  Le  rectum 
donne  dans  l'entonnoiri 

"  Ces  animaux  ont  une  excrétion  particulière ,  d'un 
noir  très  foncé,  qu'ils  emploient  à  teindre  l'eau  de 
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la  mer  pour  se  cacher.  Elle  est  produite  par  une 
glande  et  réservée  dans  un  sac  diversement  situé 
selon  les  espèces. 

Leur  cerveau  renfermé  dans  une  cavité  carti- 
lagineuse de  la  tête,  donne,  de  chaque  côté,  un 
cordon  qui  produit  dans  chaque  orbite  un  jkos 
ganglion  ,  d'où  sbrtedt  des  filets  optiques  inriWn- 
brables  ;  l'œil  est  formé  de  nombreuses  mem- 
branes, et  recouvert  par  la  peau,  qui  devient 
transparente  en  passant  sur  lui ,  et  forme  quel- 
quefois des  replis  qui  tiennent  lieu  de  paupières. 
L'oreille  n'est  qu'une  petite  cavité  creusée  de  cha- 
que côté  près  du  cerveau ,  sans  canaux  semi-circu- 
laires et  sans  conduit  extérieur  ,  où  est  suspendu 
un  sac  membraneux  qui  contient  une  petite  pierre* 

La  peau  de. ces  animaux,  surtout  des  poulpes  , 
change  de  couleur  par  places,  par  taches,  avec  une 
rapidité  bien  supérieure  à  celle  du  caméléon  (i). 

Les  sexes  sont  séparés.  L'ovaire  de  la  femelle  est 
dans  le  fond  du  sac  ;  deux  oviductus  en  prennent 
les  œufs  et  les  conduisent  au  dehors  au  travers  de 
deux  grosses  glandes  qui  les  enveloppent  d'une  ma- 
tière visqueuse  et  les  rassemblent  en  espèces  de 
grappes.  Le  testicule  du  mâle ,  placé  comme  l'o- 
vaire ,  donne  dans  un  canal  déférent  qui  se  termine 
à  une  verge  charnue  située  à  gauche  de  Fanus.  Une 
vessie  et  une  prostate  y  aboutissent  également.  Il  y 

1    ■         ■■        '  ■  i  ii  i       i        m 

(i)  Voyez  Caru*,  Nov.  act.  nat.  cur.,   XII  /  part,  i,  p.    3*o ,  et 
Sangiovanni,  Ann.  des  Se.  nat. ,  XVI ,  p.  3o8. 
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a  lieu  de  croire  que  la  fécondation  se  fait  par  arro- 
sement  comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  pois- 
sons. Dans  le  temps  du  frai ,*  la  vessie  renferme  une 
multitude  de  petits  corps  filiformes  qui ,  au  moyen 
d'un  mécanisme  spécial ,  crèvent  en  s'agitant  avec 
rapidité  sitôt  qu'ils  tombent  dans  l'eau  ,  et  répan- 
dent une  tumeur  dont  ils  sont  remplis. 

Ces  animaux  sont  voraces  et  cruels  ;  et  comme 
ils  ont  de  l'agilité  et  de  nombreux  moyens  de  se  sai^ 
su*  de  leur  proie ,  ils  détruisent  beaucoup  de  pois- 
sons et  de  crustacés. 

Leur  chair  se  mange  ;  leur  encre  s'emploie  en 
peinture  ;  on  croit  que  la  bonne  encre  de  la  Chine 
ert  est  une  espèce  (1).  ' 

Les  céphalopodes  ne  comprennent  qu'un  ordre , 
que  l'on  divise  en  genres,  d'après  la  nature  de  leur 
coquille. 

Ceux  qui  n'en  ont  pas  d'extérieure  ne  faisaient  même 
dans  Linnseus  qu'un  seul  genre, 

Les  Seiches.  (Sepià.  L.  )  (a) 

Que  l'on  divise  aujourd'hui  comme  il  suit  : 

Les  Poulpes.  (Ogtopus.  La  m.)  Polypu*  des  anciens. 

N'ont  que  deux  petits  grains  coniques  de  substance  cor- 
née, aux  deux  côtés  de  l'épaisseur  de  leur  dos,  et  leur  sac 
n'ayant  point  de  nageoires,  représente  une  bourse  ovale. 
Leurs  pieds  sont  au  nombre  de  huit,  tows  à  peu  près  égaux, 

■  »  i    ■  ■ 

(i)  Cependant  M.  Ab.  Rémnsat  n'a  rien  trouvé  dans  les  auteurs  chi- 
nois qui  confirme  cette  opinion. 
(2)  M.  de  Blainville  en  fait  un  ordre  qu'il  somme  Cryptodibranches, 
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très  grands  à  proportion  du  corps,  et  réunis  à  leur  base  par 
une  membrane.  L'animal  s'en  sert  également  pour  nager, 
pour  ramper,  et  pour  saisir  sa  proie.  Leur  longueur  et  leur 
force  en  font  pour  lui  dés  armes  redoutables,  au  moyeu 
desquelles  il  enlace  les  animaux,  et  a  souvent  fait  périr 
des  nageurs.  Les  yeux  sont  petits  à  proportion ,  et  la  peau 
se  resserre  sur  eux  de  manière  à  les  couvrir  entièrement 

* 

quand  l'animal  le  veut.  Le  réservoir  de  l'encre  est  enchâssé 

dans  le  foie;  les  glandes  des  oviductus  sont  petites. 

Les  uns 

Les  Polypes  d'Aristote. 

Ont  leurs  ventouses  alternant  sur  deux  rangées  le  long 
de  chaque  pied.  * 

L'espèce  vulgaire  (Sepia  octopodia,  Linn.)  à  peau  légè- 
rement grenue ,  à  bras  six  fois  aussi  longs  que  le  corps1 , 
garnis  de  cent  vingt  paires  de  ventouses ,  infeste  nos  côtes 
en  été,  et  y  détruit  une  quanti  té  immense  de  crustacés. 

Les  mers  des  pays  chauds  produisent 

V 

Le  Poulpe  granuleux.  Lam.  (Sepia  rugosa.  Bosc.  )  Séb. 

III.  u.  2«  3. 

A  corps  plus  grenu;  à  bras  de  peu  plus  longs  que  le 
corps,  garnis  de  quafre-vingt-dix  paires  de  ventouses. 
Quelques-uns  croient  que  c'estl'espèce  qui  fournit  la  bonne 
encre  de  la  Chine. 

D'autres 

Les  Elédons  d'Aristote. 

N'ont  qu'une  rangée  de  ventouses  le  long  de  chaque  pied. 

La  Méditerranée  en  produit  un  remarquable  par  son 
odeur  musquée, 

Le  Poulpe  musqué.  Lam.  Métn.  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat. 
i/&-40«  pl«  I!«  Rondelet.  5i6  (ï). 

Les  Argonautes.  (Argonauta.  Linn.) 

Sont  des  poulpes  à  deux  rangs  de  suçoirs,  dont  la  paire 

„.  ,i  \.  ■  — i       ■         .  ■■  ■  .       ,,  , 

(i)  Ajoutez  le  poulpe  cirrheux  ;  Lam. ,  loc.  cit. ,  pi.  I ,  %.  2 ,  et ,  en 
généra], plusieurs  espèces  nouvelles  de  tout  le  genre  des  seiches,que  M.  de 
Férussac  se  propose  de  publier  bientôt 
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de  pieds  Ja  plus  voisine  du  dos,  se  dilate  à  son  extrémité 
en  une  large  membrane.  Ils  n'ont  point  dans  le  dos  les  deux 
petits  grains  cartilagineux  des  poulpes  ordinaires;  mais  on 
trouve  toujours  ces  mollusques  dans  une  coquille  très  mince, 
cannelée  symétriquement   et    roulée  en  spirale,  dont   le 
dernier  tour  est  si  grand,  proportionnellement,  qu'elle  a 
l'air  d'une  chaloupe  dont  la  spire  serait  la  poupe:  aussi 
l'animal  s'en  sert-il  comme  d'un  bateau,  et  quand  la  mer 
est  calme  on  en  voit  des  troupes  naviguer  à  la  surface,  em- 
ployant six  deleujs  tentacules  au  lieu  de  rames ,  et  relevant, 
dit-on,  les  deux  qui  sont  élargis  pour  en  faire  des  voiles.  Si  les 
vagues  s'agitent,  ou  qu'il  paraisse  quel  que  danger,  l'argonaute 
retire  tous  ses  bras  dans  sa  coquille ,  s'y  concentre  et  redes- 
cend au  fond  de  l'eau.  Son  corps  ne  pénètre  pas  jusqu'au 
fond  des  spires  de  sa  coquille,  et  il  paraît  qu'il  n'y  adhère 
point,  du  moins  n'y  a-t-il  aucune  attache  musculaire,  ce 
qui  a  fait  penser  à  quelques  auteurs  qu'il  ne  l'habite  qu'en 
qualité  de  parasite  (i),  comme  le  bernard-l'hermite ,  par 
exemple;  cependant,  comme  on  Je  trouve  toujours  dans  la 
même  coquille,  comme  on  n'y  trouv^  jamais  d'autre  ani- 
mal (2),  bien  qu'elle  soit  très  commune,  et  de  nature  à 
se  montrer  souvent  à  la  surface,  comme  enfin  il  paraît  que 
l'on  aperçoit  le  germe  de  cette  coquille  jusque  dans  l'œuf 
de  l'argonaute  (3)  pn  doit  croire  cette  opinion  encore  1res 
problématique,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 

Les  anciens  connaissaient  déjà  ce  singulier  céphalopode 
et  sa  manœuvre.  C'est  leur  nautilus  et  leur  pompilus, 
Plin.  ix,  c.  29. 

On  en  connaît  quelques  espèces  fort  semblables  entre 
elles  par  les  animaux  et  par  lescoquilles,  queLinnaeus  rcu- 


(1)  C'est  dans  cette  hypothèse  que  M.  Rafinesque  et  d'autres  après  lui 
ont  fait  de  l'animal  le  genre,  Ocythoé. 

(2)  Ce  que  l'on  a  dit  de  contraire ,  même  tout  re'cemment ,  ne  repose 
que  sur  des  ouï-dire  bu  des  conjectures. 

(3)  Poli,  tes  tac,  neap.,III,p.  10.  Voyez  aussi  Fc'rassac,  Mém.  de  la 
Soc.  dliist.  nat.  de  Paris,  II,  p.  160,  et  Ranzani,  Mem.  di  Slor.  nat. 
<lec,  I ,  p.  85. 
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Elle  ne  passe  guères  trois  pouces  de  longueur,  et  sa  lame 
de  corne  est  grêle  et  aiguë  comme  un  stilet. 

Les  Sépiotheutes.  Blainv.  (Chondrosepia.  Leukard). 

Ont  le  sac  bordé  tout  du  long,  de  chaque  coté  par  les 
nageoires,  comme  dans  les  seiches;  mais  leur  coquille  est 
cornée,  comme  dans  tes  calmars  (i). 

Les  Seiches  proprement  dites.  (Sepia.  Lam.) 

Ont  les  deux  longs  bras  des  calmars, '«et  une  nageoire 
'  charnue  régnant  tout  le  long  de  chaque  coté  de  leur  sac. 
Leur  coquille  est  ovale,  épaisse,  bombée,  et  composée  .d'une 
infinité  de  lames  calcaires  très  minces,  parallèles,  jointes  en- 
semble par  des  milliers  de  petites  colonnes  creuses,  qui  vont 
perpendiculairement  de  Tune  à  l'autre.  Cette  structure  la 
rendant  friable,  on  l'emploie,  sous  le  nom  d'os  de  seiche , 
pour  polir  divers  ouvrages,  et  on  la  donne  aux  petits  oiseaux 
pour  s'aiguiser  le  bec. 

Les  seiches  ont  la  bourse  à  l'encre  détachée  du  foie,  et 
située  plus  profondément  dans  l'abdomen.  Les  gèandes 
des  oviduclus  sont  énormes.  Elles  déposent  leurs  œufs 
attachés  les  uns  aux  autres  en  grappes  rameuses,  assez 
semblables  à  celles  des  ravins,  et  qu'on  nomme  vulgairement 
raisins  de  mer. 

L'espèce  répandue  dans  toutes  nos  mers  {Sepia  officina- 

lis ,  L.) ,  Ronde1.r  498,  Séb.,  ili ,  ni,  atteint  un  ffted  et 

plus  de  longueur.  Sa  peau  est  lisse,  blanchâtre,  pointillée 

de  roux. 

La  mer  des  Indes  en  produit  une  à  peau  hérissée  de  tu- 
-    hercules  (Sepia  tuberculata,  Lam.)  ,  Soc.   d'hist.  nat. , 

Il  I  ■  I  I  M  ■  I  I  I         ._       ■        ..     ■    Il        I  ■  ■  Il  ■ 

(i)  Chondro sepia  loligiformis  ,  Leukard.  ,  ap.  Ruppel.  ,  voyage  , 
An.  sans  vert*,  pi.  6,  t.  1. 

(a)  OoArouve  parmi  les  fossiles  de  petits  corps  armés  d'à  ne  épine,  qui 
sont  des  bouts  d'ps  de  seiches.  C'est  le  genre  Béloptère  ,  Deshayes , 
Voyez  ma  note  à. ce  sujet,  Ann.  des  se.  nat.,  II ,  xx,  1 ,2. 

D'autres  fossiles,  mais  pétrifiés,  paraissent  avoir  de  grands  rapports 
avec  des  becs  de  seiches.  Ce  sont  les  Kywcholithes  de  M.  Faure  Biguct. 
Voyez  Gaillardot ,  Ann.  se.  nat.,  II ,  485  ,  et  pi.  xxn  ,  et  cLOrbigny ,  ib., 
pi.  vi. 
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Litraasus  réunissait  dans  son  genre 

Des  Nautiles.  (  Nautilus.  L.  ) .   . 

Toutes  les  coquilles  contournées  en  .spirale  ,  sy  nié- 
ifiques  et  chambrées  ^  c'est-à-dixe  divisées  par  des  cloi- 
sons en  plusieurs  cavités,  et  les  supposait  habitées  par  des 
céphalopodes.  Une  d'elles  appartient  en  effet  à.  un.  cé- 
jphalopode  très  semblable  à  une  seiche ,  mais  à  bris  plus 

courts  ;  c'est  le  genre  "      ' 

•  ■       .  • 

Des  Spuujles.  (Spirula.  Lam.) 

DanfcTarrlère  de  leur  corps  de  seiche,  ett  une  coquille  in- 
térieure qui ,  toute  différente  qu'elle  est  de  l'os*de  seiche  , 
pour  la  figure,  n'en  diffère  pas  beaucoup  pour  la  formation. 
Qu'on  se  représente  que  les  lames  successives,  au  lieu  de 
rester  parallèles  et  rapprochées,  sont  concaves  vers  le  corps, 
plus  distantes ,. croissant  peu  eu  largeur,  et  faisant  uu  angle 
entre  elles,  on  aura  un  cône  très  alongé ,  roulé  sur  lui- 
même  en  spirale  dans  un  seul  plan,  et  divisé  transversalement 
en  chambres.  Tel  le  est  la.  coquille  de  la  spirule,  qui  a  déplus 
9tt%  caractères,  que  les  tours  de  spire  ne  se  touchent  point, 
et  qu'une  seule  colonne  creuse ,.  occupant  le  côté  intérieur  de 
chaque  chambre,  continue  son  .tuyau  avec  ceux  des  autres 
colonnes,  jusqu'à  l'extrémité,  de  la  coquille.  C'est  ce  qu'où 
nomme  le  qyphon. 

.  On  ne  connaît  qu'une  espèce,  dite  vulgairement,  à 
cause  de  sa  forme,  Cornet  de  postillon  {Nautilus  spirula  j 
L.),  List.,  55o,  a. 

Les  Nautiles  proprement  dits. 

Ont  une  coquille  qui  diffère  des  spirales,  en  ce  que  les 
lames  croissent  très  rapidement,  et  que  les  derniers  tours  de 
spire,  non-seulement  touchent,  mais  enveloppent  les  pré- 
cédents. Le  syphon  est  au  milieu  de  chaque  cloison. 

L'espèce  la  pi  us  comimine(Nuutilus  pompilius,  L.),  List . , 
55 1 ,  est  très  grande ,  d'un  beau  nacre  en  dedans,  couverte 
en  dehors  d'uue  croule  blanche,  variée  de  bandes  ou  de 
flammes  fauves. 
TOMB  ni.  -  2 


1 8  CÉPHALOPODES . 

Suivant  .fiumpbe ,  ton  animal  serait  en  partie  logé*  dam 
la  dernière  cellule >  aurait  le  sac,  les  yeux ,  le  bec  de  per- 
roquet et  l'entonnoir  des  autres  céphalopodes j  mais  sa 
bouche,  au  lieu  de  leurs  grands  pieds  et  de  leurs  bras,  se- 
rait entourée  de  plusieurs  cercles  de  nombreux!  petits 
tentacules ,  sans  suçoirs.  Un  Jigavlent  pariant  du  dos.  par- 
courrait tout  le  syphon  et  l'y  fixerait  (i).  Il  est  probable 
aussi  que  l'épi  derme  se  prolonge  sur  l'extérieur  de  la  co- 
quille'; mais  on  peut  croire  qu'if  est  mince  sur  le*  parues 
vivement  colorées. 

On  en  voit  des  individus  (  Naut.  pompilius,  /8,  Gm.  ), 
List.,  551;  Ammonie,  Montf.,  74',  dont  le  dernier  tour  n'en- 
.  veloppè  et  ne  eache  pas  les  autres,  mais  où  tous  tes  -tours, 
quoique  se  touchaufVy  sont  à  découvert ,  ce  qui  les.  rap- 
proche des  ammonites;  néanmoins,  ils  ressemblent  telle- 
ment à  l'espèce  commune  pour  tout,  le  reste,  qu'on  a 
peine  à  croire  qu'ils  n'en  soient  pas  une  variété; 

Les  fossiles  npus  offrent  des  nautiles,de  taille  grande 
ou  médiocre ,  et  de  formes  plus  variées  que  ceux  que 
produit  la  mer  actuelle,  (2). 

On  trouve  aussi  parmi  les  fossiles,  des  coquilles  cham- 
brées, à  cloisons  simples  et  à  siphon  ,  dont  le  corps  d'abofji 
artrué  où  même  contourné  en  spirale  x  demeure  droit  dans 
ses  parties  Tes  plus  nouvelle! *;  ce  sont  les  Lrruus'de  Breyn, 
dont  les  tours  sont  tantôt  conifgus  (3),  tantôt  distincts  (  les 
Hortoles,  Montf.  )•  x 

,-  jD'a*trcs ,  où  il  est  droit  dans  sa  totalité,  sont  les  Obtho- 

cia*YitES  (4)*    '  »v  •*■■ 


(1)  La  figure  qu'en  donne  ftumphfus1  est  indéchiffrable ,  et  ce  qui 
c  tonne, ,, c'est  que  les  nombreux  nataraEste^  qui  ont  visite*  la  mer  des 

laides, 
rieoz 

Grandes  esnè< 
—  I'Agavide»  id.,  ÎJo;  —  le  Cantique ,  id.,'4è. 

(3)*  JfamtUurïitÊmsf  GmeL  ;  — *  N,  temilitums,  Plane.  I,  x. 

(4)  Bwym  de  FolythaL,  pi.  III,  IV.  V  et  Ylj  et  Walch,  Péirîf.  da 
Kjdoit.,  sojpl.,  îv,  b,  \y9  à,  it.  F'qyez  aussi  Sage,  Journal  depbys.,  brum* 
an  îx ,  pi.  ? ,  sous  le  nom  da  belemniie. 
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•  * 

H  n'est  pas  improbable  que  leurs  animaux  aient  ressemblé 
à  celui  du  nautile  ou  à  celui.de  la  sptrule. 

Les  fiÉLEMNITES. 

Appartiennent  probablement  encore  à  cette  famille , 
mais  il  est  impossible  de  s'en  assurer ,  puisqu'on  ne  les 
trouve  plus  que  parmi  les  fossiles;  tout  annonce  cejtoav 
dant  que  oe  devaient  être  des  coquilles  intérieures* 
Elles  ont  Min  test  mince  et  double  ,  c'est-à-dire  composé 
de  deux  cônes  réunis  par  leur  base ,  et  dont  l'intérieur 
beaucoup. plus-court  que  l'autre,  est  divisé  lui-même 
intérieurement  en  chambres  par  des  cloisons  parallèles, 
concaves  du  côté  qui  regarde  la  base.  Un  syphon  s'étend 
du  sommet  du  cône  externe  &  celui  Sx  cône  interne ,  et  se 
continue  de  là,  tantôt  lelongduborddes  cloisons,  tantôt 
sa  travers  de  leur  centre.  L'intervalle  des  deux  trônes 
testacésv  est  rempli  de  substance  solide ,  tantôt  à  fibres 
rayonnantes,  tantôt  à  couches  coniques  qui  s'envelop- 
pent, et  dont  chacune  a  sa  base  au  bord  d'une  de* 
cloisons  du  cône  intérieur.  Quelquefois  on  ne  trouve  qu£ 
cette  partie  solide  ;  d'autres  'fois  on  trouve  aussi  le* . 
noyaux  des  chambres  du  cône  intérieur  ou  ce  qu'on  ap- 
pelle les  alvéoles.  Plus  souvent  ces  noyaux  et  les  cham- 
bres mêmes  n'ont  laissé  d'autres  traces  que  quelques, 
cercles  saillants  au  dedane  dn  cône  interne.  En  d  autres 
cas  on  trouve  les  alvéoles  en  plus  ou  moins  grand  nom4 
bre,  et  encore  .empilés  f  ^mais  détachés  du  double  étui 
conique  qui  les  enveloppait. 

Les  bélemnites  sont  au  nombre  des  fossiles  les  plus 
abondants,  surtout  dans  les  couches  de  craie  et  de  cal- 
caire compacte  (1).  . 

(i)  Le»  otrrrages  les  plu*  complets  sur  ee  genre  singulier  de  fossile», 
«au  k  Mémoire  sttr  Im  Betemnites  considérées  zoologiqtementêtçéol*- 
jfc/ttemefitpar  M.  deBlautrille,  Paris,  nt-4°,  1827  j  et  celui  de  M.  J.  S. 
USXfx^surlemémesigst,  dans  le  *«  tome,  i™peru,  desTrans.  géologi- 
ques ,  seconde  série  ,  Londres  i8a6.  Voyez  aussi  Sage,  Journal  de  pfajs.i 
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M.  de  Blain  ville  les  répartît  sel  ou  que  le  cône  intérieur 
ou  la  partie  chamhrée  pénètre  plus  ou  moins  profondément } 
que  les  bords  du  cône  extérieur  ont  ou  n'ont  pas  une  petite 
fente,  et  enfin  selon  qu'il  y  a  a  la  surface  extérieure  une 
gouttière  longitudinale  d'un  côté,  ira  bien  deux  ou  pîu- 
aiéuvr  gouttières  vers  le  sommet ,  ou  bien  enfin  que  cette 
swrfilce  est  ljsse  et  sans  gouttières. 

.Des  corps  fort  seinbjables  aux  bélemnites,  mais  sans  ca- 
vité, et  même  à  base  plutôt  proéminente ,  forment  ïe  genre 
Actinocamax  de  Miller. 

■  .C'est  sur  des  conjectures  de.  même  sorte  que  repose 
le  classement  des 

Ammonites.  Br*g.   Vulg.  Cornes  à9 Amman  (i). 

Car  on  ne  les  trouve  non  plus  que  parmi  les  fossiles.1 
Elles  se  distinguent  en  général  des  nautiles,- par  leurs 
cloisons  qui ,  au  lieu  d'être  planes  ou  simplement1  con- 
caves, sont  anguleuses,  quelquefois 'ondulées  ,*  mais  le 
plus  souvent  déchiquetées  sur  leurs  bords ,  comme  des 
fouilles  d'acanthes.  La  petitesse  de  leur  dernière  loge 
peut  faire  croire  que,  comme  la1  spirale,  elles  étaient 
des  coquilles  intérieures.  Les  couches  des  montagnes 
secondaires  en  fourmillent,  et  Ton  en  voit  depuis 
ht  grandeur  d'une  lentille  jusqu'à  ■  celle  d'uue  roue  de 
carrosse.  Les  variations  de  leurs'  enroulements  et' de 
huit  sypbons  donnent  les  motifs  de  leurs  subdivisions. 

:  ;  On  réserve  par(ic»lièi*ement  le  nom  d'AMMowiïEs,  '  Lâm. 
■'  .        "   '    m      ?:  ■  \. . i  ■  ? 1 1 1 h ■■  ■■» 

^rmn.  an  îx  ;  mais  st. rlwt  fructidor  an  ix,  e%r  RasjpS^  Jaurjl.  des'Sc. 
d-observ.,  çleuxièmc  cahier.  A  ce  genre  se  rapportent  le  Pacifie ,  iMontf., 
ï, '318;'—  le  Thalamule,  3aa;  —  VAch^loUtit'i5H  ;  —  le  Céiocipe, 
870;  —Y  Marne,  374;  —  la  BéUmnite,  38a  %  ^THÎboÙie,  $86;^ 
le  Pondra gue ,  '390  ;  —  le  Pirgopole,  394 ,  qui  sont  des  étuis  des  diffé- 
rantes espèces;  quant  à  V  Amimonc,  Id. ,  3aô-;  »—  le  Callirhoé'j^i^  — 
le  Chri**ore,  378,  ils  paraissent  des  noyaux  ou.  piles  d'alveolet'dctachéa 
de  iénrt  étois.  .  1  ■     1     '  •■ 

(1)  Ce  nom  vient  de  le  ressemblance  de  leurs  volutes  avec,  oeil  os.  de  la 
carne  d'an  belief. 
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(SmrLEG ade8  ,  Montf./ 8a) ,  au  espèces  qui  raoutrent  tous 
leurs  tours.  Leur  typhon  est  placé  près  du  bord  (1).     .  * 

On  les  a  distinguées  yleinièrement  eo.  celles  qui  oui  le  bord 
des  cloisons  foliacé  (  les  Ammonites  ,  les  Punîtes,  de  Haau  ), 
et  en  celles  qui  l'qpt  simplement  auguleux  et  onduleux,{fat 
Ceb-atites  ,  de  Haan  ). 

Celles  où  le  dernier  tour  enveloppe  tous  les  autres,  août 
lés  Orbulitks,  Lam;  /ou  Gloutbs  et  GoatiATfTK*,  de  Hacn  9 
ou  Pélagvses,' Montf.,  (xèl  Le  syphon  y  est  comme  dans  les 
précédent**;  . .        ; ,  . 

.  On  a  donné ,1e  floni  de  Scaphites,  Sowerb.,  à  celles  dont 
les  tours  sont  çoutigus;  et  dans  le  même  plau  ,  excepté  le 
dernier,  qui  est  détaché  et  se  replpye  sur  lui-même  (i). 

On  en  voit  de  toutes  droites,  sans  aucune  partie  en  spi- 
rale (  les  Baculites,'  La  m.  ). 

Les  unes  sont  rondes  (3);  'd'autres  sont  comprimées  (4)* 
Quelquefois  on Voi t'a  ces  dernières  an  syphon  latéral. 

11  y  en  a  d'arquées  à  leurs  premières  loges  (  les  Hamites, 
Sowerb.)-  s        ■ 

Enfin ,  celles  de  toutes  qui  sortent' le  plus  des  formes  or- 
dinaires à  cette  famille,  ce  sont  IosTcbrilites,  Montf. ,  118, 
où  les  tours 9  loin  de  rester  dan*  le  même  plan ,  descendent 
avec  rapidité,  et  donnent  à  îà  coquille  cette  forme  d'ouélis- 
qoe  qu'on  nomme  turricnlée  (5). 


.1  r 


(i)  Les  espèce*  d'Atfiioif  ites  ont  été  long-temps  recueillies  et  décrites 
arec  moins  cfe  soin  que  celles  des  coquilles  ordinaires.  On  pent  commencer 
leur  étude  par  l'article  Ammonitoàt  l'Enc.  met.,  vers,  I,.a8,  et  par  celui 
de  M.  de  Roissy*  dans  le  Bufïon  de  Sonnini ,  mollusques,  Y,  16.  U  faut 
aussi  consulter  la  Monographie  qu'en  a  donnée  M.  de  Haan ,  sous  le  titre 
de  Monographies  stmmonitsorum  et  goniateorum  spécimen,  Leid. ,  1 3*5.  . 

(a)  Se.  obliquas  ,  Sowerb.;  Cuv.rOs.  foss.,II,  a*  part.,  pi.  n  ,  f.  i3. 

(3)  Baculites  vertâbraiis,  Montf.,  34?;  Fauj.,  mont,  de  Saint-Pierre» 
pi.  m. 

(4)  Le  Tiraniie,  Montf.  ,  346;  Walch. ,  Petrif. ,  Suppl. ,  pi.  xii. 
M.  de  Haan  en  fait  son  genre  Rhârdites  ,  et  il  y  rapporte  les  Ichthto- 
siicoLiTES  de  M.  Desmarest. 

(5)  MônUV,  Journal  de  phys.,  therm.  an  vu,  pi.  i,f.  j.  Il  y  a  des 
doutes  sur  la  position  du  syphon.  Peut-être,  selon  M,  Audouin,  ce  qu'on 
a  pris  pour  tel,  est  l'enroulement  columellaire. 
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Ou  croit  encore,  tonjoux»  d'après  des  motif»  sembla- 
bles ,  devoir  importer  à  la  famille  des  céphalopodes ,  et 
considérer  coraine  des  coquilles  intérieures  * 

Lbs  CAMÉamES.  Brug.    (  Nummulitb».  La  m.  )  Vnl$. 
Pierres  nummulaires,  numismates,    lenticulaires. 


.  Qui  ne  se  trouvent  également  que  parmi  les  fossiles, 
et  présentent  à  l'extérieur  une  forme  lenticulaire  ,  sans 
aucune  ouverture  apparente ,  çt  à  l'intérieur  une  cavité 
spirale  divisée  par  des  cloisons  en  une  infinité  de  petites 
chambres ,  mais  sans  syphon.  C'est  un  *dés  fossiles  les 
plus  répandus ,  et  qui  forme  presque  à  lui  seul  des 
chaînes  entières  de  collines  calcaires ,  et  des  bancs  im- 
menses de  pierre  à  bâtir  (i). 

Les  plus  communes,  et  celles  qui  -deviennent  les  pi  m  s 
grandes ,  sont  tout-à-fatt  discoïdes ,  et  n'ont  qu'un  seul  rang 
de  chambres  par  tour  de  spire  (a). 

/  On  en  trouve  aussi  quelques  espèces  très-petites  de.  celte 
sorte  dans  certaines  mets  (3). 

D'autres  petites  espèces,  soit  fossiles,  soit  vivantes,  ont 
leur  bordhérissé  de  pointes  qui  leur  donnent  la  forme  d'é- 
toiles  (les  Sideroli thés,  Lam.  )  (4). 

Des  travaux  et  des  recherches  d'une  patience  infinie, 

exécutés  successivement  par  Bianchi  (  ou  Janus  Planpus), 

■ 

'  (i)  Ce  qu'on  nomme  pierre  de  Laon9  n'est  forme*  que  d*  camérmes. 
C'est  snr  dé  tels  rochers  que  les  pyramides  d'Egypte  sont  fondées ,  et 
«vec  des  pierres  semblables  qu'elles  sont  construites.  Fojrez  le  Mémoire 
de  Fostu  sar  les  discalithes  dans  ses  Mémoires  sar  l'Italie ,  et  celui 
de  M.  HeMpart  de  Tkurjr,  ainsi  que  les  ^numérations  données  par 
M.  de  Lamark,  Anim.  sans  Tert^  VII ,  et  par  M.  d'Orbigny,  Tab.  métb. 
des  céphalopodes. 

(o)  Kautilus  mammilla,  Ficht.  et  Moll.,  VI ,  a,  b,  c,  d;  —  JNauL 
leMicularU)  VI,  e ,  f ,  g  •  h ,  VII ,  a-b.  A  ce  genre  se  rapporte^  aussi  le 
Licortmz  et  1*Égeove»  Montf. ,  i58,  166,  et  son  Rot  alite,  i6a,  très 
différent  des  Rotalies  de  Lamarck. 

(3)  NautUus  raàiatus ,  Fioht,  et  Moll. ,  VI ,  a ,  b,  c ,  d  ;  •—  Haut.  W- 
nosus ,  ib.,  è ,  f  >  g ,  h . 

(ftSidcrol.  ealeitrappîde^  Lem.,Faujas, mont,  de  St.-Pierre,  pl.xxiiv» 
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Soldant ,  Ficbtei  et  Moll r  et  Aie.  d'Qrbigoy ,  ont  tait  con- 
naître un  nombre  étonnant  de  cet  coquilles  chambrée*  et 
sans  typhon  comme  les  nummnlairea,  cxtréniem**t  pelâtes , 
souvent  même  tout-irfait  microscopiques,  soit  dans  la  mer, 
parmi  le  table,  les  fucus,  etc.,  soit  à  l'état  fossile,  dans  les 
céuenes sableuses  de  divers  pays.;  et  ces  coquilles  varient  à 
un  degré  remarquable  pour  la  forme  générale,  le  nombre  ei 
la  position  relative  des  chambre*,  etc.  ;  une  ou  deux  espèces, 
les  seules  dont  on  ait  observé  les  animaux,  ont  paru  mon- 
trer un  petit  corps  oblong,  couronné  par  des  tentacules 
nombreux  et  rouges,  ce  qui,  joint  aux  cloisons  de  leur  co- 
quille, les  a  tait  ranger,  comme  les  genres  dont  nous  venons 
déparier,  à  la  suite  des  céphalopodes,  classement  qui  aurait 
besoin  d'être  confirmé  par  des  observations  pi  Ut  nombreuses, 
pour  être  regardé  comme  définitif» 

Linnseus  etGmelin  placent  parmi  les  nautiles  celles  de  cet 
espèces  qui  étaient  connues  de  leur  temps. 

M.  ôVOrbigny,  qui  les  a  étudiées  avec  plus  de  soin  que  per- 
sonne, en  fait  un  oftlt*  qu'il  nommeFoitàM  in  itères,  parce  que 
les  cellules  n'y  communiquent  que  par  des  trous,  et  les  divise 
en  familles  d'après  la  manière  dont  les  cellules  sont  rangées. 

Lorsque  les  cellules  sont  simples  et  disposées  en  spirale,  ce 
sont  $es  HÉMCôSTE0T7Es,et  elles  se  subdivisent  encore.  Si  les 
tours  de  la  spirale  s'enveloppent,  comme  il  arrive  nommément 
dans  les  camérines ,  ce  sont  se$  HélicastèguesnauOilèides(i). 

(i)  Cet  être»  infiniment  petits  intéressant  peu  note*  plan,  nous  non» 
bonerona  a  citer  le*  noms  des  genres  avec  quelques  exemples.  Bans  cette 
première  division ,  sont  comprises  les  Camérines  elles-méme  sons  le  nom 
de  Nuxmulines  ,  et  en  outre  les  Novioviies  {Nautiluspompiloîde*.* 
Plchtei  et  Moll.,  N.  incrassatus,  M.). 

Les  SYDBftou**9t  les  mêmes  que  les  sy derolites ,  Lam. 

Les  CaiSTELbàiRES  (  NautUus  cassis ,  IfauL  galea ,  iid.,  cîte.), 

Les  Rqbd lûtes  {NautUus  çalcar,  N.  vortex ,  iid.), 

Les  SraoLUEs  {Spiroîinites  cjlmdraeea,  Lam.,  Anim.  sans  vert.)  % 

Les  PaHEftOFLES  (tfautilus  planatus,  Fichtel  et  Moll. ,  etc.), 

Les  Dendritives  , 

Les  Pot.TSToiiEU.Ba, 

Les  Ajkwauves, 

Les  YlÉTEBRALIlfES  , 

Les  Gassidulivbs. 
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Si  les  tours  ntf  se  recenvreut  pas,  ce  sont  les  Héiicostcgues 
ammonoîdes  (i).-  '-■•.:■        ■  #      ../..■•::■•■'. 

Sî  Je*  toors  s'élèvent  comme  dans  la  plupart  des  unjyalves^ 
ce  sorrt  les  Hélicostègues  turbinoïdes  (i). 

Des  cellules  simples  peuvent  aussi  être  enfilées  sur  ûujeuj 
axe  droit  ou  peu»  courbé,  c'est  la  .famille  des  '  StyicmiÀ- 

G1TBS  (3).  ,'• 


■L— 


1  , 

(i)  M.  d'Orbigny  a'enjaibcrae  quatce  genres  t 

IiC8  SoLDANIBS  t  ,  .     .  .    .  #* 

Les  Operculines  ... 

Le*  pLANORBULINES  , 

Et  les  PlÀNUL,INES  ,  ' 

(2)  Celles-ci  comprennent  dix  genres. 
Les  Troncatul,ines  , 

Les  Gtroïdiwes, 

Les  Globige'rines  ,•  • 

Le*  Calcarines,  où  l'on  place  entre  *n\œ*\eIVautUu$Spengl6ri,$iQh- 
tel  :et  Moil.,  xiv,i  d  ,•  i ,  et  xvy  -  ■•  *'!    ■ . 

lies  Rotalies,  ■<,-  ... 

;  Les#osAn*Es,  ^  t 

; Les  YALVU LINES,    ,  , 

Les  Bulimin ES  , 

Les  TIviGERlNES,  * 

Et  les  Çlavulihes. 

(3)  Les'Stycostègues  sont  divisées  par  M.  cPOrbigny  en  hait  genres, 
Les  Nodosaires  ,  qu'il  subdivise  en  Nodosaires  propres,  comme  JVau- 

tllùs  radiculus ,  Lin.  ;  —  JVautjugosus ,  Monta  g.,  Test,  brit.,  XIV,  f.  4> 
en  Dental  in  es,  tels  que  JVautilus  rectus,  Montag. ,  1.  cit.,  XIX,  f.  4, 
7  l le  genre  Reoph âge,  Monlf.,  1.  33o);  en  Orthocerin es  ,  comme 
JSodosaria  clavulus,   Lam. ,  Eucycl. ,   pi.  ^669   f.  3,   et  en  Mue ro- 

nine8, 
Les  Frondicul aires,  où^vient  Renulina  complandia  y  BIamy. , Malac. , 
Les  Li >g u LINES \ 

LOS  RlMULINES  , 

Les  Vaginulines,  où  appartient  JVautilus  legumen ,  Gm.,  Plane*  I, 
f.  7  ;  Encycl. ,  pi.  465 ,  f.  3  » 

Les  Marginultnes,  où  est  JVautilus  raphanus,  Gm.,  Soldan.,  II,  xciv, 
Les  Planulaires,  comme  JVautilus  crepidulus,  Ficht.  et  Moll. ,  x.ix, 

Et  les  Patonines. 
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Ou  bien  elles  peuvent  être  disposées  en  deux  séries  alter- 
natives ;*cé "sont  alors  les Enàllgstegues(i). 

Ou  bien,  elles  peuvent  être  rassemblées  en  petit  nombre 
et  ramassées  comme  en  peloton  ;  ce  sont  les  âgathistegues  (a). 

Enfin  dans  les  Entomostegues  (3),  les  cellules  ne  sont  pas 
simples  comme  dans  les  autres ♦  famille,  migis  elles  se  sub- 
divisent par  des  cloisons  transverses ,  de  manière  que  la 
coupe  de  la.  coquille  présente  une  sorte  de  treillis. 

(i)  M.  d'Orbigny  a  cinq  genres  d'Enalloitègues  > 

Les  BlGElf  ÊRIlf  es  , 

Les  Textuéuaes  , 
Les  Vulvulines , 
Les  DiMQRpmirEs  , 

Les  POLTMOHPHIHES  ,  • 

Les  VlRGVLllIES  , 

Et  les  SphéroIdiiies. 

(a)  Les  Agathxstegubs  ou  Millioles  des  autçurs,  qui  composent  à 
elles  seules  4e*,  bancs  immenses  de  pierres  calcaires,  ne  forment  dans 
M.  d'Orbigny  que  six  genres , 

Les  Bilocwlihes  , 

Les  Spirolocuuwes  , 

Les  TriloctjLiijes  , 

Les  ÀRTICtlttTfBS  ,  ■ 

Les  QvurQVELoci7<.i2ra« , 

Et  les  Adelosime*.  . 

M.  de  Blainville  assure  avoir  observé  que  leur  animal  n'a  point  de 
tentacules;  en  ce  cas.  il  s'éloignerait  beaucoup  des  céphalopodes. 
'  (3)  Les  Entomostègues  ressemblent  extérieurement  à  plusieurs  des 
HsLicosTBctrEs.  5f .  d'Orbigrir  en  fait  cinq  genres , 
■   Les  'Aurais, taoïstes  r  , 

Les  HetÉROSTÉGTïIE8  ,  % 

Les  Orbiculipt es  ,  • 

Les  Altheolittes  ,   ■ 

EtlesFARULÀIRïV. 

Les  personnes  qui  voudront  approfondir  cette  partie  curieuse  de  la 
Conchyliologie ,  sur  laquelle  notre  plan  ne  nous  permet  pas  de  nous  éten- 
dre; mais  qui  peut  être  fort  utile  dans  Fétude  des  couches  fossiles,  trou- 
veront un  bon  guide  dans  le  tableau  méthodique  des  céphalopodes 
inséré  par  lft.  d'Orbigny ,  dans  lès  Ann*.  de*  se.  nat,,  1826  ,  tome  VII , 
p.  95  et  342»,  et  profiteront  aussi  avec  avantage  dés  modèles  en  grand  qtfe 
ret  habile  Observateur  a  fait  exécuter. 


*$  raé«o»ora$< 


mm 


DEUXIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

LES  PTÉROPODES  (i). 

i  ... 

Nagent ,  comme  les  céphalopodes ,  dans  les  eaux 
de  la  mer,  mais  ne  peuvent  s'y  fixer  ni  y  ramper 
faute  de  pieds.  Leurs  organes  du  mouvement  ne 
consistent  qu'en  nageoires  placées ,  cotome  des 
ailes ,  aux  deux  côtés  de  la  bouche.  On  n'en  con- 
naît que  de  petites  espèces  et  en  petit  nombre, 
toutes  hermaphrodites. 

Les  Clio.  (  Clio#  Lin.  Clionç.  Pair.  )    ■• 

Ont  le  corps  oblong,  membraneux,  sans  manteau , 
la  tète  formée  de  deux  lobes  arrondis ,  d'où  sortent  de 
petits  tentacules;  deux  petites  lèvres  charnues  et  une 
languette  sur  le  devant  de  la  bouche,  et  les  nageoires 
chargées  d'un  réseau  vasculaire  qui  tient  lieu  de  bran- 
chies; l'anus  et' l'orifice  de  la  génération  sont  sous  la 
branchie  droite.  Quelques-uns(Jeur  attribuent  des  yeux. 

La  masse  des  viscères  ne  remplit  pas  à,  beaucoup  près 
l'enveloppe  extérieure  :  l'estomac  est  large  9  l'intestin 
court,  le  foie  volumineux. 

L'espèce  la  plus  célèbre  (Clio  borcalis,L.)}  fourmille  dans 
les  mers  du  nord  /  et  fait ,  par  son  abondance!  une  pâture 


(1)  M.  de  Bhunyïlle  réunit  mes  Ptéropodes  et  mes  gastéropodes y  en 
une  seule  classe  qu'il  nomme  ParacAthalophores,  et  il  y  place  mes  Pté~ 
ropodes  comme  un  ordre  particulier)  sous  le  nom  d'AfOROBiAvCHBS.  Cet 
çrdre  est  divisé  en  deux  familles  ;  les  Tfcfcat ornes,  qui  ont  une  coquille»  et 
les  Gymnosomes ,  qui  n'en  ont  pat. 
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pour  les  baleines,  quoique  chaque  individu  ait  à  peine  un 
pouce  de  long(i), 

Bruguière  en  a  observé  une  pju*  grande,  el  non  moins 
abondante,  dans  là  mer  des  Indes  ;  elle  se  distingue  par  sa 
couleur  rose ,  sa  queue  é&  an  crée ,  et  son  coiffe  partagé  en 
six  lobes  par  des  rainures.  Encycl.  Méth.,  pi.  des  Mollus* 
qùes,  pi.  lxxv,  f.  i,  a. 

<ll  parait  qu'il  faut  également  placer  ici 

LjES  CY4CBU  lies  de  Pértm, 

.  « 

Qui  otu  une  enveloppe  cartilagineuse  ou  gélatineuse 
en  ferme  de  chaloupe  ou  plutôt  de  sabot ,  hérissée  de 
petites  pointes  en  séries  longitudinales;  l'animal  a  deux 
grandes  ailes  'à  tissu  vasculaire ,  qui  sont  ses  branchies  et 
ses  nageoires,  et  entre  elles,  du  côté  ouvert,  un  troisième 
lobe  plus  petit  a  trois- pointes;  la  bouche  avec  deux  "pe- 
tits tentacules  est  entre  les  ailes,  vers  le  côté  fermé  de  la 
eoquillç ,  et  au-dessus  deux  petits  yeux  et  l'orifice  de  la 
génération ,  d'où  sort  une  verge  en  forme  de  petite  trompe. 
La  transparence  permet  de  distinguer  le  cœur,  le  cerveau 
et  les  viscères  au  travers  des  enveloppes  (2). 

liES  PlïEUMODERMES.   (PnEUMODERMON.  CuV.  ) 

1 

Commencent  à  s'écarter  un  peu  plus  des  clio.  Ils  ont 
le  corps  ovale ,  sans  manteau  et  sans  coquilles ,  les  bran- 
chies attachées  à  fa  surface ,  et  formées  de  petits  feuillets 
rangés  sur  deux  ou  trois  lignes  disposées  en  H  &  la  partie 
oppçsée  à  la  tête;  les  nageoires  petites;  la  bouche  garnie 

(1)  I*  Cto  éorçiitfftde  Palfes  (Spicilv  X % pi.  1,  f.  i.8,  19), le  Clio 
musa  de  Fabriclos  (  Ftmn.  groen.,  L.,  334)»  et  le  CtSo  tonacuiadePhipa 
(EJlis,  Zoopbu,  pi.  i5 1  f.  9,  10.) ,  dpnt  Gmelin.  fait  autant  d'espaces  dif- 
férente*, ne  paraissent  /jue  ce  seul  et  même  animal. 

(a)  Voyez  Vévùtx ,  Ann.  Mu».,  XV,  pi.  111 ,  f.  10-1 1.  N.  B.  Dans  la 
fig.  de  Cymbuli^  fonpée  par  M.  de  Blainv.,  Malac,  xlvi,  3,  l'animal  est 
sût  dans  la  coquille  éà  sens  contraire  du  véritable.  Notre  description  fat 
pose  sur  des  cAfterra/faus  rtceatesat  repëte'es  de  M.  X*uhllard. 
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de  deux  petites  lèvres  et  deux  faisceaux  de  inombreux 
tentacules ,  terminés  chacun  par  un  suçoir ,  a  ëii  'dës&dus 

un  petit  lobe  bu  tentacule  charnu  (i). 

»■«■  ,        •  ■  <■•.         ■'".■■. 

L'espèçfapo.nnue  (  Pneumodçrmon  Peron(i,  Cu^i.Ànn. 

.  du  Mus.>  W,  plf  59,  et  Pérbn,  ib.,  XV,  pl-..a,)  a  été  prise 

dans  l'Océan  par  Péron.  Elle  n'a.guères  qu'un  pouce  de 

lonS-  •     .       .  ^ 

Les  Lima  cines.  CuV.       4 

l  ■   A       *  * 

Doivent ,  d'après  la  description  de  Fabricius,  avoir 
de  grands  rapports  avec  les  pneumodermes;  mais  leur 
corps  se  termine  par  une  qtieue  contournée  en  spirale  , 
e^selogedans  une  coquille  très  mince,  d'un  tour  et  demi, 
ombUiquéed'uncôtéetaplatiedel'autre.L'animal  se  sert 
de  sa  coquille  comme  d'un  bateau,  et  de  ses  ailes*  comme 
de  rames  quand  il  veut  nager  à  la  surface  de  la  mer>   , 

-    .L'espèce  connue  (Clio  helicina  de  Phi  ps  et  de  G  met. 

v  jirgonàùta  arctica\  Fabsic,  Faun.  Groenl^  387,9.  n'est 

guère»  moins  abondante  que  le  Clio  boréal  dans  la.  mer 

Glaciale,  et  passe  aussi  pour  un  des  principaux. aliments 

de  la  baleine  (2). 

LesHyales.  (Hyalea.  Lam.  Cavoliwa.  Abihfy.) 

.  Ont  deux  très  grandes  ailes,  point  .de  tentacules, 
un  manteau  fendu  par  les  côtés,  logeant  les  branchies 
dans  le  fond  de  ses  fissures,  et  revêtu  d'une  coquille 
également  feudue  par  les  côtés,  dont  la  face  ventrale 
est  très  bombée,    la  dorsale    plate,  plus  longue  que 


•    m- 


(1)  M.  de  Blainville  avait  pensé  que  lés  nageoires  portent  le  tissti  bran- 
chial ,  et  que  ce  que  j'ai  regardé  comme  des  branchies  est  une  antre  sorte 
de  nageoire.  En  ce,  cas  l'analogie  avec  les  ciio  aurait  été-  encore  pins 
grande,  mais  il  est  revenu  depuis  à  ma  manière  de  voir  (Malacdl., 
p.  483  ). 

(a)  Te  ne  sais  si  ranimai  dessiné  par  M.  Scoresby ,  dont  M.  de  Blain- 
ville (Malac,  pi.  xl vi  11  bis ,  f.  5) ,  fait  son  genre  Spiratelle  ,  est  bien  , 
comme  il  lé  croît,  le  même  que  "ceux  dePhips  et  deÏBOficinr.   - 
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l'autre ,  et  la  ligue  transverse  qui  les  unit  ea  arrière , 
munie  de  trois  dentelures  aiguës.  Dans  l'état  de  vie , 
l'animal  fait  sortir  par  les  fentès.latérales  de  sa  coquille 
des  lanières  pins  ou  meins.  longues,  qui  sont  des  pro- 
ductions dû  manteau. 

"  1    ■  1         1  -  1  .       1  ■  ■  .       >  • 

L'espèce  Ja  plus  connue  (  Anohùa  tridcntmla,  Fortkah); 
CavqUna  natans,  Àbildgaard»  Hyàlcq  cornca,  Lam.)^uv., 
Ann.  du  Mus.,  IV,  pi.  59,  etPéron,  ib.  XV,  pi.  3,  fig.  i3,a 
une  petite^oquille  jaunâtre,  demi-transparente,  que  Ton 
trouve  dans  laMéditerrannéeet  dansl'Qcéan  (1). 


LES  CLÉODORE5.   (CtEÔDORA.  Péron.) 

Pour  lesquelles;  Brpwn  avait  originairement  créé  le 
genre  CUo,  paraissent  analogues  aux  hyales,  par  la 
simplicité  de  leurs  ailes,  et  l'absence  de  tentacules 
entré  elles;  iï lest  probable  que  leurs  ouïes  sont  aussi 
cachéefc  dan*  ieinanteau  ;  cependant  leur  coqdUle  co- 
nique ou  pyramidale  n'est  pas  fendue  sur  les  côtés. 

t  Hf  )lang;^Jjstingue  .les  Cleçdores  propres,  à  coquille.py- 

ramidale . 

•  .j/.i.. 

Les  Gk«rats,  à  coquille  conique,  alorigée  (a) , 
■  "  les  Gtnrti,utiBf  à  coquille  cylindrique;  »  *  ; 

y  Les  Psychés,  à  uoquiJLe.  globuleuse, 

Les  Éurybies.  à  Coquille  hémisphérique  (3). 

i-\iYÂl')Éyal-  lartUolata,  Utûe«+ytiu\\.  dés  se.,  jaiH  i8i3,  pi.  V, 

:if.  Ê.  Le  Glaucus',  la  Carinaire  et  la  FiroU,  que  M.  Péron  rapporte 
■Wttàl&Hnitteiles  JV4t>/w&s;  typartiennei*  à  celle  des  Gastéropodes; 
\trfkilJUroJy  4u  m^nfe  ajLjtçur^  y  appartient  très  probablement  aussi,  et 
lui  CaUianire  est  un  zoopliyte. 

"■  (â)  *C'eit  probablement  auprès  dels  ereséh,  etpeat-ètrê  dan*  le  m  eue 
aaj)f*fei}re  gu'U  faut  placer,  selon  M  M,  Rang  et  Audoaîn ,  le  genre  Tbjp- 
iiiE,  de  intk.  Quoy  et  Caymard,  qne  M.  de  Blainvîlle  rapporte  à  la 
taille  des  acères. 

(3)  \V oytz  les  Méro.  de  M.  Rang.,  Ann.  Se.  nat.,  novembre  1827 ,  et 
«arsi&aff. 
N.  B.  Plusieurs  pieropodes  ont  été  découvert*  à  l'état  fossile.  M.  Rang 
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On  a  cru  pouvoir  rapprocher  des  hyales 

Le  Pyrgo. 

'  Très  petite  coquille  fossile,  découverte  par  M.  Dé- 
fiance, globuleuse,  très  mince,  divisée  pair  une  fente 
transversale  très  étroite,'  ai  ce  n'est  par  le  devant,  où 
elle  s'élargit  un  peu. 


m*a*—mKmmmÊÊÊÊKm 
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TROISIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

!    LES  GASTEROPODES, 

.  #  -        '  ■     ■  » 

Conçtitueat  une  classe  très  nombreuse  de  ujçjU 
lusquét^dont  ou  peut  se  faire  une  idée  par  la  limace 

et  le  colimaçon.  ■     ; .  ■■ 

Ils  rampent  généralement  sur  un  disque  charnu 
placé  sous  le  ventre ,  mais  qui  prend  quelquefois 
la  forme  d'un  sillon  ou  celle  d'une  lame  verticale  ; 
le  dos  est  garni  d'un  manteau,  qui  s'étend  plus 
ou  moins,  prend  diverses  figures,  et  produit  une 
coquille  dans  le  plus  grand  nombre  dçs  genre^Xeur 
tête,  placée  en  avant,  se  montre  plus  ou  hioiris^ 
selon  qu'elle  est  plus  ou  mo/ins»  engagée  soqs  \e 
manteau.  Elle  n'a  que  de  petits  tentacules  qui  sont 
au-dessus  de  la  bouche  et  ne  l'entourent  pas.  Leur 
nombre  va  de  deux  à  si*,  et  ils  manquent  quelque- 


r-r 


a  trouvé  clans  les  terrains  de  Bordeaux  des  hyales ,  des  cleodorcs ,  la  Cu~ 
yierie.  Voyez  Ann.  des  Se.  nat. ,  août  i8a6.  La  vaginelle  de  Daodta  eaf 
une  eresels  pour  M.  Rang  ;  elle  en  a  en  effet  tous  les  caractères. 


• 

fois  ;  leur  usage  n'est  que  pour  le  tact  f  et  au  plus? 
pour  l'odorat.  Les  yeux  sont  très  petits ,  tantôt  ad- 
hérents à  la  têle,  tantôt  à  la  base,  ou  au  coté,  ou 
à  là  pointe  du  tentacule  ;  ils  manquent  aussi  quel- 
quefois. La  position ,  la  structure  et  la  nature  de 
leurs  organes  respiratoires  varient  et  donnent  lieu 
de  les  diviser  en  plusieurs  familles;  mais  ils  n'ont  ja- 
mais qu'un  cœur  àortique ,  c'est-à-dire  placé  entre 
la  veine  pulmonaire  et  l'aorte. 

La  position  des  ouvertures  par  lesquelles  sortent 
les  organes  de  la  génération  et  celle  de  l'anus 
▼orient;  cependant  elles  sont  presque  toujours  sur 
le  côté  droit  du  dorps» 

Plusieurs  sont  absolument  nus;  d'autres*  n'ont 
qu'une  coquille  cachée  ;  mais  le  plus  grand  nombre 
en  porte  qui  peuvent  les  recevoir  et  les  abriter. 

Ces  coquilles  se  produisent  dans  l'épaisseur  du 
manteau.  II  y  en  a  de  symétriques  de  plusieurs 
pièces ,-de  Symétriques  d'une  séide  pièce ,  et  de  non 
sjnftélriqiies  .qui,  dans  les  espfeoes  où  elles  sont  très 
concave*  e*  où  elles  croissent  long-temps ,  donnent 
nécessairement  /une  spirale,  oblique .  ■  «  -  • 
-''Que  l'o*  ae  représenté  en  effet. un  cône  obliqué', 
dans  lequel  se  placent  successivement  d'autres  co- 
Ms,t  ton joe**  pins  larges  dans  un  certain  sens.  <Jue 
4to  le»  autres ,  îKfaudra  que  l'ensemble  se  roule 
sur  le  côté  qui  grandit  le  moins. 

Cette  partie ,.  sur  laquelle  est  roulé  le  cône,  se 
nomme  la  columelie ,  et  elle  est  tantôt  pleine ,  tan- 
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tôt  creuse,  .Lorsqu'elle  est  dreiise ,  son  ouverture 
sfe  mjmme  ombilic.     .•-.■■.  »  .  •  ..■.■■  * •■< •':    ■' 

,  Les  tpurs  de  la  cocjuijle  peuvent  reste*  à  peu  près 
dans  le  même  plan,  ou  tendre  toujours;,  vert  la 
base  de,  la  Columelle.  , 

Dans  ce  dernier  cas,  les  tours  précédents  s'élè- 
vent au-dessus  les  uns  des  autres*  et  forment  ce  que 
Von  nomme  la  spire,  qui  est  d'autant  plus  aiguë 
que  les  tours  descendent  .plus  rapidement  et i qu'ils 
s'élargissent  moins.  Ces  coquilles- à  spire  sellante 
&  VOmmeai  turbinées,  v;:    ;.l    îô     ;...,-.'.. 1  . 

Quanjl  y  au  contraire,  les  tours  restent  à  peuiprès 
dans  le  même  plan  ,  et  qu'ils  ne  s'enveloppent  pas, 
l^  spire/ est  plate  ou  même  concave*  Ces  coquilles 
Rappellent  discoïdes,  /  -    1  ;  .y.v..- 

Quand  le  haut  de  chaque  tour  enveloppe  les  pré- 
cédents ^  la  spire  est  cachée*      ;■  :• 
,  :  JLa  partie  de  laquelle  l'animal  semble  sortir,  se 
nomme;  l'ouverture.  ,-,.,.■               .  ,  v  -; ■  • 

.Quand  les  tours  restent  à  peu  près  dans  le  même 
plan  ,  lorsque  l'animal  rampe ,  il  à  sa  coquille  posée 
verticalement ,  la  columelle  en  travers  aurle  der- 
rière  die>  son  dos  >  et  sa -tête  passe  sous  Je  bord  de 
l'ouverture  opposée  à  la  columelle. 

Quand  la  spire  est  saillante ,  c'est  obliquement  du 
e&ké  droit  qu'elle  se  dirige  i  daite  presque. toutes  lés 
espèces  ;  un  petit  nombre  seulement  ont  leur  spire 
saillante  à! gauche,  lorsqu'elles; marchent ,  et  se 
nomment  perverses. 
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On  remarque  que  le  cœur  est  toujours  du  côté  op- 
posé à  celui  où  se  dirige  la  spire.  Ainsi  il  est  ordinai- 
rement à  gauche ,  et  dansles  perverses  il  est  à  droite. 
Le  contraire  a  lieu  pour  les  organes  de  la  génération. 
Les  organes  de  la  respiration,  quisont  toujoursdans 
le  dernier  tour  de  la  coquille ,  reçoivent  l'élément 
ambiant  par  dessous  son  bord  }  tantôt  parce  que  le 
manteau  est  entièrement  détaché  du  corps  le  long  de 
ce  bord ,  tantôt  parce  qu'il  y  est  percé  d'un  trou. 

Quelquefois  le  bord  du  manteau  se  prolonge  en 
canal  pour  que  l'animal  puisse  aller  chercher  l'élé- 
ment ambiant  sansfairesortirsatêteetson  pied  de  la 
coquille.  Xlors  la  coquille  a  aussi  dans  son  bord,  près 
du  bout  de  lacolumelle  opposé  à  celui  vers  lequel 
tend  la  spire ,  une  échancrure  ou  un  canal  pour 
loger  celui  du  manteau.  Par  conséquent  le  canal  est 
à  gauche  dans  les  espèces  ordinaires,  à  droite  dans 
les  perverses. 

Au  reste  ,  l'animal  étant  très  flexible ,  fait  varier 
la  direction  de  la  coquille ,  et  le  plus  souvent  lors- 
qu'il y  a  una -échancrure  ou  un  canal,  il  dirige  le 
canal  en  avant ,  ce  qui  fait  que  la  spire  est  en  ar- 
-rière  ,  la  columelle  vers  la  gauche  ,  et  le  bord  op- 
posé vers  la  droite.  Le  contraire  a  lieu  dans  les 
perverses.  Voilà  pourquoi  on  dit  que  leur  coquille 
tourne  à  gauche. 

L'ouverture  de  la  coquille, et  par  conséquent  aussi 
fe  dernier  tour  sont  plus  ou  moins  grands,  par  rap- 
port aux  autres  tours ,  selon  que  la  lêle  ou  le  pied  de 

TOME  III.  3 
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l'animal  quidoivenfcsans  icfcsse  unêorût  et  y  rentrer, 
sont  plus  ou  moins  volumineux  par  rapport  à  la 
masse  des  visfcères  qui  restent  fixés  dans  la  coquille. 

CteUe  OdVSrtuife  est  d'autant  plus  large  où  plus 
étroite,  *jùe  ces  maniés  parafes  soniplus  ou  moins 
épaisses.  Il  y  à  des  coquilles  dont  l'ouve*  ture  est 
étroite  et  longue  ;  c'est  que  le  pied  est  niince  *et 
se  replie  en  deux  pout  rentrer.    / 

i»a  plupart  des  gastéropodes  aquatiques  à  coquille 
spirale ,  ont  un  opercule  ,  ou  pièce  tantôt  cornée , 
tantôt  calcaire ,  attachée  sur  la  partie  postérieure 
du  pied,  et  qui  fermé  la  coquille  .quand  l'anirtial-y 
est  rentré  et  replié. 

Il  y  a  des  gastéropodes  à  sexes  séparés ,  et  d'au- 
tres qui  sont  hermaphrodites ,  et  dont  les  uns  peu- 
vent se  suffire  a  eux-mêmes ,  tandis  que  les  autres 
ont  besoin  d'un  accouplement  réciproque. 

Leurs  organes  delà  digestion  ne  diffèrent  pas 
moins  que  ceux  de  la  respiration. 

Cette  classe  est  trop  nombreuse  pour  que  notas 
n'ayons  pas  dû  la  diviser  en  tin  certain  nombre  d'or- 
dres que  nous  avons  tirés  de  la  position  et  de  la 
forme  de  leurs  btanchies. 

Les  Pulmonés. 

Respirent  l'air  en  nature  dans  une  catité  dont 
ils  ouvrent  et  ferment  à  volohté  l'étroit  orifice  ; 
ils  sont  hermaphrodites  avec  accouplement  réci- 
proque  \  les  uns  n'ont  point  de  coquille ,  les  autres 
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en  portent ,  et  même  souvent  de  complètement  tur- 
binées ,  mais  ils  n'ont  jamais  d'opercule. 

Les  Nudibûabohes. 

M'ont  aucune  coquille  y  et  portent  dq»  branchies 
de  diverses  formes  À  nu  sur  quelque  partie  de  leur 

dos.  . 

Lbs  Infêrobeànches. 

» 

Semblables  4'ailleurs  aux  précédents,  portent 
leurs  branchies  sous  les  rebords  de  leur  manteau. 

Les  Tectibrànchbs. 

-  • 

Ont  des  branchies  sur  le  dos  OU  sur  le  côté ,  cou- 
vertes par  une  lame  du  manteau ,  qui  contient  pres- 
que toujours  unie  coquille  plus  ou  moins  développée, 
ou  quelquefois  seulement  enveloppées  dans  un  re- 
bord redressé  du  pied. 

Ces  quatre  ordres  sont  hermaphrodites,  avec 
accouplement  réciproque. 

Les  Hétéjiopobes. 

Portent  les  branchies  sur  le  dos ,  où  elles  forment 

une  rangée  transversale  dç  petits  panaches  et  sont 

dans  quelques-uns  protégées,  ainsi  qu'une^  partie  des 

viscères,  par  une  coquille  symétrique.  Ce  qui  les 

distingue  le  mieux ,   c'est  un  pied  comprimé  en 

nageoire  mince  et  verticale ,  au  bord  de  laquelle  se 

montre  sopvent  utie  petite  ventouse,  seul  vestige  du 

pied  horizontal  du  reste  de  la  classe. 

3* 
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LES   PfiÛTlHlfiftANCHES. 

Ont  les  sexes  séparé!;  leurs  organes  respiratoires 
consistent  presque  toujours  en  branchies,  composées 
<le  lamelles  réunies  en  forme  de.  peignes,  et  sont 
fichés  <Jans  une  cavité  dorsale  /largement  ou  verte 
au-dessus  de  la  tête. 

Ils  Ont  à  peu  près  tous  des  coquilles  turbinées ,  à 
bouche  tantôt  entière,  tantôt  échancrée,  tantôt 
munie  d'un  syphon ,  et  le  plus  souvent  susceptible 
d'être  plus  ou  moiûs  "bien  fermée  par  un  opercule 
attaché  au  pied  de  l'animal  en  arrière  (1). 

JjKs  Scutibranches. 


•      *    m 

m* 


Ont  dès  branclbies  analogues. à  cçlles  des  pectini- 
branehes  ;  mais  leurs  sexes  sofit  réunis  de  manière 
qu'ils  se  fécondent  jeux-mêmes  sans  accouplement, 
comme  la  classe  des  acéphales  ;  leurs  coquilles 
sont  très  ouvertes,  et  dans  plusieurs  en  bouclier 
non  turbiné  :  ils  n'ont  jamais  d*operoile. 

Les  CïClobrawches. 

Hermaphrodites  à  la  manière  des  scutibranches, 
ont  une  coquille  d'une  ou  de  plusieurs  pièces ,  mais 
jamais  tufbinée  ni  operculée;  leurs  branchies  sont 
attachées  sous  les  rebords  de  leur  manteau  comme 
date  les  irçfèrobranches. 


(i)  If.  B.  Quelquefois,  comme  dans  les  vermets  et  lès  siliquaires,  le 
pied  est  recourbé  de  manière  qu'il  semble  que  l'opercule  soit  en  ayant. 


ï»Vlmojnés.  Sy 
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£JE  PME MJER  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

■*  ■ 

LES  PULMONÉS  (i). 

■ 
Se  distinguent  des  autres  mollusques  en  ce  qu'ils 

respirent  l'air  élastique  par  un  trou  ouvert  sous 
le  rebord  de  leur  manteau ,  et  qu'ils  dilatent  ou 
contractent  à  leur  gré  ;  aussi  n'ont-ils  point  de- 
branchies  ,  mais  seulement  un  réseau  de  vaisseaux 
pulmonaires ,  qui  rampent. sur  les  parois  et  princU 
paiement  sur  le  plafond  de  leur  cavité  respiratoire. 

Les  uns  sont  terrestres,  d'autres  vivent  dans  l'eau, 
mais  sont  obligés  de  venir  de  temps  en  temps  à  la 
surface  ouvrir  l'orifice  de  leur  cavité  pectorale  pour 
respirer. 

Tous  ces  animaux  sont  hermaphrodites. 

Les  PULMONÉS  TERRESTRES, 

Ont  presque  tous  quatre  tentacules  ;  deux  ou  trois 
seulement  de  fort  petite  taille  n'ont  pas  laissé  voir 
la  paire  inférieure. 

Ceux  d'entre  eux  qui  n'ont  point  de  coquille  appa- 
reille ,  formaient  dans  Linnaeijft  le  genre 

Des  Limaces.  (  Limax.  L,.  ) 

Que  nous  divisons  comme  il  suit  : 

Les  Limaces. proprement  dites.  (Limax.  Lam.) 
Ont  le  corps  alohgé  ,  et  pour  manteau  un  disque  charnu, 


»    ' 


(i)  M.  de  Blain ville  a  préféré  à/ce  nom  celui  de  Pulmob^ahches 
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serré,  qtû  occupât seulement  Te  devant  du  dos,  et  ne  re- 
couvre que  la  cavité  pulmonaire.  11  contient ,  dans  plusieurs 
espèces,  une  petite  opquille  obloogue  et  plate,  ou  au  moins 
une  concrétion  calcaire  qui  tn  tient,  lieu.  L'orifice  de  la 
respiration  est  au  coté  droit  de  cette  espèce  de  bouclier ,  et 
l'anus -est  percé  au  bord  de  cet  orifice*  Les  quatre  tentacules 
sortent  et  rentrent  ëh;  se  déroulant  comme  des  doigts  de 
gants ,  et  la  tête  elle-même  peut  rentrer  en  partie  sous  le 
disque  du  manteau.  Les  organes  de  la  génération  s'ouvrent 
sous  le  tentacule  droit  supérieur.  Il  n'y  a  à  la  bouche  qu'une 
mâchoire-  supérieure  en  forme  de  croissant  dentelé,  qui 
leur  sert  à  ronger  avec  beaucoup  de  voracité  les  herbes  et 
les  fruits,  auxquels  elles  causent  beaucoup  de  dégâts.  Leur 
estomac  est  alongé  / simple  et  membraneux. 

M*  de  Ferussâe  distingue      >t 

Les  ÀRioifs,  où  l'orifice,  de  la  respiration  est  vers  la  partie 
antérieure  du  bouclier  $  il  n'y  a  dans  le  bouclier  que  .des 
grains  calcaires.  Telle  est 

La  Limace  rouge,  (Limax  rufus.  L.  )  Férussac.  Moll.  terr. 

et  fluv.  pi.  I  et  III. 

Que  l'on  rencontre  à  chaque  pas  dans  les  temps  humi- 
des, et  qui  eajj  quelquefois  presque  entièrement  noire, 
ib. ,  II,  1,  a;  c'est  celle  dont  on  emploie  le  bouillon 
dans  le*  mala^içs  4e  poi  tri  n e  (  1  ). 

Et  les  Limas,  ou  cet  orifice  est  vers  la  partie  posté 
rieure  leur  coquille  est  souvent  mieux  prononcée. 


Telle  est 


a' 


L* grande  Limace  grisa.  (£.  maximus.L.)  Liai,  antiquorum. 
Féruss.  pi.  iv  et  pi.  vin.  A.  f.  1.  L.  Sylvaticus.  Drap. 
Moll.  IX.  \o.     • 

Souvent  tachetée  du  rayée  de  noir;  dans  les  caves,  les 
forêts  sombres. 


(x)  Aj.  la  Limace  blanche \L.  alàus,  MulL),  Ferus.iac,  pi.  1,  f.  3; 
—  la  L.  de' jardin  (  L.  hartensis',  id.)9  pi.  11 ,  f.  4*6»  ' 


ruLKQQÉs»  3g. 

La  petite  Limace  grise.  (L.  agrestis.  L.)  Féruss,  pl.v.  f.  5- 10. 

Petite,  sans  taches;  Tune  des  plus  abondastet  étales 
-  plus  nuisibles  (i). 

Les  Vaginules.  (  Vagutulus;  Fiéruss.  ) 

Ont  le  manteau  serré  sans  coquille,  et  tendu  qur  toute 
la  longueur  du  corps  x  quatre  tentacules,  dont  les  inférieurs 
un  peu  .fourchus;  l'anus  tout-à-fait  à  l'extrémité  posté- 
rieure, entre  la  pointe  du  manteau  et  celle  du  pied;  et  le 
même  orifice  conduisant  à  la  cavité  pulmonaire,  située  le 
long  du  flanc  droit  ;  l'orifice  de. l'organe  mâj?  de  la  géné- 
ration est  sous  le  tentacule  inférieur  droit,  et  celui  de 
l'organe  femelle  sous  le  milieu  du  côté  droit.  Cet  organes  , 
ainsi  que  ceux  de  1*  digestion ,  sont  fort  semblables  à  ceux. 
du  colimaçon. 

Ce  sont  des  mollusques  des  deux  Indes,  très  semblables 

à  nos  limaces  (2)« 

Les  Testicules  (Testacjella.  Lam.) 
Ont  l'orifice  de  la  respiration  et  l'anus  à  l'extrémité  pos- 

(i)  Àj.  iÀmax  alpiniu  y  Ferais.  *pl..  y,  a;— »£.  g  Agates,  Drap.,  pi.  rzr 
f.  i  et  a ,  etc, 

iV.  B.  Les  Plbctrophores  ,  Féruss. ,  seraient  de*  limaces  qui  porte- 
raient sur  le  bout  de  leur  queue  et  loin  du  bouclier ,  une  espèce  de  petite 
coquille  conique  ;  mais  on  ne  les  connaît  que  par  des  dessins  peu  authen- 
tiques, Favanne, Zoomorphose,  pi.  lxxvi,  copié  Féruss.  f  pi.  vi,  f.  5, 6,  7. 

M.  de  Blainville  doute  aujourd'hui  (Malac.,  p.  464)  de  la  réalité'  de  son 
genre  Limacelle  ,  et  rejette  son  genre  Veboiiicelle  (  Dict.  des  Se.  nat.  ). 
Les  Philomtques  et  les  Eumeles  de  Rafin.,  sont  trop  imparfaitement  in- 
diqués pour  être  admis  dans  un  ouvrage  tel  que  celui-ci.  • 

(2)  Vaginuhis  Taunaisii,  Féruss.,  pi*  vm,  A,  f.  7$  et  vin,  B,  2,  3;  — 
V,  attus  ,-id,  pi.  vin,  A  ,  f.  8,  et  vm,  B,  f.  65  •—  V.  Langsdorfii,  \à.y 
pi.  vin ,  B,  f.  3  et  4;  — •  V»  lœvigatus,  id.,  pi.  vin  ,  B,  f.  5 ,  7}  —  On- 
ckidiaM  occidentale  ,  Guilding,  Trans.  linn^  XIV,  ix. 

he  genre  Meghimatiwn  de  Van  Hasselt,  Ballet,  univ.»  18*4,  Zool., 
tom.  III ,  p.  82  paraît  aussi  devoir  s'y  joindre. 

N.  B.  Le  genre  faginule  est  différent  de  VOnchidium,  avec  lequel 
M.  de  Blainville  l'a  réuni  (Malac,  p.  ^65)  9  en  même  temps  qu'il 
en  détachait  de  vrais  Onchidiums  pour  en  faire  son  genre  Pcuoiru.  lia 
d'ailleurs  donné  une  bonne  anatomic  du  Faginule  dans  les  Moll.  terr. 
et  flnv.  de  M.  de  Férussac ,  pi.  vin  ,  C.  . 
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térieure;  leur,  manteau  est  fort  petit,  et  placé  sur^  cette 
mémeftftirémité.  11  contieqt  une  petite  coquille  ovale,  à  très 
large*' ouverture,- à  très  petite  spire  ,  qui  n'égale  pas  1^ 
dixième  de  la  longueur  du  corps.  Pour  le  reste ,  ces  animaux 
ressemblent  aux  limaces.  .     . 

On  eu  trouve  une  espèce  assez  abondante  dans  nos  dé* 
parlements  méridionaux (TestacellahaliotoideafDra$a.rn .) , 
Cuv.,  Ann.  Mus., Y,  xxvi,  6-u ,  gui  vit  sous  terre,  et  se 
nourrit  prufcdfoaleteent  de  lombrics.  M.  de  Férussac  a  ob- 
servé que  sojq  idctpîteau  se  développe  extraordinairement 
lorsqu'elle  s#troùve  dans  un  lieu  trop  sec,  et  qu'il  lui  donne' 

alors,  une  sorte  d'abri. 

# 

Lis  Pàbmàcelles.  (Parhacella.  Cuv.) 

« 

Ont  un  manteau  membraneux  à  bords  lâches ,  placé  sur 
le  milieu,  du  dos,  et  contenant  dans  sa  partie  postérieure 
une  coquille  oblonguè,  plate,  qui  montre  en  arrière  un 
léger  commencement  de  spire.  L'orifice  de  la  respiration  et 
l'anus  sont  sous  le  côté  droit  du  milieu  du  manteau* 

La  première  espèce  connue  est  de  Mésopotamie.  (  Par- 
•macella  Oliviefi.)  Cuv.,  Ann.  Mus.,  V,  xxix,  ia-i5. 

Il  y  en  a  une  du  Brésil  (  P.  palliolum,  Féruss.,  pi.  vu  , 
A  ) ,  et  quelques  autres  des  Indes. 

Dans  lesrpulmonés  terrestrçs  à  coquille  complète 
et  apparent^,  les  bords  de  l'ouverture  sont  le  plus 
souvent  relevés  en  bourrelet  dans  l'adulte. 

Linnaeus  rapportait  à  son  genre 

Des  Escargots.  (Hélix.  L.  ) 

Toutes  les  espèces  où  l'ouverture  de  la  coquille  un 
peu  entamée  par  la  saillie  de  Pavant-dernier  tour,  prend 
ainsi  une  circonscription  en  forme  de  croissant. 

Quand  ce  croissant  de  l'ouverture  estjautant  ou  plus  large 
qu'il  n'est  haut,  ce  sont 

Les  Escargots  proprement  dits.  (Hélix.  Brug.  et  Lam.) 
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Les  uns  ont  la  coquille  globuleuse.  Tout  le  monde  con- 
naît dans  ce  nombre  le  grand  Escargot  (HeL  pomatia ,L.)> 
commun  dans  les  jardins ,  les  vignes ,  à  coquille  roussâtre, 
marquée  de  bandes  plus  pâles;  nourriture  assez  recher- 
chée dans  quelques  canton»,  et  la  Livrée  ou  petit  Escargot 
des  arbres  (JJe/.  nemoralis9  L.)  à  coquille  diversement  et 
vivement  colorée,  qui  nuit  beaucoup  aux  espaliers  dans 
les  temps  humides  (i). 

Il  n'est  personne  qui  n'ait  entendu  parler  des  curieuses 
expériences  sur  la  reproduction  de  leurs  parties  coupées  (3). 

D'autres  ont  la  coquille  déprimée,  c'est-à-dire  à  spire 
aplatie  (3). 

On  doit  en  remarquer  parmi  elles  quelques-unes,  qui  ont 
intérieurement  des  côtes  saillantes  (4).  '* 

Et  surtout  celles  où  Je  dernier  tour  se  recourbe  subite- 
ment  dans  l'adulte  ,  et  y  prend  une  forme  irrégulière  et 
plissée  (5). 

j 
1 

(1)  Ajoutez  les  Hélix  glauca;  —  Citrina  ,•  —  Râpa  ,•  —  Castanea  ;  — • 
Globulus,  —  Lactea  ;  —  Arbustorum;  —  Fulva;  —  Epistylium;  — 
Ctneia  ;  * —  Ligota  ,*  —  Aspersa  ;  —  Extensa  ,•  —  Nemorensis  y  —  Fru- 
ùcum; . —  Lucena  ;  —  Vittata  ;  —  Rosacea  ,*  —  Itala  ,*  —  Lusîlaniea  ;  — 
Acukata  ,•  —  Turturum;  —  Crtlacea;  — .  Fuscescens;  —  Terrestris;  — 
Nivea  ;  —  Hortensis;  — Lucorum;  —  Grisea  ;  —  Hœmastoma  ;  —Pulla  ; 

—  Venus  ta;  —  Picta ,  Gm. ,  etc. 

(a)  Voyez  Spallanzani ,  Schœffer,  Bonnet ,  etc. 

(3)  JjLeL  lapicida;  — H.  cicatricosa  ;  —  H.  œgophialmos  ,•  —  H. 
oculus  cap  H  y-  —  H.  albella  ;  —  H.  maculata  ;  —  H*  algira  ;  —  H. 
lœvipes;  —  H.  vermiculata  ; —  H.  exilis;  —  H.  carocolla;  —  H,  cornu 
mililare;  —  H.  pellis  serpentis  ;  —  H,  gualteriana;  —  H.  oculus  com- 
munis;  — -  H.  marginella  ;  —  H.  maculosa  ;  —  H.  nœvia  ,•  —  H,  cor- 
rugata;  —  H.  ericetorum;  —  77.  rihens;  —  H.  costata  ;  —  H.  pulcheUa; 

—  H.  cellaria  ,•  —  H.  o6voluta  ;  —  H .  strigosula  ,•  —  H.  radiata  ;  — 
R.  crystallina  ,•  —  H.  ungulina  ;  —  H.  volvulus ,  —  H.  involvulus;  — 
H.  badin  ;  —  H.  cornu  -vnatoYium ,  etc. 

(4)  Jiel.  sinuata  ,•  —  H  lucerna ,  —  H.  lychnuchus;  -+  H*  cepa  ;  — 
H.  isognomostoma  ,*  —  H.  sinuosa  ,*  —  H.  punctata  ,  etc. 

(5)  HeL  ringensy  Chemn.,  IX,  cix,  919,  920,  ce  sont  les  Ahosto- 
MES,Lam.,  ou  Tomogeres,  Mbïilf.  JLTne  coquille  fossile  assez  analogue 
est  le  genre  Strophostome  ,  Deshayes. 

On  doit  encore  étudier  sur  les  escargots ,  les  planches  v ,  vi ,  vu  et  vin 
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Les  Vitrines.  (Vitrika.  Drapa rn.  Helico-Limax.  Féruss.) 

Sont  des  escargots  à  coquille  très  mince ,  gplatje,  sans 
ombilic,  et  à  grande  ouverture  sans  bourrelet  j  dont  Je  corps 
est  trop  grand  pour  rentrer  entièrement  dans  la  coquille  \ 
le  manteau  a  un  double  rebord  (1);  le  rebord  supérieur, 
qui  es  t. ^li  visé  en  plusieurs  lobes,  peuÇ  beaucoup  dépasser 
la  coquille ,  et  se  replier  sur  elle  pour  la  frotter  et  lapolir. 

Celles  qu'on  connaît  en  Europe  vivent  dans  les  lieux 
humides ,  et  sont  fort  petites  (a)*. 

Il  y  en  a  de  plus  grandes  dans  les  pays  chauds.         **" 

On  doit  en  rapprocher  quelques  escargots  qui ,  sans  avoir 
de  double  rebord,  ont  néanmoins  aussi  peine  à  rentrer  dans 
leur  coquille  (3). 

Quand  le  croissant  de  l'ouverture  est  plus  haut  qu'il  n'est 
large,  ce  qui  arrive  toujours,  dans  des  coquilles  k  spire 
oblongue  ou  alongée,  ce  sont  :  ' 

Les  Bulimes  terrestres  de  Brug. 

Qu'il  a  fallu  encore  subdiviser,  comme  il  suit  :    . 

Les  Bulimes  proprement  dits.  (Bulimus.  Làm.) 

Ont  l'ouverture  garnie  d'un  bourrelet  dans  l'adulte,  mais 
sans  dentelures. 

On  en  trouve  dans  les  pays  chauds  de  grande»  et  belles 
espèces  ;  quelques-unes  sont  remarquables  par  le  volume  de 
leurs  œufs,  dont  la  coque  est  pierreuse;  d'autres,  parbleu r 
coquille  gauche. 

Nous  en  avons  ici  plusieurs,  médiocres  ou  petites, 
dont  une  {Hélix  decollata ,  Gm.),  Chemn.,  cxxxvi,  ia54- 
1257,  a  l'habitude  singulière'de  casser  successivement  les 

de  Drapa  m.,  et  les  descriptions  y  relatives;  les  ouvrages  de  Sturm  et  de 
Ffeiffer  sur  les  espèces  d'Allemagne;  mais  surtout  le  grand  et  bel  ou- 
vrage iu-fol;  de  M.  de  Fërussac,  sur  les  mollusques  terrestres  et  fluviatiles. 

(1)  C'est  ce  que  M.  de  Férussac  nomme  une  cuirasse  et  un  collier. 

(a)  Hélix  pelluciday  Mûll.  et  Geoif.  ;  Vitrifia  pellucida,  Drap.,  VIII, 
34-37;  —  1' 'Helicarion ,  Quoy  et  Gaym.,  ZoqL  deFreyc,  pi.  lxvii,  i  ; 
Feruss.,  pi.  ix,  f.  1-4  ?  *';'■■■' 

(3)  Hel.  rufa  et  brevipts ,  Feruss. ,  Drap. ,  VIII ^-^  33. 
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tours  du  sommet  de  s'a  spire.  On  emploie  cet  exemple ,' 
pour  prouver  que  les  muscles  de  l'animal  peuvent  se  dé- 
taxer de  la  coquille;  car  il  vient  un  «moment  où  ce  bu- 
lime  ne  conserve  plus  un«eul  des  tours  de  spire  qu'il 
avait  au  commencement  (t). 

Les  Maillots.  (Pupa.  Lara.)  Autrement  Barillets,  etc. 

Oçt  une  coquille  à  sommet  très  obtus ,  et  dont  le  dernier 
tour  redevient  plus  étroit  que  les  autres  dans  l'adulte,  ce 
qui  lui  donne  la  forme  d'un  ellipsoïde,  ou  quelquefois 
presque  d'un  cylindre.  L'ouverture  est  entourée  d'un  bour- 
relet, et  entamée  du  côté  de  la  spire  par  le  tour  précédent. 
Ce  sont  de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les  lieux  humi- 
des* parmi  les  mousses,  etc. 

Quelquefois  il  n'y  a  aucune  dentelure  (a). 

Plus  souvent,  il  y  en  a  une  dans  la  partie  de  l'ouverture 
fermée  parTavant-dernier.  tour  (3). 

Souvent  aussi,  il  y  en  a  en  dedans  du  bord  extérieur  (4)« 

• 

(i)  Âj.  Helu;  ovalis y  Gm.,  Chemn.,  IX,  cxix,  xoao,  ioai  ;  — -  Hel9 
oblonga ,  ib.,  loaa,  $pa3  $  —  H.  irifasciata ,  id.,  cxxxiv ,  i ai 5  ;  —  H. 
&rtra,ib.,  laio-iaxa;  —  Interrupta,  ib.,  iai3 ,  iai4$  —  •#•>  ib., 
iai5;  —  2?.,  ib.,  a^a4,  iaa5;  — H.  petversa ,  id.,  ex  et  exi,  938-937  ; 
—  H.  inversa,  ib.,  9*5,  9116 ;  —  H. Contraria,  id.,  exi,  938,  9395  —  H, 
lava,  ib  ,  940  et  949;  — -  &  labiosa ,  id. ,  cxxxiv,  ia34  ;  —  H,  ib., 
ia3a;  — •  H.  ib.,  ia3i;  —  H.  crétacé  a,  id.,  cxxxvi,  ia63;  —  //.  pudica, 
id.,  cxxr,  xo4a ;  — ;  H.  calcarea,  id.,  cxxxv,  iaa6. 

Bullaauris  malchi,  L.,  Gm.,  ibM  io37,  io38.  V,  ib.,  io4i. 

Bulimus  columba,  Brugi,  Séb.,  III ,  lxxt,  61  ;  —  Bulimusfasciolatus , 
Oliv.,  Voyage,  pi.  xvn,  f.  5.  Pour  les  petites  espèces  de  ce  pays-ci ,  voyez 
Draparnaod,  Moll.  terr.  et^flaviat.,  pL  iv,  f.  ai -3 a. 

(p)  Bulimus  labrosus,  OIW.,  Voyage,  pi.  xxxi ,  f.  10,  A.  B.;  — Pupu* 
ederâula,  Drap.,  III ,  a8  et  39  ;  —  Pupa  obtusa ,  ib  ,  45  >  44  i  —  B™- 
fusas,  Brag.' 

(3)  Turbo  ut>4y  Ir.  Martini,  IV,  cmiî,  1439  j  —  Turbo  muscorum,  L. 
[Pupa  marginatay  Drap.,  III,  36,  37,  38  )  j  —  Pupa  muscorum,  Drap. 
III,  a6,  37  (Vertigo  cyrlindrioa,  Fe'russ.) j  ~*Pupa  umbiUcata,  Drap.,  III, 
39,40;  — P.  doliolum,ib.,  41?  4a? 

(4}  Hel.  vertigo,  Gm.  (  Pupa  vertigo,  Drap.,  III,  34 ,  35  )  ;  —  Pupa 
antiveri/go,  ib. ,  3a ,  33 ;  —  Pupa  pygmœa ,  ib. ,  3o ,  3i $  —  Bulimus 
wularis ,  Oiiv.,  Voyage,  XVII ,  1  a  ,  a ,  b. 
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Les  Grenailles.  (Chondrus.  Cuv.)  n 

Ont ,  comme. les  derniers  maillots,  l'ouverture  entflnée 
du  coté  delà  spire  par  le  tour  précédent ,  et  bordée  de  lames 
ou  de  dents  saillantes  j  mais  leur  forme  est  plus  ovoïde,  et 
comme  aux  bulimes  ordinaires. 

Les  uns  ont  des  dents  au  bord  de  l'ouverture  (i). 

D'autres  ,  des  lames  placées  plus  profondément  (a),     jp 

Ici  se  terminent  les  espèces  terrestres  d'hélix,  à  coquille^  . 
munie  d'un  bourrelet  dans  i'ftlulte. 

Les  Ambrettes.  (  Succineà.  Drap.  ) 

Ont  la  coquille  ovale,  l'ouverture  plus  haute  que  large, 
comme  les  bulimes ,  mais  plus  grande  à  proportion,,  sans, 
bourrelet,  et  le  côté  de  la  columelle  presque  concave*  L'a- 
nimal* ne  peut  y  rentrer  en  entier,  et  on  pourrait  presque 
le  regarder  comme  une  testacelie  k  grande  coquille.  H  a  les 
tentacules  inférieurs  fort  petits ,  et  vit  sur  les  herbes  et  les 
arbustes  des*  bords  des  ruisseaux,  ce  qui  à  fait  regarder  ce 
genre  comme  amphibie  (3). 

On  a  dû  démembrer  du  genre  Turbo  de  Linn.,  et 
rapprocher  des  hélices  terrestres^  •  -  " 

Les  Nomp  abeilles.  \  Clausilia.  Drap.  ) 

i 

Qui  ont  la  coquille  grêle,  longue  et  pointue,  le  der- 
nier tour  dans  l'adulte  rétréci,    comprimé  et  un  peu  ■"", 


(0  Bulimus  zébra,  01.,  XVII,  io;  — Pupa  tridëns,  Drap.,  III j'Sjî 
— t  Pupa  variabïlis,  ib.,  55,  56. 

(a)  Bulimus  avenaceus,  Brug.  (  Pupa  avena  ),  Drap.,  III,  ^7>  4$  î  t*'  -' 
P.  secale,  ib.,  49»  5o  ;  —  P.frumentum,  ib.,  5i,  5a  ;  —  Bulimus  similis  y 
Brug.;  —  P.  cinerea,  Drap.,  ib.,  53,  54;  ■—<■  P.  polyodon^  IV,'  1,  a>  — t 
Hélix quadrillent (  Pupa  quadr.,  Drap.),  ib.,'  3. 

(3)  Succineà  amphibia,  Drap.,  IV,  aa,  a3  (  Hélix  putris,  L.  )  ;  — S* 
oblonga,  ib.,  a4.  —Les  genres  Cochlohtdre,  Fer  us  s..  LucèwE,  Oken , 
Tassa  de  ,  Hader,  correspondent  aux  Ambrettes.  M.  Delamark  Les  nom- 
mait d'abord  Amphibulimes.  12  Amphibulime  encapuchonné,  Lam., 
A  du.  du  Mus.,  Vl,  lV,  1,  pourrait  aussi  bien  élue  une  teslacelle. 
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détacné ,  terminé  par  une  ouverture  complète,  et  bordée* 
d'un  bourrelet  ,  souvent  dentelée  ou  garnie^de  lames. 

Le  plus  souvent  on  trouve  dans  le  rétrécissement  du 
dernier  tour  une  petite^Jame  légèrement  courbée  en  S, 
dont  on  ignore  l'usage  dans  l'animal  vivant. 

Ce  sont  de  petites  espèces  qui  vivent  dans  les  mousses, 
au  pied  des  arbres,  etc.  Un  grand  nombre  sont  tournées 
à  gauche  (1).  * 

On  a  dû  également  séparer  des  Bulles  de  Linnœus , 
et  ramener  fti 

Les  Agatines.  (  Achatina*  Lam.  ) 

Dont  la  ooquille  ovale  ou  oblonguc^  a  l'ouverture 
plus  haute  que  large  des  bulimes ,  mais  manque  de  bour- 
relet, et  a  l'extrémité  de  la  columelle  tronquée,  ce  qui 
est  le  premier  indice  des  échancvures  que  nous  verrons 
aui  coquilles  de  tant  de  gastéropodes  marins.  Ces  aga- 
tines sont  de  grands  escargots,  qui  dévorent  les  arbres 
et  les  arbustes  dans  les  pays  chauds  (2). 

Mont  fort  en  distingue  celles  où  le  dernier  tour  a  en  de- 
dans un  cal  ou  épâississement  particulier  (les  Liqutjs, 
Montf.  (3));  ce  teur  y  est  moins  haut,  à  proportion  ,  que 
dans  les  autres.    ^  x* 


>|       Ml> 


•  

(1)  Turbo  pervers  us,  L.  List.,  4*»  ^9;  —  Turbo  bidens,  Gm.,  Drap., 
IV,  5-7  5*î—  Turbo  papillaris,  Gm, ,  Drap.,  ib. ,  1 3 ;  et  les  autres  clnusilies 
de  Drap.,  repré*.  sur  la  même  planche  j  — Bulimus  retusus,  Oliy.,  Voyage, 
XVII,  a;  — r  BuL  inflatas ,  ib.t  3^;  — -  Bul.  tares ,  ib.,  6^  —  Bul.  torti- 
coSis,  ib.,1J,  a,  b.  5  —  Turbo  Vide** ,.  L.  Cheom.,  IX,  xiif  9575  —  €laàr- 
sSia  collarisy  Fëruss.,  List., '20,  16.  .  »• 

(2)  Bhlla zébra,  L.  Chemn.,  IX,  cm,  875,836;  cxvui,  ioi4-i<9i6j~t- 
SuUa  achatina,  ib. ,  1  o  1 2,1  o  1 3  ;  —  Bulla  purpurea,  ib^  10 1 8  ;  —  BuÙa 
dom'micensis,  id.,  cxvii ,  101 1 }  «^-  Bullastercus  pulicum.,  cxx,  ioaô*  , 
1027  ;  —  Bulla flammea ,  id.,  cxi* ,  l.03i-ui&5  ;  —  Hélix  Unira,  Gm., 
ib.,  ioa8 ,  io3b  $^  Bulimus  biearinéfrtt,  Brog»,  List.,  37  ;  —  Mêlante 
bucêinoïde,  Oliv  ,.  Voyage  ,  XVII,  8. 

(3)  Bulla  virginea,  L.,  Chemn.,  IX,  c*j*r,'iooo-ioo3j  X,  clxxw, 
1683,  3.  - 
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tfourriture  végétale^  -comme  celle  des  limnées,  dont 
les  planorbes  sont  les  compagnons  fidèles  dans  toutes 
nos  eaux  dormantes. 


/ 


Les  Limnées.  (  Lim>leus.  îam.  j  (i).  #  • 

Séparés  des  bulimes  de  Bruguière  par  M.  î>elàmàrk, 
on^  comme  lesbulitâes,  la  spire  oblongue  et  l'oUvÉrture 
plus  haute  que  large  ;  mais  leur  bord ,  comme  celui  .  de 
ambrettes,  ne  se  réfléchit  point,  et  leur  columelle  â*un 
pli  longitudinal  qui  rentre  obliquement  dans  ha'caVrté. 
La  coquille  est  mince;  l'animal  a  deux  tentacules  com- 
primés ,  larges ,  triangulaires ,  portant  les;  veux  près  de 
la  base  de  leur  bord  interne.  Ils  vivent  d'herbes  et  de 
graines  ;  et  leur  estomac  est  un  gésier  très  musculçYix , 
précédé  d'jin  jabot.  Hermaphrodites  comme  tousses 
pulmonés ,  ils  ont  l'organe  femelle  assez  éloigné  de 
l'autre,  ce  qui  les  oblige  à  s'accoupler  de  manière  qfae 
celui  qui  sert  de  mâle  à  l'un ,  sert  de  femelle  à  un  troi- 
sième,^ l'on  en'  voit*  quelquefois  de  longs  chapelets 
ainsi  disposés    ... 

Ils  vivent  en  grand  nombre  cUns  le>  eaux  dormantes, 
et  on  en  trouve  abondamment,  ainsnjue  de6  planorbes, 
dans  certaines  couchés  marneuses  ou  calcaires^  que  l'on 
reconnaît  par  là  avoir  «été  déposées  dans  de  reau$race(2). 

Les  Physës.  (  Physà.  Drap.  ) 

* 

Qui  étaient  rangées  (maissans  motif)  parmi  les  tulles, 
ont  à  peu  près  la  coquille  des  limnées,  mais  «ans  p^  =$i 
la  columelle  comme  sans  rebord,  et  très  mince.   L'ani- 

r 

-  

•       > 

(  1)  He(.  stagnalis ,  L. ,  dont  H.  fragilis ,  est  une  variété  ,*  , — H.  palus- 
tris;  —  H.  peregra;  — H.  limosa  ,•  —  H.  aUrjeularia.  Poye^  Draparn., 
pi.  ii  ,  f.  a8-4a  ,  et  pi.  in ,  f.  1-7. 

(2)  lie  Limn.  gîutinosus ,  a>  ifcorame  les  phjrses,  le  manteau  assez  arable 
pour  envelopper  sa  coquille.  (Test  le  genre  Amphipeplea,  NUson,  MolL 
suce. 


mal ,  lorsqu'il  »  nage  où  qu'il  rampe,  recouvre  «a  :  co- 
quille de  deux' lobes  dentelés  de  son  manteau,  et*  deux 
longs  tentacules  grêles  et  pointus  qui  portent  les  yeux 
sur  leur  base  interne  fortement  renflée.  Ce  sont  4e,  pe- 
tits mollusques  de  nos  fontaines. 

Nous  ètf  possédons  une,  tournée  à  gauche  (Bullujbrtti- 
nâUsy  L.)  (1). 

D'après  les  observations  de  Van  Hasselt ,  c'est  fci  qu'il  bu1-' 

drait  placer  :  ,1  • '  ' 

Les  Scarabée.  Montf. 

Qui  ont  une  coquille  ovale  et  l'ouverture  rétrécie  par  de 
grosses  dentelures  saillantes ,  tant  du  côté  de  la  columelle 
que  vers  le  bord  extérieur;  ce  bofd^st  plus  renflé ,  jet  comme 
l'animal  le  refait  après  chaque  demi-tour,  la  coquille  est  plus 
saillante  sur  deux  ligues  opposées ,  et  a  l'air  comprimée. 

Us  vivent  sur  les  herbes  aquatiques  dans  l'archipel  des 
Indes  (a).  y 

Les  deux  genres  suivants  étaient  parmi  les  \^n 

LUTES.     ■     •    .  .   =        i  '.  .  \ 

■  '  •      •  -.« 

Les  Auhioules.  (  Auiîiculà.  Lam.  )  '      •      ' 

Diffèrent  de  tous  les  pulmonés  aquatiques  qui  pré- 
cèdent ,  par  une  columelle  marquée  de  grosses  canne- 
lures obliques;  leur  coquille  est  ovale  ou  oblongue, 
l'ouverture  haute  comme  aux  bulimes  pt  aux  limnéfe»; 
le  bord  est  garni  d'un  bourrelet.  Plusieurs  sont,  assérç 
grandes;  on  n'est  pas  bien  certain,  si  elles  vivent  dans 
les  marairix)D>me  leslimnées,  ou  simplement  sur  leurs, 
bords  comme  les  ambrettes. 

*  ■ 

Nous  n'en  avons  qu'une  en  France,  des  bords  de  la  Hé- 

î 

■  •*  ■•    . 

(1)'  Les  espèces  voisines ,  Bull,  kypnorum,  L. ,  et  Physm  éouta,  et  Sc*t 
tariginum,  Drap.,  auront  besoin  d'an  nouvel  examen  pour  lears:adima«s^ 
Vid.  Drapera.,  p.  54  *  suivantes.-  ..*....  1 

(a)  Hélix  scarabœus  .  L. 
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diterranée.  L'animal  n'a  que  tau*  tentacules ,  et  les  yens 
.  sont  à  leur  base  (Aurieuia  nQrosptis ,  Drap. ,  Hl,  16,  17  \ 
Cé^ychÙ4m  rr^yosotif  s  Féruss.)  (i>         .  .   f. , 

Les  T&KLkkp&.  Hotuf,  (Cowovuius.  Làm.  ) 

•  •  • 

Ont,  comme  lea  anxicules, .  desplia  saillant*  à^Ia  eo- 
lumelle ,  mais  leur  ouverture  n'a  point  de  banmlçt , 
et  leur  lèvre  interne  est  finement  striée;  leur  coquille 
a  la  figure  générale  d'un  cône  dont  la  spirç  Jfera&tV  la 
base.  Us  habitent  les  rivières  des  Anû lies  («). 

. 

.•         :  . *  ■         ■    .   •  ■ 

DEUXIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LES  NUDIBRANCKES  (3). 

'•'■■■:..:»,"  i 

Ils  n'ont  aucune  coquille  ni  cavité  pulmonaire; 
mais  leurs  branchies  sont  à  nu  sur  quelque  partie 
du  dos  :  ils  sont  tous  hermaphrodites  et  marins  ;  sou- 
vent ils  :  nagent  renversés ,  le  pied  à  la  surface 
concave  comme  un  bateau,  et  s'aidant  des  bords  de 


■"   :t 


(i)  4g~  Voluta  auris  Mifayh.,  Martini,  H,  nui,  436-38;  Chemn.,  X, 
W*i:?3$?»  «fta!5;  t-W'-W*  luàm*  L.,  Martini,  II,  niv,  4  4^-5  i; 
-rr  :VoU  auris  SiUni,  Bqfn.,  IX,  3-4  >  r  ^oL  glabra,  Mart.,  It ,  niii , 
Ù»,448;  —  To/.  cojpfea,  Chemn.,  1X,cxxi,  1044.  '  '*■•' 

"J(£j  Wfcii  itoi/iifcr,  14>TïWnv,  Iï,  iiiii,  f.  445,  oé  Bulimt*  bôM- 


u  Véx^.f^:Bèl.\MbniH(BT^fUBfi^i^ib.yl  444$  -m  jfeti  <»«- 

far,  B*.t  Mart.)  ib.,  446*  .'■'■«.  ♦  ■>'»-<[,  -m ••  -',.{  •  .    >  .        ,, 

(3)  Mes  quatre  premiers  ordres  sont  réunis  par  M.  de  Biain ville,  en  ce 
«pli  nomme  une  sous-classe,  et  il  les  désigne  par  le  titre  de  pAftXciraÀ- 
i«?no£Ei  *OftolQfms.  De  mofl~ordre  des  tfnd&rartches,  H-en-mk  demi 
dsttt  le  prtemier  (»e»  Ctclobiavghss  X  il  place  les  Z>or».et  genres  anaio- 
gaasç'dant  le  «eooad(  ses  R>t«mui*caEs),;aontlts  TrttonUsiçt  l*s  genres 
qoiles  soi? «lit,  qu'il  divise  en  detw  iainillesseion  qu'ils  ont  dewMwqojtr» 
<tentacmes*  ■  *,   ...»  .w  i'l.-- 


«• 


i:l     ,iï»-':i 
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leur  manteau  et  de  leurs  tentacules  comme  de 

rames» 

Les  Demis  (1).  (  Dor^s.  Cuv.  ) 

Ont  l'anus  percé  sur  la  partie  postérieure  du  dos,  et 
les  branchies  rangées  en  cercle  autour'  de  cet  anus ,  sous 
forme  de  petits  arbuscules,  composant  tous  ensemble 
une  espèce  de  fleuri  La  bouche  est  une  petite  trompe 
«tuée  sous  le  bord  antérieur  du  manteau ,  et  garnie  de 
deux  petits  tentacules  coniques.  Deux  autres  tentacules 
en  forme  de  massue ,  sortent  de  la  partie  supérieure  et 
antérieure  du  manteau.  Les  organes  de  la  génération 
ont  leurs  ouvertures  rapprochées  sous  son  bord  droit. 
L'estomac  est  membraneux.  Une  glande  entrelacée  avec 
le  foie,  verse  une  liqueur  particulière,  par.  un  trou 
parce  près  de  l'anus.  .Les  espèces  so»l  nombreuses ,  et 
quelques-unes  deviennent  assez  grandes.  On  en  trouve 
dans  toutes  les  npffe  Leur  frai  est  en  forme  de  bandes 
gélatineuses  répandues  sur  les  pierres,  les  varecs  (a). 

(i)  Nom  employé  d'abord  par  Linnœus  pour  un  animal  de  ce  genre, 
mais  qu'il  caractérisait  mal ,  étendu  ensuite  à  presque  tons  les  nudibran- 
cnes  par  M&UertX  Gmelin  ;  restreint»' par  moi  a  sa  première  signification. 

(a)  Espèces  -à  manteau  ovale,  débordant  le  pied  :  Dorit  verruootm^ 
lu,  Gav.,  4.nn.:Mat«*  jyt  lxxiii ,  4>  5;  —  Dorit  «rgo»  L.,  Bobatsoh, 
Anim.i|dar.,V,  4,5;  —  Z)ori#  ofivelata,  Mûll.,  Zool.  dan.,  XL VII, 
i,  a;  —  Dorit  Jùscay  id.,  ib.,  LXVII,  6-9;  —  Dorit  stellata*,  Bommé, 
Àct.  ïleas.,  I,  m,  4;  —  Boris  pilota ,  Mûll.,  Zool.  d.,  LXXXV,  5-8  ; 

—  D.  lœyis,  Id.,  ib.,  XEVII,  3-5;  —  D.  muricatay  id.,  LXXXV,  a-4  ; 

—  D.  tuèereoiata,  Cuv.,  Ànn.  Mus.,  IV,  ixzit,  5  ;  —  />.  Umbatay  ib. , 
kL,  3;  <-+2).  soUàj  id.,ib.,  1,  a;  —  />.  scabray  id.,  ib.,  p.  466;  — 
D.  maculas* 9  id.,  ib.  ;  />.  tomentosa ,  id.,  ib.  ;  —  D.  nodosa ,  Montag., 
Trans.  lin. ,  IX ,  vu ,  a  ;  —  D.  marginata ,  Iinn.  Trans. ,  VII ,  ni , 
p.  84;  —  D.  nlgiioans%  Otto. ,  Nor.  act.  nat.  car.,  XI ,  xxrrui  ,  1  ;  — 
D.  tetfaav,  Bapp.y  Wov.  act.  nat.  cur.»  XIII ,  part.  11,  pi.  xxti,  4.  1; 
— D.  çranâiflora,  id.,  Ib.,  xxvif,  f.  3;— D.  %rina, Sar.,  gr.  out.  d'Eg., 
gasterop., pi.  1,  p.  3;  —  Z>.  oopceot/ic*,  ib.,  f.  5;  t—  Z>.  mormons!*, 
îb,,f.  6,  etc.  * 

Espèces  prismadqaet ,  a  manteau  presqu'aassi  étroit  que  le  pied  :  Dorit 

4* 
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Les  Ojnchidores.  Blainy. 

Ne  diffèrent  des  doris  que  par  l'écartement  de  leurs 
organes  des  deux  '  sexes ,  dont  les  orifices  sont  mis  en 
communication  par  un  sillon  creusé  le  long  du  côté 
droit,  comme  dans  les  oncbidies  (1). 

•     Lfc$  PLÔCAMOtÈRES.  Leuckard, 

Ont  tous  les  caractères,  des  oncbidores,  et  de  plus  le 
bord  antérieur  de  leur  manteau  est  orné  de  nombreux 
tentacules  branchus  (2). 


i       -  1: 


.  Les  Poltgbres.  (  Polycera.  Cuv.  ) 

'  Ont  les  branchies  comme 'les  doris,  sur  l'arrière  du 
corps  ,  mais  plus  simples,  et  suivies  de  deux  lames 
membraneuses  qui  les  recouvrent  dans  les  moments  de 
danger;  en  avant  de- deux  tentacules  en  massues,  pa- 
reils à  ceux  des  doris ,  elles  en  portent  quatre  et  quel- 
quefois six  autres  ,  simplement  pointus  (3). 

Les  Tiutonies.  (  Tritonià.  Guv.  ) 

Ont  le  corps ,  les  tentacules  supérieurs  et  les  organes 
de  la  génération  comme  les  doris ,  mais  l'anus  %t  l'orifice 
dé  la  liqueur  particulière  sont  percés  à  droite ,  derrière 
les  organes  de  la  génération  :  les  branchies ,  en  forme  de 

petits  arbres ,  sont  rangées. tout  ïe  long  des  deux  côtés 

-  ■  ■'   -    *     *■■  • 

lacera y  Cuv.,  4un.  Mus.,  IY,  Lacui^f.  leta;  —  D.  airomarginatq , 
id.,  &(,,•  txxiv,  6;  —,p:mipuMtuIo.*qt  id.,  ib,  p;  473-,  —  D^gradUs, 
Rapp.,  Noy.act.  nat.  çur.  vXIHj  pa,i&  fyjply  xxvu  9  £,  ip.        \ .  ( 

[Voyc* aussi y^p  ïfas^çlt ,  BuU^:  univ;*,  1824,  oct.,  Zoo!.,  p.  a35. 
U)  QnchidoraLeackli,  Blainv.,  Majac.»  pL,XLYi,.f.  8.    ■- 

.(a)  t*loçamocero& 0ce//af*ft  Leuqkaf.4,  ap.  Rappel, învert. ,  jx|.  5,  f.  3. 

l$\PorM  yùafytfineata,  Mitfl.4_.Z00k  dfin., I,  xvh  > 4~6  >  «*  i*ieux  ib., 
cx^yju,$-6j .'—  DofircorrtutÇi Jb.,.ç%Lji  i,  *>3;  —  Doris  flavar 
f  rans.  Soc.  Linn.,  VÏI,  vit  ,  p  S\  ;  -—  Pvljrccra  UneaUt,  Rute.»  HisU 
nat^mdr,fl.4Vj  j>1..i,  f.,5.     v„     .,      ...  .:i  .... 
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du  dos ,  et  la  touche,  garnie  de  larges  lèvres  membra- 
neuses, est  armée  en  dedans  de  dieux  raàfchoîres  laté- 
rales ,  cornées  et  tranchantes ,  semblables  à  des  ciseaux 
de  tondeur. 

Nous  en  avons  une  grande,  couleur  de  cuivre ,  le  long 
de  nos  côtes  (Tritonia  Hombergil,  Cwf.  ),  Ann.  Mus. ,  1  ) 
xxxi,  i  ,  a,  et  Jotfrn.  de Phys. ,  1785  ,  octob. ,  pi.  11.  '  - 

Il  y  en. a  aussi  beaucoup  d'espèce!  très  variées  pour  la 
taille  et  les  formes  de  leurs  branchies  (i)j  plusieurs  sont 
fort  petites  (a). 

Les  Théthys..(Thetbys.  Lin.)  (3) 

Ont  tout  le  long  du:  doê  deux  rangées  de  branchies  en 
forme  de  panaches  ,  et  sur  la  tète  un  très  grand  voils 
meihhranèux  et  frangé,  qui  se  recourbe  en  se  raccourcis- 
sant sous  la  bouche.  Celle-ci  est  une  trompe  membra- 
neuse sans  mâchoires  :  il  y  a  sur  la  base  du  voile  deux 
tentacules  comprimés  %  du  bord  desquels  sort  une  pe- 
tite pointe  conique.  Les  orifices  de  la  génération ,  de 
l'anus  et  de  la  liqueur  particulière,  sont  comme  dans  la 
trilome.  L'estomac  est  membraneux  et  l'intestin  très 
court. 

Nous  en  avons  ,  dans  la  Méditerranée  ,   une  belle  es* 

(1) Telle* sont  T/it.  elegans, Descr.  de  TEg.,  Zool.,  ga&tér.,  plw  »,  f.  if 
— TrU,  rubra,  Leucltardyap.  Rappel,  invert.,  pi,  4»  f.  1;  —  Tr.  gUuçj, 
îb.  >f.  a;  —T.  cyanobrancîiiata,  ib.,  f.  3;  —  Tritonià  arborescent, 
Cuv. ,  Ann.  Mus  ,  VI ,  lxi  ,  et  trois  autres  au  moins  très  voisines;  -— 
Dont  arborescent -,  Strœm.,  Act.  Hafh.,  X,  v ,  5,  —  Doris  frondosét, 
Ascan.,  Act.  Tronth.,  V ,  v ,  .2  ,  et  Doris  ctrvina,  Bommé,  Act.  Flest., 
I,  m,  1. 

(2)  Dont,  coronata ,  Bommé ,  ib.,  et  Doris  pinnàtifida,  Trans.  Lkm., 
YII ,  v  11,  qui  en  est  très  voisin  ;  —  Doris  fimbriala,  Mail.,  Z00L  dan., 
cxxxtiii ,  a  y  et  probablement  Doris  clavigera ,  Mûll. ,  ib.,  XVII ,  i-3. 
Peut-être  fantt-il  encore  rapporter  à  ce  genre  le  Doris  lacera,  Zo»l.  dan., 
cxxxrai,  3,  4- 

(3)  De  âxSvwv  ,  nom  employé  par  les  anciens  pour  désigner  lesaaeU 
;  Linnaras  Ta  détourné  pour  ce  genre. 
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pèce  grise  r  tachetée  de  blanc  (  Thetis  Jimbria ,  L.  )  f  Cuv., 
Ann.  Mus, ,  XII,  xfciv  (1).    < 

Les  Sctllées.  (ScyLLjéa.  Lin.) 

Ont  le  corps  comprimé,  le  pied  étroit  et  creusé  d'an 
sillon,  pour  embrasser  les  tiges  des  fucus;  point  de  voile; 
la  bouche  comme  ïroe  petite  trompe;  les  orifices  comme 
dans  les  théthys;  les  tentacules  comprimes ,  terminés 
par  un  creux  d'où  sort  une  petite  pointe  à  stirfacé  iné- 
gale, et  sur  le  dos  deux  paires  4e  crêtes  membràhetrtes , 
portant  à  leur  face  interne  des  pinceaux  de  filaments 
qui  sont  les  branchies.  Le  milieu  de  l'estomac  est  revêtu 
d'un  anneau  charnu,  açpié  e*  dedfcns  de  lame* cornées 
et  traàçhantes  tomme  des  couteaux. 

H  y. en  a  une  espèce  (SciiUea"pdagita^  L.),  Cur-j  Àn*i 
Mus.,  VI,  lxi,  i^3v^  cojnmune  dans  le  f  ucu*  naUaui 
de.presqae  toutes  les  mers. 

-'  Les  Glaucus.  (Glaucus.  Farster.  ) 

<  Ont  le  corps  long ,  les  orifices  de  l'anus  et  de  la  gé* 
nération  comme  dans  les  précédentes,  quatre  très  pcn 
petits  tentacules  coniques,  et  de  chaque  côté  trois 
branchies,  formées  chacune  de  longues  lanières  dis- 
posées en  éventail,  qui  leur  servent  aussi  à  nager;  ce 
sont  de  charmants  petits  animaux  de  la  Méditerranée  et 
de  l'Océan,  agréablement  peints  d'azur  et  de  nacre, 
qui  nagent  *w  le  dos  avec  une  grande  vitesse..'  Leur 
anatomie  ressemble  beaucoup  à  celle  de  la  tritpnie.  Les 
espèces  n'en  sont  pas  encore  bien  distinguée*  (a). 

(i)  Je  pense,  que  le»  différences  aperçues  entrai  le  Thettys  fimbria^Xlo- 
hatsch.,  Anim.  inar, ,  pi.  V,  et  le  Theûvfë  kpowa^Fab.  CoLuma^àÉj[.> 
pi.  xxvi,  ne  tiennent  qu'an  plot  ou  mohu  de  conservation  des-individns. 

(a)  Dons  radiata ,  Gm. ,  Dup.,  Tnms.  PhiL,  LUI ,  pi.  m  >—  Scythe* 
nacrée ,  Bosc,  Hist.  des  vers;  —  Glaucus  atianticus,  Blomenb.,  &§. 
d'Histoire  naturelle ,  pi.  48»  et  Manoel,  trad.  xr.,  II,  p.  a*  j  Cuv.*  Ann,. 
Mus.,  VI,  lxj,  1 1}  Péron,  Ann.  Mus-,  XV,  *n ,  9. 


VUDIMULHCa».  fcfô 

Lbs  Lahiogèubs.  (  LAnioosaus.  Blainv.  ) 

Ont  de  chaquecoté  deux  tëries  de  petites  lames  fine- 
ment divisées  en  peignes,  et  qui  sont  leurs  branchies. 
I*ur  corps  est  plus  court  #et  plus  gros  que  celui  des 
glaucu*;  mais  ils  ont  de  même  quatre  petits  tenta- 

Lbs  Eolidbs.  (  Eoutou.  Cuv.  ) 

Ont  la  forme  de  petites  limaees ,  avec  quatre  tenta- 
cnlesen  dessus  et  deux  aux  côtés  de  la  bouche.  Leurs 
branchies  sont  des  lames  ou  des  feuilles  disposées  comme 
des  écailles  plus  ou  moins  serrées  des  deux  côtés  de  leur 

H  y  en  a  dans  toutes  Ici  mers  (a). 

Lbs  Givounbs.  (  CàVoLïkX.  Bruguière*  ) 

Ont,  avec  les  tentacules  des  éolides,  les  branchies 
en  forme'  de  filets  >  disposées  sur  des  rangées  transver- 
1     sur  lé  dos  (à). 

ë  s 

L»  FtABELLIKBS.  CttV. 


■  Toujours  avec  les  tentacules  des  précédentes ,  ont  les 
branchies  .composées  de  filets  rayonnants  portés  par  cinq 
ou  six  pédicules  de  chaque  côté;  elles  tiennent  de  près 


(l\.Lamogenu  j&gbjltf,  Blainv.,  Malac,  pi.  xlVi,  f.  4- 

(a)  Dons  papillota ,  Zool.  dan.,  cuix,  i-4;  — Dont  bodoensis, 
Gnnner.,  Act.  Haîau,  X,'i70;  — Dont  mtnina\ ,  Fortk.,  le.,  iiti,  H.; 
—  Doris  fiêckulata,  id.,  ib. ,  G. ;  —  Dorù  branchiaiis,  Zoo\.d*n.f 
aux,- £-75  —  Doris  cœrult* ,  Iinn.  Tram.,  VII,  tu,  84;  —  Eolidi* 
hi$uix9  Otto.,  Not.  act,  nat.  cor.,  XI,  xxxvhi ,  a,  etc. 

(3)  Dorit  pereatina  y  6m,,  Cavolini,  poljp.  mar.,  VU ,  3  j— Eo&km 
•mmfciurnii%  Chaaalsto ,  Nov.  act.  nat.  car.,  XI*  part*  s,  fL  xxtv,  1  M 
— Airfr  Jt>jçfcôr»û,Trant.  LAnn.,  IX,  vii,  1 14  ?  * 

iV.  A  Ilne-fiNitjpu  confondre  es  genre  [ayee  la.  GneUne  d'Abildfafd  ^ 
qui  m  YHrak. 
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aux  glaucus,  et,,  en  général,  tous  les  nudibranches  à. 
branchies  situées  surles  côtés  du  dos  sont  fort  voîtfins(i). 


'  « ♦■  • 


■.»...  .  :  '  Les  Tergipes.  Cuv.  '  ' 

Avec  la  forme  VÏes  eolideS  et  deuï  ■  tentacUW  lsètrlei- 
m'eût,  portent  le  long  de  chaque  c6té  du1  dos'^'unig'  Ta*rigëè 
de  branchies  cylindriques,  terminées'  chacune  ;p#^ii 
petit  suçoir  >  et"  pouvant  tèur servir  comme*  de  pieds  pour 

,  vCeux.^loincopngtt  »^  fort  PjîMï»: Wï:..«! .  <n "  kIk.» 
..■   i    •     .  .Le$  Busiris.  Risso. 

î   I  ■     •  I      •".     •     »  11,1     ,  '  *^  «  •  • 

1  -i    •«,>-      -   .  •  »  «    ii*    .#.■       .  »      il     ■...>..     *.»    ?..■.■ 

• 
■ 

Ont ,  avec  un  corps  oblong ,  à  dos  convexe ,  deux  Vttt- 
tacules  filiformes,  efc 'derrière* età'j !sùr la; ûuque , (aiux 
branchies. en  forme  de, plumes,  £3).      ,  -/fc,  .,>•    .,  , 

Ont  deux  tentacules  et  deux  lobes  ïabïaux; ,  .et  tout-le 
dos ,  élargi  par  ses  bords ,  recouvert  destries  nombreuses 
et  rayonnantes r  qui;  sont  içes  branchies.'  Dans  l'état  or- 
dinaire, les  bords  élargis  du  manteau  6e  relèvent  et  se 
cfoisbnVl^^ 

bràrichies !,''ïjuï  se  ttfëtivént  ainsi  comme  dans  uVëtui 
cyïiûar'iqiiér*'  î:  :  *■  ■  :  :-''  ■"■■■•    '■•''  '•'■>  '-:'.'^>->  /i'-  *-^ 

Ce  sont  de  petits  mollusques  de  la  mer  des  Indes  {4)« 


V'-i  »ïi.V   i.''    »'    '  ■ ^      'i,    - 


.-  ( 


.  (.^)  Limax  tergipes  ,  J?prakv  XXVI,-  E.,  ou  Boris  Igcinulata ,  Gm^j  ~ 
Dfirifi,  maculdfq  j^inn^  pTjraiic.»  VII ,  yji  >  ?$  j'.TT  «$<¥${  Jf1^ ^.?.oqjmd, 
Act.  Fless.,  I.  ni,  i?  ,.  -.,•'•  .  /         -  ■  •  . 

.  (3)  Bus  iris  griseus ,  Risso^  Ifiat.  nat.  mar.^.IY,  çl.  1,  f.  6.       .^ 
(4}  iTcspèce  coi^ue  (piàcobrttnvhut  Hasselli,  Nob.}  a  les  stries  ^ra^_ 
chiales  vertes,  et  le  corps  çris-brun ,  semé  de  petits, bceUes^Van Hasselt% 
Bulfôt.  univ.,  i8^4,^t.,p:  ^o.,  MM.  Quoy  et  Ga^mard  Voui  trouye'e 
aux  îles  des  Amis. 


INFÉBOBBATfOHBS.  $J 

TROISIÈME  ORDRE  DES  GASTEROPODES, 

LES  INFÉBÇBRANCHES. 

._      ii.    ..    *#«.   »    ■■    « 

Ont  à  peu  près  la  forme  et  l'organisation  des 

âorii  *k  dés  ïritbmes,  mais  leurs' bi*anchie9,  ail  lieu 

•  *  .1 

d'écrié  platées  Sur  le  dôs,  le  fcohf ,  comme  deux  loi- 

»  ... 

gués  suitei  de  ïëtriHets,;deV  deux  côtéà  du  àôiih 
sous  le  Rebord  avancé  du  màtfteau.  -   : 


t.  a  .,.«». 


Les  Phtludies.  (  Çhyllidja.  Cuv.  ) 

Leur  manteau  nu,  et  le.  plus,  souvent  coriace,  n'est 
garai  d'aucune  coquille.  Leur  bouche  est  une.  petite 
trompe  et  porte  un  tentacule  de  chaque  côté}  deux; 
autres  tentacules  sortent  en  6éssus  de  deux  petites  ca- 
vités du  mranjtea^.:^np^|«st  sur  J^arrièx{e  du  manteau , 
et  les  oriâces  de  la  génération  sous  le  côté  droit  en 
avant»  :Le;  cœur  est*  vers  le  milieu  du  dos  ;  Testumaé  est 
simple;,  <  membraneux;  etl'intefiitin  court.   ..>.':. 

On  en  trounre  plusieurs  espèces  d«na la  nier  dea'Indes(  i). 

. .    .  LES  DlPHYLIilDdBS.  CuV.  ,    •     , 

•  ■   •  ■        ■  •  •  ■  ■*  •  •  •  •  '  ■  •     '  •  i  '  •  .     ■  '  i     .  .  i , '  ,  '  .       J  ; .  i 

,,j  Ont  à  peu :  près  les1  branchies  des  phyllîdies  ;  mais  le 
ihantèaùpïus  pointu  en  àrrierfe  ;  la  tête ,  en  demi-cercle, 
a  dèéhatjué  cbté  :uti  tèntàctile^  pèintn  et  un  léger  tu- 
berteule't  i'âtttis  est  sur  le  calé  droit  fa). 

■i  \m.\ttiimiiil  ^,>j,,;.        itl        .       ,     j     {■■..,.  1...  ■■,        i  ■■      Il    h  i;  ''j      I' 


>  (i)  PfyVJ#f,iril(/9efiUit  &flft,  m,  *,  iô;  Çuv.,Ami.  Mus.,  V,  xv^n 


act.  nat.  çttr.>  X,.  vu.  *  ou  Plcuro-pkjrllidia ,  Meckel ,  Arch.  ailem.  ,VIII , 
*p.  190,  pi.  11,  délie  Chiaie,  Mena.,  X,  13. 
'  iV.  B.  La  Lînguélle  d'Elfôrt,  B!àinY.,  Malao.,  pi.  *ltii  ,  f.  2 ,  ne  noua 
]>arait  point  différente  de  noirt  première  espèce. 
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QUATRIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES  > 

LES  TECTÏBftÂNCHES  (i). 

Ont  les  branchies  aUacbées  le  long  du  çôtç  .droit 
qp  sur  le  dos,  en  forme  de  fenjllels  plus  ou  moins 
divisés  r mais  non  symétriques;  le  manteau  les  recou- 
vre plus  ou  moins ,.  et  contient  presque  toujours  dans 
son  épaisseur  une  petite  coquille.  Ils  se  rapprochent 
des  Pectimbrahches  par  là  forme'  des  'organes  de  la 
respiration/  et  vivent,  comme  eux ,  dans  les  eaux  de 
la  nier  ;  mais  ils  sont  tous  hermaphrodites  ,  comme 
les  NuDiBRÀSCHEs  et les  Pulmonés. 

LESP^EUROBRàNCHES.  :  (  PLEtTKOBRANCHTrt5.  CttV.  }  : 

'•  Ont  leeovps  également  débordé  par  le  manteau  et  par 
le  pied ,  comme  s'il  étàit>entre  deux  boucliers.  Le  mas* 
t^açi  contient ,  dans  xpielqiiea  espèces, .  :  une,  petite  lame 
calcaire  ovale  ,  dans  d'autres ,  une  lame  cornée  ;  il 
est  échancré  au-dessus  dé  la  tête,  tés  branchies  sont 
Aftaphées  le.  long  du  côté  droit  dans  le  sillon  entre  x  le 
n^anteau  et  1^ pied,  et  représentent  une  série,  de  py- 
ramides divisées  en  feuilleU  ;txia^gulaire§,  La  bou- 
che ,  en  forme  de.  petite  trompe ,  est  surmontée  d'une 
lèvre  échancrée  et  de  deux  tentacules  tubuleux  et 
fendus;  les  orifices  de  la  génération  sont  en  avant,  et 
l'anus  en  arrière  des  branchies,  H  y  a  quatre  estomacs, 
dont  le  second  est  charnu,  quelquefois  armé  de  pièces 


• 


(i)  M.  de  Blainville  a  doimt  à  cet  ordre  le  nonà  de  Mpropieuro- 

■RANCHES. 


TBGTlBHAftCHBS.  5g 

osseuses,  et  le  troisième  garni  à  l'intérieur,  de  lames 
saillantes  longitudinales;  l'intestin  est  court. 

11  y  en  à  diverses  espèces  dans  la  Méditerranée  aussi 
bien  .que  dans  l'Océan ,  dont  quelques-unes  grandes  et  de 
belles  couleurs  (i). 

LES  PLBUROBRANCBLffiA.  Meckel.  (PLBUHOBRANCHronrX, 

Bl.) 


• 


.»  • 


/  . 


Ûat  les  brandîtes  et. les  orifices  de  la  génération 
plages  comme  dans  Jes  plçurôbranches  ;  mais  l'anus  est 
sa^esso*  des  branchies  ;  les  rebords  du  manteau  et  d* 
pied  ne  font  que  peu  de  saillie,  et  sur  le  devant  da 
manta&v  eo^t  quatre  tentacules  courts,  distants y^* 
faisant'  *ah-  xarvé  qui  rappelle  le  disque  antérieur  dtd 
aeètes.  Je  ne:  leur  trouve  qu'un  estomac ,  qui  n'est 
qu'une  dilatation  du  canal,  et  i  parois  minces.  Un  ot^ 
gine  glanduleux  très  divisé  s'ouvre  derrière  les  Orifice* 
génitaux  ;  ils  n'ont  point  de  vestige  dé  coquille.  ' 

On  n'en  connaît  qu'un  de  la  Méditerranée  (  Pleur*- 
branchœà  Afieckeliï),Le\e}Diss.  de  pleur.  ,  i8i3  (a). 

><■■'. 
(i)  PUtwobranchu* Per0n&, Guy.,  Ami. Ma*.,  V, xvm,  i,aj  —  Pf% 
tubcrculatys ,  Meckel .  morceaux  d'anal,  comp.,  I,  v,  33-4o;  et  quelque* 
espèces  nouvelles  teUes  qae  Pleur,  oblongia,  Deset.  de  l'Èg.,  Molï. 
gaster.,  pi.'  3',  t.  i  ;  —  PL  àùranttacus,  id. ,  Hisso ,  flist.  nat.  mer.,  IV , 
pi.  i ,  f.  85  ^*-  PI  Itaiioep*,  Ctfr.s  —  PL  Fonkalii ,  Torsk.,  pi.  xmn , 
et  Lttockard,  ap*  Ruppet ,  An.  inrtru-j  pi.  ▼;— Pi.  cctrifiu#,ib.1 

Le  genre  Iumellahu  ,  Montag.,  Trant.  linn.,  XI ,  pi.  xii ,  f.  3  et  4 • 
ne  nie î  paraît  (Jifférerdes  pîeurdbrancnes  par  rien  d'essentiel ,  non  plus 
que  celai  des  Biithelles  ,  Blainvi,  "M alac,  pi.  xtui ,  £  1 .  On  distingua 
seulement  ce  dernier,  parce  que  le  manteau  n'est  pas  echancrë  au-dessus 
de  la  tète ,  comme  dans  beaucoup  de  pleurobranclies.  Le  PL  oblongu* 
y  amtartttjÉclMlt  et  même'le  .PL  lumcèp*.  :■-■/-;       2 

(3)  Cye*t  le  çcmepUvrobrarichuUe  dheBlainr.,  MalacoL,  pi.  xuiî,  f.  3| 
mais  non  pas,  comme  il  le  çrait,  le  PUurobrunçhuê  tuberculattu  de 

KeçleJ. 


6o 


GASTÉROPOPES 

■I 

Les  Aplysies  (i).  (  àplysià.  Lin.  ) 


Ont  les  bords  du  pied  redressés  en  crêtes  flexibles  r 
et  entourant  le  dos  de  toutes  parts ,  pouvant  même  se 
réfléchir  sur   lui;    la  tête  portée  sur  un  cou  plus  ou 
moins  long,  .deux  tentacules  supérieurs  et  creuses  çonime 
des  oreilles  de  quadrupède  y  deux  autres  aplatis  ait  bord 
delà  lèvre  inférieure;    les  yeux  au-dessous  des  pre- 
miers. Sur  le  dos  sont  le&  branchies ,  en  forme  dftfevjllgts 
très  compliqués ,  attachées  à  un  large  pédicule  n*embrar 
néux>  $t  recouvertes  par  un  petit  manteau  également 
miembraneux,  qui  contient  dans  son  épaisseur  une  co- 
quille cornée  et  plate.  L'anus  est  percé  en  arrière  des 
branchies,  <et  est  souvent  caché  sous  les  crêtes. latérales; 
la  vulve  est  &n  avant  à  droite,,  et  la  verge  sort  sous  le. 
tentacule  droit.    Un  sillon  qui  s'étend  depuis  la  valve 
jusqu'à  retxtrémité  de  la  Verge,  conduit  la  semence  lors 
de  l'accouplement.  Un  énorme  jabot  membraneux  inène 
dans  un  gésier  musculeux ,  armé  en  dedans  de  corpus- 
cules cartilagineux  et  pyramidaux,  que  suivent  un  troi- 
sième estomac  semé  de  crochets  aigus ,  et  un  quatrième 
en  forme  de  cœcum.  L'intestin  est  volumineux.  Ces  ani- 
maux se  nôùrrisseril! :  de  fucus.  Une  glande  particulière 
vjsrse'y  $ar  un  orifice  situé  près  de  la.  vulve,  une. hu- 
meur lïmpiàe  que  l'on-  dit  fort  acre  dans  certaines  es- 
pèces; el  des.  bords  du»  manteau  il  suinte  en  abondance 
une  liqueur^  pourpre  foncée,  dont  l'animal,  colore  -au 
loin  l'eau  de  la  mer  quand  il  aperçoit  quelque  danger/ 
Leurs  œufs  sont  déposés  en  longs  filets  glaireux  entrela- 
cés «  minces  comme  des  ficelles..  .. 

.  *  ■   i  .1  .  i  .  «     •    ■  ■  . 


>•-..,■  . 


f  ' 


(i)  k-nlwict. ,  qui  ne  peut  se  nettoyer;  nom  donne  par  Arbtote  à  quel- 
ques zoophytes.  Linnaus  en  a  fait  cette  fausse  application.  Les  anciens 
connaissaient  très  bien  nos  animaux  sous  le  nom  de  lièvre- marin ,  et  leur 
attribuaient  plusieurs  propriétés  fabuleuses. 
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On  trouve  dans  nos  mers  : 

VAptjrsie  bordée.  (Apl.fasciata.  Poire  t.  )  Rang.  Api. 
«  pi.  vi  et  vu. 

Noire ,  à  bord  des  crêtes  latérales  rouges  :  c'est  une  des 
grandes  espèces.      c 

VAplysie  ponctuée  {Apl.  punctata.  Cuv.  )  Ann.  Mus. 
t.  II.  p.  287.  pi.  1.  fi§.  2-4.  Ranc.  Apl.  pi.  xvin.  fig.  2. 

Lilas,  semé  de  points  verdâtres. 

UAplyçie  dépitante.  {Apl*  depilans.  Lin.)  Bohatch.  anim. 
mar.  pi.  1  et  11  Rang.  pi.  xvi. 

Noirâtre,  avec  de  grandes  taches  nuageuses  ,  grisâtres. 
Il,  y  en  a  aussi  plusieurs  espèces  dans  les  mers  éloi- 
gnées (1). 

Les  Dolabellbs.  (Dolabelba.  La  m.) 

Ne  diffèrent  des  aplysies  que  parce  que  les  branchies 
et  ce  qui  les  entoure  sont  à  l'extrémité  postérieure  du 
corps,  qui  ressemble  à  un  cône  tronqué.  Leur  crête  la- 
térale se  serre  sur  l'appareil  branchial,  ne  laissant  qu'un, 
sillon  étroit;  leur  coquille  est  calcaire. 

On  en  trouve  dans  la  Méditerranée  et  dans  la  mer  des 

m  1  • 

Indes  (2). 

(1)  Aplysia  brasïliana.  Rang.,  pi.  vin,  1,  a,  3  ;  —  A.  dactylométa% 
i&.,  m,  —  A,  protea ,  id. ,  x  ,  1  ;  —  A,  sorex ,  id.,  x,  4 »  5,  6;  —  A. 
tigrina,  id.,  xi  ;  —  A.  maculata  ,  id;,  -  xu ,  i-5  ;  —  A.  marmonna  > 
fibinv./  Joora,  de#pbys.  Janvier  i3a3,  Rang.,  XII,  6»  7  ;  —  A.  HÇerau- 
dnna9  id.t  XIII;  —  A.  Lessonii ,  id.,  XIV;  —  A.  Camelus ,  Cuv., 
Ann.  Mus.,  et  Rang.,  XV,  1  ;  —  A.  albay  Cuv.,  ib.,  et  Rang.,  XV,  a, 
3 i  7—  A,  napplitana ,  id-„  XV  bis;  —  A.  vircfcens,  Risso.,  Hist.  nat. 
mer.,  IV,  pi.  1,  ei  7.  Il  est  bon  de  remarquer  cependant,  que  la  plupart 
de  ces  aplysies  ayant  étë  représentées  sur  des  individus  conserves  dans  la 
liqueur ,  il  peut  rester .  des  doutes  sur  les  caractères  spécifiques  de  fuel- 

ques-^nes.  ...;;. 

'  (a)  Dolabdfa  liumphu,  £/jy.y\Ann>  Mut.»  V,  xxixv  1;  et  Runipn,, 
Thps,  bmbfypl.  x,  6,  des  Moluques,  ou  Aplysia  RumphH,  Rang.,  pi.  1, 
—  ApL  ecaudafay  Rang.,  pL  u  ;,-r-  A.  trunpata ,  id.  j  -—•  A.  teremidi, 
d.,  III,  1  ;  —  A.  gigas,  id.,  III,  4  j  —  A.  Hasseliii ,  id.,   XXJV,  ï. 
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Les  Notarghes,  (Notarchus.  Cuv.  ) 

Ont  leurs  erêtes  latérales  réunies  et  recouvrant  le  dos, 
sauf  une  échancrure  longitudinale ,  pour  conduire  aux 
branchies,  qui  n'ont  point  de  manteau  pour  les  cou- 
vrir, mais  ressemblent  d'ailleurs  à  celles  des  âplysies , 
ainsi  que  tout  le  reste  de  l'organisation  (  i  ). 

Dans 

Les  Bursat;elles.  Blainv. 

Les  crêtes  latérales  se  réunissent  en  avant ,  de  manière 
i  ne*laisser  qu'une  ouverture  ovale  pour  l'arrivée  de 
l'eau  aux  branchies,  qui  n'ont  pas  non  plus  de  manteau 
j¥>ur  les  couvrir  (a). 

Hais  ces  deux  genres  rentrent  probablement  dans  un 
seul,.  '       . 

Les  Acères.  (  Akera.  Mûller.  ) 

Ont  les  branchies  couvertes  comme  les  genres  précéV 
dens  ;  mais  leurs  tentacules  sont  tellement  raccourcis , 
élargis  et  écartés ,  qu'ils  paraissent  h*en  avoir  point  (lu 
tout,  ou  plutôt  qu'ils  ne  Forment  ensemble  qu'tin 
grand  bouclier  charnu  et  à  peu  près  rectangulaire  soùs 
lequel  sont  les  yeux.  Du  reste ,  leur  hermaphrodi- 
tisme,  la  position  de  leurs  deux  sexes,  la  complica- 
tion et  rarinure  de  leur  estomac,  la  liqueur  pourpre 

qjiié  répandent  plusieurs  de  leurs  espèces,  les  rappro- 

-'ry-    - iJ : •        Lj *     •  - 

(x)  JVbtarchus  gelatinosus  y  CaT.,auquel  M.  Rang  associe  le  Burta- 
tetta  Satrigniana ,  Descr.  de  l'Eg. ,  Zool.  gastfr. ,  pi.  h  ,  f.  i,  a ,  et 
Rang»,  Api.,  pi.-  xx,  et  son  ApL  Pleii,  pi.  xxi ,  et  quelques  petites 
espèces. 

(a)  Bursatella  teûchii,  Blainv.,  Malac,  pi.  xun ,  f.  6.  " 
JY.  B.  On  a  aussi  rapproché  des  aplysies,  YJpL  viridis,  Ifontag., 
Trans.  lin.,  VII ,  pi.  vu ,  dont  M.  Oken  fait  son  genre  Actaov,  et  cgai 
est  au  "moins  très  voisin  de  YÉlysieiùnjde,  Risso ,  Bist.  nat.  mérid.»  Vtf 
pi;  i,  £  3,  4;  nais  n'en  connaissant  pas  les  brancliies,  je  ne  pois  classer 
ni  Vuû  ni  l'antre.  •■•*■' 
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chant  des  aplysies.  Leur  coquille*,  dans  celles  <fut  en 
ont  irae  y  et t  plus  ou  moins  roulée  *ur  elte-méme ,  avec 
peu  d»'obtiqtifcé ,  sans  spire  saillante,  sans  échancr are 
mà&âl;  -et 'la  columelie  faisant  une  saillie  comrexe, 
dôiueà  PôuVertu*e  la  figure  d'un  croissant,  dont  la 
partie  opposée  à  la  spire  est  toujours  plus  large  et  ar- 
rondie. 

.*  •  ■  • 

M.  de  Lamarck  nomme  Bullsks  celles  où.   la  coquille 

est  cachée  dans  l'épaisseur  du  manteau.  Elle  fait  tris  peu 
détours ,  et  PanimaJ  est  beaucoup  trop  gros  pour  y  rentrer. 

* 

V Amande  de  mer.  (  BuUma  aperta*  Lara.  Butta  aperta  et 
Lobaiia  auadrUoba.  Gm.  Ptyiïne  quadripartite  Àscan.) 
Hull.  Zool.  dan.  III.  pl^  ci.  Plane.  Conch.  min.  not. 
pi.  xi.  Cuv.  Ànn.  du  Mus.  1. 1.  pi.  xii.  i.  6.  (i). 

Animal  blanchâtre ,  d'un  pouce  de  long,  que  le  bou- 
clief  charnu  formé  par  les  vestiges  de  ses  tentacules  ,  les 
bourrelets  latéraux  de  son  pied ,  et  son  manteau  occupé 
par  sa  coquille ,  semblent  diviser  en  quatre  lobes  à  sa  face 
supérieure.  Sa  coquille  mince ,  blanche ,  demi-transpa- 
rente ,  est  presque  toute  en  ouverture;  son  gésier  est 
armé  de  trois  pièces  osseuses  rhomboïdales  très  épaisses. 
On  le  trouve  datis  presque  toutes  les  mers  /où  il  vit 

sut  les  fonds  vaseux*. 

.   .1 
H.  de' LamarcV laissé  le  nom  de  Butlles  (  Bttlla)  \i) ,  aux 

espèces;  dohf  la  coquille ,  recouverte  seulement*  d'un  léger 
épidermé,  est  assez  considérable  pour  donner  retraite  k  ra- 
nimai. IJJlç  se  contourne  un  peu  plus  que  dans  les  bullées. 


r« 


(i)  Le  Sormet ,  Adans.,  Sénég.,  pi.  I,  f .  î ,  est  une  espèce  très  voisine 
de  notbaUées  \  ufibje  ne  trouve  pû.de  târ été  «  établir  cm  genre  ni  même 
ra£es$ecrsar  m»  document  aussi  imparfait. 

(*)  Le&tntfe  JSfuila  comprenait ,  danslian^  non-seulement  tontes  les 
AéèMê ,  mais  encore  \t*Auricults ,  \t$u4g*tines,  les  Pkyu* ,  les  Otmi$ê9 
les  TérébeUe* ,  animaux  très  différents  entre  eux.  Bmgmèrtê  a  commettes* 

s/m!*MlMlnm*V^  ejfil/itfa- 

ftbmk  &<£\&'Lml&ktâ  geta*  Aslimèï  M.  de  Xosmioa;  a  achevé  «t 
travail  en  créant  tons  les  genres  que  nous  venons  de  nommer.       .  -m  ■.  . 


64  GASTÉROPODES 

'  U Oublie*  {Bulla  lignaria.L.)  Martini.  I.  xxn    194*  9& 
Cuv.  Ann.  Mus.  XVI.  i~  Pol.  test..  Neap.  III.  pi.  xlVi.  , 

Sa  coquille  oblongue,  à  spire  cachée  ^  à  o^LV^rture 
ample,  très  large  en  avant ,  représente  une  lame  lâche- 
ment roulée ,  et  rayée  selon,  la  direction  des  tours.  L'es- 
tomac de  l'animal  est  armé  de  deux  grandes  pièces 
osseuses  en  demi -ovale,  et  d'une  petite  comprimée  (1). 

La  Muscade»  (Bulla  ampuUa.  L.)  Martini  I.  xxii.  20. 

ao4-  Cuv.  Ânn.  Mus.  XVI.  1. 

A  coquille  ovale ,  épaisse ,  nuancée  de  gris  et  de 
brun.  L'estomac  a  trois  pièces  rhomboïdales  noires  très 
convexes.  '  ' 

La  Goutte  d'eau.  {Bulla  hydatis. .(».  )'  Cbemn,  IX.  cxviii. 
1019.  Cuv.  Ann. •Mus.'  XVI.    i. 

A  coquille  ronde,  mince ,  demi-transparente;  le  dernier 
tour ,  et  par  conséquent  l'ouverture  ,  s'élevant  J>lus  que 
la  spire;  le  gésier  a  trois  petites  pièces  en  forme  d*écus- 
son»  (a). 

.  ■  ■ 

Nous  réserverons  le  nom  d'AciaEé  proprement  dites 
(  Doridium,  Meck.,  Lobaria,  Blainv.  )  aux  espèces  qui  n'ont 
point  de  coquilles  du  tout,  ou  n'en  ont  qu'un  vestige  en 
arrière,  quoique  leur  manteau  en  ait  la  forme  extérieure. 

11  y  en  a  une  petite  espèce  dans  la  Méditerranée  {Bulla 

,  qarnosa,  Cuv.,  Ann.  Mus.,  XVI,  1;  Meckel,Morc.  d'anat. 

„  .comp.,  H,  vu,  i;  3 ;  Blainv.,  MalacoJ.,  pi.  xlv,  f.  3  ).'Son 

.  .«stomac  n'est  pas  plus  armé  que  son  manteau  ;  elle  a  un 

oesophage  charnu  d'une  grande  épaisseur. 

.On  y  trouve  aussi  une  espèce  tuberculeuse  (  Doridium 
Sfeckeliï ,  Délie  chiaie,  Memor. ,  pi.  x,  f.  i-5. 

■  *  I  II  1  '  ■«      ■  ■  I  I      »   1  j  !  '■         I         II    ^  I        I  I  ■  »  ■ 

(1)  Gio'èni  ayant  observé  ctttatomac  isolé ,  le  prit  pour  une  coquille 
et  en  fit  un  genre  auquel  il  donna  son  nom  (la  Trtcla  deBclziut,  le  Char 
de  Bruguières).  Giocni  alla  même  jusqu'à  décrire  les  prétendues  habi- 
tacles de  ce  coquillage.  Draparaaud  a  le  premier  reconnu  cette  ewear 
mêlée  de  topercKerie.  1\  /■•■■■ 

.  {*)'  Âj.  Èully  naucum.,  ~-BttUaphysï$.  Maller  en  a  fait  connaître  de* 
espèces' plus  petites,  tomaxtfAiawaBulUua^  Zoo),  dan.»  LXJLI,  pu  Bulla 
akera9  Gm.   .  ■       ■.».«•■•  «  ■  ■■   . 
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tES.GASTROPTèRES.(  OÂSTUOPTERON .  Meckel.  ) 

Ne  paraissent  que  des  acères  dont  le  pied  développe 
ses  bords  en  larges  'ailes  qui  servent  à  la  natation/  la- 
quelle se  fait  le  dos  en  bas.  Ils  n'ont  pas  non  plus  de 
coquille  ni  d'armure  pierreuse  à  l'ctetOmac;  un  1res  léger 
repli  de  la  ppau ,  est  le  seul  vestige  d'opercule  bran 
cbial  qu'on  leuv  observe. 

L'espèce  connue  est  aussi  de  la  Méditerranée  (Gastropte- 
ron  Meckeiii),  Kdlse,  Diss.  de  Pteropodum  ordine;  Halae, 
i8i3,  f.  ii-i3,  et  Blainv.,  Malacol.,  pt.  xlv,  f.  5,  ou  Çlio 
•  amati,  Délie  chiaie, Memor.,  pi.  n,  fig.  i-8s  C'est  un  petit 
mollusque  d'un  poutre  de  long  sur  deux  de  large ,  quand 
ses  ailes  sont  étendues. 

Jusqu'à  de  plus  amples  études  anatomiques ,  c'est 
dans  Tordre  des  tectibranches,  et  même  auprès 
des  pleurobranches,  que  nous  croyons  pouvoir  placer 
le  genre  singulier 

Des  Ombrelles.  Lam.  ou  Gastkoplax.  Blainv. 

L'animal  est  un  grand  mollusque  circulaire,  dont  le 
pied  déborde  beaucoup  le  manteau,  et  a.  sa  face  supé- 
rieure bérissée  de  tubercules.  Les  viscères  sont  dans  une 
partie  supérieure  et'cenlrale  arrondie.  Le  manteau  ne 
s'y  montre  que  par  des  bords  un  peu  saillants  et  tran- 
chants ,  tout  le  long  du  devant  et  du  côté  droit.  Soua 
ce  léger  rebord  du  manteau  sont  les  branchies  en  pyra- 
mides lamelleusps  comme  celles  du  pleurobranche ,  et 
à  leur  arrière  un  anus  tubuieux.  Sous  ce  même  rebord 
sont,  en  ayant,  deux  tentacules  fendus  longitudinale- 
ment  encore  comme  dans  le  pleurobranche,  et  à  leur  baie 
interne  les  yeux  ;  entre  eux  une  espèce  de  tcompe  qui 
est  peut-être  un  organe  de  la  génération  ;  le  bord  an- 
térieur du  pied  a  un  grand    espace  concave  dont   les 

TOME    III.  S 
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bords  peuvent  se  resserrer  cogimp  une  Course,  et  au  fond 
duquel  est  un  tubercule  percé  d'un  orificejqui  eÈt  peut- 
être  la  bouchç,  et  surmonté  d'une  membrane  frangée. 
La  éace  iaférieiire  du  pied  est  lisse  et  sert  à  ramper 
comme  dans  les  autres  gastéropodes.  ■'-*-.       - 

Cet  animal  porte  "udfe  coquille  pierreuse,  plate,  irrégu- 
lièrement arrondie,  plus  épaisse- dana  Je  milieu,  S  bords 
branchants ,  marquée  de  stries  légèrement   concentriques. 

On  l'avait  crue  d'abord  attachée  au  pied,  mais  des  obser- 
vations plus  récentes  établissenfqu'ellé^st  sur  le  manteau, 
et  à  la  place  ordinaire  (i). 


4 

=3BP 


CINQUIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES  , 
LES  HÉTÉROPODES,  Lam.r(a) 

Se  distinguent  de  tous  les  autres  parce  *jue  leur 
pied,  au  lieu  de  former  un  disque  horizontal,  est  com- 
primé en  une  lame  verticalemusculeuse,  dont  ils  se 
servent. comme  d'une  nageoire ^  et  au  bord  de  la- 
quelle ,  dans  plusieurs  espèces,  y  ne  dilatation-  en 
forme  de  cône  creux,  représente  le  disque  des  autres 

.  (i)  L'échantillon  du  Muséum  britannique  décrit  par  M.  de  Blainyille 
(  Bullet.  phil.f  1819',  p.  178) ,  tous  le  nom  de  Gastroplax  ,  a  en  effet  la 
coquille  attachée  sous  le  pied ,  et  il  est  4iffictt&  de  deviner  par  quel  arti- 
fice!; Cependant  le  manteau  est  si  mince  qu'il  a  bien  l'air  d'avoir  élé  pro- 
tégé par  la  coquille.  M.  Reynaud  vient  d'en  rapporter  an  individu  qui  a 
'■'  perdu  sa  coquine;  maïs  où  il  semble  que  l'on  aperçoit  des  traces  des  mem- 
branes qui  l'attachaient  au  manteau ,  et  néanmoins  il  n'y  a  point  de  restes 
dèVniùBclcs  qui-  s'y  soient  fixés.  On  trouve  aussi  une  coquille  semblable 
dans  ht  Méditerranée ,  mais  on  n'en  a  point  encore  observé  l'animal. 

u(a)  M.  de  Blainville  fait  des  Hdtéropodes  une  famille  qu'il  nomme 
NfiCTOPODEfl.  et  les  réunit  dans  son  ordre  des  Necléobrànchis,  avec 
une  autre  famille  qu'il  pomme  Ptéropodes,  et  qui  ne  comprend  de  mes 
ptéropodes  que  la  Limàcine>\\  y  joint,  sur  jeaie  sais  qnelle  conjecture'/ 

l'ARftONAUffi. 


ordrçs.  Leurs  hraltefoies  formées  de  lobes  en  forme 
de  plumes^  son t  situées  Suc  l'arrière  du  dos,  dirigées 
en  avant,  et  iiprrfédiateifctent  derrière  elles,  sont  le 
cœur  el  un  foie  peu  volumineux,  avec  une  partie 
de» viscères  et  les  organes  internes  de  la  génération. 
Leur  corps,  de  s»|>stance gélatineuse ^et transparente 
doublée  d'une ceuchr  musculaire ,  est  alongé,  ter- 
initié  le  plus*  êtXivsjht  par  une  queue  comprimée. 
LeUr  bouche  a,*  une  masse  jnuscslaire  ,  et  un? 
langue  garnie  de  petits  crochets  ;  leur  œso pliage 
est  très  long;  leur  estomac  mince;  deux  tubes 
proéminents'  au  côté  droit  du  paquet  des  viscères, 
donnent* issue  aux' excréments  et  aux  œufs  yu  au 
sperme.  Lear  natation  se  fait  d'ordinaire  le  dos  en 
bas  q£<lepied*«f)  haut  (<).  Ils  peuvent  gonfler  leur 
corps  en  le  /emplissant  d'eau  d'une  manière  qui 
nûest  pats  encore»  bien  éclaircie. 


■.'*■. 
Forskàl  les  comprenait  tous  sbus  son  genre 

Mais  on  a  dû  les  npdiviser. 


'  V 


1.  -         i  ■  * 


(ipCett©  manière' de  nager  ayant  fait  .croire  à  Peron,  que  la  lamejfca*- 
Utofo^sflrar^re  do»,  et  Isfcnur  et  letfV*nchie%fout  le  ventre , j^donbtf 
lîecT  najsàcoap  «Fesreufs  sut  la  place* qui  appartient  a  oet  anisnatot.  La 
seule  insffectkfti  de  leur  système  nerveux  m'aTail  lait  j  açer,  dais  me»  mé- 
moires ni  tes  mfcUnsqnes ,  qu'Ai  sont  analogues  aux  Gastropodes.  Une 
anatomU  plu*  complète,  frite  depuis,  et  celle  que  M.  Poli  en  donne 
dans  son  troisième  Yolume ,  ont  parfaitement  confirme  cette  conjecture. 
Le  fait  est  que  les  iïfe^nojpodM,diJa%rent  peu  des  Testibranches,  et  tout*- 
ibis  Bl.  LauYilIard  ci*6U:  leurs  scies  sé*paré*s. 

.5* 
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Les  Càbinàires.  Lam.  (i) 

Ont  le  noyau ,  formé  du  coénr ,  du  foie  et  des  organe» 
de  la  génération,  .recouvert"  par  une  coquille* menue 
symétricfuè,  conique',  à  pointe  recourbée  en  arrière, 
souvent  relevée  d'une  crête,  sous  le  bord .  antérieur  de 
laquelle  flottent  les  plumes  des  branchies.  Leur  tête  parte 
deux  tentacules/  et  les  jeux  en  arrière  de  leur  base; 

Il  y  en  a  une  espèce  dans  la  Méditerranée  l  Carinaria 
qymbium,  Lam.  ),  Pérou  j  An n;l(ps.  7  XV,  m,  i5j*Poli/ 
III,  xliv:  Atin,  des  Se.  nat. ,  tom.  XVL^pl.  i. 

Et  une  dans  la  mer  des  Indes  (  Carifariafragilis ,  Bory 
Saint- Vincent,Voyage  aux  quatre  îles  d'Afr. ,  I,  vi,  4  (*)• 

L'argonaute  vitré  des  auteurs,  Fa  van  ne,  vu,  c,  a;  Mar- 
tini, 1,  xiii,  i63  ,  doit  être  la  coquille  d'une  grande  carî- 
naire;  mais  on  ne  connaît  pas  encore  son  animal* 

■» 

Les  Atlantes.  (  Atlanta.  Lesueùr.  )  (3) 

Seraient,  d'après  les  nouvelles  observations  deM.'Bang; 
des  animaux  de  cet  ordre,  dont  la  coquille  au  lieu  d'être 
évasée  comme  celle  des  carinairès ,  a  sa  cavité  étroite  et 

■ 

roulée  en  spirale  sur.  le  même  plan;  Je  contour  %n  est 
relevé  d'une  crête  mince. 

Ce  sout  de  très  petites-  coquilles  de  la  mer  des  Indes, 
dans  l'une  desquelles  Lamanôn  avait  cru  retrouver  l'ori- 
ginal des  cornes  d' A mmon  (4)  (Atfaita  Peroniï  et  Atlanta 

.  (i)  Fonskal  comprenait  tous  ces  animaal  sous  m  genre  Ptérotrachea , 
nom  aaquel  *Bruguière  substitua  celui  de  Fjrole.  Peron  ayant  divisé  le 
genre»  a  affecté  le  nom  de  Carinaire  a  celles -qui  ont  une  coquille,  et  celui 
de  F(r6ie  aux  antres.  Rondelet  donne  déjà  la  Carinairc,  mais  sans  sa  co- 
quille; Dé  insecU  zooph.f  cap.  xz. 

(a) .  Aj.  Car.  depressa ,  Rang.,  Ann.  des  Se.  nat.,  févp  18*9 ,  p..  1 36. 

(3)  Il  ne  faut  pas  confondre  les  Atlantes  deLesueur  avec  W4tlas  qu'il 
décrit  au  même  endroit,  et  que  je  ne  sais  où  classer i  tant  sa  description  me 
parait  confuse. 

(4)  Voyage  de  Lapeyrousc ,  IV,  p.  i34»  *tpl.  $3 ,  f.  i-4- 
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Keraudreniï,  Lesueur),  Journ.  ^ephys.,  lxxxv,  nov.  181 7, 
et  Rang. , Mém.  9e  la  Soc.  d'bist.  uat.  de  Pari*,  tome  111, 
p.  37Î  et  pl.-ix. 

Les  Firoles.  (FiROLA.  Peron.)    , 

Ont  le  corps,  la  queue,  le  pied,  les  branchies,  le 
paquet  des  viscères  à  peu  prèa  c&mme  les'carinaires; 
mais  on  are  leur  a  point  observé  de  coquille;  leur.. mu- 
seau s'allonge  en  trompe  recourbée ,  et  leur  jeux  ne  sont 
point  précédés  par  dçs  tentacules.  On  voit  souvent  pendre 
du  bout  de  leur  queue,  tfn  long  filet  articulé,  que 
Fôrskal  avait  pris  pdur  un  taenia ,  et  dont  la  nature 
1  m'est  pas  encore  J>ien  certaine  ^ 

Il  y  en  a  aussi  une,  espèce  très  commune  dans  la 
Méditerranée  (  P.Uroiraehea  corariaia ,  Forsk.  ) ,  Pereiu , 
Ann.  Mus. ,  XV*,  u,  8,  et^NLjliesueur  en  décrit  plusieurs 
de  la  n)éme  mer  qu'il  regarde  comme  différentes ,  taaisqui 
auraient  besoin  d'une  nouvelle  comparaison ,  Àçad.  Se. 

nat. PhUad. ,  tom.  l,p,3  (1). 

* .       •  « 

M.  Lesueûr  distingue  les  Fiaoloïdes  ,  où  le  corps  au  lieu 
de  se  terminer  en  une  queue  comprimée,  est  tronqué  brus- 
quement derrière  le  paquet  des  viscères ,  ib. ,  p.  37  (a). 

À  ces  deux  genres  maintenant  bien  connus ,  je 
suppose  qu'il  faucW  ajouter,  quand  on  les  connaîtra 
mieux: 

Les   Timoriewmes.    Quoyet  Gaym.   Zool.  de  Freyc. 

pi.  lxxxvh,  f.  1 . 

Qui  sembleraient  des  firoles  dépouillées  de  leur  pied 
et* de  leur  paquet  de  viscères. 

(1)  *Firola  Mutica;  —  F.  Gibbosa;  —  F,  Forskalea;  —F.  Cwteça. 
C'est  celle-ci  qui  est  le  Pterotrachea  coronata  de  Forsk.  ;  —  F.  Frédé- 
ric*, copié  Malacol.  de  Blaûiv.,  pi.  xlyu  ,  f.  4  S—  F>  Peronii. — Aj.  JPle- 
rotrachea  Rufa ,  Quoj  et  Gaym. ,  Voyage  de  Freycia.,  *»L,  pi.  87, 
£act3. 

(a)  Firoloida  Demaresùaj — Fir.  BlairwHliana  ,• — F.  Aculcata,  Les, 
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Et  les  .MojyopHcp&f.  id^ib.  f.  4  et  5  (1). 

A  peu  près  de  laformç  d'une  carinairej  niais  anari  sans 
pieds  «t  sans  paquet  de  viscères  distinct  y<*n  cdquillV. 

1\  n'eh.paa  aussi  tertain/que  Ton  doive  y  placer 

•  *  -'  ■•  • 

Les  Ph*&l*roés.  JégmYÀnn.  Mua»  XV.  pi.  n.  £•  i. 

-..  *      •     * .  - 

Dont  Je  corps,  transparent  «t  très  comprinaé^  Î  en 

avan.t  un  museau  surmonte  de  deux  longs  trataculessaÉs 

yeux;  eaatfrière,  une  queue  tronquée ,  et  laisse  voir  au 


droit ,  et  laisse  même  quelquefois  .'sortir  une  verge  assez 
longue?;  mah  je  ne  puis  lui  apepceqgir  Vautre  {uqgaiy 
respiratoire  que  sa  peàu^tynce  et  vasculaire  (2). 


• 


LE  SIXIÈME  ORDRE  DES*  GASTÉROPODES ,+ 

*  » 

LES  PJPCTINIBRANCHES  (3). 

Forment  sans  comparaison  la  division  la  plus  nom- 
breuse,  puisqu'ils  comprennent  presque  toutes  les  co- 
quilles un ivalves  en  spirale,  et  plusieurs  coquilles  sim- 
plement coniques.  Leurs  branchies ,  composées  de 
nombreux  feuillqjs  ou  lanières ,  rangées  parallèle- 
ment comme  les  dents  d'un  peigne,  sont  attachées  sur 

(i)  Il  ne  faut  pas  les  confondre  ave  As  Monophores  de  M.  Bory  Somt- 
Viucent  (Voyage  aux   quatre  lies  d'Afrique),  qui  sont  des.  pyrosomes. 

(a)  Ces  observations  sont  faites  sur  des  individus  que  M.  Quoy+a  bien 
voulu  me  communiquer.  M.  de  Blainville  fait  du  Phyllùvé,  une  famille 
qu'il  nomme  Psillosomes ,  et  qui  est  la  troisième  de  ses  Aporobranches; 
les  autres  sont  les  Hyâles ,  les  Clio ,  etc. 

(3)  C'est  ce  que  M.  de  Blainville  nomme  sa  sous-classe  des  Pàracéphà- 

LOPIICXIM   DIOÏQC'F.S, 
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une ,  de  tu^ou  trois  lignes ,  suivant  }es  genres,  ya  pi  a- 
fond  delà  cavité  pulmonaire  qui  occupe  letiernief  tour 
de  la  coquille,  et  qui  s'ouvre  par  une  grande  solution 
de  continuité,  entai  le  bord  du  manteau  et  le  corps. 
Deux  gjjtni)esseulf  me^J^  les  byclostomes  et  les  hé- 
Urines  ont  au  lien  de  branchies,  un  réseau  vasculaire, 
tapissant  lçplafoncLd'u  ne  cavité  d'qjtleurs  toute  sem- 
bkble;  ils  sont  les 'seuls  quirespirent  l'air  en  iiafute,  / 
tous- les  autres  respirenj,  l'eau. 

m     *  **     -JET 

•  Tous  les  pectimbranches  ont  deux  tedfa^ules  et 
deux  yeux  pop  tés  quelquefois  sur  des  pédicules  par- 
ticuliers ,  une  bouche  en  forme  de  trompe  plus  ou 
moins  alongée*  et  des  sexes  séparés.  La  verge  du 
mâle ,  attachée  au  côté  droit  du  cou  ,  ne  peut  d'or- 
dinaire  rentrer  dans  le  corps ,  mais  se  réfléchit  datas 
la  cavité  des  branchies  ; r  elle  est  quelquefois  très' « 
grosse.  La  seule  paludier  la  fait  rentrer  par  un  orifice 
percé  à  son  tentacule  droiL  Le  rectum ,  et  l'oviductus 
de  la  femelle  rampent  aussi  le  long  du  côté  droit  de 
cette  cavité,  et  entre  eux  et  les  branchies*  est  un 
organe  particulier  cqmposé  de  cellules  recelant  une 
hun^ur  très  visqueuse ,  servant  à  former  une  en- 
velqppe  commune,  qui  renferme  les  œufs  et  que 
l'animal  dépose  avec  eux  Les  formes  de  cette  en- 
veloppe sont  souvent  très  compliquées  et  très,  sin- 
gulières (r).  . 

»-    .* 

•-."  ■;    /•  " 

(1)  Voyez  pour  les  murex,  Lister.,  88  1,  Bas  ter,  op.  t*jbp'.>Jt>  ri,  h  V» 
ponr  les  buccin» ,  Bast.,  ib.,  V,  2 ,  3.  •    .  "  '      £  "  .  "^ 
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Leyr  langue  est  armée  de  petits  crochets,  et  en- 
tortue  ^S/ corps  les  plus  durs,  par  des'  frottements 
lents  e|  répétés. 

La  plus  grande  différence  entre  ces  animaux 
consiste  dans  la  présence  ou  l'absence  de  ce  canal 

formé  par  un  prolongement  du  bord  de  la  cavité 

*        ■  ■  ■  .*  • 

iplmonaire  dacôté  gauche,  et  qui  pqsse  par  un 
olnal  semblable  ou  par  une  échancrqre  ce  la.  co- 
quille, pour  faire  respirer  L'animal  sans  qu'il  sorte 
de  GOA»al>?i.  Il  y  £  encore  entre  les  genres  cette 
distinction,  que  quelques-uns  manquant  d'opercule, 
et  les  espèces  diffèrent  entre  «lies  par  les  filets , 
franges  et  autres  ornements quç  portent  leur  tête, 
leur  pied  ou  leur  mante&u. 

On  range  ces  mollusques  sous  plusieurs  familles 
d'après  les  formes  de  leurs  coquilles,  qui  paraissent 
être  dans  un  fapport  assez  constant  avec  celle  dçp 
animaux. 

La  prenqfière  famille  des  «gastéropodes  pectini- 

branchés,  ou    '7 

Les  TROCHOIDES,  \     * 

Se  reconnaît  à  sa  coquille ,  dont  l'ouverture  est 

entière ,  sans  échancrùre  ni  canal  pour  lin  syphon 

du  manteau,!  animal  Ji*en  ayant  point;  et  garnie 

*    d'un  opercule  ou  .'de  qftelque  organe  qui  le  rem- 

r'olafiarQ).  •• 

ParAc£pHA£OPH0RÊS  t>IOÏQUE8    ASlPHOftOBRAXCllKS    <\t 


»       ► 
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Les  Toupies.  (Teochus.  Lin.)   (1) 

Ont  des  coquilles  dont  l'ouverture  anguleuse  à  son 
bord  externe  approche  £lus. ou  moins  au  total  de  la  fi* 
gure  quadrangulaire ,  et  se  trouve  dans  un  plan  oblique 

Ïar  rapport  à  Taxe  dfe  la  coquille ,  parce  que  la  partie 
u  bord,  voisine  de  la  spire ,  avance  plus  que  le  reste* 
La  plupart  de  leurs  animaux  ont ,  trois  filaments  à  chaque 
borjl  du  manteau ,  6i\  au  moins  quelques  appendices  aux 
côtés  <}u  pied* 

Parmi  oeux  qui  n'ont  pas  d'ombilic,  il  y  en  a  dont  la  co- 
lumelle, en  forme  drarc  concave,  se  continue  sans  aucun 
ressaut  avec  le  bord  extérieur.  C'est  l'angle  et  l'avancement 
de  ce  bord. qui  les  distigue  des  turbo.  Ce  sont  les  Tectaires  , 
Montf.  (a). 

Plusieurs  sont  aplatis,  à  bord  tranchant,  ce  qui  les  a 
lait  comparer  à  des  molettes  d'éperon  .'Ce  sont  les  Éperons 
(  Calcar  y'  Montfort  )  (3). 

#n  en  voit  quelques-uns  qui  sont  un  peu  déprimés ,  or- 
biculaires,  luisants,  à  ouverture  demi-ronde,  et  dont  la 
columelle  est  convexe  et  calleuse.  Ce  sont  les  Roulettes 
(  Rotella  ,  Lam.  )  (4V 

D'autres  ont  la  columelle  distinguée  vers  le  bas  par  une 
petite  proéminence ,  ou  vestige  de  dent  pareille  à  celle  des 
monodontes ,  dont  ces  trochus  ne  diffèrent  que  par  l'angle 


(i)  M.  de  Blainville  fait  de  ce  grand  genre ,  sa  famille  des  Gojug- 
stoxes.  ** 

(a)  Troch.  inermû,  Chemh.,  V,  ctzsiii,  I7ia~i3;  —  Tr.  Coofii, 
id.,  clxiv,  1 55 1  ;  —  7V.  cctlatus,  id.,  clxii  ,  1 536-37  »  —  ^r.  imbricatiu, 
ib.,  1 53 2-33;—  Tr.  tuber,  id^,  cuur,  1573-74;  —  Tn  sinensis,  ib. , 
1 564-65;  — e  Turbo  pagodus,  id.,  clxiii,  i54*^4aj  —  Turbo  tèctum* 
persicum,  ib.,  1 543-44* 

(3)  Turbo  calcar,  L.,    Chemn.,  V,  clxit,  i55a;  —  T.  stellarU,. 
isl. ;    i553;  — T.    acuUatus,  id.,  1 554-57;  — T.  imperialis,  id. , 
1714. 

(4)  Tr.  vcsû'ariusy  L.  j  Chemn.,  V,  clxvi,  1601. 
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de  leur  ouverture  et  l'avancement  dç  leur  bord.  L'ouver- 
ture y  est  d'ordinaire  k  peu  près;  aussi  haute  que  large.  Gc* 
sont  les  Canth arides,  Mobt'f.  (i). 

Quelques-uns  l'ont,  au  contraire,  bea  a  coup  pi  us  large  que 
haute,  et  leur  base  concave  lés  rapproche  des  calypMrëes*  Cia 
sont  les  Ewtownoirs  y  Mou tf.  (a).  . 

D'autres ,  où  L'ouverture  est  aussi*  bien  plus  large  que 
Haute,  ont  la  col  uni  elle  en  forme  de  canal  spiral  (3).  . 

Ceux  d'entre  eut  qui  ont  là  coquille  t «ri culée,  se  rappro- 
chent des  céri tes,  les  Télescopes,  Mon tfï  (4) .  .     ' 

Parmi  les  irochus  ombiliqués,  les  uns  n'ont  paâ  non  plue 
de  ressaut  à  la  col u nielle;  la  plupart  sont  aplatis,  et  ont 
l'angle  extérieur  tranchant.  * 

De  ce  nombre  est 

La  Frippière.  {Trochus  agglutinons.  L.)  Chemn.V.  clxxii. 

1688.  9.  • 

Remarquable  par  son  habitude  de  coller  et  d'incorporer 
même  à  sa  coquille,  à  mesure  qu'elle  s'accroît,  divers  corps 
étrangers,  tels  que  petits  cailloux,  fragments  d'autres  co- 
quilles ,  etc.  ;  elle  recouvre  souvent  spn  ombilic  d^ine 
lame  testacée  (5).    .  * 

Il  y  en  a  cependant  aussi  à  bords  arrondis. 
Tel  en  est- un  petits  le  plus  commun  sur  nos  côtes  (  7V. 
.   cinerarius^  L.  ),  Chemin, V,  clxxi  ,   1686  ,*  verdâtre ,»  rayé 
obliquement  de  violet. 

(1)  Tr,  iris,  Cheto n.,  i5q2-2?;  —  Tr.  granatum,  ib.,  1 654-55  j — 
Tv.  zyzyphinus ,  clxvi.  1592-98;  —  Tr.  oonus,  clxvii,  16 10;  —TV. 
maculalus,  clxviii,  161 7-18, —  T^  americanus ,  clxii,  1 534-35  ;  — 
Tr^  cqnulus ,  Gûalt.,  lxx  ,  "ML. 

(2)  Troohus  concaviu  y  Chemn.,  Y,  clxxviii,  1620-21.  * 

(£  j  Tfiochuijbveolqlus ,  Chemn. ,  V,  cua ,  1 5 1 6- 1 9  $ —  Tr.  mauritia- 
nus  ,  td.,  glxiii,  1 547-48;  —  Tr.  finestratus }  ib.,  i549-5o$  —  Tr. 
obeliscus ,  clx,  1 5 1  o*  1 2. 

(4)  Trochus  telescopium,  Chemn.,  V,  clx,  1507-9. 

(5)  Ajoutez  Trochus  indiens*  Chemn.,  V,  clxxii,  1697-985 — Troçh.  im 
periaUs,  clxxii  1,  1714,  etcLxxiv,  1715;  —  Tr.solâris,  ib.,  1701-1702» 
et  1716-17175  —  Tr.plawsy  ib.,  1721,  1722. 
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D'autres  trochu*  ombiliqués  ont  à  la  cqlumelle  une  proé- 
minence vcftrs  le  bat  (1). 
Eu  d'autre  enfin ,  elle  est  crénelée  sur  sa  longueur  (a). 

Les  Cadrans.  (Solarium.  Lam.  ) 

Se  distinguent  des  autres  toupies  par.  une  apire  en  cône 
très  évasé,  dont  la  basé  est  creusée  d'un  ombilic  extrêmement 
large ,  ou  l'on  suit  de  l'œil  les  bords  intérieurs  de  tous  les 

tours  marqués  par  un  cordon  crénelé  (3). 

É»        ■  « 

vomphales.  (  Evomphalûs.  Sowerby.  ) 

Sont  des  coquilles  fossiles  semblables  aux  cadrans ,  mais 
qui  n'ont  pas  de  crénelures  aux  tours  internes  de  l'ombilic  (4). 

Les  Sabots.  (•Tuaço.  Lin.  )  (5). 

Comprennent  toutes  les  espèces  à  coquille  complète- 
ment et  régulièrement  turbinée  et  à  bouche  tout-à-fait 
ronde*  Un  examen  plus  détailhHes  a  fait  beaucoup  sub- 
diviser. 

Les  SABOtp proprement  dits.  (Turbo.  Lam.) 

Ont  la .  coquille. ffnde  ou  ovale,  épaisse,  et  la  bouche 
complétée  du  côté  de  la  spire  par  J'avant-dernier  tour.  L'a- 
nimal ' a  deux  longs  tentacules  ,  les.  yeux  portés  sur  des 
pédicules  à  leur  base  extérieure ,  et  sur  les  côtés  du  pied 
des  ailés  membraneuses,  tantôt  simples,  tantôt  frangées f 

(i)  TV.  tkrgdtus,  Chemn.,  V,  clx,  i5i4~i  5  ;  —  TV.  nihticus,  Chemn., 
V,  clxyii,  1605-7,  clxvui  ,  16 14 ;  —  TV.  vernus,  id.,  clxix,  16a 5- 26; 

—  Tr.  ihœqualis,  clxx,  1 636-37';'—  Tr.'magàs,  clxxi,  1 656*57;  "— 
TV.  conspersus  y  Gualt.,  lxx  ,  B.  ;  —  Tr.jujubinus ,  clxvii  ,  161  a-i6i3* 

(a)  TV.   maculatus ,  clxvui  ,  i6i5«i6i6;-—  TV.    costatus,  clxix» 
i634 ;  —  TV.  viridisj  clxx,  i644î  — -  TV.  radiatus ,  ib.,  164 0-4 a. 

(3)  Trochûs  perspectivus ,  h.,  Chemn.,  V,  clxxii,  1691-96;  —  TV. 
stramineùs,  ib.,  1699;  — TV.  variegatus  ,  ib.,  1 708-1 709;  —  TV.  in* 
fundibu lif ornais ,  U£. ,  1 7  06*  1 7  07 . 

(4)  Evomph.  pentangulatus9BoYftTh.y  Min.  conch.,  I,pï.  xlv,  f.'a; 

—  Eu.  nodoszu ,  id.,  xlvi  ,  etc. 

(5)  M.  de  Blainville  a  fait  de  ce  grand  genre  ta  famille  des  Crico- 

«TOMES. 
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tantôt  mûmes  d'un  ou  deux  filaments.  C'est  à  quelqties*uns 
d'eux  qu'appartiennent  ces  opercules  pierreux  et  épais  qui 
se  font  remarquer  dans  les  collections,  et  qu'6n  employait 
autrefois  en  médecine  sous  le  nom  d'Unguis+odoratu*. 

Il  y  en  a  d'ombiliqués  (les  Méléagres,  Montf.)  (1), 
et  de  non  oiftbiliqués  (  les  Tttbbo  ,  Montf.  )  (a). 

Les  Dàjjphinules.  Lam. 

» 

Ont  la  coquille  épaisse  comme  les  turbo ,  mais  enroulée 
presque  dans  le  même. plan;  son  ouverture  est  complètement 
formée  par  le  dernier  tour,  et  sans  bourrelet.  Leur  animal 
est  semblable  à  celui'  des  turt>o. 

L'espèce  la  plus  commune  (  Turbo  delphinus>  L.) ,  Lis!. 
608 ,  4^  9  prend  son  nom  d'épines  rameuses  et  contour- 
nées qui  l'ont  fait  comparer  à  un  poisson  desséché  (3); 

■  • 

Les  Plextrotomàibes.  Defrance. 

Sont  des  coquilles  fossiles  à  bouche  ronde  ,  dont  le  bord 
externe  a  une  incision  étroite  et  remontant  assez  haut.  M«st 


3* 


(1)  Turbo  pica,  L.,  List;,  640,  3o;  —  T.  argyrostomus§  Chemn.,  V, 
Clxxvii,  1758-61  ;  —  T.  margaritacetuty  ib.,  1762  ;  —  T.  vèrricolor, 
List.,  576,  29;  —  T.  mespilus,  Chemn.,  V,  ctxxvi,  1742-435  — •  T. 
granulatùs,  îb.,  44-4°*;  —  T.  ludus,  ib.,  48,  49;  —  T.  diéukmay  id., 
p.  i45  ;-—  T.  cinereus,  Born.,  XII ;  25-26;  —  T.  iorquatus,  Chemn.,  X, 
p.  99$;  .—  T.  undulatus,  id.,  cexix,  i64o-4i. 

(2)  Turbo  petholatus,  List  ,  584  »  ^9  >  -~  T.  cochlus ,  ib.,  4°  i  —  T. 
Chrysostomus ,  Chemn. ,  V,  clxxvIii,  1766  5  —  T.  rugosus ,  LisL,  6479 
4i  5  —  T.  marmoratus,  id.,  587,  tfi;  —  T  sarmaticus,  Chemn*,.  V, 
clxxix>  1777-18-1781;  — .T.  cornutus,  ib.,  1779-805  —  T.  Oleariusy 
id.,  clxxviii,  1771-724  —  T.  radiâtes ,  id.,  clxxx ,  1 788-89 5  —  TV impe- 
rialis,  ib.,  1790  ;  —  T.  coro/tatus,  ib.,  1791-935  —  T  canaUculaûu , 
id.,  clxxxi  ,  1794  ;  —  T.  sctosus,  ib.,  0,5-96;  —  T.  Spinosus,  i^.,  1797  ^ 

—  T.  sparverius ,  ib.,  17985  —  T.  moltkianus;  ib.,  99-1800:—-  T. 
spcnglerianus ,  ib.,  1801-2,;—  T.  castanea ,  id.,  clxxx  11 ,  1807-1814}. 

—  T.  crenulatus ,  ib.,  1811-12;  —  T.  smaragdulus  ,Sh.y  i8i5-i8i6; —-« 
<T.  cidaris,  Chemn.,  V.  clxxxivj  —  T.  helicinus,  Born.,  XII ,  23-a4* 

(3)  Ajoutez  Turbo  nodulosus,  Chemn.,  V,  clxxiv,  1723-24;  —  T 
carinatus,  Born.,  XIII,  3-4;  — •  Argonauta  cornu,  Fichtel  et  MolL* 
test,  micro  se,  I  ^  a ,  e ,  on  Lippiste  de  Montfort. 
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probable  qu'elle  répondait,  comme  celle  des  siliquaires,  à 
quelque  fente  de  la  partie  branchiale  du  manteau. 
.   M.  Deshayes  en  compte  déjà  plus  de  vingt  espèces  fos- 
siles. Les  ScissuatLLES  de  M.  d'Orbigny  en  sont  des  espèces 
vivantes. 

Les  Tuaritelles  ( Turritella.  Lam.) 

Ont  la  même  ouverture  ronde  que  les  t'urbo  proprement 
dits  et  complétée  aussi  par  l'avant- dernier  tour,  mais  leur 
coquillt^it  mince,  et,  loin  d'être  enroulée  dans  le  même 
plan  t  ta  spire  s'alonge  en  obélisque  (turriculee).  Leur  auimal 
a  les  yeux  attachés  à  la  base  extérieure  de  ses  tentacules.  Son 
pied  est  petit  (i). 

On  en  trouve  un  très  grand  nombre  parmi  les  fossiles  » 
et  l'ondoit'en  rapprocher  les  Peoto  ,  fiefr. 

Les  Scalaires.  (Scalaria.  Lam.) 

Ont,  comme  les  turritelles,  la  spire  alongée  en  pointe; 
et,/»mme  les  daupfyinules,  la  bouche  complètement  for- 
mée par  le  dernier  tour;  cette  bouche  est  de  plus  entourée 
d'an  bourrelet  que  l'animal"  répète  d'espace  en  espace,  à 
mesure  que  sa  coquille  croit ,  de  manière  à  y  former  comme 
des  échelons.  L'animal  a,  les  tentacules  et  la  verge  longs  et 
grêles.   • 

Il  y  en  a  une  espèce  célèbre  par  son  prix ,  le  Turbo  sca- 
iaris ,  L. ,  Chemn.,  IV,  clii,  i4rô,  etc.,  vulgairement 
Scatuta,  qui  se  distingue  parce  que  ses  tours  ne  se  tou- 
chant qu'aux  points  ou  sont  les  bourrelets ,  laissent  du 
jour  dans  leurs  intervalles. 

Une  autre  espèce  plus  grêle ,  et  qui  n'a  point-cette  par- 
ticularité \  est  le  Turbo  clathrus  L.,  commun  dans  la  Mé- 
diterranée, List.,  #88,  5o,  5i, 

On  peut  placer  ^quelques  sous-gentes  de  terre 

" *. t *- 

i 

(i)  Turbo, ptbiicHto*,  Martini,  IV,  gui  ,  \{\ii  ;  —  T.  répliquas,  tf>., 
eu,  i4i*;  H*t.*.5go,  55;—  T.  acutangulus,  Lift.,  5gi^  5g;  -—T. 
dupticutmt,  Martini,' IV,  cm,  i4<4$  —  T-  exoktus,  List.,  591,  58;  — 
T.  tenèra,  id,,  59049  54;  —  T.  variegttus,  Martini,  IV,  ctu  9  >4a3  y 
—  T.  obsoletus ,  Bom.,  XIII,  7. 
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ou  d'eau  douce ,  à  ouverture  entière ,  rodde  ou  à 
peu  près,  et  operculée.  Dans  ce  nombre, 

Les  Cyclostomes.  (  Cyclos-i^ma.  La  m.  )  (i) 

Doivent  être  distingués  de  tous  les  autres,  parce  çni'ils 
sont  terrestres,  attendu  qu'au  lieu  de  branchies ,  leur  animal 
â  seulement  un  réseau  vasculaire  sur  les  parois  de  sa  cavité 
pectorale.  II  ressemble  d'ailleurs,  en  tout  le  reste,  au* 
apimaux  de  cette  famille,  sa  cavité  respiratoire  sjpuvrede 
même  au-dessus  de  sa'tôte  par  une  grande  solution  de, con- 
tinuité; les  sexes  sont  séparés  5  la  verge  du  mâle  est  grande, 
charnue ,  et  se  replie  dans  la  cavité  pectorale;  les  tentacules, 
au  nombre  de  deux,,  sont  terminés  par  des  tubercules 
mousses,  et  deux  autres  tubercules  placés  sur  leur  b&se  ex- 
térieure portent  les  yeux. 

Leur  coquille,  en  spire  ovale,  a  ses  tours  complets, 
finement  striés  en  travers  ,  et  sa  bouche,  dans  l'adulte  ^  en- 
tièrement bordée  d'un  petit  bourrelet*  Elle  est  fermée  s)'00 
opercule  rond  et  mince.  » 

Os  trouve  ces  coquilles  dans* lesjb ois,  sous  les.jfcousses, 
les  pierres.  ' 

La  plus  commune  est  le  Turbo  elegans ,  List.,  £7,  a5,  à 
peu  près  de  six  lignes  de  longueur,  grisâtre ,  ^ue^ftin 
trouve  presque  sous  toutes  les  mousses  (1). 

Les  Valvées  (Valvata.  Mùll.) 

Vivent  dans  les  eaux  douces  ;  leur  coquille  est  presque 
enroulée  dans  un  même  plan  ,  comme  celle  des  planorbes, 
mais  son  ouverture  est  ronde,  munie  d'un  opercule,  et  l'a- 
nimal, qui  porte  deux  tentacules  grêles,  et  les  yeux  à  leur 

base  antérieure ,  respire  par  des  branchies. 

* 

■  I  "  I  '  Il      «II*         ■!       I 

(1)  M.  de  Fëcjissac  fjtfit  des  éyclostorbfo  et  de*,  hélkines  son  ordre 

des  PuLMONÉV  OPERCULÉS.  ■ 

(a)  Ajoutez  Turbo  llncina,  lis  t.,  a6,  1^  ;  —  T.  tabeo  ,  List.,  a5,  s3; 
—  T.  dubiûSy  Born.,  XIII ,  5j  6  ;—  T.  limbatus,  Chemn.,  IX.,  cxxm, 
1075. 

On  doit  remarquer  parmi  les  fossiles ,  le  Cfelostoma  mumia  de  Lam  , 
Brongn.,  Ann.  Mas.,  XV,  xxu,  1 


PBCTIIUBRÀNCH12S.  JÇ) 

Dans  une  espèce  de  ee  pays-ci  s 

,U Portc-Plumtt.  (Fabdta-cristata.  Mull.)  Drap.  f.  3a-33. 
Gniet-Huysen.  Nov.  act.  nat.  cur.  t.  X,  pi.  zxxvm. 

Lalranchle,  faite  comme  une  plume  ,  sort  de  dessous 

le  manteau  ,  et  flotte  au  dehors  avec  des  mouvements  de 

Vibration  ,   quand   l'animal  veut' respirer.  Au   côté  droit 

du  corps ,  est  un  filament  qui  ressemble  à  un  troisième 

1  teotaculç.  Le  pied  est  divisé ,  en  avant,  en  deux  lobes 

,  crochus.  La  verge  du  mâle  est  grêle,  et  se  retire  seule- 

i.menW.dans  la  cavité  rejpiratojre.   La  coquille,  qui  a  à 

<*péîne  trois  lignes  de  large,  est  grisâtre,  plate  et  ornbili- 

quéej  Qu  la  trouve  dans  les  eaux  dormantes  (i). 


*» 

!»--* 


■"'  C'est  iti.  qu'il  faut  placer  les  coquilles  complè- 
tement aquatiques  ou  respirant  par  des  branchies , 
qui  appartenaient  à  l'ancien  genre  Hélix,  c'est-à- 
dire  dans  lesquelles  lïavant-dernier  tour  formé , 
comme  dans  les  héli<x,  les  limnées,  etc.,  un  arc 

i 

rentrant,  qui  donne  plus  ou  moins  à  l'ouverture  la 
figure  d'un  croissant  (2). 

Les  trois  premiers  genres  tiennent  encore  d'assez 
près  aux  turbo.  Ain». 

fi  

Les  Paludijjes.  (  Paludina.  Lam.  ) 

Ont  été  nouvellement  séparçes  des  cyclos tomes ,  parce 
qu'elles  n'ont  point  de  bourrelet  à  leur  ouverture  ;  que 
celle-ci ,  aussi  bien  que  leur  opercule,  a  un  petit  angle 
versle  haut,  et  que  leur  animal',  ayant  des  branchies, 
vit  dans  Peau  comme  tous  les  autres  genres  de  cette  fa- 
mille. ILporte  une  trompe  très  courte ,  deux  tentacules 

'  (1)  Ajoutez  Valvata  planorbis ,  Drap.,  1 ,  34  »  35  ;  —  V*  minuta,  id., 
36-58. 
(a)  C'ert  ce*  dont  M.  de  Bl^invtUe  fait  sa  famille  des  Ellipsostovbs. 
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pointus;  les  yeux  à  leur  base  externe  sans  pédicule  par- 
ticulier; une  petite  aile  1 1 MÉjiihraneuse  de  chaque  c6t|  flu  4. 
corps  en  ayant;  le  bord  antérieur  de  son  pied  est  dou- 
ble; l'aile  du  côté  droit  se  recourbe  en  un  petit,  çahaj, 
qui  introduit  l'eau  dans  la  cavité  respiratoire,  ce  qui 
commence  à  indiquer  le  syphon  de  la'  famille  suivante* . 

Dans  l'espèce  commune, 

La  Vivipare  à  bandes  de  Géoffr.  {Hélix  vwwpajra.  Lin.) 

Drap.  1.  16. 

Dont  la  coquille,  lisse  et  verdâtre,  a  deux  ou  trois  bandés 
longitudinales  pourpres.,  et  qui  habite  en  abondance 
toutes  nos  eaux  dormantes;  la  femelle  produit' des  petits 
vivants  :  on  les  trouve,  au  printemps,  dans  son  ovfductus; . 
dans  tous  les  états  de  développement.  Spallanzani  assure 
que  les  petits,  pris  au  moment  9e  leur  naissance  et  nourris 
séparés,  reproduisent  sans  fécondation  ,  comme  ceux  des 
pucerons.  Cependant  les  mâles  sont  presque  aussi  com- 
muns que  les  femelles;  ils  ont  une  grande  verge  qui  sort  ' 
et  rentre  comme  celle  des  hélix,  mais  par  un  trou  pejxé 
dans  le  tentacule  droit,  ce  qui  fait  toujours  paraître  ce 
tentacule  plus  grand  que  l'autre.  C'est  un  moyen  de  recon- 
naître le  mâle  (i). 

La  mer  produit  quelques  coquillages  qui  ne  diffèrent 
des  paludines  que  par  une  coquille  épaisse:  Ce  sont 

Les  Littorines.  Fer  us  s  ^ 

Dont  l'espèce  commune  . 

Le  Vigneau  {\urbo  littoreus.  L*)  Chemn.  V  clxxxv,  i85?, 

Fourmille  sur  nos  côtes.  Sa  coquille  est  ronde ,  brune, 
rayée  longitudinalement  de  noirâtre.  On  le  mange* 

Les  Monododites.  (  Monodon.  Lam.  ) 

Ne  différent  des  littorines  que  par  une  dent  mousse 

I  ■■■■.■  m 

(i)  Ajoutez  Cjrclost.  ackatinum,  Drap.,  I,  18;  —  C.  irnpurum,  id„ 
19  ,  30,  ou  Hélix  tentaculata,  L„  etc.  ;  el  les  petites  espèces  des  éiangs 
d'eau  salée,  décrites  par  M.  Beudant ,  Ann.  Mus.,  XV,  p.  199. 


*» 


PECTJWBK  ANCHES.  8l 

eUégèÉçment.sailla4it?tt»+lu8  dé  leur  <5oluntelle,  qui  a 
quelquefois  encore  une  HSne. dentelure.  Plusieurs  ont 
au$i  lç  bord  extérieur  <ffi  l'ouverture  erénelé.  L'animal 
eatylus  orné;  il^>orte  libéralement  de  ghaque  côté  trois 
<m  quatre  filets  ahfaHongs  que  ses  tentacules.  Ses  yeux 
wpt  portés  s*r  dés  pédidblerf  particuliers  §  la  base  ex- 
tente de*  tentacules.  L'opercule  est  rond  et  corné. 

''  On. en  trouve  UQe  petite  espèce  très  abondante  sur  nos 
cMes  (  Trochas  tessillatus,  L.),  Adans. ,  Séncg. ,  XII»  i , 
List.  ,64^,  33;  34»,  à  coquille  brune,  tachetée  de  blan- 
châtre (1).* 

Les  Pkasian  elles.  (  Phasiahella.  Lam.) 

Ont  la  coquille  oblongue  ou  pointue,  comme  celle  de 
plusienrs.lymnées  et  bulimes;  son  omverture,  de  même 
pluç  haute  que  large,  est  de  j>lus  munie  d'un  opercule 
pierreux,  et  a  le  bas<de  la  columelle  sensiblement  aplati 
et  sans  ombilic. 

Ce  Sont  des  espèces  des  mers  des  Indes,  que  leurs  cou- 
leurs douces  et  agréablement  nuancées  font  rechercher 
des  anlateurs.  ^eur  animal  a  deux  longs  tentacules,  les 
jeux  "portés  suç  deux*  tubercules  de  leur„base  extérieure , 
de  doubles  lçvres  échan crées  et  frangées ,  ainsi  que  les 
ailes,  qui  portent  chacune  trois  filaments  (2). 

Les  Àmpjll  aires.  (Ampullaria.  Lam.) 

Ont ,  la  cpquille  ronde  et  ventrue ,    à  spire  courte 

(1)  Ajoutez  Trochus  labeo\  Adans.,  Séneg.,  XII,  List.,. 68, l|4a  '» — 
Troch.  Pharaonius,  List.,  637,'*5;  —  Tr.  rustious ,  Chemnf,  V,  «*x  , 
i645,  4®; —  Tr.  mgerrimus,  ib.,  47  j  —  Tr.  œgyplius,*id.,  clxxi,  i6"63, 
4j  —  Tr.  viridulus ,  ib.,  1677  ;  —  Tr.  oarneus ,  ib.,  1682  j  —  Tr.  aîbi- 
dus,  Born.,  XI,  19,30;  —  Tr.  àtper,  dhemn.,,  ib.,  <Axvi,  iS8a  ;  — 
Tr.  citrinus,  Knorr.,  Del.,  I,  x,  f\  —  Tr.  granatum,  Cbemn.;  V,  clxx, 
i65|,  55;  —  Tr.  crocatus  ,  Boni.  ^  XII ,  u,u;  —  Turbo1  atratus  , 
Cbemn. ,  V,  clxxvi ,  1 754-55  ;  —  Turbo  dentatus ,  k!.,  CLXxtiu ,  1 767, 
S',etc.  fc  .      *       ■ 

(a)  Buccinum  triiônis ,  Cbemn.,  IX,  cxx,  io35,  io36; — Hélix  solida , 
Born.,  XIII,  18,  19. 

TOME   III.  0 
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comme  celle  de  ht  plupart  destjréftce*  ;  son  onvfer^uv^si 
plus  haute  que  large,  munie  d'un  opérable*  eV$a  fiolq- 
melle  ombiliquéç.  931  les  viven+dans  les  eaux  dopées  ou 
saumàlresdes  pays  ckaAtk.  Leur  a&iùial<a  de  longs  tenW- 
euleft  et  des  yeux' portés  aurtles  pédicules  de  lèurtbaâe. 
Au  plafqnd  de  sa  cavj^é  respira!  toirs,  à  -Oôië  d'un  peigne 
branchial,  long  et  unique  ,  est,  d'après  les  observations  * 
de  MM.  Quoy  et  Gaymard ,  une  grande  poche  sans  issue 
remplie  d'air ,  qui  pourrait  passer  four  uite  vessie  Tiata- 
toïre  (i).  *  * 

Les  Lanistes,  Montf.,  sont  des  ampullaires*a  grahd  om- 
bilic contourné  en  spirale  (a). 

Les.  H^Licines.  (  Qelicina.  Lam.  )  (3) 

Seraient  par  la  coquille,  des  ampu  11  aires  à  bord  de  l'ou- 
verture reinverse  (£).  v  ■    ■ 

Quand  ce  bord  renversé  est  tranchant,  ce  sont  l$s  Àmpul- 
lines,  Blainv.,  et  quand  il  est  en.  boujrrelet  rao  lisse,  las 
Olygibes  de  Sây.  *  - 

II* y  en  a  une  espèce  remarquable^  .par  un  rebord  et  une 
traverse  pierreuse^  la  fa^e  interne  de  son  opercule  (5). 

II  parait  que/ dans  ces  animaux,  les  organes  de  la  respira- 
tion son U disposé j comme  dans  les  cyclostomes,  et  qu'ihjpeu- 
v ont  vivre  de  même  à  l'air  (6). 

Les  Mé^akies.  (  Mêla  ni  a.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  £lus  épaisse,  à  ouverture  plus  haute 

■: **  -■ 

(l)  Hélix  ompullacea ,  L.,  List.,  1 3o,  36;'-—  Balimusurceïm ,  Brug  , 

List.,  ia5,  a5.  v  -      _ 

(*yAmpulL  carinâta,  Oliv.,  Voyage  en  Turq.,  pi.  xxxi,  £  7  ,  copié 
Blainy.,  Mtlâc;,  kxxiv,  3.  * 

(3)  Moatfort  a  changé  lf  nom  d'hélicine  eft  celui  de  Pitonnille;  mais 
il  n'a  pas  éle  acjpptë ,  et  ou  nejyeot  le,<citer  que  pour  la  synonymie. 

(4)  VHelicine  ttriee ,  Blainv.,  Malap.,  xxxv,  4.  , 

(5)  Vfieliclne  neritelle,  List.,  lxi,  69,  cop.  Blainv.,  Ma  lac,  xxxix*  3. 

(6)  C'est  d'après  celte  circonstance  que  M»  de  Férussac  range  ce  sbos- 
genre  a"v%«  celui  des  CyclosÊ$mcs  dans  un  ordre  qu'il  nomme  Pulmormto 
operculés.  Voyez  la  Monographie  de  ce  genre  par  M*  Gray,  Zoo!,  journ., 
u»»  1  et  a. 
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qie  largç ,  qui  s'évase  à  la  pallie  opposée  à  sa  spire.  La 
colùmejle  n'a  ni  repli  -ni  ombilic  ;  la  spire  varie  beau- 
coup pour  l'alongement. 

Ltf  mélanies  vivent  dans  les  rivières ,  mais  il  n'y  en  a 
point  en  France;  leur  animal  a  de  longs  tentacules  et  les 
yeqyt  sur  leur  côté  extérieur,  vers  le  tiers  de  la  lon- 
gueur "(i). 

Les  Ytisso  aire*.  (.RissÔA.  Fremînv.  àcmea.  Hartrn.  ) 


•    ■*• 


Différent  des  mélanies  parce  que  les  deux  bords  de  leur 
ouverture  s'unissent  dans  le  haut  (a). 

Les  Mélanopsides.  (  Mxlanopsis.  Fevussac.  ) 

A.  peu  près  de  la  forme  des  mélanies ,  en  diffèrent  par  une 
callosité  à  la  columelleet  un  vestige  d'échancrore  vers  le  bas 
de  l'ouverture ,  qui  semble  indiquer  un  rapport  avec  Tes 
vis(3). 

Les  Pirehes.  Lam. 

Ont  non-seulement  ce  petit  sinus  vers  le  bas,  maison  leur 
en  voit  un  second  à  la  partie  opposée  (4)« 

Ces  deux  sous-genres  vivent,  comme  les  mélanies,  dans  les 
rivières  du  midi  de  l'Europe  et  des  pays  chauds. 

■ 
■     ■       ■  i        I        I  ,     h 

•     • 

(i)  Meîanie  thian  (Mclania  amarula ,  Tj&m .) ,  Chemn.,  Tàh.  i34« 
fig.  i a  18  el  1919;  de  l'Ile  de  France,  de  Madagascar. 

Aj.  Mel.  truncatay  Lam.,  Epcroi.,  pi.  45&r  fig-  3,  *■-£>  —  Mb/. 
coarclata ,  id.,  EncyoL,  pi.  4^8 ,  fig.  5,  a-b  ,  et  un  grand  nombre  d'es- 
pèces fossiles,  jjarmi  lesquelles  Mél.  semi-placata ,  Dcfr.  j  —  Mdl. 
Cuvieri,  Desh.,  Coq.  fbss.  des  env.  de  Paris,  tora.  II ,  pi.  xu,  fig.  i-a  , 
—  Mél.  cotteUata ,  Lam. 

(a)1  M.  de  Freminville  en  décrit  sept  espèces  dans  le  noav.  Ballet,  des 
Se.  nat.  de  la  Soc.  phil.,  année  1814 ,  p.  7 ,  et  M.  Andoain  trois  dans 
l'ouvrage  d'Egypte  :  Hiss.  Freminvillii ,  Coq.,  pi.  in,  fig.  ao;  —  Kiu. 
Desmartsiu ,  ibid ,  ai  ;  —  Ris*.  d'Orbi£niï ,  ibid,  fig.  aa. 

(3)  MéUmopside  buccinoïde  [Melon,  bwccinotdtft) ,  Feras*.,  Mé*m.  de 
la  Soc.  d'bist  nat.  de  Paris,  tom.  I,  pi.  vu,  fig.  1  -  ri ,  etc.  foyarSowerby; 
i9«  livraison. 

(4)  Pirène  tér&rale  ( Pir.  ttrthralit) ,  Lam.;  Lister,  Tab.  1 1 5,  fig.  1  o;\ 
—Pir,  MadagascmrietuiM ,  Encycl.,  pi.  458 ,  fig.  a,  a,  *,  etc. 

6* 
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TVbus  croyons  pouvbfc  placer  fti  deux  genres  dé- 
tachés des  volutes ,  éfrqui  reçsêmblççaient  assez;  ànx 
auçicules,  mais  qui  sont  operculés  et  ne  portent  que 
deux  tentacules  :  /  * 

Les  Actéous.  Montf.  (1).  (  TornateLlbs.  Latn.*) 

Qui  ont  la  coquille  elliptique \ 4  spire  peu  saiHaate, 
l'ouverture  alongée  en  croissait, .élargie  par  eh"bas,-  et 
le  bas  de  la  columelle  marqué  d'un  où  deux  gros  jftis 
ou  callosités  obliques  (a) ,  et 

■  •  *      * 
Les  Ptramidblles.  La  m. 

Qui  ont,  fa  spire  turriculëej  l'ouverture  large",  en 
•    croissan  t ,  le  bas  de  la  col  uni  elle  contourné  obliquement; 
et  jnarqué  de  plis  aigus  en  spirale  (3). 

■ 

Les  Jànthines.  {  Jànthïnà.  Lam.  )  (4) 

S'écartent  beaucoup  de  tous  les  précédents  par  les 
-  -formes  de  l'animal.  Leur  ctquijle  Cependant  est  assez 
semblable  à  celle  de  nos  coliiftaçons  terrestres ,  et  a  de 
méniejson  bord  coluinellaire  en  arc  rentrant,  mais  est  un 
-peu  anguleuse  au  bord  externe ,  et  sa  columelle  un  peu 
pftaflongée  au  delàMu  demi^ovale  que  formerait,  sans  ce 
prolongement ,  le  bord  extérieur.  L'animal  n'a  poFnt 
d'opercule ,  mais  il  porte  sous  son  pied  un  organe  vësi- 
culaive  .semblable  à  une  bulle  d'écume,  et  toutefois  de 

— T— ^ -~- ; i  \     i  *  — jy*: 

(i  )  Qu'il  faut  bien  distinguer  de*  lActéom  d'Oken ,  lesquels  paraissent 
voisins  des  Aptyïies. 

(a)  Voluta,  tornatilis  et  bifasêlata ,  L. ,  Martini ,  II ,  iu.ni ,  44x>  44^  $ 
t-  V^i  sulcata  et  V.  soli  lulaAfr.,  44°>  44 x  i  —  V.flammeay  ib.,  4^9  ; 
—  r.flam ,  ib.,  444;  —  V.  pusilla,  ilw,  446. 

(3)  Tfàchus  "dolabratus ,  L.  Gljemn. ,  V,  cul  vu ,  160  3,  1604  i  ~*"  &a~ 
timus  iesebellum  j  Brug.,  Lisfcy$44>  /?•    .  ' 

(4)  M.  de  BlalnvUle  fait  de  ce  genre  ta  famille  des  Oxtstohbs. 
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substance  solide /ce  ^«M'empêche*  de  ramper,  mais  lui 
permet  de  flotter  à  la  surface  de  l'eau.  Sa  tête ,  en  forme 
détrompe  cylindrique,  terminée  par  une  bouche  fendue 
verticàlementet  armée  de  petits  crochets ,  porte  de  cha- 
que côté  un  tentacule  fourchu. 

■ 

L'espèce  cemmune  (  Hélix -Janthina ,  L.  ) ,  List.  572, 
o£,  est* une*  jplie  coquille  violette,  très  abondante  dans 
la  Méditerranée.  Quand  on,  touche  l'animal,  il  répand 
une  liqueur  épaisse  d*on  vtolet  foncé,  qui  teint  autour 
de  lui  l'eau  de  la  mpr. 

Les  Nettes.  (  Nbrftà.  Lin.  )  (i).  .* 

Sont  les  coquilles  qCp  ont  leur  columelle  en  ligne 
drohe ,  ce  qui  rend  leur  ôùverlure  demi  -  circulaire 
ou  demi  -  elliptique.  Cette  ouverture  est  généralement 
grande  par  rapport  à  la  coquille ,  mais  toujours  munie 
d'un  opercule  qui  la  fermé*  complètement.  La  spire  est 
presque  effacée  et  l'a  coquille  demi^globuleuse. 

Tm 

Les  Natices.  (ftmçA.  Lam.  ) 

Sont  des  nérites  &  coquilles  ombHiqùées  ;  celles  dont  on 
connaît  l'animal  ont  un  grand  pied,  des  tentacules  simples, 
portant  les  yeux  à   leur  base  et  un  opercule  corné  (a). 

r 

Les  Nébites  propre*.  (  Nerita.  Lam.  Peloronta.  Ohen.  ) 

Pfont  point  d'ombilic.  Leur  coquille  jest  épaisse ,  leur 
columelle  dentée ,  leur  opercule  pierreux  ;  leur  animal 
porte  les  yeux  sur  des  pédicules  à  coté  des  tentacule*, 
et  n'a  qu'un  pied  médiocre  (3). 


(1)  M.  de  Blainville  fait  de  ce  grand-genre  sa  famille  des  HéMicrcLo- 
stombb. 
(a)  Voyez -pour  les  espèces  la  première  div.  de  Gm.  ci  Chemn.,  V,  pi. 

CLXUTf-CLXXXIX. 

(3)  Kcjjrez  pour  les  espèce*  la  troisième  <liv.  de  Gm  et  Chemn . ,  V,  pi. 
clxxxx-clxxxxui,  et  Sowerbv,  G  en.  of  Sli.,  ([uiuzièmc  liviaison. 
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On  en  distingue  peut-être  &sspz  Légèrement 

Les  Vêlâtes.  Môntf; 

Où  le  côté  de  ,1a  columelle  est  recouvert  d'une  «couche 
calcaire ,  épaisse  et  bonibéé  (i),  et 

Las  Néritines.  Lam. 

Qui  out  la  coquille  sans  ombilic,  mince,  J'operculecornéj 
elles  vivent  dans  les  eaux  douces.  L'animal  est  comme  dans 
les  nérîtes  propres.  Le  plus  souvent  leur  columelle  n'est  pas 
dentée. 

Npus  en  avons  une  petite  agréablement  variée  eu 
couleur.,  très- abondante  dans  nos  riarièrés  (Neritajluvia- 
tilis,  L.  ),  Chemn.,  IX,  pxxiv,  188  (a). 

Quelques-unes  y  onjt  cependant  àp  fines  dentelure^ (3), 
et  dans  ce  nombre  11  en  est  dont  la  spire  est  armée  de 
lbngû^s^épînes  (  les  Clithôns,  Montf.  )  (4). 

Ce$t  des  troçhoïdes  que ,  d'après  nos  nouvelles 
observations,  nous  croyons  devoir  rapprocher  une 
famille  que  nous  appellerons 

CAtULQIDES  (5)\ 

Et  qui'  comprend  cinq  geqres ,  dont  quatre  dé- 

w 

membres  des  patelles.  Ils  ont  tous  une  coquille 
largement  ouverte,  à  peine  turbinée,  sans  oper- 
cule ,  saq?  écbancrure  ni  syphoYi  ;  du  reste ,  Içur 


(  i)  Hérita  pe/verta",  Gmel. ,  grande  espèce  fossile ;  Chemn. ,  IX,  cxiy, 
975,976. 

(a)  Ajoutez  NeritaJurrita ,  Chemn.,  IX,  cxxiv,  io85.    ' 

(3)  Hérita  pulligera,  Chen&n.,  loc  cit.,  1878-1879;  —  iV.  virgùica, 
Lister,  604  >  606. 

(4)  Hérita  corona,  Chcmn.,  io83-&4* 

(5)  M  de  Blainville  en  met  la  plupart  dans  «es  Paraoéphalophores 
ftermaphrodàes  non  êym&riqmes  ou  catyptrdoyens  f  mais  ils  me  parais- 
sent tons  dioiques. 
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animal  ressemble  ara!*  autres  pectioibranches ,  et  a 
de  mé'me  les  sexes  séparés.  Leur  peigne  branchial 
est  unique,  disposé  en  travers  à  la  voftle  de  la 
cavité  ,  et  seg  filets  sont  souvent  très  longs. 

Ùs  C^BOC&OKS.  (  CAPDLUS/Monlf?  PlLEOPSIS.    Lam.  ) 

Ont  une  coquille  conique ,  à  sommet  se  recourbant 
un  peu  en  commencement  de  spirale ,  qui  les  ^long- 
temps fait  placer  parmi  les  patelles;  leurs  brançjiies 
sont  sur  Aine  rangée  sous  le  bord  antérieur  de  la  cavité 
branchiale  ;  liçur  trompe  est  assaHongiie  ;  sous  leur  cou 
est  un  voile  nfrembraneux  tirés  plissé  ;  ils  ont  deux 
Kmtacuje*  coniques,  portant  les  yeux  à  leur  base  exté- 
rifiWe(i). 

ÏjBS  Hippobyces.  (Hipponyx.  Defr.  ) 

Paraîtraient,  d'apurés  leur  Coquille,  des  cabochons 
fossiles  f  niais  trè*  remarquables  par  un  suppért  formé 
de  couchescalcaires  sur  lequel  ils  reposent  >  et  qui  avait 
été  probablement  trinssudé  par  le  pied  de  leur  ani- 
mal (a). 

Les  Cr&pidules.  (  Crkpidula.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  ovale ,  à  pointe  obtuse  couchée , 
dirigée  obliquement  en  arrière  et  de  celé ,  à  ouverture 
faisant  la  base  de  la  coquille  ,  a  moitié  fermée  en  dessous 
et  en  arrière  par  une  lame  horizontale.  Le  sac  abdominal 
contenant  les  viscères  est  sur  cette  lame,  le  pied  des- 
sous, la  tête  et  les  branchies  en  avant.  Les  branchies 
consistent  en  une' rangée  de  longs  filaments  attachés  sous 

T 

(1)  PaUlla  àungarica,  List.,  544~3a }  r—PaU  calyptra,  Chenu.,  X, 
cmx,  1 643-44i  ""  PaU  m*trula9  Gm.,  IiUer,  djiliy,  3i. 

(3)  PattUacorru^BopicBy  Lam  >  Knorr.f  Petri£j  II  ;  part*  11,  pL  i3ï  , 
f.  3,  et  Blaiu?.,  ^ffliac.,  pi. 
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le  bord  antérieur  de  la  cavité  branchiafc.  .Deux, tentât- 
cules  coniques  portent  lesyeux  à  leur  base  extérieure  (i  )« 

4ie8Piléoles.  .(Pn.EOiius.  Sowerby.) 

Paraissent  des    crépidules  dont  la  lame    transverse 
prend,  moitié  de  l'duverture;   cependant  lear  coquille 
est  plus  semblable  -k  celles  des  patelles  (2).   Oh  ne  le##a 
que  fossiles. 

L^s  Sept  air  es.  Féruss.  PUyicelles.    La  m.   (  GlM- 

ber.  Montf.  82.  ) 

Ressemblent  aux  crépidules,  excepté  que  leur  som- 
met est  symétrique,  couché  sur  le  bord  postérieur,  et 
leur  lame  horizontale  moins  sa  H  Jante;  l'animal  a  de 
plus  une  plaque  testacée  de  forme  irrégulière,  attachée 
horizontalement  sur  la  face  supérieure  du  disque  muscu- 
laire de  son  pied,  et  recouverte  par  le  sac  abdominal,  qui 
repose  en  partie  -dessus.  C'est  probablement  l'analogue 
d'un  opercule,  mais  qui  n'en  remplit  pas  les  fo actions, 
étâirt  en  quelque  sorte  £  l'intérieur;  leur  animal  a  de 
longs  tentacules,  et  à  leur  base  extérieure,  des  jrédicules 
qui  portent  lesyeux.  Elles  vivent  dans  les  rivières  des 
pays  chauds  (3). 

Les  Calyptrêes.  (Calyptk^ia.  Lam.) 

Ont  uue  coquille  en  cône,  dans  le  creux  de  laquelle 
est  une  petite  lame  sarllan^e  en  dedans ,  qui  fait  comme 

L-_ '-r—r. ■ 1 :•— -* : ~ 

(1)  Patellafornicata,  List.,  545,  33,  35;  —  P.  aculeata,  Chemn.,X, 
cxxvm  ,  1 6^4-^5;  —  P.  goreensis,  Martini,  I,  atm,  i3i  ,  i3a»;  —  P, 
xalea  ,  Naturf.,  XVIÎÏ,  1 1,  i5;  —  P.'crepidùla,  A  dans.  Se'nég.,  I,  1 1, 
$\- —  Pat.  porétllana ,  List.,  545 ,  34* 

(u)  Pileoliis  plicatus ,  Sowerb.  ;  —  PU.  lœvis\  ici.,  Gen.  of  Shell  s. , 
n;>  19;  —  PU.  neriloiJes  ,  Dcsh»,  Ânn.  des  Se.  nat.,  I,  xni,  3,  a,  bt  c. 

(H)  Palelta  neritouiea  ,  List-,  545-36,'  et  Naturf.,  XIII,  v  ,  1,2;  — 
J'ui.borbonica,  Bpry.  Sfltnl-VinceuL,  Voyage;  I,  xxxvif,  2;  el  pour  1'udl~ 
mal ,  Quoy  el  Gaiqa. ,  Voyage  de  Freycinct ,  pi.  7 1,  f.  3-6. 
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un  commencement  de/olumëlle  et  s'interpose  dans,  un 
repli  du  sac  abdominal .  Les  branchies  se*  composent  d'une 
rangée  de  nombreux  filets  longs  et  minces  comme  des 

cheveux; 

Les  Mîtes  ont  cette  lame  adhérente  au  fond  du  cène ,  ployée 
elle-même  en  portion  de  cône  ou  de  tube,  et  descendant 
verticalement  (iV  •* 

D'autres  l'ont  placée  presque  horisontalement,  adhérente 
aux  côtés  du  cane,  qui  est  marqué  en  dessus  çl'une  ligne  spi- 
rale, ce  qui-  donne  à  leur  coquille  quelque  rapport  avec  celle 
destrochus(2). 

Les  Siphoicàihes.  (  Siphokàrtà.  Sowerby.  ) 

Démembrées  Umt  nouvellement  des  patelles,  ont  une 
coquille  au  premier  coup  d'œil  très  semblable  à  une  fa-  . 
telle  aplatie  et  sillonnée  en.  rayons,  mais  son  bord  est 
un  peu  plus  saillant  du  côté  droit ,  et  elle  est  creusée  en  • 
dessous  d'un  léger  sillon  qui  aboutit  à  cette  proéminence 
du  bord,  et  auquel  répond  un  trou  latéral  du  manteau 
par  où  l'eau  s'introduit  dans  la  cavité  branchiale  pla- 
cée sur  le  dos,  et  d'ailleurs  close^de  toute  part.  L'organe 
respiratoire  consiste  en  petits  feuillets  peu  nombreux, 
attachés  sur  une  ligne  transversale  au  plafond  de  cette 
cavité;  l'animal  ne  paraît  point  avoir  de  tentacules, 
m^is  seulement  un  voile  étroit  sur  la  tête  (3). 
11  y  a  des  espèces  où  la  coquille  n'a  pas* même  cette  appa- 

(1)  PateUa  e<juestrù,lt.,  List.,  546-38  ; .—  Pat.  sinertsis ,  ù>.,  39;  — 
Pau  trochiformis ,  Martini ,  I,  z!ii  ,■  1 35;  —  Pat.  auricula ,  Chemn.,  X, 
CLxvm,  1628-39;  —  Pat.  plicatd,  Nat.  forsch. ,  XVIII,  11,  n;  — 
Pat,striata,îb.9  i3. 

(a)  PateUa  contorta,  Nat.  Forsch.,  IX,  m,  34,  Vin,  n-i4j  — 
Pal.  depressa,  ib.,  XVIII ,  11 ,  11. 

(3)  PateUa  sipho;  —  Siphonaria  conclnna ,  Sowerb.,  Gen.  of  Shelss  , 
n°  XXI  ;  —  S.  exigua ,  id.,  ib.  Voyez  aussi  Savi{,ny,  Descr.  de  l'E#. , 
Zoo!.,  Gaslcr.,  pi.  m ,  f.  3  ,  et  Coq.,  ul  1,  f.  1.  M.  Gray  a  proposé,  il  y 
a  quelques  années*,  un  genre  GadiiIia  ,  qui  ne  diffère  en  ric'n  de  celui  des 
si^ibonaires.  (Philos.  Mngaz. ,  avril  1824*  )  * 
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rçnçe  légère  de  canal ,  et  resttmlile^toub-à-fait  4  celle  d'une 
patelle^  si  ce  u'est.que  son  sommet  est  sur  1'arrfère  (i).  ' 

Les  Sigarëts.  (Sigaretùs.  Âdaris.) 

Ont  la  cpquille  aplatiç,,  à  ouverture  ample  et»  ronde, 
à  spire  peu  considérable,  dont  les  tours  s'élargis- 
sent très  vite  et  se  voient  par  dedans ,  et  cachée  pen- 
dant là  vie  dans  l'épaisseur  d-utt  bouc^r  fongutfitx  qui 
1a  déb6r3e  dé  beaucèup,  àtnéi  que  ïe  pïwf ,  et  qui*  est  le 
Véritable  manteau.  On  remarque  en  avan*  de  ce  man- 
teau ,  une  écbancrure  et  un-  demi-canal  qui  servent  à 
conduire  }  eau  dans  la  cayf^J)ranc^(ale,  et  <jnifiprment 
un  passage  à  la  famille  suivante  ;  mais  dont  la  coquille 
ne yorte  aucune  empreinte.  Les*tentacules  sonÇ  coniques 
et 'portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure;  la  verge  du 
mâle  est  très  grande  *  V  - 

Nous  en  avons  quelques  espèces  sur  nos  côtes* 

■  ,  ■  *    *  i 

«     Les  CoarocBLLES.  (Coricçkhàa.  fclainv.) 

Ne  sojtt  que  des  sigarerts  dont  la  coquille  est  cornée  et 
presque  membraneuse /^om  me  celle  des  aplysies  (a). 

Les  Cryptostomes.  (Cr^pto^toma.  Blaint.) 


• .. 


Ont  une  cpquille  assez  semblable  â  pelle  des  sigar^s  , 
portée  avec  la  t£te  et  l'abdomen  qu'elle  recouvre  sur 
un  pied  quatre  fois  plus  grand ,  coupé  carrément  en 
arriére,  et  qui  produit  en  avant  une  partie  charnue 
et  oblongue,  qui  fait  près  dp  moitié  de  sa  masse.  L'a- 
nimal même  a  la  tête  plate ,  deux  tentacules  t  un 
large  peigne  branchial  au  plafond  de  sa  cavité  dorsale; 


(i)  Qiphonaria  tristeruit,  Sow.,  loc.  cit. 

(a)  La  Corioçefle  noire  ,  Blainv.  Malac. ,  XLII,  ù  i.  Ce  mollusque 
n'est  pas  dépourvu  d#  coquille,  tomm«  Fa  cru  l'auteur  du  genre)  mais 
elle  est  mince  et  flexible. 
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la  verge  sous  le 'tentacule  droit;  mais  je  ne- lui  vois  pas 
tTéchancrure  au  manteau  (1). 

La  troisième  famille  des  'gastéropodes  pectini- 

brapches,  ou 

Les  BUÇCIN01DÈS  , 

A  une  coquille"  spirale /dont  Touvertpre  a,  près 
de  l'extrémité  de  la  columelle ,  une  écbancrure  ou 
ftn  canal  pour  le  passage  du  sypLon ,  ou  tuyau  gui 
loi- même  n'est  qu'un  repli  prolongé  du  manteau. 
Le  phis  ou  moins  de  longueur  du  canal ,  quand  il 
existe ,  le  plus  ou  moips  d'ampleur  de  l'ouverture  et 
les  formes  de  la  columelle,  donnent  leur  «division 
en  genres,  quç  Ton  peut  grouper  diversement  (2). 

Les  Cônes,  vulg   Cornets.  (Conus.  L.  )  (3) 

Ainsi  nortijnés  déjà  forme  couicpie  de  leufr  coquille; 
la  spire j  ou  toft^à-fait  plate  ou  peu  saillante ,. forme 
Ik  Base  dur*cqne;  sa  pointe  est  à  l'extrémité  opposée; 
l'ôùvetltire  esl  étroite,  rectiligne  ou  L  peu  |Wêè,  étendue 
d'un  bout  à  l'autre,  mus  renflement  ni  plis,  soit  au 
bord',  soit  à  Ta  columelle.  L'animal  est  d'une  minceur 
prpjft>rtfcohtiee  k  l'ouverture  qui  lui  donne  pas&ge;  ses 

"..■.'■         s      -ïï.":         J 

-  ■  1        ■  ■  '        *  '   ■  ■  ■  

■ 

(1)  Outre  l'espèce  du  Muséum  britannique  (O.  leachiï,  Blainv.),  Ma» 
lac. ,  XLII ,  3,  noua  en  ayons  une  (Cr.  oarolinum ,  Nob.  )  envoyée  de  la 
Caroline  par  M.  I/Herminier. 

(a)  Ce  sont  les  Paracéphalophorts  dio'ùjuts  syphonobranches  de  M.  da 
BlaumUe, 

(3)  M.  de  Blainville  réunit  les  Cornets ,  les  Porcelaines.,  les  Ovules  t 
les  Tarières  et  les Volutes ,  en  une  famille  qu'il  nomme  Avgtostobus. 

En  plaçant  ici  ces  genres  à  ouverture  étroite .  nous  n'entendons  point 
précisera  eut.  les- rapprocher  do- la  famille  précédente;  mais  seulement  les 
présenter  les  premiers ,  comme  ayant  les  caractères  les  plus  saillants  parmi 
ceux  à  sy  pbon. 
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tentacules  et  sa  trompe  s'alongent  beaucoup;  les  pre- 
miers portent  les  yeux  en  dehors  près  de  la  pointe'; 
l'opercule  placé  obliquement  sur  l'arrière  de  son  pied, 
est  étroit  et  trop  court  pour  fermer  toute  l'ouverture 
de  la  coquille.  .   -   .  .  •  - 

Les  coquilles  de  ce  genre  ont  généralement  de  très 
belles  couleurs ,  ce  qui  la*  a  fait  recueillir  en  grande 
abondance  dans  les  cabinets.  Nos* mers  n'en  produisent 
que  très  peu(i). 

Ou  les  distingue  selon  que  leur  spire  est  plate  bu  peu 
caillante,  et  que  les  tours  en  sont  ou  non  tuberculeux^  ou 
qu'elle  est  plus  saillante  çjt  môme  pointue,  ayant  aussi, ou 
non  ,  des  tubercules. 

Il  y  en  a  même  dont  la  spire  est  assez  saillante  pour  tes 
faire  paraître  cylindriques ,  étalon  elle  peut  aussi  être  lissé 
ou  tuberculeuse  (a). 

On  appelle  spire  couronnée  celle  qui  a  des  tubercules. 

Les  Porcelaines.  (Cypileà.  L.  ) 

ç  "  ,      »      ••,..",.■*■.- 

Ont  aussi  la  spire  très  peu  saillante*  et  l'ouverture 

étroite  et   s'ëtendant   d'un  bout  à  l'autre  ;    mais  leur 

■  .  •  |  »  I    k  '      f  .      S  *  ■  » 

coquille  bombée  au  milieu  jet  presque  également  ré- 
trécie  aux-, deux  bouts,  offre  une  forme  ovale,  et  leur 
ouverture,  dans  l'animal  adulte,  est  ridée  transversa.- 
lemçnt  à  ses  deux  côtés.  Le  manteau  Test»assez  ample 
pour  se  recourber  sur  la  coquille 'et  l'envelopper;  il  là 

_j — : : : . . — ; — 

(i)  On  peut  voir,  sur  les  espèces  de  ce  beau  genre ,  l'article  et  lés  plan- 
ches de  Bitiguières  dans  TEncycl.  méthod. ,  où  il  est  parfaitement  décrit 
et  représenté ,  et  rémunération  encore  pins  complète  qu'en  a  laite  M.  de 
Lamarck,  Ann.  Mas.,  tome  XV. 

(a)  Espèces  à  spire  couronnée ,  Con.  cedomdU,  L.  Coq. ,.  recher- 
chée et  qui  admet  un  grand  nombre  de  variétés,  Ëncycl.  mdth.?  pi.  3i6, 
fig.  i;  Con.  marmortus ,  L.,  Enc,  pi.  3 17,  fig.  5;  Cou.  arenaum,  Brug. 
Enc,  pi.  3ao,  fig.  6.,  etc. 

Espèces  à  spire  non  couronnée  .  Con.  Uueratus ,  L.,  Eneycl.,  pi.  3a3, 
fig.  1;  —  Con.  iesseUatttSy  Brug.,  Enc,  pi.  3 26 ,  fig.  7  ;  —  Con  virgo  , 
Brug.,  Encyol.,  pi.  3 26.  fig.  5,  etc. 
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couvre  à  un  certain  âge  d'une  couche  'd'une  autre  cou- 
leur,  en  sorte  que  cette  différence,  jointe  £  la  forme 
que  prend  l'ouverture,  ferait  prendre  l'adulte  pour  une 
autre  espèce.  L'animal  a  dçp  tentacules  médiocres ,  por- 
.  tant  les  yeux  à  leur  base  externe ,  et  un  pied  mince 
sans  opercule. 

Ce  sont  aussi  des  coquilles  très  belles  en  couleur^, 
et  dont  on  a  beaucoup  rassemblé,  dans,  les  cabinets, 
quoiqu'elles  Viennent  presque  toutes  des  mers  des  pays 
chauds  (i). 

Les  Ovules.  (Ovula.  Brug.  ) 

Ont  U  cocjuille  ovale  et  l'ouverture  étroite  et  longue 
comme  les  porcelaines;  "mais  sans  rides  du  côté  de  la 
columelle;  la  spire  est  cachée,  et  les  deux  bouts  de 
l'ouverture  à  peu  près  également  échancréV  ou  égale- 
ment prolonges  l'un  et  l'autre  en  toanal.  Linnaeus  les 
confondait  avec  les  Bulles  ,  dont  Bruguièresles  a  séparées 
avec  raison.  Leur  animai  a  un  pied  large,  un  manteau 
étendu ,  qui  peut  en  partie  se -retrousser  sur  la  coquille  ; 
un  museau  médibqre  et  obtus,*  et  deux  longs  tentacules, 
qfti  portenf  lqsyeux  sur  le  côté,  vers  le  tiers  de  leur 
longueur  ^  '• 

filon  tfort  appelle  en  particulier  Ovules  ,  celles  où  |b  bord 
extérieur  est  ridé  en  travers  (a}. 

Ilnomme  Navettes  (  Volva)  celles  qù  les  dejix.  boutsr.de 
l'ouverture  se 'prolongent  en  canal ,  et  où  le  bord  extérieur 
lui  nTême  n'est  pas  ridé  (3). 


<* 


(1)  Voyez%  pour  tes  espèces,  le  genre  <&J>r**a  dé  Gmel.,  et  les  figures 
recueilles  par  Brugtiièrôs'pour  l'EncyclopGlIé ,  le  GeD.  of  Shells  de 
M.  Sowerby,  xup  Uvr?  et  surtout  unb^onograpbie  de  M.  Gray ,  pu- 
bliée dans  le  Zooi.%Tournal ,  n°*  a,  3  et  4?  .  * 

(a)  Buua  ovwn>  L.,  Lût.,  71  r*  65 ,  Encycl,,  358  ,  1. 

[Vf  Bullu  vo/e«,  L.,  List.,  71 1, 63,  Encycl.,  357,  $;  —  B,.&irostris , 
Enc.-j  357,  1 5  Çow.,lbi<l. 
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Quand  ce  bord  extérieur  n'est  pas,ridé ,  ni  lea  extrémités 
de  l'ouverture  prolongées  T  il  les  appelle  Cj^purues  (i)< 

Les  Tarières.   (  Tekeb«llum.  Cam.y 

•    Ont  la  coquille  oblongue ,   IWverture  étroite,  sains . 
plis  ni  rides,    et  s'élargissant  uniformément  jusqu'au 
bout  opposé  à  la  spire/  laquelle  est  plus  ou  moins  sail- 
lante selon  lae  espèces  (2)/  On  ne  connaît  pas  leurs 

animaux  . .  • 

Les  Volutes.  (Voluta.  Lin.)  > 

Varient  pourjb  forme  de  la  coquille  et  pour  celle, de 
l'ouverture;  mais  se  reconnaissent  à  l'échancrure  sans 
cariai  qui  la-  termine  et  «à  des  plis  saillante  et  Obliques 
de  leur  columelle.  '  - 1 

Bruguières  en  avait  d'abord  séparé. 

Les  Olives.  (  Oliva.  Bri^g.  ) . 

*  • 

Ainsi  nommées  à  cause  de  ta.  formé  oblongue  ou  ellip- 

ïde  de  leur  coquilje,  dont  l'ouverture  est  étroite ,  longue, 
échancrée  à  l'oppoaite  de  la  spire,  qui  est  courte,  étales 
plis  de  la  columelle  nombreux  et  semblables  à  des  $trie? . 
Les  tours  sont  creusés  en  sillon*  Ces  coquil|ps*ne  le  cè&tTt 
point  en  beauté  aux  porcelaines  (3). 

JLeur  animal  a  un  grand  pied,  dont  la  partie  antérieure 
(en  a>wit  de  la  tête)  est  séparée,  par  une  incision  de  chaque 
côté  ;  ses  tentacules  sont  grêles  et  portent  les  yeux. sur  le 
côté  au  milieu  de  leur  longueur.  Sa  trompe,  son  syjplftm, 

■  ■ii  »•«  111,111  .    ,  m 

I 

(x)  Buïïa  verrucosa%  L.,  List.,  71?,  67,  Enc,  3^7,  5,  dont  nous  ne 
séparons  pas  les  Ultimes  ,  Mbntf.  ;  ou  JBulla  gi&bosa ,  L;,  List.  ,711,  64, 
EncycL,  357,  4.  *    '  -. 

(a)  Tercbcllum  suiula&JJJajfkm. ,  Bulla  terebeiktm,  L.,  Lister».  736, 
f.  3o,  Encycl.,  36o,  1  ;  —  Ter$>  convoluUuh,  Laa»...Sowerb.,  Gen.  of 
^neUs,p.î^.  +' 

(3)  *  OJiv.  subulata ,  Lam. ,  Enc  ,  pbô68,  %.  6,  a  b>  —  Vo\  hiàtxda  t 
L.  ;—  VoUOa  porphyria,  VoL  oliva ,  et  en  général  toutes  les  volute*  ey- 
lindroldes  de  Gm, ,  p.  3438  et  suivantes. 
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sa  verçe,sont  assez  Jongs  $  il  n'a  ^aMfûpercule.  MM.  Quoy 
et  Gaymard  out  observé^  sa  partie  postérieuVe  on  appendice 
qui  s'introduit  dans  le  sillon  desf  tours. 

Le  resté  du  genre  volute  a  çté  ensuite  subdivisé  en  cinq 
par.  M.  de  Lamark.  (i) 

Lxs  VolVaibes.  {Volvaria.  Lam.  ) 

Ressemblent  beaucoup  aux  olives  par  leur  forme  oblon- 
guéf  ou  cylindrique  ;  mais  leur  ouverture  est  étroite ,  et  son 
bord  antérieur  remonte  jusqu'au-dessus  de  la  spire ,  qui 
est  exoessivement  courte.  Il  y  a  un  ou  plusieurs  pjis  au  bas 
^e leur  columellé;  leur  poli,  leur  blancheur  les  font  employer 
sar  quelques  <^tes  en*colliers  (2).  11  y  en  a  une  petite  espèce 
fossile  de«no«  environs  (3;. 

Les  Volutes  propres.  (Voluta.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  ample,  et  la  columelle  marquée  de  quel- 
ques gros  plis ,  dont  le  plus  éloigné  de  la  spire  est  le  plus 
fort*  Leur  spire  varie  beaucqup »eu  saillie. 

Les  unes  (  Cymbiu*,  Montf.;  CYMBA,'Sôwerb.  )  ont  le  der- 
nier tour  ventru  ;  leur  animal  a  un*  pied  charnu ,  grand  et 
épais,  sans  opercule,  et  sur  la  tête  un  voile,  aux  côtés  du- 
quel sortent  les  tentacules.  Les  yeux  sont  sur  ce  même  voile 
en  dehors  des  tentacules.  Sa  trompe  est  assez  longue  et  son 
typhon  a  un  appendice  de^chaque  côté  de  sa  base.  Ces  coquil- 
les deviennent  très  grandes,  et  plusieurs  sont  fort  belles  (4). 

D'autres  (Voluta,  Montf.  )  ont  le  dernier  tour  en  cône, 


(1)  Sans  compter  les  TorrtatellestX.  les  Pyramidettc*  déjà  mentionnée) 
pige  84  ci-dessus. 
(})  Volv.  monilis,  L.;  Vok.  trilicea,  Lam.,  etc. 

(3)  Volvaria  bulloïdesj  Lam.,  Encycl.  me'th.,  pi.  384)  *•  4* 

(4)  V qL  œdriopica ,  List.#  797,  4  >  —  K*  cymbium  ^796*  ,  3,  800,  7$ 
-  K  olla,  794,  15  —  V*  Neptuni ,  80»,  85  —  V.  navicula ,  795,  a  \ 
^JC.paptilaris,  Séb.i  III,  txiv,  9;  —  V.  indica,  Martini,  JH,  lzxii, 
773, 773}  genre  Melo,  Sowerb.,'Gen.  ofShe^ls ,  a8e  liv, — V.  cymbiola, 
Cfcemn  , X, cxlviii ,  i385,  i386;  —  V.  pneputmm ,  List.,  798,  15  — 
V. ipcctbilis,  Davila,  I,  vin,  S.  , 
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se  rétrécissant  au. bout  dépose  à  la  spire  (1).  I^cur  ani- 
mal a  le  pied  m'oins  gros,  que  dan*  les  précédentes;  tours 
coquilles  sont  souvent  aussi' très  remarquabl espar  la  beauté 
de  leurs  coureurs  ou  des  dessins  qui  y  sont  tracés.  * 

Les  Marginelleb.  (Mabginella.  Lam.) 

Avec  les  formes  des  volutes  propres,  onL  le  bord  exté- 
rieur de  l'ouverture  garni  dlun  bourrelet.  Leur  échancruse 
est  peu  marquée M  Selon  Àdanson ,  leur  animal  a  aussi  le*pjed 
très  grand  et  manque  d'opercule.  11  recouvre  en  partie  la 
coquille  en  relevant  les  lobes  de  sou, manteau.  Ses  tentacu- 
les portent  les  yeux  sur  le  côté  externe  de  leur  base  (?*)• 

Mi  de  Lamarck  en  distingue  encore  les  Colombelbes  (GoV 
lombella)  dont  les  plis  sont  nombreux  et  le*  bourrelet  ou 
bord  externe  renflé  dans  son  milieu  (3).  Il  paraît  qu'elles 

n'ont  pas  d'opercule, 

« 

Les  Mitées  (Mitra.  Lam.) 

Ont  l'ouverture  oblongue  avec  quelques  gros  plis  à  sa.co- 
lumelle,  et  le  plus  voisin  de  la  spire  la  plus  gros.  Leur  spire 
est  généralement  pointue  et  alongée;  plusieurs  espèces  sont 
brillamment  tachetées  de  rouge  sur  un  fond  blanc  (4)*  Leur 

(1)  Voluta  musiça,  List.,  8o5,  t'4,  806,  i5;  —  V,  scapha,  799,  6; 

—  V.    vesptrtilio,   8Ô7,  16,  808,  17;" — V.  Aœbrea,  809,  18  j  —  V. 
vexillûm ,  Martini ,  III,  cxx ,  1 098  ;  — V.flavicans ,  ib.,  xcv ,  9-2»,  9a 3  ; 

—  V.  ûndalata,  Lam.,  Ann.  Miu* ,  etc.  voyez  pour  d'autres  espèces  an 
Mémoire  de  M.  Brôderip  (Zool.  Jounu,  avril  i8a5). 

(i\  Voluta  glabtlla ,  Adans.,  IV,  genre  x,  1 ;  —  Volutafaha  r  ib.,  2  ; 

—  Vol,  prunum,  ib.,  3;  —  Vol. persicula ,  ib.,  4*  et  es  général  toute  la 
pi.  xliï,  vol.  II  de  Martini;  —  Vol,  marginata,  Born.,  IX,  5, 6. 

^1(3)   J*oluta  mercatoria,  List.,  8a4,  4^;  —  Vol.  rustica,  List.,  8?4> 
44  j  —  Vol.  mendicaria^  et  presque  toute  la  pi.  xliv  de  Martini ,  vol.  II; 

—  Col.  slrombiformis  ;  Vol.  lahiosa;  Vol.  punctata ,  etc.,  Sow. ,  Gen. 
of  SbeHs ,  9e  livr. 

(4)  Telles  sonuVol.  episcopalis  %  List',  8^9,  66;  —  Vol.  papalis,  ib., 
67  ;  et  84o,  68  ; — Vohtardinâlis ,  838,  65.  Ajoutez  Vol.  patriarchalis  ,* 
— Vol.  pbrtusa,  802, 4o; — Vol,  vulpeeula ,  Martini,  IV,  cxlviii,  i366; 
-*-  Vol.  ^plicaria  ,  List. ,  830,  37  ;  —  ç-ol.  sanguisuga ,  List.,  82 1 ,  8  ; 

—  Vol.  coffra,  Martini,  IV,  cxlviii  ,   1369,  1370  ;  — Vol.   anus  ,  id., 
clvii,  i493,  i4ç/|  î  —  Vol.  scabricula ,  id.  ,  cxlix,  1 388,  89;  —  Vol, 
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Animal  a  le  pied  petit  T  les  tentacules  de  longueur  médiocre 
portant  les  yeux  de  côté  vers  le  tiers  inférieur,  un  siphon 
aussi  de  longueur  médiocre;  mais  il  avance  souvent  une 
trompe  plus  longue  que  sa  coquille. 

Les  C ancelL aires.  (Cancellaria.  Lam.) 

Dont  le  dernier  tour  est  ventru  et  l'ouverture  ample  et 
rondelet  où  le  bord  interne  fprrac  une  plaque  sur  la  colu- 
melle.  Leur  spire  est  saillante,  pointue,  et  leur  surface 
généralement  marquée  de  sillons  croisés  (1). 

Les  Buccins.  (  Bucciwum.  L.   )(a) 

Comprennent  toutes  les  coquilles  non  plissées  à  la 
columeile;  munies  d'une  échancrure,  om  d'un  canal 
court  infléchi  vers  la  gauebe. 

Bruguières  en  a  fait  les  quatre  genres  des  buccins; 
des  pourpres,  des  casques  et  des  vis,  dont  MM.  de  La- 
mark  et  Montfort  ont  encore  subdivisé  une  partie. 

Les  Buccins.  (Buccinum.  Brug.) 

Comprennent  les  coquilles  échan crées  sans  aucun  canal , 
dont  la  forme  générale  est  ovale,  ainsi  que  celle  de  l'ouver- 
ture. Tous  ceux  de  leurs  animaux  qu'où  connaît  manquent 
de  voile  à  la  tête ,  et  ont  une  trompe  ,  deux  tentacules  écar- 
tés, portant  les  yeux  sur  le  cAté  externe  et  un  opercule 
corné.  Leur  siphon  s'alonge  hors  de  la  coquille. 

M.  de  Lamark  réserve  spécialement  ce  nom  de  Buccin 
(Buccinum,  Lam.) à  celles  dont  kt  columelle  est  convexe  et 
nue,  et  le  bord  sans  rides  ni  bourrelet.  Leur  pied  est  mé- 


maculosa,  ib*»  1377  ;  —  VoL  noduiosa,  ib.,  i385;  —  Vol.  spadicea  , 
id.,  cl,  139a  j" —  y.  auranùa  y  ib.,  1 393-94  ;  —  V-  deciatata^  i3g&; 
—  V.  ttancuîa ,  1376. 

(1)  Voluta caricellata ,  L.,  Àdans.,  VIII,  16;  -—Vol.  rcticulata*  List., 
83o,  a5,  etc.  —  Sow.,  Gen.  of  Shells ,  5e  livr. 

(a)  M.  de  Blainville  fait  de  ce  grand  genre,  une  famille  de  sa*  Parace- 
phalopkore*  dioïques  siphonobranches,  qu'il  nomme  EhtomostoHes. 

TOME    III.  7 
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diocrç,  Uur  trompe  tohgtle  et  grasse,  et  leur  verge  softvent 
excessivement'grande  (i).  *4  *  * 

*  Les  Nasses.- (Nassa.  Lam.)  V 

Ont  le  côté  de  la  columelle  recouvert  par  une  plaque  plus 
ou  moins  large  et  -épaisse ,  et  l'échancrnre  profonde  ,  mais 
sans  canal.  Leur  animal  ressemble  à  celui  des  tyiccins 
proprement  dits,  et  il  y  a  pour  les  coquilles  des  passages 
gradués  d'un  sous-genre  à  l'autre  (2). 

M#  Delamark  nomme 

■ 

Eburnes.  (Eburna.  Lam.) 

Celles  qui  joignent  à  une  coquille  lisse  et  sans  rides  au 
bord,  une  cdiumelle  largement  et  profondément-fcmbili- 
quée.  Leur  coquille  a  pour  la  forme  générale  de  grands 
rapports  avec  les  olives.  On  ne  connaît  pas  leur  animal  (3). 

Les  Ancillaires.  (àncillària.  Lam.)    J 

Ont  la  même  coquille  lisse ,  et  au!  bas  de  la  columelle  un 
bourrelet  marqué ,  sans  ombilic  et  sans  sillon  à  la  spire. 


j 


(i)  Buccikum  undatum,  L.,  Lis(.,  66a,  i4  ;  —  Bucc.  glaciale  ^  L.  ;  «-»• 

JB*ty.  angUcum ,  List.*  963,  1 7  ;  —Bucc.  porcaluni ,  Martini ,  IV,  cxxyi» 

wfc         ■%  i*1^  iai4î  —  Bucc.  Levissimum^id.,  cxxvn,  iai5-i6$  — J5.  igneum, 

■y»-^ :"       v*b-j  iai7«  —  Bucc.  carinatum,  Phips, ,  Voyage  XII,  2  ;  —  B.  solutum , 

?   t       ftaturf.,  XVI,  11,  3-4  ;  —  Bucc»  strigosum,  G  ni.,  n°  108,  Bonan.,  III , 

■•  38  ;  —  Bucc.  glaberrimum  ,  Martini ,  ÏV,  cxxv-,  1 177,  1 182  ;  —  Bucc. 

gtrigosvm ,  ib.,  n83,   118$;  —  Bucc.    oblusum,  ib.,  1193  ; — Bucc., 

ceronqtum  yCxxt  1  n  iS,  11 16.      v 

\  ..(a)  Buccinum  urcnlaria,  List.,  970,  24»  25  i  —  Bucc.  pullus ,  liât., 

97 1,  26  5  —  B.  stibbosulum ,  List.,  972  ,  27,  et  973 ,  28  ;  —  Bucc.  tessu- 

.    latum,  List  ,970,  3o;  — -  B.  fossile,  Martini,  III,  xciv,  912,  914» 

—  Buco.  marginatum , id. ,  cxx ,1101,  1100,-7- Bucc^ reliculatum ,  List, 

906»  21  ;  —  Bucc.  vulgatum ,  Martini,  IV,  cxxiv,  162*06;  —  Bucc. 

stolalum,  ib'.,  1167-69;  —  Bucù.  glans,  List.,  981*  4° i  -—  Bucc.  j>«- 

pilloyim,  List.,  969  ,'»3 }  —*Bucc.  mtiïtulum ,  Mart.,  IV,  cmv  ,  j  194  , 

1195.  '  . 

.  (3)  Buccinum  ghbratums,  List.,  97 4>  29;  —  B.  spiralum ,  List.,  981, 
4i  5  —  Bucc.  teytanlcum ,  Martini,  IV,  cixu ,  1 119- 
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L'animal  de  plusieurs» de  leurs  espèces  est  pareil  à  celui  dès 
olives,  et  a  même  le  pied  encore  plus  développé  (i)! 
Le  même  naturaliste  nomme 

Totcites'.  '  (  Dolium.  Lam.  ) 

Celles  où  des  côtes  saillantes  qui  suivent  la  direction  à*es 
-tours  rendent  le  bord  ondulé;  le  tour  inférieur  y  est  ample 
et  ventru.  Montfort  dfrvise  encore  les  tonnes, 

En  Tonnes  propres ,  où  le  bas  f|e  la  columelle  est  cQmme 
tordu  (a). 

Et  en  Perdrix,  où  il  est  tranchant  (3). 

Leur  animal  a  un  très  grand  pied  élargi  en  avant;  une 
trompe  plus  longue  que  sa  coquille;  des  tentacules  grêles, 
portant  les  yeux  au  côté  externe  près  de  leur  base;  sa  tête 
n'a  point  dévoile,  et  son  pied  ne  porte  point  d'opercule. 

*  i 

Les  Harpes.  (Harpa.  Lam.) 

Se  reconnaissent  à  des  côtes  saillantes  transversales  sur 
les  tours ,  et  dont  la  dernière  Forme  un  bourrelet  au  bord. 

Ce  sont, de  belles  coquilles  dont  l'animal  a  un  très  grand 
pied  pointu  en  arrière,  large  à  sa  partie  antérieure,  cpii  est 
distinguée  par  deux  échancrures  profondes.  Ses  tentacules 
portent  les  yeux  aux  côtés  vers  leur  base.  Il  n'a  point  de 
voile  ni  d'opercule  (4). 

Les  Pourpres.  (Purpura.  Bru  g.)  ' 

Se  reconnaissent  à  une  columelle  aplatie,  tranchante  vers 


(i)  Ane.  cinamomea,  Ijam.,  Mart-,  II  ,  pi.  65,  f.  73 1  ;  —  Volute. 
ampla,Gm.y  Mart.,  ib. ,  f.  722,  et  les  espèces  décrites  par  M.  de  Lamarck, 
et  représentées  Encycl.  méth.,  pi.  39S.  Voyez  aussi  la  Monograptùe  des 
Ancillaires  de  M.  W.  Swainson  ,  Joura.  of  Se.  and  Arts ,  n*  36,  p.  27a. 

(2)  Buée,  olearium,  List.,  985,  44>et  Sow.,  Gen.  of  Shell  s,  no  29; — 
Buc«.  galea  ,  List.,  898,  18;  —  Buée,  dolium,  List.,  899,  19;  —Bucc. 
fasciatum,  Brug.,  Martini,  III,  cxvm,  1081;  —  Bucc.  pomum-,  îd.,  II, 
xxxvi,  370,  371. 

(3)  Bucc  ;  perdue ,  JAit. ,  984»  43* 

(4)  Buccirium  harpa,  L.,  et  les  antres  espèces  long-téttips  confondues 
avec  celle-là.  Jûist. ,  992%  993,  99A  $  Martini  III ,  exix  ;  Bucc.  eûsta- 
tum,  SB.  MM.  Reynaud ,  et  Quoy  et  Gaymard  ont  observé  que  dans  cer- 
taines circonstances  la  partie  postérieure  du  pied  se  détaclfe  spontanément. 

■      ■    7* 


•  ■   T 


1 00  Gi$TÉjU}PODES 

le  bout  opposé  à  la  «pire,  et  y  formant,  avec  Je  bord  ex- 
terne ,  un  canal  creusé  dans  la  coquille ,  mais  non  saillant. 
Ils  étaient  épars  parmi  les  buccins  et  les  murex  de  Lin. 
Lenr  animal  ressemble  à  celui  des  buccins  proprement 
dits  (i). 

Dès  coquilles  semblables  aux  pourpres ,  mais  où  Ton  voit 
'  une  épine  saillante  au  bord  externe  de  l'échancrure ,  for- 
ment le  genre  Licorne  ,  Montf.  (  Monoceros,  Lam.)  (2). 

D'autres  coquilles  semblables  aux  pourpres ,  oùlacolu- 
melle  ou  au  moins  le  bord  sont  garnis  ,  dans  l'adulte,  de 
dents  qui  rétrécissent  l'ouverture,  forment  les  Sistres, 
Montf.  (  Ricinules  ,  Lam.)  (3). 

Lçs  Concholepas.  Lam. 

Ont  les  caractères  généraux  des  pourpres,  mais  leur  ou- 
verture est  si  énorme  et  leur  spire  si  peu  considérable ,  que 
leur  coquille  a  presque  l'air  d'un  cabochon ,  ou  de  l'une 
des  valves  d'une  arche.  Leur  échancrure  a  une  petite  dent 
sablante  de  chaque  côté.  Leur  animal  ressemble  à  celui  des 
buccins  proprement  dits,  si  ce  n'est  que  son  pied  est  énorme 
en  largeur  et  en- épaisseur ,  et  qu'il  s'attache  à  la  coquille 
par  un  muscle  en  fer  à  cheval,  comme  dans  les  cabochons; 
il, a  un  opercule  corné  ,  minée  et  étroit. 

On  n'en  connaît > qu'une  espèce  des  côtes  du  Pérou. 
(Buccinum  concholepas ,  Brug.),  Argeuv.,  pi.  11,  f.  F,  D , 
WSowerb.,  Gen.  of  Shell»,  6e  livr. 

-     Les  Casques,  (Cassts.  Brug.  ) 

Ont  la  coquille  ovale,  l'ouverture  oblongue  ou  étroite, 
la  columelle  recouverte  d'une  plaque  comme  les  nasses  ,  et 


(1)  Buccinum  persicum9IÂsi.,  987,  4^"47  *  —  B.  patulum ,  id.,  989, 
fyy—Rucc.  hcemastoma,  id.,  988,  $8  f*« —  B.  trochlea,  B.  la p Mus ,id., 
965,  iS,  19;  -—  Murex  fucus  ,  id.t  990,  5o;  —  Mur.  histrix,  Martini, 
nîv  Ci  r974/  97^»  ;  —  Mut.  mancineUa ,  List.,  956 ,  7,  8 ,  957,  9-10; 
—jHur.  hippocastanum ,  List. ,  955,  996,  990,  991. 

(a)  Buccinum  monodon ,  Gm.,  Martini,  III',  lxîx  ,  761  ;  -r-  Bucc. 
narval,  Brog.  ;  —  Bucc.  unicgme,  jd.  '        * 

,  '  (S)  Mûftx  ricirtus,  L.-,  Séb.,  III,  Li,  37,  39,  42  î  — JMut,  nerhoïdeus y 
Gin..'n«43,  Lï*t.fv8o4,  i*.i3\ 
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cette  plaque  ridée'  transversalement  ainsi  que  le  bor£v ex- 
terne j-leur  échancrure  finit  en  un  catfai  court ,  replié  et* 
comme  retroussé  en  arrière  et  vers  la  gauche.  Il  y  a  souvent 
des  Varices.  Leur  animal  rassemble  à  celui  des  buccins 
proprement  dits  ;  mais  son  opercule  corné  est  dentelé  pour 
passer  entre  têt  ri  des  du  bord  externe. 

Les  «uns  ont  le  bourrelet  du  boni  dentelé  extérieurement 
vers  PécKancrure  (i). 

Les  autres  ont  ce  bourrelet  sans  dentelures  (a). 

Les  Heaumes.  (Morio.  Montf.  Çassidaires.  Lam.) 

Séparés  des  casques  parMonifort,  ont  le  canal  moiuA 
Brusquement  courbé  x  et  conduisent  tout-à-fait  à  certain,* 
murex.  L'animal  ressemble  à  celui  des  buccins .  mais  son 
pied  se  développe  davantage  (3).  .  t , 

Las  Vis,  (Tsre^I.  Brug.) 

Ont  l'ouverture,  Véchsracrure  et  la  cotumelle  des  buccins 
proprement  dits  )  mais  leur  «forme  générale  est  turriculée , 
c'est-à-dire  que  leufr  spire  est  très  aloogée  en  pointe  (4).' 

Les  Ce  ri  the  s.  Adan*.  (  Gerithiubï.  Brug.  ) 

.*    •  '■ 

-  ■  * 

Démembrés  avec,  raison  des  JmJREX  de  LimiiejH,  ont 
une  coquille  à  spire  turriculée ,  c'est-à-dire  très  élevée 

""  *  '  i        ■  '  I  rrr— — 

(î)  Buccinumrtiibex ,  Martini ,  H ,  xxxv,  364  >  366  ï  —  &**%•  tfau&ébt 
Lot.,  996 ,  60  ; '  — ■  Buée,  cririaceus ,  List.,  10 1 5 ,  jS.  0 

(a)  Les  Bu&ëkium  de  la  deuxième  div.  de  Gmél.,  exceptes  lès  B.  eqhi- 
nophorwn  K  strigosum  ,  n°  a6,  et  tyrrhènum,  qui  30141  des  çassidaires.  FI 
faat  aussi  remarquer  que  parmi  les  vrais,  casques ,  Gmelia  parait  avoir  faifc 
plosiedrs  douces  emploi*.     *   *  «-. 

(3)  Buccirmm  caadtWun,  &.,  LUK.,^40 ,  36  ;  —  Suce,  echinophorum  % 
List.,  ioo3 ,  68  y  —  Bucc.  strigosum ,  Gm .,  n°  a6 ,  List. ,  1 01 1,  "*j  1 ,  f. , 
Bucé.  Ijrrrhenuntj  Bonam  ,  III 7  160. 

(4)  Toute  la  dernière  subdivision  des  Buecùium  de  Gmelhi»  tels  que 
Buccinnm  macidalum ,  Jj. ,  Lht.,  846,  74;  —  Bucc.  crenulatum,  L., 
liât»,  846 9**]5i — Bucc.  âimidiatum ,  L.,  List.,  843  ,  7 1  i —  Bucc.  subu- 
latum ,  L. ^Lht.1,  84a ,  70 ,  etc.  "    *  - 

M.  de  Blainvifie  en  sépare  le  genre  Alêne  (Subula),  qu'il  fonde  sur 
une  différence  dans  ranimai,  et,  de  plus ,  sur  la  présence  d'un  opercuU. 
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en  peinte ,  l'ouverture  ovale  et  un  canal  court ,  -mais 
Irîen  prononcé  et  4 dcoûrjré  à  gauche  ou  en  arrière.  Leurs 
animaux  portent  un.  voile  sur  la  tête  ,„ deux  tentacules 
écartés  ayant  les  yeux  sur  le  «6 té,  et  un  operéule  rond 
et  corné.  > 

On  en  trouve  beaucoup*  parmi  les  fossiles  (i). 

•  ■.■ 

M.  Brongniait  a  distingué  de*  cérithes, 

Les  Potamides. 

Qui,  avec  la  même  forme  de  coquille,  ont  un  canal  tr£s 
court,  à  peine  echancré,  point  de  gouttière  au  haut  du 
bord  droit',  e\  la  lévite  extérieure  dilatée.  Elles  vivent  dans 
les  rivières  ou  au  moins  à  leur  embouchure*  et  l'on  en 
trouve  quelques-unes  fossiles  dans  des  terrains  où  il  n'y  a 
d'ailleurs  que  des  espèces  de  terre  ou  d'eau  douce  (a). 

".    „        Les  Rochers.  (  iJtfREX.  L.  )  (3)  , 

Comprennent  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant  et 

— ^ i — *^— ± #,.  1 — '. 

(1)  Mure?c  vertagus ,  List.,  .rb  20  ,  83  j  —  M.  aluco,  List.,  ioa5,  87  . 
— -  Mur.  dnnularis  %  Martini,  IV!  cl  vu ,  i486  j  —  Mur.  cingulatus  ,  ib., 
1492!—!-  Mur.  terebella ,  id. ,  clv,  i458  ,  #;  —  Mur.  fuscalus  \  Goal  t., 
56,  H.;  —  Mur.  granulatks,  Martini,  IV,  ctvn  ,  i483;  —  Mut.  mo- 
lélfcanuS)  ib.,  i484  »  S. ,  etc.,  et  cette  quantité  d'espèce*  fossiles  décrites 
par  M  .'-de  Lamarck ,  Aan.  Mus.'1  M.  Deshayes  a  séparé  des  cérithea,  sous 
le  nom  de^ïaiPHORE ,  quelques  petites  espèces  dont  le  bord  se  prolonge 
dans  l'ouverture,  etjft  partage nen  trois  orifices  distincts. 

C'est  aussi  auprès  des  cérithes  gu'il  faut  placer  plusieurs  coquilles  fos- 
siles ,  ddnt  M.  Defrance  a  fait  son  genre  NEfcixéE>  et  qni  *,Vgn  distinguent 
par  4es  piis  très  prononcés  sur  chaque  totfr  et  à  la  columëlle,  dont  le 
centre  est  en  outre  creux  dans  toute  sa  long.ueur.-On.en  connaît  déjà  neuf 
espèces.  ' 

(2)  Voyez  Brong.,  Aan.  Mdfe.,  XV,  367.  On  doit  mettre  dans  ce  sous- 
genre,  CerUhium  atrum,  Bru  g.,  List.,  pi.  ti5  ,  £.  10;  —  Cer.  palustre, 
ib.,  836 ,  f.  62  ;  —  C.  7&uricatum9  ib.,  1  ai,  £'17,  etc.,  et  parmi  les  fos- 
siles, la  Potamide  Lamarck.,  Brongu.,  loc.  cit.,  pi.,  xxn,  f.  3. 

(3)  M    de  Blainviile  fait  de  ce  grand  genre  sa  famille  des  Siphono- 

éTOMEfl. 
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droit  (i).  J'ai  trouvé  aux  anîniaux  de  tous  les  sous- 
genres  iyae  trompe ,  des  tentacules  rapprochés,  long!, 
portait  les  yeux  sur  le  côté  externe  ;  un  opercule  corné 
et  point  <Jè  voile  à  la  tête  :  ils  "ressemblent  d'ailleurs  à 
ceux  des  buccins,  sauf  la  longueur  du  siphon.  Bru- 
guières  les  divise  en  deux  genres ,  subdivisés  ensuite 
pat  MMk  Lamarck  et  Montfort. 

Les  Murex.  Brug. 

i 

Sont  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant  et  droit ,  t  et  à 
varices  en  travers  des  tours  (2). 

M.  Lamarck  réserve  en  particulier  ce  nom  a  celles  où  les 
varices  ne  sont  pas  contigues  sur  deux  rangs  opposés. 

.Si  leur  cafnal  ,est  long  et  grêle,  et  leurs  varices  armées 
d'épines  ,  ce  sont  lep  Muaxx  nroprementrdits,  Mon  IF.  (3).. 

Quand  avec  ce  Ipng^panal  ils  ne  portent  que  des  varices 
noueuses  ,  ce  sont- les  Baontes  du  même  (4). 

Quelques-uuf  \  canal  médiocre  ont  entre  des  varices  épi- 
neuses f  des  tubes  Saillants  qui  pénètrent  dans'  la  coquille, 
Ce  sont  les  Jyphis,  Montf,  (5). 

Lorsque,  au  lieu  d'épines ,  les  varices  sont  garnies  de 
feuilles  plissées ,  déchiquetées  ou  divisées  en  branches*  ce 
sohtlesCH|CORAtES/llDntf.  (6).  Leur  canal  est  long  ou  n*é- 
diacre,  et  le  ans  production^  foliacées  varieut  à  l'infini  eu 
figure  £t  en  Complication* 


(1)  Encore  Linnaws  j  jbigaait-il  plusieurs  pourpres  dont  le  canal  n'est 
pas  saillant,  etrfoutet  leitcefritlie*  où  il  est  recourbé. 

(2)  I*s  Varices  sont  «les  bourrelets  «aillants ,  dont  l'animal  borde  sa 
batoche  «baqfte  feU  qu'il  interrompt  l'accroissement  de  sa  coquille. 

»(ff  Murex  îfibulu* ,  Lister.  x  .90  a  ;'aa;^  Mur,  brandaris ,  Lisi.^9^ 
ao;-r  Mur.  cornutus ,  Lopt.,  901,  îft  \  —  Mur.  Senegalensis ,  Gnj.,  et  le 
costatus  du  n°  $6,  A«Uus.f  Sénég.,  VIII  ,19. 

(4)  Mur.  haustellum ,  List.,  90$,  £Bj  -p.  Mur.  caudatus,^  Martini? 
Concb»,  III ,  f.  1 046 ,  1049  ;  —  Mur.  pyrum.  9 

(5)  Mur.  tubifir, .Roissy,  Brug.,  Joarn.  d'hist.  nat ,  I,  xi ,  3.  Mont- 

fcrt*6,4-  .  .  , . 

(6)  Mut.  ramosus,  LisL,  946,  4!>  «t  routes  ses  variétés;  Martini,  III, 
cv^cx,  c*i;  £-.  Mur.  scorph*  Martini,  cvi$  —  Mur.  $axatilisy  Mar* 
tini,  cvn,  £vm  $  et  plusieurs  autres  non  encore  assez  bien  caractérisées* 


> 
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Quand  avec  un  canal  Hnpdiocre- ou  court,  les  varices  sont 
seulement  noueuses ,  et  que  la  base  a  un  ombilic.»  ce  sontN 
les  À  quilles,  Montf.  Nous  en  avtons  plusieurs  sur  nos 
côtes  (i).  • 

S'il  n'ya  Pas  d'ombilic,  ce  sont  ses  LbTORrurfs  (2). 

Enfin  quand  le  canal  est  court ,  la  spire  élevée  et  les  va- 
'ri ces  simples  ,  ce  sont  les  Tritonium.  Leur  touche  est  gejaé* 
ralement  ridée  en  travers  sur  ses  deux  bords.  Nous  en  avons 
de  fort  grarçds  dans  nos  mers  (3). 

Il  y  à  quelquefois  des  varices  nombreuses ,  comprimées, 
presque  membraneuses.  Ce  sont  les  Trophones.  Montf.  (4). 

D'autrefois  elles  sont  très  comprimées ,  très  saillantes,  et 
en  petit  Nombre  (5). 

'         M.  de  Lama&i*  sépare*  de  tous  les  murex  de.  Bruguières } 

Les  Agnelles,  (Rascella.  Lam.)     ,         ■    V 

.«  -■"  ■ -  -  • .  ■  * 

Dont  le  caractère  est  d'avoir  les^vftîces  opposées  ;  en  sorte 
que  la  coquille  en  est  comme  bordée  de  deu^  côtés.  Leur 
canal  est  court ,  et  leur  surface  n'est  hérissée  qjue  deYiïbep- 
Oliles.  Les  bords  de  leur  puv^rture^ont  ridés  (6)V\ 

LesApoLLES1,  Montf.," ne  sont,. que  Mes  ranelles  ombilic 
quées  (7),  .     N' 

: . : _jL_ . **» ■    1.  '   „■ *     ..   ■     t«v 

_  X1)-  Murex  cuiaceus,  L.,  Séb.,  III.  xlix.,  63,  64$  —  Mur.  trunculus, 
Martini ,  JII  ,fccix ,  1  o  1 8  ,'"30 ;  =—  Mum^  rrtiliarîs,  id.:»  III ,  Vîgii.,^!^ ,  \- 
5  ;  ' —  Mur.  pomwn ,  Adans.,  IX ,  22  ;  Murex  decussatus ,  îb.,* a  1 .  -     # 

{iyMur.  lotorium ,  Jj. ,  Martini ,  IY,  cxx* ,  1 246-9  ;  —  Mur.  fim^nde9 
id.,  exi,  1039;  —  Mur.  triqueter ,  Born.,  XI ,  ï,  a.  j 

(3)  Mur.  Uitords^  L  ,  List.,  959,  1 9  ;  — -  ^rur.  macuiosus ,  Marâni , 
IV?  cxxxn  ,*  1 257,  ia58$  —  fl/ur.  australis,  Lato.,  Martini  ,  rvYcxfcxvi, 
1 284  7*^-  ^w/*.  pileare,  Martini,  IV  j  <jx*  ^-  ia4^  >  48  >  4t)  S  •*—'  Mur. 
afguw ,  JMartini ,  IV,  cxxxf$  -Fa65  v  1  a5%:—  Mur<  rubëçula ,  id.,  .cabui, 
1259^1267.  *  .. 

(4}  Murex  magellanicus ,  Martini,  IV,  cxxxix-,  1293* 

(5)  Mur.  tripterus,  Bort*. ,  X*  18  ,  19;  — *  JJfor.  ob  élise  us  ,  Martini, 
III,  cxi,sh>33,  10^7.'  '    ••■.  K     '  "  * 

(6)  iV.  B.  Ce  sont  les  #/ur.  hujo ,  Montf.,  ^74  ;  —  Mur.  rana,  List., 
ç;g£ ,  28  j  —  iWur.  rtùcularis ,  List.,  935,  3o  ;  —  Myr.  affinis ,  .et  les  es- 
pèces on  variétés  de  Martini ,  1 229 ,  3o  ,  3 1 ,  3t ,  33',  34  î  1 369  ,  70,  7 1  x 

\    *&y$f  i%>  7?»  76-  ■•      ■.**", 

*  v*i'  (7)  Murex  gYAinus y  List.,  939,  34«'         '  •     *         ' 
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Les  Fuseaux.  (Fusus.  Bru  g.) 

Sont  toutes  les  coquilles  à  canal  saillant  et  droit  ;  qui 
n'ont  point  de  varices. 

Quand  la  spire  est  saillante,  la  columelle  sans  plis  ,  et  le 
bor4#ntier,  ce  sont  les  Fuseaux  proprement  dits,  Lam.,  que 
Ment  fort  divise  encore  :  lorsqu'ils  manque*!,  d'ombilic  ,  il 
lepr  réserve  le  nom  de  Fuseaux  (i).  Les  moins  alongés  e(les 
plus  ventrus  se  rapprochent  par  degré*  de  la  forme  des  buc- 
cins^»). Lorsqù'ils^ont  un  ombilic,  Moutfort  les  appelle 
Lathibes  (3). 

Les  Struthiolaires  se  distinguent  des  fuseaux  propres  par 
un  rebord  qui  entoure  leur  orifice,  comme  en  se  retrous- 
sant, et  qui  couvre  la  columelle.  Leur  bord  est  renflé  dans 
l'adnltç,  par  où  elles  tiennent  aux  murex  (4)* 

Quand  la. spire  est  saillante,  la  columelle  saus^  plis,  et 
qu'il  y  a  dans  le  bord  vers  la  spire  une  petite  entaille  ou 
échancrure  bien  marquée,  ce  sent  les  Plhurotomes,  Lanu(5). 

"  On'  en  sépare  encore,  mais  par  trop  légèrement ,  les  Cla- 
vatules,  où  l 'échancrure  est^arge  et  touche  à  la  spire. 
Quand  la  spire  est  peu  marquée  ,  aplatie  ou  arrondie ,  et 


(i)  Mur.  cochlidium ,  #ëb.,  III,  lu  ,  6  j  —  Mur.  mono ,  lift.,  938  , 
aaj  —  Mur.  canaliculaUu))  Martini  ,  III >  lxvii  ,  74a~43; —  Mur.  <mn- 
<%<#,  Martini,  IV,  cxuv*  i339; —  Mur.  àmatua ,  kl  ,  ib.,  i34oj  *— 
Mur.  lûgvigouuj^  Martini,  Cxli  ,  i3i<),  i3ao;  — »  Mur*  kw&ssimuf,  ib., 
i344 ?  —Mur.  undmtus,  ib.,  «343  j  —  Mur.  colus ,  Ju.,  List.,  917,  10  ; 
— -  Mur.  striatulus ,  ib,,  i35i~5a  ;  —  Mur.  pusio ,  List.,  91 4)  7  j  — -  Mur* 
verrutosus,  ib.,  i349~5o*'  etc.,  et  les  nombreuses  espèces  fiuisjfet' dé- 
crites par  M.  de  Lamark.  '        '■ .  ~ 

(2)  Mur.  utandieus,  Martini ,  IV,  cxli  ,  i3ia  ,  i3i3t  etc.  j  —  Mur. 
anùquuf,  ib.,  cxxxvm,  1294 ,  et  LisU,  96a.  i5;  —  Mur.,  ieupqjfhur, 
Mai*.,*  1095. 

(3)  Mur.  vespertilioy  id.,  cxlii  ,  i3a3,  a4* 

(4)  Mur.  mrarnineuty  Gm.,  Enc^méth.,  43 1  >  i  »  »>  b }  -*-Str.  crcnu-  + 
2oia,Lain.    .  ••■-.■■. 

(5)  HuréXiiaéilonùts  ,  L.,  Liai.,  917,  11 5  —  Mur.  jav  anus,  Mart,« 
IV,  i3mr  et  le  grand. nombre  d'espaces  fossiles  décrites  par  M.  deLar»   , 
marck  et  d'autres  conchyliologistes. 
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la  columelle  sans  plis ,  ce  soat  les  Pybu^es  de  Lam.  Il  y  en  a 
d'ombiliquées  (i)  et  de  non  ombiliquées  (2). 

Montrent  sépave  encore  de  ces  pyrules  les  espèces  s>  spire 
aplatie.,  et  qui  ont  des  stries  en  dedans ,  vers  la  lèvre,  et  les 
pomme  Carreaux  (Fulgur)  (3).  Ce  sont  en  quelque  sorte 
des  pyrules  à  columelle  pi issèe,  et  leurs-  plie  sontjnAme 
quelquefois  à  peine  sensibles.  \  . 

4*armi  ces  démembrements  des  fuseaux  de  Bruguières, 
leslF^«c*ioLAiRE8,  Lam.,  se  distinguer t^ar  quelques  plis  obli- 
ques et  marquées  à  la  columelle ,  vers  ia  naissance  du  sy- 
pbon  (4). 

Les  Turbinelles.  (Turbinella.  Lam.) 

.Sont  encore  (tes  coquilles  à  canal  droit ,  sans  varices,  in- 
connaissables à  de  gros  plis  transverses  h  leur  columelle, 
qui  se  portent  sur  toute  la  longueur  de  l'orifice ,  et  qui  les 
rapjftptbent  beaucoup  des  volutes  coniques;' elles  n'pp 
différent  proprement  que  par  l'alongement  de  leur  ouver- 
ture^ en  une  .espèce  de  canal  (5),  et  la  limite  entre  les  unes 

et  lei  autres  n'est  pas  aisée  à  tlacer. 

4*  ■■     .  

(1);  Murex  râpa ,  Martini ,  III,  um  11,  75o,  753  j  —  Buccinum  bezoar, 
Cm., Martini,  III,  lxviii,  754,  755. 
'  fy)  Bm&a  ficus, L. ,  List. ,  7&Q,  46 *  —  Mmrex ficus ,  ib. ,  yt^\, 

f8)_  ftfurex pepueneus,  L.,  List.,  907, 97  ;  — ■  flfar.  aruanusi  List.,  90$, 
4ftj  —  Mur.  canaifculatùs,  Martini,  III,  Lzyi„  738-74°»  rt  *«**«>  74*» 
Si  -"^vt.lpèilâé,  Martial,  III,  cxv,  1069;  —  Pyrulf  omoaÛùuUaa, 
L&ta.  Moatf  i  5oa,  qai  me  paraît  le  même  que  Mur*  cuHca^  Martini,  III, 

wRi9V44-  * 

tlQffSHtorex  tuUpa ,  L. ,  LiaU ,  910 ,  91 1  ;•—  Mur.  trapeziwn,ïÀ&t* , 
93%,  a6$  — Mur.  poiygonus,  List.,  93?,  i5;  —  Mur,  injundibulum , 
1ÀA.  ,921 ,  14$  —  Mnr. .  striqtnlus ,  Martini,  IV ,  cxlv**  i35i-5a  $  — 
1mà>.  vÊrsicolor,  jb.,  i34&;  —  Mur,  pardaMs,  icL,  czux,  i384  f  — 
Mur.  costatus,  Knorr.,Petrif.,  G,  n,  7  ;  —'Mur.  lancea,  Martini,  IV, 
cxxv,  1347. 

.■(5)  Murex  scotymus,  Martif&,  iy,  cxlu,  i3s5;r<—  Vvhoa  pyrumy 
Martini,  III,  xcv,  916,  917;  —  Voluta  ceramicu,  List.,  8*9,  5i  ;  — 
Vvfàla  rhihooéros9^Chemn*,  X,  i<5o,  f.n4°7>  i4^-  '3^*JfoL  turhinellus, 
List.  ,811,  ao  ;  — •  Voluta  caphellzyn,  List. ,  8 1  o,  1 9.  *—Vàluta $lobulu*9 
Chemn.,  xi,  178  f.,  17 15,  -—  ^o/.  twrtta  Gm. 
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Les  Strombes.  (Strombùs.  L.  ) 

Comprennent  les  coquilles  à  canal  droit  ou  infléchi 
vers  là  droite,  dont  le  bord  externe  de  l'ouverture* se 
diiate  ayec  l'âge;' mais  en  conservant» toujours  un  sinus 
vers,  le  canaî,  sous  lequel  passe  la  tête  quand  l'animal 
s'étend! 

La  plupart  or*  ce  sinus  à  quelque  distance  du  canal. 
H.  de  Lamarck  subdivise  ces  espèces-là  en  deux  sous* 
'genres.1 

Les  $TaottBE8  propres*  (Strombùs.  JLam.) 

Où  lé'bord  se  dilate  en  une  aile  plus  ou  moins  étendue, 
mais  non  divisée  en  doigts.  Leur  pied  est  petit  à  proportion, 
etleuts  tentacules  portent  les  yeux  sur  un*  pédicule  latéral 
plus  gros  que  le  tentacule  même.  L'opercule  est  corné  f 
loag  et  étroit,  £orté  sur  une  queue  mince  (1). 

Les  Ptéroceres.  (Pterocera.  Lam.) 

Ont  le  bord  divisé  dans  l'adulte,  en  digitations longues  et 
grêles,  variant,  pour  le  nombre,  selon  les  espèces.  Leur 
animal  est  le  m  âme  que  celui  des  strombes  proprement 

dits'fc).       « 

D'autres  strombes  ont  te  sinus  du  bdrd  externe  contigù 
au  canal;  Ce  sont  les  ftos&LLAiRjss  (  RostellIbja  ,  Lam.  ). 
-EHes  ont  généralement  un  second  canal  remontant  le  long 

de  Irapirte,  et  ffernté  par  le  bérd  externe  et  par  une  continua- 
tion de  la  columfeHè.  • 
'Dans  çtieltrues-unçs ,  le  bord  est  encore  digité.  Leqr  ani- 
mal reteémbleW  celui'  des  murex  ,  mais  n?  porte  qu'un  très 
îfclft  opercule  (3 V#  .    ■  ' 


-N U* 


•■  ■       T ~ ¥ ,  ■  — 

(1)  Fre*^  ton»  les  'strombes  compris  jdaos  la  deuxième  et  la  troi- 
sième division  de  GÏneL,  en  observant  qu*il  y  a  plusieurs  doublé!  em- 
plois occrfsiouës  par  lés  Avers,  dégrës  de  développement  du  bord  externe. 

(2}  Strombùs  lamiù,  Ronde!./  79$  Martini,  III,  ixxtvi,  855  ;  —  Str. 
efoi£/vz,  List.,  870*  —  Str.  miUeptdarJA*t.f&6&,  8695  —  $tr.  scorpiusy 
Ust.,  867. 

(S)  Strombùs  pes  petecani,  L. ,  Bitt  ,  865,'  866. 
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D'autres  n'ont  au  bord  que  des  dentelures.  Leur  canal  est 
long  et  droit  (i). 

D'autres  encore  ont  ce  bord  entier.  Ce  sont  les  Hrffco- 

CRENES~('HlPPOG£ENIS,  Montf.  )(2).    •  ■ 


* 


*  ■ 

SEPTIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LE&  TUBULIBRANCHES. 

»  .  •* 

.  Doivent  être  détachés  des  pectinibranches ,  ai*e 

lesquels  ilsx>At  cependant  de  grands  rapports ,  parce 
qUe  letit  eoquille  fen  forme  de  tube  plus  pulruoins 
irçegulier  et  dont  le  commencement  senl  est  eq  spi- 
nale, se  Me  fcupr  dive*s*ieorps  ;  'aussi  Vont-Ils  point 
d'organes  de  copulation  et  se  fécondent-ils  eux- 
mêmes* 


Les  Veëmbts  (Verm^etus-  Âdanaon.) 

Ont  une  coquille  tubuleuse,  dont  les  tours,  dan»  le 
.premier  âgfe,  fondent. encore  une  espèce  de  spire,  mais 
se  prolongent  ensuite  en  un  £ul>e  plus' ou  inoins  irré« 


est  <ajiveloppée  en'  partie  par  des^  lithophytes  :  *1V- 
nima^  ne  mac/chant  point,  n'a  pas  dé  pied  proprement 
dit;  mais  ce  qu>,  dans  les  gastéropodes  ordinaires», 
forme  la  queue,  se  reploièen-dessous^et  se  porte]  us/jues  en 
avant-dé la, tête > ou  son  extrémi tése renfle  en tmè masse 


-lÉ-r- 


(i)  Strombusfusiu AJ*,làsl* y  8%i% il,  \%Qi6,  9. 

(a) Strornbus  amplus,  Brander?  FosSj,  Haut.,  "V*  76,. ou  rosteUpriq 
macroplfim.'L&m,  — Stf..Jis$urella,  LaA.,  Encycl.  melh./p.  4IÏ>'  3* 
0 ,  b ,  qui  n'est  pat  celui  9$  Hartini,  IV,  ciftul  >  1 4&^"99  9  elc* 


♦> 
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garnie  dSîu  oj^rtjula minoe  ;  quand  Vaiijjppfrse  retire,  c'est 
efet|ç  masse  qui  ferme  l'entrée  de  sou  tube  ;  elle  a  quel- 
quefois divers  appendices ,  et  son 'opercule  est  épineux 
dais  certaines  espèces,  La  tête  du  mollusque  est  obtuse, 
et  porte  deux  tentacules  médiocre»,  qui  ont  les  yeux 
aux  oàfés  de  leur  base  externe.  La  bouêbe  est  un  orifice 
vertical?  sous  elle  se  voit,  de  abaque  côté  f  un  fila- 
ment quia  toute  l'apparence  d^un  tentacule,  mais  qui 
en  réalité  appartient  au  pied.  Leurs  brancbies  ne  forment 
qu'une  rangée  le  long  du  côte*  gaùcbé  de  la  voûte  bran- 
chiale. Le  côté  droit  est  occupé  par  le  Rectum  et  par  le 
canal  spêrmatique  qui  transmet  aussi  les  œufs.  Il  n'y  a 
point  de  verge ,  et  l'animal  se  féconde  lui-même. 

Les  espèces'  de  vermets  sont  assez  nombreuses,  mais 
peu  distinctes.  Linnœus  les  laissait  avec  les  serpu- 
Jet(i). 

Les  Vermilies  que  M.  Delamark  laisse  encore  auprès  des 
serpules ,  ne  diffèrent  point  des  vermets  (a). 

V  • 

Les  M  agiles.  (  Magilus.  Monfort.  )  Vulgairement 

Campulotos. 

^  Ont  un  tube  caréné-sur  sa  longueur?  qui  d'abord  as^z 
^ulièrementen  spirale,  se  continue  ensuite  en  ligne  plus 
ou  moins  droite;  bien  que  l'on  n'eà  connaisse  point  l'a- 
nimal, il  est  probable<  que  c'est  près  des  vermets  qu'il 
devra  se  placer  (3). 

Les  Silïqtj  aires.  (  Silequaria.  Brûg.  ) 

Ressemblent  aux  vermets  par- la  tête,  par  la  position 

*  ■. 

(i)  Scqpda  Uimbijcalis y  Linn. ,  Àdans. ,  Seneç.,  XI,  i,  et  plusieurs 
espèces  nouvelles.  * 

(a)  Serpula  Triquelra,  GM.  sBorn. ,  Mus.,  pi.  xvm,  t.  i(\. 

(3)  Magilus  aatiquus,  Montf.,  Iï,  pi.  43  »  et  OuctUrd,  Meta.,  HJ  » 
pi.  lzxi  ,  f.  6. 
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de'l'operculë/ipji'  la  coquille  tubuletye  çt  irrégulière; 
mais  cette  coquille  a  sur  toute  sa  longueur,  une  £nte 
qui  en  suit  les  contours,  et  qtki  correspond' i  mile  ftfhtè 
semblable  de  la  partie  du  manteau  qui  recouvre  la  caVite 
branchiale.  D'un  côté  de  cette  fente  adhère  tout  du  long  # 
un  peigne  branchial  composé  d'une  grande  quAftité  de 
feuillets  déliés  et  comme  tubnleux.  Linn&ns  les  laissait 
aussi  avec  les  serpules  ^et  l'on  a  cru  jusqu'à  ce  dernier 
temps  qu  elles  appartenaient  à  la  elasse  des  annélides  (1). 


HUITIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LES  SCUTIBRANCHES  (2). 

Comprennent  un  certain  nombre  de  gastéropodes 
assez  semblables  aux  pectinibrancbes  pour  la  forme 
et  la  position  des  branchies,  ainsi  que  pour  la 
forme  générale  du  corpS,  mais  où  les  sexes  sont 
réunis,  de  manière  -toutefois*  qu'ils  se  fécondent 
eux-mêmes.  Leurs  coquilles  sont  très  ouvertes, 
s^ns  opercule ,  'et  le >  plus  grand  nombre  ne  sont 
même  'aucunement  turbinées ,  en^sbrte  qu'elles  con- 
vient *  ces  animaux ,  et  surtout  leurs  branchies  , 
comme  ferait  un  bouclier.  Le  cœur  est  traversé  par 
le  rectum  %  et  reçoit  le  sang  par. les  deux  oreillettes, 
comme  dans  le  plus  grand  nombre  des  bivalves. 


«*r 


(i)Serjnda  anguina,  Lin.; —  Serptda muricata, Eiprn.,  Mas.,  xvin,  *6. 

-ZV.  B.  M.  Delamarck  supposait  encore  les  siliqnaires  et  les  vermilies 
Voisines  des  serpnles.  M.  de  Blainville  les  a  rapprochées  des  vermets ,  et 
M.  Andoain  vient  d'en  observer  et  d'en  décrire  l'animal  ;  c'est  à  lai  que 
nous  devons  ce  qae  noas  en  disons.  '"  •  # 

(a)  M(  de  Blainville  réunit  cet  ordre  et  le  suivant  (les  oscabrions  ex- 
ceptés),  dans  sa  sous-cIa*se*des  Parace>hau>phores  hermaphrodites. 
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Les  Ormiebs.  (  Haxtotis.  L.  )  (1) 

Sont  le  seul  genre  de  cet  ordre  qui  ait  sa  coquille  tor- 
binée ,  et  parmi  ces  sortes  de  coquilles  la  leur  se  recon- 
naît à  "l'excessive  ampleur  de  son  ouverture  -,  4  son 
aplatissement  et  à  la  petitesse  de  sa  spire ,  qu'on  voit 
par  le  dedans.  Cette  forme  l'a  fait  comparer  à  l'oreille 
d'un  quadrupède. 

Les  Baliotides  propres.  (Halyotis.  Lam.) 

Ont  eu  outre  une  série  de  trous  perçant  la  coquille  le  long 
du  côté  de  la  columelle;  lorsque  le  dernier  trou  n'est  pas 
encore  terminé,  il  donne  a  la  coquille  l'air  d'être  échancrée» 
L'animal  est  un  des  gastéropodes  les  plus  ornés.  Tout  autour 
de  sou  pied,  et  jusque  sur  sa  bouche,  règne,  du  moins  dans 
les  espèces  les  plus  communes,  une  double  membrane  dé- 
coupée en  feuillages,  et  garnie  d'une  double  rangée  de 
âlets •  eu  dehors  de  ses  longs  tentacules,  sont  deux  pédicu- 
les cylindriques  pour  porter  les  yeux.  Le  manteau  est  pro* 
fondement  fendu  au  côté  droit,  et  l'eau  qui  passe  par  les 
troua  de  la  coquille,  peut ,  au  travers  de  cette  fente,  pénétrer 
dans  la  cavité  branchiale-;  le  long  de  ses  bordas ,  sont  encore 
trois  ou  quatre  filets ,  que  l'animal  peut  aussi  faire  sortir  par 
ces  trous.  La  bouche  est  une  trompe  courte  (a). 

Les  Padolles.  Montf. ,  ont  la  coquille  presque  circulaire, 
presque  tous  les  trous  oblitérés,  et  un  sillon  profond  qui  suit 
le  milieu  des  tours ,  et  se  marque  en  dehors  par  une  arête 
saillante,  le  Padole  briqueté,  Montf.,  H,  p.  t%{. 

Les  Stomates.  (Stomatia.  Lam.) 
Ont  la  coquille  plus  creuse,  à  spire  plus  saillante,  et 


(i)  Les  Paracéphalophores  hermaphrodites  otidees,  Blainv. 

(a)  Tout*  les  halfoùs  de  Gmel.  >  exceptes  imperforata  et  perusrsa. 

Ce  genre  a  certainement ,  quoiqu'on  Tait  conteste' ,  son  analogue  parmi 
les  faines.  M.  Cartel  de  Serres  en  a  décrit  une  espèce  trouvée  dans  le 
calcaire  de  Montpellier  (Hal.  Pfe'lfterfi),  Ann.  des  6c.  nat.,t.XH£ 
p.xLr,  fVA. 
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manquant  de  trous;  mais  ressemblant  dû  resje  a  celle  des 
haliotides,  qu'ils  lient  ainsi  avec  celle  de  certains  turbo. 
Eeur  xanimalest  beaucoup  moins  orné  que  celui  4e«  Halyo- 
tides  Çt). 

Les  genres  suivants,  démembrés  des  patelles, 
ont  la  coquille  tout-à-fait  symétrique ,  ainsi  que  la 
position  du  cœur  et  des  branchies  (2). 

Les  Fissurelles.  (Fissurella.  L.  ) 

Ont  un  large  disque  charnu  sous  le  ventre,  comme  les 
patelles,  une  coquille  conique  placée  sur  le  milieu  du  dos, 
mais  ne  le  recouvrant  pas  toujours  en  entier,  percée  a 
son  sommet  d'une  petite  ouverture,  qui  sert  à  la  fois  de 
passage  aux  excréments  et  à  l'eau  nécessaire  à  la  respi* 
ration  :  cette  ouverture  pénètre  dans  la  cavité  des  bran- 
chies située  sur  le  devant  du  dos,  et  dans  le  fond  de 
laquelle  donne  l'anus;  cavité  qui  est  d'ailleurs  large- 
ment ouverte  au-dessus  de  la  tête.  Il  y  a  de  chaque  côté, 
et  symétriquement,  un  peigne  branchial;  les  tentacules 
Coniques  portent  les  yeux  à  leur  base  extérieure  ;  les  côtés 
du  pied  sont  garnis  d'une  rangée  de  filets  (3). 

Les  Emarginules.  (Emarginula.  Lam.) 

Ont  exactement  la  même  structure  que  les  fissurelles , 
si  ce  n'est  qu'au  lieu  d'un  trou  à  leur  sommet,  leur  man- 
teau et  leur  coquille  ont  une  petite  fente  ou  échancrureà 

. : 1 . _"  ■/ 

(i)Halyotis  imperforata,  Gin. 5  Chemn.,  X,  clxvi,  1 600*- 1 601.    '    ,"' > 

(a)  Ce  sont  les  Pàràcéphàlophores  ceryicobranches  Bni.ircHiFàRE8,    : 

Blainv.  .  ,*  ,! 

(3)  Toutes  les  patelles  de  la  cinquième  division  de  Gmel •  excepte  > 

pa}.  fissura  $  entre  autres  pat.  grœca,  List.,.527,  1-2; —  P.  nimàosa! 9  ï 

list.)  $28  >T  4;... Nous  en  avons  une  espèce  où  la  coqmilTe,  six  fois  moins;  Jr 

farge  que  le  manteau ,  entouqe.simjlement  le  trou  du  sommet  comme  né^ 

anneau  [FlssurtUa  armuUuaT^oh.%  .  '      i. 

'  -  '■  3\ '*•->  V  <*  ■  < ■■     ■       ■      * 
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leur  bord  <jmtér*eur,  <jui  pçhètre  d§  niêmedans  ia  cavité 
teanchiSle;  les  bord*  dâ  ôjanleau  «enveloppant  et  cou- 
vrent e»  grande  partie  cmx  de  la  coquille;  les  tentacules 
arques  portent  Jes  yeux  sur  un4uheÊgule  de  leur  hase 
extérieure.  Les  bords  du  piçd  sont  garnis  d'une  rangée 
âe  filets{i). 

Les  Patois.  (Parmophorus.  Lam.) 

Ont ,  coinme  les  émarginules ,  leur  coquille  recou- 
verte en  grande  partie  par  les  bords  retroussés  du  man- 
teau; cette  coquille  est  pblonguer,  légèréaient  conique 
etian*  tmx  ni  tcbancrure  :  leurs  branchies  et  leurs  au- 
très  organes  sont  les*  mentes ^ue  dans  4es  deux.  gqprts 
j*écdBentt(2). 


HUITIÈME  ORDRE  DES  GASTÉROPODES, 

LES  GÏCLOBRANCHES  (3) 

Oui  letu,rs  branchies  en  forme  de  petits  fedillels 
ou  de  petites  pyramides  attaches  en  cordon  plus  ou 
moins  complet  sous  les  rebords  du  manteau ,  à  peu 

(i)  Pauliqjissura,  L.,  List.,  543,  28,  etc.  Le  Palmaire,  Montf. ,  70, 
doit  peu  s'éloigner  de  ce  genre. 

(a)  Patelia  aifibigua ,  Chemn.  x  II ,  cxcn ,  1918. 

2T.  B.  On  trouve  austi  parmi  les4fossiles  des  fissorelles ,  des  émargi- 
■aies  et  des  parmophores* 

(3)  H.  de  Blainville,  qui  nomme  Cjclobrmches  Tordre  où  il  place  les 
Jprûy  fait  des  trois  genres  précédents  et  des  patelles ,  un  ordre  qu'il 
somme  ôeA>icobranches ,  et  qu'il  divise  en  rétijères  et  branchifèrc*  ;  les 
tàifèm  sont  les  patelles,  parce  qu'il  suppose  qu'elles  respirent  au  moyen 
tf«n  réseau  de  la  cavité  qui  est  au-dessus  de  leur  tête.  Il  m'a  été4  impos- 
sible dé  le  découvrir  ni  d'y  voir  d'autre  organe  de  la  respiration  que  le 
cordon  de  feuillets  .qui  règne  tqnt  autour  sous  le  rebord  du  inanteau. 
y  oyez  Fanât,  de  la  patelle,  dans  nés  Hémoires  'sur  les  mollusques. 

TOME  *III.  *  8 
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près  comme  ^ns  4es  iniéi^ranchfes-i  ^Jon$  ils  sfc 
distinguant  ■  par  l£  nature  .^de  leur  lferinaimftodi- 
tisme;  car,  avjsi  qi^p  lès  préc^ents/ilsu^tpaîht 
d'organes  d'accouplements  et  se  'suffisent'  '  à,  eux- 
mêmes.  Leur  cœur  n'embrasse  pas  le  rçctjisi  y  ma» 
il  varie  en  situation.  On  n'en  copiait  que  deux 
genres ,  dont  la  coquille  n'a  jafftais  rien  de  turbiné* 

Les  Pateï^les.  (Patella.  L.  /       * 

A"     *      *  '■#■«*  * 

Ont,  le  çôrps  entier  sçcouverf  d'une  co^uifle"  d'une 

seule  pièce  en  cône  «évasé;  sjpus  lès  bar3s  de^leUf  man- 
teau règne,  un  cordfon  dé*  peJJLts  feuillets  hraipchjaux; 
l'anus  et  l'issue  des  organes  de  la  génération  sont  un  peu 
à  chtoite*  au-dftf»us  de  la*  tête , .  laquelle  a  une  trompe 
grosse  et  courte ,  et  deux  tentacules^pointus  %  portant  les 
yeux  à  leur  base  extérieure;  la  bouche  est  cHkrnue,  et 
contient  une  langue  épineuse,  qui  se  porte  en  arrière  et  ' 
se  replie  profondément  dans  l'intérieur  du  corps. 
L'estomac  est  membraneux  et  l'intestin  lon&.  mince  et 
fort  replié  ;  le  cœur  est  en  ayant  au-dessus  "du  col ,  un 
peu  vers  la  gauche  (i).  •  *     '        . 

Nous  en  avons  quelques  espèces  en  abati&ance  sur  nos 
cites*- 

Les  Oscab^ions  (  Qhiton.  L.  )     ^ 

Ont  une  rangée  d'écaillçs  testacées  et  symétriques  en- 
châssées le  long  du  dos  de  leur *  manteau,    mais  njen 

: ,  — r«— 

(i)  Je  sépare  des  paiellm  et  range  parmi  les  trochoïdes ,  tous  les  ani- 
maux compris  dans  les  genres  crépidule ,  navictUe ,  calyptrée  de  M.  de. 
Lamarck,  auxquels  j'ajoute  les  cabochons  ,«t  je  mets  dans  les  fcuïi branches 
ses  genres  ftisurelle,  émarginule  et  parmophores  oa  pavois  patella  am~ 
bigua,  Cbemn,  XI,  197,  1918;  enfin  I'o^relle  ;  iScwtas  Montf.,  (pa- 
tellaumhella,  Martini,  II,. vi,  *8),  est  on  tectibfanche.  Quant  à  la  patella 
anomala  d*  Mû  11.,  elle  appartient  aux  b/achiopodes;  c'est  mon  genre  or- 
bicule.  Les  antres  espaces  citées  par  fond.,  restent  dans  le  genre  patelle. 
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occupant  pas  toute ,1a  largeur.  Les  bords  du  manteau 
même  sont  très '-coriaces  A  garnis' ou  d'une  peau  nue  ou 
de  petite* écailles  qui  lur  donnent  l'aspect  du  chagrin, ou 
d'épiçes , .  ou  ék  poils,  ou  fle  faisceaux  de  soie.  Sous  ce 
bord  règrtè  de  chaque  côté  une  rangée  .de  branchies  en 
pyramides  lamelitiufes ,  et  en  avant  un  voile  âiemVra- 
neùx  sur  la  bouche  tient  lieu  de  tentacules.  L'amas  est 
sous  l'extrémité  postérieure.  Le  cœur  est  situé  en  ar- 
rière sur  le  rectum.  L'estomac  eat  membraneux  et  l'in- 
tettin  très  long  et  très  contourné.  L'ovaire  occupe  le 
dessus  des  autres  viscères  et  parait  s'ouvrir  sur  lej  côtés 
par  deu£  oviductus. 

Nous  en  avons  quelques  petits  sur  nos  côtes,  et  il  y  en  a 
beaucoup  et  de  grands  dans  les  mers  des  .pays  chauds  (i  ). 


LA.  QUATRIÈME  CLASSE  DES  MOIXUSQUES . 

LES  ACÉPHALES, 

N'ont  point  dé  fête    apparente,  mais  seulement 
une  bouche  cachée  dans  le  fond  ou  entre  les  replis 
du  manteau.  Celui-ci  est  presque  toujours  plojpé 
en  deux,  etretaîerme  le  corps,  comme  un  livre  est 
renfermé  dans  sa  couverture  ;  mais  souvent  aussi  les 
deux' lobes  se  réunissent  par  devant,  et  le  manteau 
forme  alors  un  tube;  quelquefois  enoore ,  entière- 
ment fermé  par  un  bout ,  il?  représente  un  sac.  Ce 
manteau  est  presque  toujours  garni  d'une  coquille 
calcaire  bivalve,  quelquefois  multivalve-,  et  n'est 


(i)  Les  Osga.breli.es  de  Lamarcket  toutes  les  espèces  de  chiton  de* 
auteurs  doivent  tester  seras  ce  genre  dont  M.  de  BlainviUe  a*  cru  devoir 
frire  une  classe  à  part,  qu'il  nomme  Pol-tplajxiphores,  supposant  qu'elle 
conduit  aux  animaux  articulés. 

•      8* 
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réduit  que  dans  deux  genres  seulement  à  une  nature 
cartilagineuse  on  même  membrane  lise.  Lç  oçrveau 
est  sur  la  bouche;  et  il  y  a  un  ou  deux  autres  gan- 
glions. Les  branchies  sont  .  presque  toujours  de 
grands  Feuillets  couverts  de  réseaux  vasculaires  sur 
op  entre  lesquels  passe  l'eau;  les  genres  sans  co- 
quille les  ont  cependant  d'une  structure  plus  simple. 
De  ces  branchies ,  le  sang  va  au  cœur  généralement 
unique,  qui  le  distribue  partout,  et  il  revient  n 
l'artère  pulmonaire  sans  être  aidé  par  un  autre 
ventricule. 

La  bouche  n'a   jamais    de  dents ,   et  ne  peut 
prendre  que  Jes  molécules  que  l'eau  lui  apporte  : 
elle,  condiîit  dans  un  premier  estomac  ;  il  y  en  a 
quelquefois  un  second  ;  l'intestin  varie  beaucoup  en 
longueur.  La  bile  arrive  généralement  par  plusieurs 
pores  dans  l'estomac  que  la  masse  du  foieentoiye. 
Tousces  animaux  se  fécondent  eux-mêmes ,  et  dans 
plusieurs  testacés,  les  petits  qui  sont  innombrables  » 
passent  quelque  temps  dans  l'épaisseur  des  branchies 
avant  d'être  mis  au -monde  fi).  Tous  les  acéphale 
sont  aquatiqifcs  (2). 


*  (1)  Quelque*  naturalistes  pensent  que  les  très  petit*  bivalves  qui 
plissent  «*ftPf  certaines  saisons  les  branchies  externes  de  l'anodonte  et  _**e 
la  moule ,  n  en  sont  pas  la  progéniture ,  mais  une  espèce  différente?  e* 
parasite.  Y  oyez  à  ce  sujet  la  Btssert.  de  M.  Jacobsen.  Les  observa  tic^^*3 
de  sir  Éverard  Home  semblent  repondre  à  cette  difficulté'. 

(a)  M.  de  Lamarck  avait  d'abord  changé  mon  nom  d'Acéphale*- 
celui  $  Acéphales.  M.  de  Blajnville  fait  de  mes  Acéphales  et  de  mes 
chiopàdes  ,  une  c!asse  qu'il  nomme  Ac^phalophores. 
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LES  ACÉPHALES  TESTACÉS 

* 

OU  A  QUATRE  iFErfaiLETS  BRANCHIAUX  (i), 


*  • 


Sont  sans  ëoro'j^raisdtf  lé&  plus  nonibretfc.  Toutes- 
ks  coquilles  biyalves ,  et  quelques  genres  de'  muki- 
valves  leur  appartiennent.  Leur  corps  gui  renfeVnie 
le  foie  et  les  Viscères  est  placé  entre  lçsdeux|ames 
du  manteau;  en^vânt ,  toujours  entre  ces  Laipes  , 
sont  les  quatre  feuillets  branchiaux  striés  réguliè- 
rement en  travers  par  les  vaisseaux  ;  la  bouche  est 
à  une  extrémité ,  l'anus  à  Fautre,*leftcœui?  décote 
du  dos;  le  pied,  lofrsqu'il  existe,  est  attaché  entWics 
quatre  branchiep.  Aux  cotés  de  la  bouche  sont 
quatre  au toes  feuillets  triaçgulaires ,  qui  qpnfles 
extrémités  des  deux  lèvres ,  et»servent  de  teqtacules. 
Le  pied  n'est  qu'une  maSse  chaVnuç,  dont  les  mou- 
vements se  fout  par  un  mécanisme  analogue  à  celui 
de  la  langue  des  mamihifères.  Il  a  s#s  muscles  atta- 
chée dans  le  fond  des  Valves  de  la  coquille.  t)'aulre? 
muscles  qui  lbrn*ent  tantôt  One,  tantôt  deux  masses. 


(  i)  M.  de  Lamarck  dans  son  dernier  ouvrage,  a  fait  de^jnes  Acéphales 
testaetfs  ,  sa  classe  des  Conchifères  ;  et  M.  de  B  la  in  ville1  sou  ordre  des 
-4<-€*phalophores  lamellibranches;  mais  c'est  toujours  la  jnêptc  chose. 
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se  rendent  transversalement  d'tfne  valve  à  l'autre 
pour  les  tenir  fermées;  mais  quand  l'animal  re- 
lâche ces  muscles.,   uo  ligament  élastique  pl^cé  en 

arrière  de  la  charnière,  ouvre  les  valves  en  se  con- 

*  • 

trac ta  ni. 

Un  assez  grand  nombre  de  bivalves  possède  ce 
qu'on  appelle  tftî  bystois,  cfelt~à»<Urè  un  faisceau  de 

.  fils  plus  ou  moins  déliés,  sortant  de  la  base  an  pied ,. 
et  par 'lesquels  Vaphtoât  se  fbte  aurf^ifférents  corps. 
Il -emploie  Son  pieA  <popr  diriger  ces  fils  et  pour  en 
coller  les  extrémités  ;  il  reproduit  mâmè  de*  fils 
quançton  lui^nii  coup4;  néanmôiaê  la  nature  de 
cette  production  n'est  pas  encdire^  biea  constatée. 
Réaumur  les  croyait  une  sécrétion  filée'  et  comme 
tirée  dartjs  le  sillojWu  p^d  ;  Poli  pense  que  ce  n>st 
qu'un^nolongettent  de  fibres  tendineuses. 

Jfcf^coquille  se  compq^e  essentiellement  de  deux 
battarfts ,  auxquels  s'ajoutent  dans  certains  genres  , 
quelques  pièces  surnuméraires ,.  oA  dont  la  charnière 
est  tantôt  simple  ,  tantôt  coftiposéè .  d'un  plus  ou 
moins  grand  nojqbt^de  deflfs  et  de  lames  qui  entrent 
dans  $es  fossettes  correspondantes,  -  f  t 

Le  plus  souvent  ces*coquiUes  onUvèrs  lat  char- 
nière une  partie  saillante  que  'l'on  nomme  sgmfl^els 
ou  nates.  \  r 

La  plupart  ferment  entièrement  quand  l'animal 
les  rapproche  j  mais  il  en  est  plusieurs  quît Ont  tou- 
jours' une  ou  plusieurs  parties  bâillantes,   soit  en 

•  avant,  soit  aux  extrémités. 
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La  première  Camille  <l«s  Acéphale»  testacc* ,  un 

.    Les  OSTRACÉS, 

A  le  manteau  ouvert  et  sans  tub^s  ni  oavertuçcs 
particulières. 

Ces  moHuscjnes  manquent  de  pied  ,  ou  n'en  ont 
<\Vun  petite  e^soilt  pour  la  plupart  fixép  ou  par 
leur  coquille  ou  par  leurs-fils  aux  rochers  et  aux  au* 
très  corps  plongés  sous. l'eau.  Ceux  qui  sont  libre* 
ne  se  meuvent  guère  qu'en  choquant  l'oau  par  une 
fermeture  stibite  de  leurs  valves. 

Leur  pretùièrejub^i vision  o*a  qu'une  ipasse  njus- 
euleuse  allant  daine  valve  à  l'autre ,  ce  qui  se  voir 
à  l'impression  unique  laissée  sur  la  coquille. 

on  croit  devoir  y  placer  des  coquilles  fossiles 
dont  les  values  ne  paraissent  pas  même  avoir  élé 
attachées.  paV  ut*- *li^amefnt }  àûlis  se  recouweni  . 
etofinte  un  vase'et  Scm-' couvercle ,*elïenKlenLr4ine 
à  l'autre  seulement  par  les  muscles* C'est  le  genre 

AciÎRDE.  Brug.  ou  OstRACITE.  La  Peyfouse.  ' 

Dont  M.  Delamarck  fait  unejfamille  qu'il  nomme  H  i;-  ^ 
distes.  Les  coquilles  en"  sont  épaisses,   et  d'un  tissfr 

solide  ou  pofeeux-4*on  y  distingua  aujourd'hui    "  *-■  **  • 

•  ■*•'•.  * 

Les  Radioliï es.  Eainarck. 

Doui  les  valves  sgnt  striées  du  centre  à  la  circonférence. 
L'une  est  ftfate,  l'autre  épaisse,  à  peu  près  conique  et  fixéc(i).  ■■■ 


(1)  L'espèce  Je  Bruf;.,  173,  f.  1,  a3,  qui  forme  le  genre  Acàrde.  Lain. 
ne  parait  qu'une  douhle  oj>i|>liyse  de  .vertèbres  (Ir'cc'laccs*  T^cs  DifCiivEs 
la  m  ne  sont  que  (1c%Orhicills  j  ou  c:oîl  que  les  CiUAits'doivent  aussi 
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Us  Sphérue)te%,  Laiaetherie.  '  t    '■ 

Dont  les  valves  sont  hérissées  par  des  feuillets  qui  se  re-  ' 
lèvent  inégalement,     *   ' 

Et  l'on  croît  pou¥oir  y  Tanger 

Les»  Çalceoles.  »  v 

Dont  une  valve  est  conique ,  rifajs  libre ,  et  l'autre jplane  " 
et  nvême  un  peà  cbncave,  en  sorte  qu'ils  rappellenbla  /orme 
d'un  soulier:  et  même  -tf  ..  , 

*  Les  Hippubites. 

.Dont  une  valve'  est  conique  ou  c^ffitdriqjpe ,  et. a  en  de- 
dans  deux  arêtes  longitudinales  frousses;  aa  base  parait, 
même  divisée  en  plusieurs  chambrai  par  des  çldisrin?  trans- 
tefses  (i);  Tautr#valv«  faH\x>nSnie  un>codv^rcle» 

Les  Batolithes  Moto  tf.  334. 

âpmt-  Ifs"  hipjJuritê*  cylindriques  et  droites  celles  s%rton- 
gent*souvent  beaucoup.  ^  '  * 

V  Mais  il  reste  beaucoup  d'incertitude  sur  tous  ces  corps  O). 

Qitant  aux  acépfeales  teetacélqn*  l'on»  connaît  bien 
à  l'ét?t  vf?ant!>  Iniroœus  avait  repai  sous  le  genre 

Des"  Huîtres.  (  Ostrea.  L.  ) 

■  •  *■ 

•  -  * 

Toutes  celles  qui  n'ont  à  la  charnière  qu'un  petit  li- 

•  .•  je 

hm  ■  i        ■  ■        I  ii  ■  ,i  ■  |    i         ■  m 

s4fen  rapprocher  ;les  JoDAMiEs£rn.  de  France ,  on  Birostrites,  Lan.  ne 
souque  des  moules  àe^phérul^âSoxx  du  moins  des  corps  que  Ton  trouve 
toujours  dans  leur  intérieur,  bien  qu'ils  ne  s'adaf>fent  pas  à  leur  forme. 
Voyez  l'essaffdè  M.*  Gh*arlès4*2smoulins  sur  les  Sphérulitâ* 

(i)  Voyez  \DesJiayes,  An.  des  Se.  nat.,  juin  i8a5j  et  Ch.  Desmou- 
r  Uni,  loc.,  cit.  Plusieurs  Hiffpurites  ont  été  décrites  par  La  Peyrouse,  sous 
•le  nom  impropre  d'Oiihooératiles.  Le  Çornucopiœ  de  Wîl^  Toomson  > 
Journ.  dephys.,  ventôse  an  x ,  PL  n ,  en  est  aussi  une.  ** 

(2)  Il  y  »  même  tout  lieu  de  croire  d'après  les  observations  de  M.  Des- 
titues ftde  M..Audou|n,  qu'une  partie  de  ces  coquilles,  avaient  deux 
.s  :.-^/  impression*  musculaires. 
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gament  legé  de  part  et  d'autre  dans  une  fossette,  et  sans 
dents  ni  lames  saillantes* 

Les  JIurraEs  proprement  dites.  (Ostrea.  Brug.  ) 

Ont  le*  ligament  iél  que  nous  l'avons  indiqué ,  et  leurs 
cpquille*  sens  irjégulièfes,  inéquùralvee  et  feuilletées.  Elies 
sèjliàb^aùx  rochers,  ..aux  pieux,  -et  même  les  unes  sur  les 
aat^É^par  leur  vibre  la  plus  convexe.  * 

L'tmmaf  (Pelojus,  Poli  )  est  un  des  f>lus  simples  parmi 
le»  bivalves  ;*on  ne  lui  voit  ne  notable  qn'une  double  rangée 
de  fnmgei^antour  d*  manteau ,  lequel  n'a  ses  lotos  unis 
(tyta-aessus  de  la  tête,  près  de  la  charnière  ;  mais  il  n'y  a 
nulle  apparence  de  pied. 

Tout  Te  monde  connaît  V Huître  ^klgaire  (Ostrea  eduiis. 
h),  qua  l'on  ,va  recueillir  sur*  les  rochers,  et  qnV>n 
élève  dans  des  vjvjfrs  pwr^en  djjposer  au  besoin.  5a 
ftc5h<Kte  est  aussi  étonnante  que  son  ftoût  est  agréable. 

'Pariai  lès  espèces  voisines  on  peut  remarquer 

U  petite  Huître  de  la  M^itcrramte*  {Otyreavris+aas) 

*Poli!  ii/xx.  m  .     * 

Parmi  les  espèces  étrangères,  on%ôit.noter  * 

L'Buîtref>amsite.*(  Ostrea  parasitica.  L.  )  Chèmn.  VIII, 

cxxrv,i>6i. 

•    Ronde  et  plate  ,-  qui  se  fixe-jsur  les  racines  des  man- 
gliers  et  'des  autres  ancres  d*  la  Zbne-Torride  ,  que  les. 
eaux  salées  peuvent  «atteindre. 

VHuître  feuille^  Ostrea foiium.  J,.  )  Ib.  lxxj  ,  66a-666. 

*  ■        ■ 

Ovale*  à  bords  plisséjPfen  zl£-zag%4'  qui  «s'attache  par  des 

dentelures  du  dos  de  sa  valve  convexe,  aux  branches  des 

gorgones  /et  autres  lithophy  tes  (  1). 

.  «  •        - 

(i)  Les  espèces  d'huître  sont  difficiles  à  distinguer  a  cause  de  leur  ir~ 
régularité';  à  ce  genre  se  rapportent  les  Ostf.  orbicularis,  —  Fornicçia, 

—  Sine  n  sis  ,*  —  Fot  sKahUi  j  —  Roslràta;  —  Virginica  ;  —  Comucopioej 

—  Senegalehsis  ;  —  S  te  lia  ta  y  —   OvaUt;  —  Papyracçit  et  Tes  Mytilns 
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Lès  Houlettes.   (  Pedum.  Brug.  )-    ' 

Ont  la  coquillf  obloneue,  oblique,  et  à  petites  oreillettes^ 
des  limes;  mais  leurs  valves  sont  inégal  es,  et  la  plusJ>ombée 
a  seule  «ne  échâïicrure  profonde  pour  le  byss^ps.  L*anin>al  est 
asstfc  semblable  à  celur  des  limes,  maïs  son  manteau  ne 
porte  qu'une  seule  rangée  de  petits  Jarôicules  grêLejk  Son 

byssus^st  plus  considérable. 

ia  """  ■ 

On   n'en  connaît  qu'une,  de^a  mtr  des  Indes  (i): 

.  .*  ■*   ■    :   :  •     • 

On  peut  placer  ici  quelques  coquilles  fossiles  qui 

ont  te  charnière,  Ite  liganofeht  et.  te  ^muscle  central 
des  hufafes,.  des  pèlerines,  des  limes,  mais  se  distin- 
guent par  quelques  détails  de  leurs  tests. 

I4ES  Hînnites.  Deft. 

t 

Semblent  de« huîtres  ou  des  pèlerines/ à  petiteroreil- 
lettes  et  à'^oquillesiadhirenl^s,  ir^gulièrewet  très^épais- 
ses  9  surtout  la,  valve  cdnvexei  II  y*,  à  la  cfiatnjèrë  une 
fossette  pour  le  ligament  (s).  ■».  •  '      -. 

Les  Tlàgiostomes.  Sewerb. 

Ont  la  coquille  oblique  des  limes  >  aplanie  d'unt&té, . 
4e  très  petites  oreillettes}  ,  les  valves  plus,  bombées , 
striées,  sau§  écailles /  l'gùArerture  du  byssqs  plus^pc- 


(1)  Qstrça  spontfyloïdea ,  GmeL,  Ghemm.,  VIII,  lxxxii,  669.^70. 

fi)  Vont  récemment  on  a  .rapporte  au  genre  Hfnnite  Jle  Defr .  quelques 
espèce»  vivantes.  tf..£rray  (Ann.  of.  philos.,  aSuf  i8%6),  en  a  décrit 
une  sous  le  nom,  à'HinmLa  gigantea;  Sowerby  (Zoolog.  journ,, 
n°  (X,  p.  67)ren  a  ajouté  une  seconde  sous  le  nom  d*H.  corailirta;  enfin, 
>ï.  Deshaies  rapporte  à  ce  gqntè  TOstrga  sinûosa ,  L.  ;  et"  il  décrit  une 
(jiiatrième 'espèce  vivante,  «ous  le  nom d' H innites  Dejrancii;  M".  Dçfranco 
a  admis  deux  espèces  fossiles ,  H.  cicCortesi,  Blainv.,-Malac.,  pi  lxi,  f.  1 , 
et.//,  ilt  Dithiiis$<tn. 
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l)je(i).  Oit  les  trouve  dans  les  terrains  antérieurs  à  la 

craie.   ■ 

Les  Pàchytes.  Defr. 

Ont  à  peu  près  lq.  forme  'des  pèlerines ,  la  coquille  ré- 
gùlièift?  de  petites  oreillettes  ;  entre  leur!  sommets  est 
•  un  aplatissement  transversal ,  qui*  dans  une  des  values 
a  une  forte  échanqrure  triangulaire  ,fc  au  travers  de  la- 
quelle passait  ou  se  logeait  le  ligament.  Ils  se  trouvent 
dans'la  (fraie  (9). 

•         • 

Les  Dxa^chores,  Sowerb. 

« 

Ont  des  valves  inégalés  obliques ,  dont  une  est  adhé- 
rente ,  et  a  le  sommet  percé;  l'autre  est  libre,  et  a  des 
oreillettes  (3). 

Les  Podopsides.  La  m. 

Ont 'dès  valves  régulières,  striées^  sans  opercules; 
Purie  des  deux  a  le  sommet  plus  saillant,  tronqué  et 
adhérent  ;  souvent  ce  sommet  est  for^  épais ,  et  forme 
à  leur  coquille  une  espèce  de  piédestal  (4). 


(1)  Piagiostoma  gigas,  Sowerb.,  Encjcl.  nWthod. ,  jpi.,  Pif  2  38, 
f.  3,  PI,  Icevigatum,  Parijns.,  #r£.,  rem:»  III,  FJ^xiii,  &  6;  et  les  an- 
tres espèces  données  par  M.  Sowerby ,  miner.,  concl. ,  pi.  11 3,  1 14 
et  58a.  -    . 

(2)  PachrtosSpinosus  de  Fr.,  Sowerb.,  Cuv.,  ossem.  foss.,  II,  env. 
de  Par.,  f I.  iv,  2,  A,  b ,  c ,  et  Blainv.»  inalac. ,  Pi.  vw ,  f.  a  :  —  Paoh. 
hoperiy  Sow.,  ôoô. 

£$)'  Dianck,  striata;  —  D.  latà, ,  Sowerb.,  min,  concb.,  PI.  80. 

(4)  Podops.  trtçteqta  ,  Ençycl.,  PI.  188,  f.  2 ,  6  et  7.  ;  Cuv.,  ossem. 
foss.;ll,  env".  de  Par.,  PL  v,  f.  2. 

N.  B.  M.  de  BlainVille  regarde,  ces  quatre  derniers  genres  comme  plus 
voisins  des  Térébrauilcs.  M.  Deshayes ,  au  contraire ,  A  un.  des  se.  nat.  , 
dcc.  1828 ,  les  rapproche  des  spondyies. 


v"> 
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On  doit  rapprocher  des  huîtres ,  qupiqtfe  muiti- 

valves ,  •• 

Les  Anomies.  (Anomia.  Brug.  )  x-    ' 

Qui/. ont  deux  valves  minées,  inégales,  iirégulières, 
dfcot  la%  J)îu  *rp|âte  est»  profondément*  éch*ma:èe A  cftfé  ^ 
di  ligament ,  lequel  jgt  à  peii.psès  oommjè  Hafab  Ka^huî-  • 
très.  La  plus  graaçle  partie  du*  musfele  central  traverse 
cette  trtiverture  pour  S'insérera  une  troisième  pièj&fou 
plaque  tantôt  pierreuse ,  tantôt  cornée  vpar  laquelle  F«- 
nimal  s'attache  aux  autres  corps^,  et  le  reste  de  ce  nfusclç 
sert  â  joindre  ifne  valv*  &  Taitfre.^I/animal  (EchiON, 
Poli  )  a  un  petit  veàtige'de  piçd  semblable  à*  celui  jles 
peler iites,  qui  se  glisse  enifre  l'échancrnreetla  plaque  qui 
la^ferme,  et  sert  peut-être*  à*  faire  arriver  l'éaaversda 
bouche  qui  est  très  voisine  (1  ).  .*••••*.■' 

On  trouve  ces  coquilles  fixées  â  différents  corps, 
comme  les  huîtres.  Il  y  je  h  à  dans  toutes  les  mers  (2). 

Un  petit  genre  voisin  de  ces  anomies  est  celui  des 

*  •  ''  ''  *' 

Pli^QIJNES'.   (,PliÀÇTINA.  Brug.  ) 

Qui  ont  des  valj^s  ^minces,  «inégales  et  savent  irjé- 
gulières  comme'  les  ajaomies , .  mais  entières  l'une  et 
l'autre.'  ÏTes  de  la  charnière  en  dedans  l'on  voit  à  l'une 
des' (Jeux *,  deux  cptes  saillantes  formant  un  chevron. 

Leur  animal  n  est  pài  cbn-pu,  majs  il  doit  ressembler 
à  celui*  des  huîtres  ou  £  celui  des  a/iomies  (3). 

(1)  Ce  pied  a  échappé  à  M-.  PoK. 

(a)  Anomia  ephippium,  Gm.  ;.—  A.  cepa-  —  A.  eleoiricaç  -i-  A. 
squamula;  —  A,  aculeala;  —  A.  squama;  —  A.'  Punçlatàj  —  A. 
undulata  ,  et  les  espaces  ajoutées  paj?  Bruguières ,  Encycl.  méthod. , 
vers*.,!,  70  et  suivantes;  etJPL  170  et  17;. 

Les  autres  Anomies  de'Gmel.,  sont  des  P lacunes  „  des  Térébratules  et 
des  Hyalfs.  ' 

(3)  Anomia  placenta,,^Çhemn.f  VIÛT,  i/xxix,  716; —  An.  sella  ,  ib., 
7 1 4.  Vojr.  aussi  les  planches*  173  et  174  de  l'Encyelop.  méth.,  vers. 
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Les  SpONDTiiES.  Vulg.  huîtres  épine^es.*  (Spon- 

''  DYLUS.  L.  )  ' 

Ont  comme  les  hujtres,  une  coquUle  jrabotç use  et 
ieuillptée ,  souvent .  niên^e  elle  est  épineuse  ;  mais  leur 
charnière  «si.  plus  compliquée;  oijtre  là  fossette  pour  le 
ligament,  analogue  à  celle  des  huîtres,  il  y  a  à  chaque 
valve  deux  dents,  entrant  dans  des  fosses  de  la  v^lve 
oppojée;  les  £eux  dents  mitoyennes  appartiennent  a  la 
valvç  pjus  cSnvexe,  qui  est  ordinairement  la  gauche! 
etqmi  a£n  arrière  de  la  charnière  un  talon  saillant  et 
anUti^XMnme  Vil  avait  été  scié.  L'animal  a,  copinxe  ce- 
lai des  peignes ,  les  bords  de-son  manteau  garnis  de  deux 
rangées  de  tentacules ,  et  dans  la  rangée  extérieure  il» en 
wtplusieurs.de  terminés  par  des  tubercules  colorés; 
au- devant  de  son  abdomen,  est  un  vestige  de  pied  en 
*  forme  de  large  disque  rayonné ,  à  pédicule  court ,  pou- 
*  vantse  contracter  6u  se  développer  (1).   De  son  centre 
pend  un  filet  terminé  .par  une  masse  avale  dont  ou 
ignore  l'usage 

On  majpge  lés  spondyles.  comme  des  huîtres.  Leurs 
coquilles  sont  très  sojuvent  teintes  de  couleurs  vives. 
Elles  adhèrent  à  t#ûte  sorte  de  corps  (s). 

M.  Lamarck  sépare  des  spondyles ,  , ,  ,- 

Les  Plicatules.  Lam. 

r    , 

1  •  » 

Qui  ont  à  peu  près  la  même  charnière,  mais  poinl  de 
talon  ,  et  des  valves  plates  ^  presque  égales  >  'irré^ulières  , 
plissées  et  écaille  uses  comme  dans  beaucoup  d'huîtres  (3). 


jt       ■  « 
(1)  C'est  ce  que  M.  PoU  nomme  trachée  abdominale  ,  dans  le  Spon- 

dyU  r  la  Pèlerine ,  etc. 

(a)  Sponêrlfis  gcçdfropu**,  Chemn.,  VII ,  xliv  et  suivante»,  IX ,  cxv. 
—  Sp.  régi  us ,  kl.,  xlti  ,  47  '  •  " 

(3)  Spondyhis  vlicaius 9  L. ,  Cliemn.^VU^xLvn  ,  479-48*-  -~  ^'" 
cat.  Mgypûa,  Savig.  Egypt.,  Coq.,  PI.  xiv,  f.  5. 
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.  ÉES  Mawt£Açx.u(  Malleus.  LlnUt) 

Oht  urne  simnje  fossette  pour  ie  ligament/  comme 
dans.Jfcs  hûferat "9)  avec  lesquelles  Lintiaeas*les  laissait, 
d'au  tan,t  que  leuj*  co&uille  es% <fe -même  iuéguivàfte  et 
irrégulière;  mais  ils  sjfe  distinguent  par*unepchanerure 
àc$lé  de  ce  ligament  pour  le 'passage  d'uu  byssus. 

*  L'espèce  la  plus,  connue  (  (fstrofi  maliens.  L.  .Cn'emn . 
VHf?  1.**  ,  655 ,  659) ,  et  cfui  eqt  au  Bombi*  des  tôojuilles 
k  l'arec  et  chçres ,  a  les  deux  bouts  de  iV charnière  étejfdus, 
et  formant  comme  une  tête  de  marteau,  dont  lé» values, 
afongfes  dajis*le  sens  transverse,,  représentent  le  manche. 
EfiéWient  de  FA'rcnipel  des  Jndes. 

flien  ad'autres^[uir  pei^-itre,  na^sont  que  desjeùBe*, 
oà\  la  ^narnière  *'ejt  point  prolotige*ev  II  ne  faut  pas  las 
confondre  ^rec  les.vtriselles  (r). 

•Lt»  VULSE^LÉS.    (  VU  L  SELLA.   Lam;  ) 

Ont  $  la  charnière  de  chaque  côté  une  petite  lame 
sàillârrte*  en*  dedans,  et  c'est  d'une  d&cçs  lante6  à  l'autre 
que '"se  portée  ligament,  semblable  d'ailleurs  à> celui 
ddfi  nuîtres.%  À' côté  d^èêUe  lanpe  ^est  vpe  échancrure 
pour  le  bys*us  comme*  dans  \m  nia*tfeiux,        ,  ;.  ^ 

I^a  coquille  salonge  dams  le  sens  perpendiculaire  à  la 
charnière. 

L'espèce  la  plus  connue  vient  4ë  la*  mer  des  Indes  (2). 


t 


•Les  Pernes.  (J^erota.  Brug.  ) 

Ont  en  travers  de  leur  charnière  plu^urs  fossettes 
parallèles  ;  apposée*,  d'^ne  vafve  à  1  autre ,  et  logeant 


.* 


(  1  )  Ostrea  vuisellaf  Cliemn . ,  VIH  ^i&*  *§5j>  ^opl  1'  Ç>Mrea  anatina , 
ib.,  <558^65p ,  n'est  prébablentent  quelle  variété  accidentelle  * 

(fii  ,§fya  jjulsella ,  Cheàaitp  VI,  11,  i4>*fci  ;  — KV.  spongiarum.  Lam.  , 
Savig.  Egflpt.  Coq. ,  pi.  xïv,  %.  2}  —  V,  Hians,  Lam,,  Sav.,  ib\,  C'3. 
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Autant  de  ligaments  élastiques;  et  leur  coquille  irré- 
gulière et  feuilletée  comme  celle  des  huîtres ,  a  du  côté 
antérieur,  au-dessous  de  la  charnière,  une  échancrure 
paçpà  passe  lebyssus.  Linnœus  les  laissait  aussi  parmi 
les  huîtres  (i). 

On  a  récemment  distingué  des  pernes 

Lç$  Créicatçlbs.  (  Crenatula.  Lam.  ) 

Qui,  au  lieu  de  fossettes  transversales  sur  une  large  char- 
nière ,  en  ont  de  petites  .ovales  ttfutau  bord,  où  elles  occu- 
pent peu  de  largeur.  11  ne  paraît  pas  qu'elles  aient  debyssus. 
On  les  prouve  souvent  logées  dans  des  éponges  (a). 

On  a^cru  pouvoir  rapprocher  des  pernes  quelques  coquilles 
fossiles  ,  qui  ont  £e  métoçtà  la  charnière  des  fossettes  plus 
ou  ftoins  nombreuses»,  se  répondant  et  paraissant  ainsi 
avoir  donné  attache  à  des  ligaments;  ainsi 

1        Les  Gervillies.  "ùèff, 

Ontjarcoquille  presque  comme  les  vul  sel  les;  mai  s  avec  une 
charnière  en  quelque  sorte  double;  l'extérieure  à  fossettes  op- 
posées, recevant  autant  de  ligaments,  l'intérieure  garnie  de 
dents  très  obliques  à  chaque  valve.  On  en  trouve  les  em- 
preintes avec  les  amonites  dans  le  calcaire  compacte  (3). 

Les   Inocérames.  Sowerb. 

Se  ,fon^*  remarquer  par  l'élévation  et  l'inégalité  de  leurs 

valVes.  dont  le  sommet  se  recourbe  en  crochet  vers  la  char- 

■  *.  -t 

nière,  et  dont  la  texture  est  lamelleuse  (4)* 

(i)  Ostrem  isognomifnt  Chemn,,  VII,  lix,  584  »  —  O.  perna,  ib., 
58o  ;  —  O.Jegumen  y  ib.,  578  ;  —  O.  ephippium,  ^J>.,  lviii  ,  576  ;  — 
O:  myùloïdes,  Hcrm.,  nat.  de  Berl.,  Scbr.,  II ,  ix ,  9. 

(2)  Ostrea  picta,  Gm.,  Chemn.,  VII,  lviii  ,  5;5,  ou  Crenatukt  phar- 
sianoptera,  Lam.,  Encycl.  méthod.,  test.,  |1.  ai6,  f.  2;  — Çrenatula 
avicularis,  Lam. ,  Ann.^mns.,  III,  pi.  11,  f.  %A*' —  Or.  mjrtûeides , 
id.,  ib.,f.  1  et  p.  Voyez  aussi  la  grande  Descr..deTEg.,  cpq.^  PI.  xn. 

(3)  GerviUa  soiepoïdes,  Defr.,  Blainv.,  Malac,  ud|  fy.  rriG.  per- 
mutes ,  Beslonchamp ,  soc.  lin.  du  Calvados ,  1.  116.  —  G* siliqyp ,  id., 
ib. ,  etc. 

(4)  Inoceramus  conceniricus ,  Parkins ,  Cav. ,  Ossem.  figss. ,  II ,  pi.  vi, 
f.  1 1  ;  — */».  Sùlçatus ,  id. ,  ib. ,  f.  12. 
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Les  Catilles.    Brongn. 

Ont,  indépendamment  des  fossettes  pour  le  ligament,  un 
sillon  conique ,  creusé  dans  un  bourrelet  qui  se  reploie  à 
angle  droit,  pour  former  un  des  bords  de  la  coquille.  Leurs 
valves  sont  à  peu  près  égales ,  .et  de  texture  fibreuse,  lis 
paraissent  avoir  eu  un  byssus  (i).* 

Les  Pulvinites  Defr. 

Ont  une  coquille  triangulaire  régulière,  et  ses  fossettes  en 
petit  nombre  divergent*  en  dedans  du  sommet.  On  les 
trouve-en  empreinte  dans  là  craie  (2). 

x  La* seconde  subdivision  des  ostracés,  ainsi  que 
presque  .toutes  les  bivalves  qui  suivront ,  a,  outfe 
la  masse  musculaire  trans verse  unique  des  précé- 
dentes, un  autrçjÇaiscèau  allant  d'une  valve  à  l'autre 
et  placé  en  avant  de  la  bouche. 

C'est  dans  cette  subdivision  que  paraissent  "devoir 
êtne  placées 

Les  Ethéribs  (  Etheria.  Lam«  ) 

*  Grandes'  coquilles,'  à  valves  inégales,  autant  et 
plus,  ïrrégulières  que  les  huîtres,  dont  la*  charnière 
n'a  point  de  dents,  et!  où  le  ligament  en  partie  exté- 
rieur >  existe  aussi  intérieurement.  Elles  diffèrent  sur- 
tout des  huîtres,  parce  qu'elles  ont  deux  impressions 
musculaires.  On  ne  "voit  pas  que  leur  animal  produise 
dehyssus(3).      -•.  .   • 

On  en.  a  récemment  découvert  dans  le  haut  Nil  (4)< 

(îj  ÇaiiUMS'CuvieriT^Ton%.  ,  Cfuv. ,  Oss.  foss..  II,  pi.  Iv,  f.  ip. 

(il)  Pùhùnitefi  Adansonii  >  JDefft,;Blainv.,'Malac.,  i^liï,  tis.  3. 

(3)  Etherià*eWptica ,  Lam.,  Au.  pii*.,  X,  pl.^xxix  e{  xxxt  ;  • —  Eth. 
lrigonula>  ib.,  pi.  xx*;  r-  Éth.  semifùnaris r  ib.,  pî.  xxxn,  t.  ï,  a  ;  — 
JSth.  Vransversai,  ifc,  -,  f.  3  et  4t  *    •  *   '* 


,;*'  ;  ■• 


*  (4)  '  Etheria  Caiilaudi,  Voyage/la  Çajjlaud  à  jflfëre' ,"  tome  II ,  pi.  lxi  . 

.  2  et  3.        ,  4  ■       '     .       •  < 
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Les  Arondes.  (  Avicula.  Brug.  ) 

Ont  une  coquille  à  valves  égaler ,  à  charniètfe  recti- 
ligne,  souvent  ajongée  en  ailes  par  ses  extrémités ,  munie 
d'un  ligament  étroit  et  plongé,  et  quelquefois  du  côté 


de  la  bouche  de  l'anima},  de  petites  dentelures.  Lec^t 
antérieur  un  peu  au-dessous  de  l'angle  du  coté  de  la 
bouche,  a  une  échancrure  pour  le  byssus.  Le  muscle 
trajisverse  antérieur  est  encore  excessivement  petit. 

On.  nomme  PintfàDiNES  ,  Lam.  (Maroabita  ,  Leach.  ),les 
espèces  à  oreilles  moins  saillantes. 

La  plus  célèbre  est  VAronde  aux  perles  (  Mytilus 
màrgariiîferus ,  L.  ),  Chemn.,  VIII,  lxxx;  717-721.  Sa 
coquille  est  à  peu  près  demi-circulaire  ,  verdâtre  en  de- 
hors, et  du  plus  beau  nacre  en  dedans*  On  emploie  ce  nacre 
pour  toute  sorte  de 'bijoux,  et  ce  sont  ses  extravasions  qui 
produisent  les  perles  d'Orient,  ou  perles  fines  ,  dont  la 
pèche  se  fait  par  des  plongeurs,  principalement  a  Ceyian, 
au  cap  Comorin  ,  et  dans  le  golphe  Persiquè. 

On  réserve  le  nom  d'AvicuLEs  pour  celles  dont  les  oreil- 
lettes sont  plus  pointues  et  la  coquille  plus  oblique.  Il  y 
a  à  la  charnière,  en  avant  du  ligameqt,  un  vestige  de 
dent  dont  au  reste  on  apercevait  déjà  la  trace  dans  les 
pmtadines.  '  * 

Nous  avons  dans  la  Méditerranée  VAronde  oiseau 
(  Mytilus  hirundo,  L.  ),   Chemn.,  VIII,  lxxxi,  722-728. 
Singulière  par  les  oreillettes  pointues  qui  prolongeât  sa 
charnière  de  chaque  côté*  Son  byssus  est  grossier  et  ro- 
buste; il  ressemble  à  un  petit  arbre  (1).    ' 

Les  Jambonneaux.  (Ptnna.  L.  ) 

Onl4deux>valves  égales  en  forme  de  segment  de*cercle 
ou  d'éventail  it  demi-ouvert,  desquelles  sont  étfttite- 
ment  réunies  pfcr  un  ligament  le  long  d'un  dé  leurs 

—  s— :  -  -  — r.       r  >  "'    -      '. 

(1)  On  en  fait  aojourjl'hm-  plusieurs  espèces.  Voyez  Lam.,  An.  sans 
vert.,  VI ,  première  part.,  p.  i46  et  suivantes. 
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côtés.  L'animal  (  Chim^era  ,  Poli  )  est  alongé  comme  ïà 
coquille;  se» lèvres;  ses  branchies  et  toutes  ses  parties 
suivent  cette  Jproportion.Sçn  manteau  Çst  fermé  le 
longdu^ôté  ou  ligament;  son  pjjpcf  eq£  en  forme  depe- 
ti  telangue  .conique  et  greif  séè  d?un  sillon  ;  il  a  un  petit 
jjuscljp  transverse  dans  langle  aij^^s  Valves,  vers  le» 
cpiel  ^se-  trouve  la  bouche,^ et  un  très  grand  dans  leur 
parafe  «élargie.  A  côte  dç  son  anus,  qui  est  derrière  ce 
gros  muscle  >  est  attadbé  un  appendice  conicjue  particu- 
lier £,ce  genre,  susceptible  de  gonflement  et'd'ajonge- 
merit» et  &  ont  on  Tgnore  l'usage  *(i). 

*  Le^byssus  de  plusieurs  espaces  de  jambonneaux  est  fin 
et  brillai»*  comme  de  la  soie  ,  i\  s'emploie  pour  fabriquer 
des  étoffes  précieuses. 

Tel  est  principalement  celui  du  Pjnria  nobrlis,  L.,Chemn . 
*VÏII ,  âcxxrx  ,  q\xi  se  reconnaît  de  plus  à  ses  valves  hé- 

*  risséescTécajiHes  relevées  etdemi-tubuleuses.  Ces  coquilles 
*  •  se  ti^pneo|  a  demi-enfoncées  dans  le  sable  et  ancrées  au 

'  mojen  de  leur  bysgjls  (a). 

'  *       Les  MtîiïES.  (Ancift  t.j(3). 

a.  Ûnt'«des  valves  égales,  trànsverses,. c'est-à-dire  dont 
Jta  cbarnière  occ%jte  le  kmg  côte.  Elle  est  garnie  d'un 
grand  nombre  de  petites  dents  qui  engrènent,  dans  les 
intervalles  les  unes  des  autres ,  et  comme  dans  les  genres 
qujj  yç-nt  suivre ,  deux  faisceaux  de  muscles  trànsverses, 
insérés  aux  deux  bouts  des  valves ,  et  à  peu  près  égaux, 
servent  à  rapprocher  les  valves. 

'     '  '  m — : .*.     . 

(i)  M.  Ebli  lai  donne  encore  le  nom  de  trachée  abdominale,  tout  aussi 
improprement  qu'aux  vestiges  de  pied  des  peigne^  et  fies  spondyles. 

(p)  Toatîe  gSnre  pincna  peut  rester  tel  qu'il  est  <kn*  Gmel.,<eD  obser- 
vanftçXftefoisque  quelques-espèces  rentreront  peut-être  les  unes  dans  les 
atrtrjes.  Voyta,  aussi  Lam.,  An.  sans  .vert.,  VI,  première  part. ,  p.  i3o 
et  sjÙY&nte*?et  Sowerb. ,  Gen.  ofl  Sn. ,  af>  Uvr._ 

(3)  M.  dcJBlainvUle  fait  du  grand  genfe  A*cq,$*  famille  des  Arcac£es 

OU  POLTODOHTES.  < 


* 


*... 
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Les  Arches  proprement  dites.  (  Arc  a.  Lara.  ) 

Ont  la  charnière  rectilignè  ,  et  la  coquille  plus  alongée 
dans  le  sens  parallèle  à  la  "charnière.  Leurs  sommets  sont 
généralement  bombés  et  recourbés  au-ôfessus  de  la  char- 
nière, mais  écartée  l'un  dej'autre.  Lé  milieu  des  valves  ue 
ferme  pas  bien  ,  parce  que  l'animal  (Daphne,  Poli  )  a  au- 
devant  de  l'abdomen  une  plaque  de  substance  cornée,  ou 
un  ruban  tendineu*,qui  lui  J^ent  lieu  de  pied,  etfttr  lequel 
il  adhère  aux  corps  soufr-marins.  Ces  coquilles  se  tiennent 
près  des  rivages ,  dans  des  endroits  rocailleuxV  Elles  sont 
ordinairement  couvertes.  A'up  épidémie  velu.  Ou  les  recher- 
che peu  pour  la  table.  IL  y  en  a  quelques  espèces  dans  la 
Méditerranée  (i),  et  un  grand  ndmbre  d'espèces  fossiles 
dans  les't errai n s  antérieurs  à  la  craie,  surtout  ett  Italie. 

M..  Del&marck  sépare*,  sons  le.  nom  de  CifcuiîtÉES ,  quel- 
ques arches ,  ou  les  dents  des  deux  bouts  delà  charnière 
prennent  une  direction  longitudinale  (s). 

On   devra  probablement  aussi   en  séparer  les  espaces  à 
côtes  bien  marquées ,  à  bords  complètement  fermants  et  • 
engrenants;  car  on  doit  croire  que  leur  animal   n'est^pas 
fixé  ,  et  ressemble  plutôt  à  celui  des  pétoncles  (3). 

Il  faut  encore  plus  sûrement  en  écarter  YArca  torUtqja , 

Chemn.jYM  ,  im ,  5s(  ,  5a£ ,  à  cause  de  sa  figure  bizart'g 

et  de  ses  valves  inégalement  obliques *(4).  '  *' 

•      * 
Les  Pétoncles.  (  PECTuircift.us.^Làm%  ) 

Ont  la  charnière  en  ligne  courbe  ,  et  Ta  coquille  de  fSrme 

^ — ^ 


(1)  Arca  Tfo0\  Chemn.,  VII ,  lui  ,  5 39- 53 1  ;  —  Açpa  barkata ,  ici., 
liv,  535-537  ;  —  A.  ovata ,  ib.,  538  ;  —  A.  niagettanioa ,  ib.,  539  »  — • 
A.  reticvlata,  ib.t  54o  ;  —  A.  canâida ,  id.,  lv,  543-544";  -r-  <&  in* 
dica,  ib.,  $43  ;  —  Arca  cancellala,  SchrœL,  hHr.,  III  ,1^,  a. 

(?)  Arca  cucullata,  Chemn.  VII,  lui,  5a6-5a8;  -^  CumtUfsa cras-. 
satina,  Lam.,  Ann.  mus.,  VI,  338.  * 

(3)  Arca  antiquata ,  L.,  Chemn.,  VU  ,  lv,  5^8-549  ;  -^  A.  senilis  K 
id«»  lvi  ,  55^-556;  —  A.  çranosa,  ib. ,  557  ;  —  A.  cdrbicitlmta  ,  ib.  , 
558*559;  —  A.  rhombo'ùlea,  ib. ,  553  ;  —  A.  Jamaïcensis ,  Lfst.  * 
aag,64.  • 

(4)  M.  Oken  en  a  fuit  son  genre  Triais. 
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lenticulaire.  Les  valves  ferment  toujours  exactement ,  et 
ont  leurs  sommets  rapprochés  l'un  de  l'autre.  L'animal 
(  ÀScinea,  Poli  )  â  un  grand  pied  comprimé,  à  bord  infé- 
rieur double ,  qui  lui  sert  à  ramper.  Elles  vivent  dans  la 
vase.  Nous  en  avons  ^quelques-unes  sur  nos  côtes  (î)* 

Les  Nucules  de  La  m. 

Sont  des  arches  où  les  dents  sont  rangées  sur  une  ligne 
brisée.  Leur  forme  est  a  longée i  et  rétrécie  vers  le  bout  pos- 
térieur. On  ne  connaît  pas  leur  animal ,  mais  il  est  probable 
qu'il  s'éloigne  peu  des  précédents  ($). 

Depuis  long-temps  nous  avions  placé  ici 

Lès  THigonjes.  Brug. 

Si  remarquables  par  leur  charnière  munie  de  deux 
lanjesen  chevron,  crénelées  à  chaque  face,  pénétrant 
chacune  dans  deux  fossettes  ou  plutôt  entre  quatre  la- 
més '4u  côié  opposé  9  Crénelées  de  même  sur  leurs  parois 
internes.  La  coquille  faisait  déjà  juger  par  ses  impressions 
intérieures  qu'au  moins  l'animal  n  avait  pas  de  longs 
tuj)es. 

MM.  Quoi  et  Gaymard  viennent  de  découvrir  ce 
genre  à  Fétat  de  vie.  L'animal  a,  en  effet ,  comme  les  ar- 
ches ,  un  manteau  ouvert  sans  orifice  séparé ,  même  pour 
l'anus. Son  pied' est  grand,  tranchant  et-  en  forme  de 
crochet  à  sa  partie  intérieure. 

Les  trrg'onies  vivantes  ressemblent  aux  bucardes  par  la 
forme,  de  leur  coquille  et  les  cotes  qui  les  sillonnent.  Leur 

intérieur  est  nacré  (3).  . 

■  _m  ■  -  — -  -  — -        '      ■  .         •    - 

« 

(1)  Arca  pilosa,  L.,  Chemn.,  VII ,  lvii  ,  565-566  ;  —  Arc,  gfycimerisy 
ib.,  564;  — >  A.  âeàussata  ,4b.,  56i  ;  — -  A.  œquilatera,  ib.,  562  ;  — » 
A.  undata9û>.,  56o;  —  A.  marmorata ,  ib.,  563  ;  — Arc.  peétunculus, 
id.,  lviii,  568-9;  —  -^ct-  p^inata^  ib.,  570-571. 

(a)  Arca  pelludida  ,*  T%emn. ,  Vit ,  Lit,  54i  ;  —  Arca  rostrata,  L., 
id.,  lv,  55o,  55 1  ;  —  A.  petta,  ib.,  546  ;  —  Arc.  nucleus,  id.,  lviit  , 

574.*  '    ' 

(3)  Latiigonie  naenfe,  Lara,,  An.  mas.,  IV,  lxvii,  i. 
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*  Les  trigonies  fossiles  sont  assez  différentes.  Leur  co- 
quille est  aplatie  d'un  côté,  obliqué,  plus  longue  dans 
le  sens  perpendiculaire  à  la  charnière,  et  traversée  en  sens 
contraire  par  des  séries  tubercules  (1). 

La  deuxième  famille  des  Acéphales  testacés,  ou 

Les  MYTILACÉS, 

À  le  manteau  ouvert  par  devant ,  mais  avec  une 
ouverture  séparée  pour  les  excréments. 

Tous  ces  bivalves  ont  un  pied  servant  à  ramper, 
ou  au  moins  à  tirer,  à  diriger  et  à  placer  le  bjssus; 
ou  les  connaît  vulgairement  sous  le  nom  générique 
de  moules. 

Les  Moules  propres  ou  Moules  de  mer.  (Mttiluô,  L.) 

Ont  une  coquille  close ,  à  valves  égales ,  bombées ,  en 
triangle.  Un  des  côtés  de  l'angle  aigu  forme  la  char- 
nière et  est  muni  d'un  ligament  étroit  et  alongé.   La 
tête  de  l'animal  est  dans  l'angle  aigu  ;  l'autre  côté  de  la 
coquille  qui'est  le^plus  long ,  est  l'antérieur,   et  laisse 
passer  le  byssus;  il  se  termine  par  un  angle  arrondi ,  et 
le  troisième  côté  remonte  vers  la  charnière ,   à  laquelle 
il  se  joint  par  un  angle  obtus;  près  de  ce  dernier  est 
l'anus,  vis-à-vis  duquel  le  manteau  forme  une  ouver- 
ture ou  un  petit  tube  particulier.    L'animal  (  Calli- 
triche  ,  Poli  )  a  les  bords  de  son  manteau  garnis  de 
tentacules  brancbus  vers  l'angle  arrondi,  parce  que  c'est 
par  là  qu'entre  l'eau  nécessaire  à  la  respiration.  Il  y  a 
un  petit  muscle  traus verse  en  avant  près  l'angle  aigu, 
et  un  grand  en  arrière  près  l'angle  obtus.  Son  pied  res- 
semble à  une  langue. 
-'  ; » * 

(i)  Trig.  scabra,  Encycl.  méthod.,  PI.  237,  t*  1  ;  TV.  nodulosa,  jib., 
2;  —  TV.  navis ,  ib.,  3  \  —  TV.  aspera  9ib.,  4-  Voyez  aussi  Parkins  > 
Otg.  rem.,  III,  pi.  xii. 
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Dans  les  moules  proprement  ditas  le  sommet  est  tout  près' 
de  l'angle  aigu. 

Il  t  en  a  de  striées  M  de  lisses. 

La  Moule  commun*.  (  Mytilus  edulis.  L.  ) 
Est  répandue  eu  abondance  extraordinaire  le  long  de 
toutes  nos  cotes ,  où  elle  se  suspend  souvent  en  longues 
grappes,  aux  rochers,  aux  pieux  v  aux  vaisseaux,  etc.  Elle 
forme  un  article  asgez  impartant  de  nourriture ,  mais  elle 
est  dangereuse  quand  on  en  prend  trop  (i). 
On  en  trouve  quelques-unes  à  l'état  fossile  (2). 
M.  fteïamark  a  séparé  des  moules 

Les-Modioles.  (Momoins.  Lam.  )  ., 

Où  le  sommet  est  plus  bas  et  vers  le  tiers  delà  charnière. 
Ce  sommet  est  aussi  plus  saillant  etjalus  arrondi ,  ,ce  qui 
rapproche  davantage  les  mbdioles  de  la  forme  ordinaire, 
des  bivalves  (3). 

On  pourrait  en  séparer  picore  t 

Lis  LlTHOUOMES.  (Lithodomus.  Cuv.  ) 

Qui  ont  la  coquille  oblangue  presque  également  arrondie 
auideuxb^at»,  etles  sommets  tout  prèsjdlïbout  antérieur. 

(1)  Ajoute*  'Mytilus  harbàtus ,  L. ,  Chemn. ,  V'I',"i.xiïiv,  y4y  ;  — 
M.  angulatm  ,  ib.,  7  5S  J  — .  M .  bidtni ,  ïb.,  -^1 ,  j^5  ;  —  M.  aftr,  ib., 
UlXnt,  539-74'  i  ~  M-  amarugdimu ,  Ib.,  745;  —  M.  vrnicolor,  ib., 
•jfô ;  —  M.  UaeaUu,  753;  —  -M.  exiaua,  ib.,  7S4  i  —  M-  «riaiulut , 
|b.,  744* — Mt  hilocularù,  ib.,  lxxxii,  736;  — M.  vulgaris,  ib„  7  3a  ;  — 
M.  saxalilii,  Rnmph.  Mas.,  ilti  ,  U.  ;  jj-  M.  falgidut,  Atgenv.,  un, 
D.  ;  probablement  le  même  que  Mra  ptrnu,  Gm.,  Chemn.,  VIII,  txxxn j, 
738;  —  M.  t^unus ,  ib.*,  H.  ;  — '  .If.  murinui,  ib-,  K  ;  —  M,  puniceus, 
Adam.,  I,  xv,  3;  ■-•  M.  rùgtr,  ib.,  3;  —  M.  bzvigatiu,  ib.,  4»  «c.  ; 
njaii  il  but  remarquer  que  plasiciiri  de  cet  espèces  pourraient  bien  rentrer 
lei  nuf  s  dam  les  antres. 

(af  M.  Brotrgniart  a  cm  devoir  en  faire  un  sons-genre  qu'il  nommé 
Mytâoide.  (  Ap.  Cur. ,  ossem.  fin*. ,   tome  II, ■pi.  III ,  f.  4-  ) 

(3)  Mjtiliu  modiolv! ,  Chemn,  VIII,  uuv,  757-760,  et  celui  de 
MûlL,  Zool.  dan.,  II,  lui,  qui  parait  d'une  autre  espèce;  —  M.  discors, 
Chemn.,  VÏH,  lsxxxiv,  764-68;  —  M.  lesiacea»,  Knorr.,  Tergn.,  IV, 
y,  i,  etc. 
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Ils  m  «uspendent  d'abord  aux  pierre»  ,  comme  les  moules 
commîmes,  mais  ensuite  ils  les  percent  pour  s'y  introduire 
et  y  creuaènt  des  cavités,  dont  ils  y  e  sortent  plus.  Uuefnis 
qu'ils  y  ont  pénétré  ,  leur  by  as  us  ne  prend  plus  d'accrois- 
sement^)- 

L'un  d'eux  (  fifytilus  lithophagus.  L.  ),  Chema.  VIII, 
lxxxii,  yiç),  -;3o  ,  est  fort  commun  dans  la  Méditer- 
ruée,  où  il  fournit  une  nourriture  assez  agréable,  a  cause 
deson  goût  poivré. 

H  y  en  a  un  {Modiota  caudigera,  Encycl.,  pi,  221,  f.  8.), 
qui  a  au  bout  postérieur  de  chaque  valve  un  petit  appen- 
dice très  d*r,*qui  lui  sert  peut  être  à  creuser  sa  demeure. 

Les  Anodontes.  (  AjiÔDOntes.  Brug.  )  Vulgairem. 

Moules  <? étang. 

Ont  l'angle  antérieur  arrondi ,  comme  le  postérieur; 
et  l'angle  voisin  de  l'anus  obtus  et  presque  rectiligne; 
leur  coquille  mince  et  médiocrement  bombée ,  n'a  point 
de  dents  du'  fout  à  la,  charnière ,  mais  seulement  un  li- 
gament qui  en  occupe  toute  la  longueur.  L'animal  ' 
[limnœa ,  Poli  )  manque  de  byssus  :  sou  pied ,  qui  est 
très  grand >  comprimé,  à  peu  près  quadrangulaîre,  lui 
sert  à  ramper  sur  la  sable  ou  sur  la  vase.  Le  bout  pos- 
térieur de  son  manteau  est  garni  de  beaucoup  de  petits 
tentacules.  Les  anodontes  vivent  dans  les  eaux  douces. 
Nous  en  avons  ici  quelques  espèces,  dont  une  fort 

(1)  M.  Sowerby  a  contesté  ce  fait,  qui  a  cependant  un  bon  garant  dans 
H.  Poli,  témoin  oculaire;  Tist.  nea/i.,  II,  p.  il 5.  La  pi.  ixiudu  même 
ouvrage,  fig.  10,  11,1 2,  i3,  prouve  aussi  que  l'animal  du  lithodome 
«semble  aax  moulu  et  non  pai  aux  Pholadet,  ni  aux  Pciticoles. 

La  manière  dont  le*  Lithodome.;  ,  les  Pholades ,  Ici  Pdtricoles  et  quel- 
Tit»  antre»  bivalves  creusent  les  pierres  ,  adonne  lira  à  des  discussions  ; 
In  uns  croient  y  voir  l'effet  de  Uactinn  mécanique  des  vulves;  d'autres  ce- 
loi  d'une  dissolution.  Voy.  lentém.  de  M.  Fleuriau  de  Bellevue,  Joura. 
de  phji., floréal,  an  x,p.  3;j5;  Poli,  Test.  neâp.,  II,  ai  5 et  Edw.  Osier., 
Tram.  pbiL  ,  1 8  -j6  ,  3«  part. ,  p.  343.  Tout  examen  fait ,  la  première  de 
<xt  opinions  ,  quelques  difficultés  qu'elle  présente  ,  nous  parait  encore  la 
plus  probable. 
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grande  (  Mytilus  cygneus,  L.  ),  Cheinn.,VJli,  txxxv,  7Ô2>, 
qui  se  trouve  dans  toutes  nos  eaux  à  fond  vaseux.  Ses 
valves  minces  et  légères ,  servent  à  écrémer  le  lait.  On  ne 
peut  la  manger ,  à  cause  de  son  goût  fade  (1). 

M.  Delamarck  distingue  sous  le  nom  d'htroiNE  (  Iridina  ) 
une  espèce  oblongue  dont  la  charnière  est  grenue  sur  toute 
sa  longueur  (2)  •  Son  animal  a  le  manteau  un  peu  fermé  vers 
l'arrière  (3); 

Et  M.  Leach  ,  sous  celui  de  Dipsade  ,  une  autre  espèce 
qui  a  les  angles  plus  prononcés ,  et  un  vestige  de  dent  à 
sa  charnière. 

Les  Mulètes  (Unio.  Brug.  )  Vulgairement 

Moules  de  peintres. 

Ressemblent  aux  anodontes  par  l'animal  et  par  la 
coquille,  si  ce  n'est  que  leur,  charnière  est  plus  com- 
pliquée. La  valve  droite  a  en  avant  une  courte  fossette 
où  pénètre  une  courte  lame  ou  dent  de  la  valve  gauche, 
et  en  arrière  une  longue  lame  qui  s'insère  entre  deux 
lames  du  côté  opposé.  Qn  les  trouve  aussi  dans  les  eaux 
douces,  de  préférence  dans  celles  qui  sont  courantes. 

Tantôt  la  dent  antérieure  est  plus  ou  moins  grosse  et 
inégale  comme  dans 

La  Jf ouïe  du  Rhin  (Mya  margaritifera^L.)  Drap.  x.  17. 19. 

Grande  espèce  épaisse,  dont  le  nacre  est  assez  beau  pour 
que  ses  concrétions  puissent  être  employées  à  la  parure, 
comme  des  perles. 

Nous  avoqs  encore  Y  Unio  littoralis}  Lam.,  Drap.,x>  20. 
Espèce  plus  petite ,  plus  carrée» 

(r)  Aj.  M.  anathms,  Cheran.,  VIII,  lxxxvi,  763; — M.fluviatilis,  List., 
CLVii ,  j  a  ;  —  M.  stagnalis ,  Schrœd. ,  fluv.,  1 ,  1  ;  —  M.  zellensis ,  ib., 

II,  1  ;  —  M.  dubius ,  Adans.  ,  XVII,  ai .;  et  les  pi.  201  ,   202 ,   2o3  et 
ao5 ,  de  PEncycl.  méthod.,  Test, 

(2)  Iriâ.  exotica,  Encycl.  inéthod..  Test.,  pi.  ao4; — Aj.  Irid,  nilotica, 
CriUaud,  voyage  à  MéroeYPl.  lx,  f.  11. 

(3)  Voyez  Deshayes,  Mëm.   delà  Soc.  d'hist.  a  al.  de  Paris,  ,1827, 

III,  p.  1  ,  pi.  1. 
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D'autres  fois  la  dent  antérieure  est  en  forme  de  lame, 
comme  dans 

La  Moule  des  peintres  (  Mya  pictorum.  L.  )  Drap.  xi.  1-4  • 

Espèce  obTongue  et  mince  ,  connue  de  tout  le  monde (i). 

M.  Delamarck  distingue 

Les  Hyries  (  Hyria  ,  Lam.  ) 

Dont  les  angles  sont  si  prononcés,  que  leur  coquille  est 
presque  triangulaire  (?). 

Et  les.  Castalîes.  (  Castalia  ,  Lam.  ) 

Dont  la  coquille  un  peu  en  cœur  est  striée  en  rayons ,  et 
dont  les  dents  et  lames  de  la  charnière  sont  sillonnées  en 
travers  de  leur  longueur  ,  ce  qui  leur  donne  quelques  rap- 
ports avec  les  trigonies  (3). 

On  doit  rapprocher  des  mulètes  quelques  coquilles 
de  mer  qui  ont  un  animal  semblable  et  à  peu  près  la 
même  charnière ,  mais  dont  la  coquille  a  les  sommets 
plus  bombés  et  des  côtes  saillantes  allant  des  sommets 
aux  bords.  Ce  sont 

Les  Cardjtes.  Brug.  (4). 

Leur  forme  est  plus  ou  moins  oblongue  ou  en  cœur. 
Quelques-unes  ont  la  coquille  béante  inférieurement  (5). 


■♦ 


(i).  Un  grand  nombre  d'espèces-  trçs  remarquables  par  leur  taille  ou 
leurs  formes,  se  trouvent  aux  États-Unis  dans  les  lacs  et  dans  les  rivières. 
MM.  Say  et  Baraes  qui  les  ont  décrites  ont  établi  parmi  elles  quelques 
nouveaux  sous-genres. 

(a)  Hyria  rugosa,  Eue.  me  th.,  pi.  '34.7,  a. 

(3)  Castalia  ambigun ,  Lam.,  Blainv.,  Malac,  LXVII ,  4* 

(4)  Chôma  anliquata ,  Ghemn.,  VI,  xlviii,  488-491  ;  —  Chama  tra- 
peûa;—  Ch.  semiorbiculata ;  —  Chama  cordata,  id.,  5oi ,  5o3;  et 
parmi  les  espèces  fossiles,  une  des  plus  singulières ,  Cardita  avictdaria, 
Lam.,  An.  mus.,  IX,  pi.  19,  f.  6;  si  toutefois  elle  ne  doit  pas  être- se - 
parée.  '     •    .     • 

(5)  Chama  caliculata,  Chemn.,  VII,  l,  5oo,  5oi  ;  —  Cardita  crassi- 
costa,  Brug.,  Encvcl.,  pi.  2 34  ,  f.  3. 


l4o  ACÉPHALES 

Les  Ctpeicabdes.  La  m. 

Sont  des  cardites  dont  la  dent»sous  le  sommet'esl  di- 
visée  en  deux  ou  en  trois.  Lear  forme  est  oblongae ,.  et 
leurs  côtés  inégaux  (1). 

M.  de  Blainville  en  sépare  encore 

Les  CoajxliophjlGes. 

Dont  la  coquille  est  mince ,  et  la  lame  latérale  très 
effacée,  ce  qui  pourrait  les  faire  rapprocher  des  venus. 

On  en  connaît  une  qui  perce  les  masses  *<Jes  coraux  , 
pour  s'y  loger  (2). 

Les  Venericardes  ,  Lam. ,  ne  diffèrent  des  cardites 
que  parce  que  la  lame  postérieure  de  leur  charnière  est 
plus  transverse  et  plus  courte;  ce  qui  les  avait  fait  rap- 
procher des  venus;  leur  forme  est  presque  ronde.  .On 
peut  juger  par  les  impressions  musculaires  quejieur  ani- 
mal doit  aussi  ressembler  à  ceux  des  cardites  et  des  n*u- 
lètes  (3). 

Les  unes  et  les  autres  se  rapprochent  des  bucardes , 
par  la  forme  générale  et  par  fa  direction  des  côtes. 

Je  soupçonne  que  c'est  encore  ici  la  place  des  Chassa - 
telles,  Lam.  (Pj£phies,  ïUiss.  ),  que  Ton  a  rappro- 
chées tantôt  des  mactres,  tantôt  des  venus,  et  qui  ont 
à  la  charnière  deux  dents  latérales  peu  marquées  et  deux 
au  milieu  très  fortes ,  derrière  lesquelles  e^t  de  part  et 


_a_ 


(1)  Chama  oblonga,  G  m. ,  Chemn.  »  Vil*  l,  5o4  ,  5o5  ,  ou  Cardita 
cdrjnata,  Enc.,pl.  aS4»  f.  a,  ou  Çypricard.  de  Guinée,  Blainv.,  Malac., 
LXVbit.f.  6. 

(a)  Chama  coralliophaga ,  Gm.,  Chemn.,  X,  clxii,  1673,  1674»  ou 
Cardita  dactjrlus9ftr\iç.,  Eue,  pi.  a34  >£  5;  Coralliophaga  carditoïdes, 
Blainv.,  Mal.,  lxxvi  ,  3. 

(3)  Venus  imbricata,  Chemn. ,' VI,  xxx,  3i4,  3i5,  et  les  espèce* 
foMÎlet  données  par  M.  Delamarck,  Ann*  mus.,  VII,  et  IX,  pi.  xxxi 
el  xxxii. 
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d'autre  une  fossette  triangulaire  pour  un  ligament  in- 
térieur* Leurs  valves  deviennent  très  épaisses  avec 
l'âge,  et  l'empreinte  des  bords  du  manteau  donne  à 
croire  que,  comme  les  précédentes,  elles  n'ont  pas  de 
tubes  extensibles  (j). 

lia  troisième  famille  des  Acéphales  testacés ,  ou 

Les  CAMACÉES, 

A  le  manteau  fermé  ,  et  seulement  percé  de  trois 
ouvertures  dont  l'une  sert  à  la  sortie  du  pied  ;  la  sui- 
vante à  faire  entrer  et  sortir  l'eau  nécessaire  à  la 
respiration  ;  >la  .troisième  est  l'issue  des  excréments  ; 
ces  deux  dernières  ne  se  prolongent  point  en 
tubes  comme  dans  la  famille  suivante. 

Cette  famille  ne  comprend  que  le  genre 

Chama  de  Linnaeus. 

Dont  la  cbarniërea  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des 
nu^léles ,  c'est-à-dire. qu'elle  est  munie  à  la  valve  gauche, 
prés  du  sommet,  d'une  dent ,  et  *prus  eh  arrière  d'une 
laine  saillante*,  qui  entrent  dans  des  fosses  de  Ja  valve 
opposée. 

Ce  genre  a  du 'être  subdivisé.        <,  v 

Les  Trjdacnes.  Brug. 

Ont  la  coquille  très  a  longée  en  travers,  à  valves 
égales;  l'angle  supérieur"  qui  répond  à  la  tête  et  au  SQm- 

. , r___ 

•  » 

(i)  Venu*  ponderosa  >  Chemn.,  VII,  lxix,  À.-D.,  ou  Çrassateila  lu- 
fnida,  Lam.,  Ano.  m».,  VI ,  4°8 ,  ; ;  peut-élre  mactra  cygnus ,  Chemn. , 
VI,xxif  207; — Venus  divaricata,  Chemn.,  VI.  xxx,  3 17-319.  Ce 
genre  renferme  en  outre  beaucoup  d'espèces  fossiles ,  surtout  aux  envi* 
rons  de  Paris.  Voyez  à  leur  sujet  l'ouvrage  de  M.  Deshayes.  / 
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met ,  très  obtûsy*L*animal  de  ce  genre  est  fort  extraor- 
dinaire, parce  qu'il  n'est  point  placé  dans  la  coquille 
comme  la  plupart  des  autres,  mais  que  ses  parties  sont 
toutes  dirigées  ou  comirie  pressées  vers  le  devant.  Le 
côté  antérieur  du  manteau  est  largement  ouvert  pour 
le  passage  du  byssus;  un  peu  au-dessous  de  l'angle'  an- 
térieur, il  a  une  autre  ouverture  qui  introduit  l'eau 
vers  les  branchies ,  et  au  milieu  du  côté  inférieur  en 
est  une  troisième  plus  petite,  qui  répond  à  l'anus; 
en  sorte  que  l'angle  postérieur  n'a  besoin  de  donner 
passage  à  rien ,  et  n'est  occupé  que  par  une  cavité  du 
manteau  ouverte  seulement  au  troisième  orifice  dont 
nous  venons  de  parler.  / 

Il  n'y  a  qu'un  seul  muscle*  transverse  répondant  au 
milieu  du  bord  des  valves. 

Dans 

Les  Trid  acnés  proprement  dites.  La  m. 

La  coquille  a  en  avant,  comme  le  manteau ,  une  grande 
ouverture  à  bords  dentelés  pourle  byssus  ;  celui-ci  est  bien 
sensiblement  de  nature  tendineuse  ,  et  se  continue  sans  in- 
terruption  avec  les  fibres  musculaires. 

Telle  est  la  coquille  de  la  mer  des  Indes,  fameuse  par 
son  énorme  grandeur,  dite  la  Tuilëe  ou  le  Bénitier  (  Cha- 
îna gtgas,  L.,  Chemn.,  VIL,  xltx  ,  qui  a  'de  larges  côtes 
relevées  d'écàrlles  saillantes  demi-circulaires.  Il  y  en  a 
des  individus  qui  pèsent  plus  dé  trois  cents  livres.  Le 
byssus  tendineux,  qui  les.  suspend* aux  rochers,  est  si 
gros  et  si  tenace  ,  qu'il  faut  le  trancher  à.  coups*  de  hache. 
La  chair  est  mangeable  ,  bien  que  fort  dure. 

Dans  •  .  . 

Les  Hippopes.  (Hippopus.  Lam.  ) 

La  coquille  est  fermée  et  aplatie  en  avant ,  comme  si  elle 
eût  été  tronquée  (i).  >- ,  «         v  .    .      » 

« >-i : * / 

(i)   Chanta  hippopus,  Ii,  Chemn.,  VII,  h,  49$~499- 
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Les  Cames  proprement  dites.  (  Cxama.  Brug.  ) 

Ont  la  coquille  irrégulière,  à  valves  inégales ,  le  plus  sou* 
vent  lamelleuses  et  hérissées,  se  fixant  aux  rochers,  aux 
coraux ,  etc.  ,  comme  les  huîtres.  Ses  sommets  sont  souvent 
trjbs  saillants,  inégaux  et  recoquillés.  Souvent  aussi  leur 
cavité  intérieure  a  cette  forme,  sans  qu'on  s'en  aperçoive  à 
l'extérieur.  L'animal  [PsilopuS,  Poli  )  a  un  petit  pied,  coudé 
presque  comme  celui  de  l'homme.  Ses  tubes  s'il  en  a,  sont 
courts  et  disjoints,  et  l'ouverture  du  manteau  qui  sert  au 
passage  (lu  pied  n'est. guère  plus  grande  qu'eux.  Nous  en 
avons  quelques  espèces  dans  la  Méditerranée  (i). 

11  y  en  a  aussi  plusieurs  de  fossiles  (s). 

Les  Dicérates.    Lam. 

Ne  paraissent  différer  des  cames  en  rien  d'essentiel  ;  seu- 
lement leur  dent  cardinale  est  fort  épaisse,  et  les  spirales  de 
leurs  valves  sont  assez  saillantes  pour  rappeller  la  forme  de 
deux  cornes  (3).  • 

Les  Isocardes.  (  Iso cardia.  Lam.  ) 

Ont  une  coquille  libre  ,  régulière ,  bombée  ,  et  des  som- 
mets recoquillés  eh  spirale ,  divisés  vers  le  devant.  Leur 
animal  (  Gtossus  ,  ♦Poli  )  ne  diffère  de  celui  des  cames  ordi- 
naires, que  par  un  pied  plus  grand  çMwale,  et  parce  que 
l'ouverture  antérieure  de  son  manteau  commence  à  reprendre 
les  proportions  ordinaires.  La  Méditerranée  en  produit  une 
espèce  assez  grande  glisse,-  tousse.  {Chanta  cor,  L.,  Chemn., 
V1I,xlviii,483).  (4). 
- —  ■  -.  . .'  '  *  *  '  '  

(i)  Chanta  lazarus,  Cbetmu,  VII,  u,  607,  5og  ;  -—  Ch.  gijphoïde*,, 
ib., 5i<>ÇijJ  ; —  Ch.  archinella ,id.,  liî ,  5aa ,  5a3;  —  Ch.  macrophylla, 
ib.,  5i4,  5x5^ —  Ch.foliacea  ,  ib./^ai  ;  —  Çh»  mpea,  Regenf.,  IV,  44» 
—  Ch.  bicomis ,  ib.,  5i6-5ao. 

(i)  Voytz\à  Conch.  -fbss.  siibap.  de  Brocfchi,  et  les'foq.  foss.  des 
en?,  de  Paris  de  1ML»  -Ôelamarck.        .  . 

(i)  Ce  sont  des  coquilles  fossiles- des  terrains  jurassiques.  Die.  àiicùna, 
kam. ,  de  Saussure. ,  Voyage  aux  Alpes  ,  1 ,  pi.  n ,  f.  i-4« 

(4)  Ajoutez  Ch.  moltkiana,  Cbemn  ,  VII,  xlviii,  484*487- 
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La  quatrième  famille  des  acéphales  testacés,  ou 

Les  CÀRDIACÉS, 


*». 


A  le  manteau  ouvert  par  devant  et,  en  outre, 
deux  ouvertures  séparées,  l'une  pour  la  respiration, 
l'autre  pour  les  excréments,  qui  se  prolongent  en 
tubes  tantôt  distincts,  tantôt  unis  en  une  seule  masse. 
11  y  a  toujours:un  muscle  Iran  s  verse  à  chaque  ex- 
trémité,  et  on  pied  qui  le  plus  souvent  sert  à  ram- 
per. On  peut  regarder  comme  une  règle  assez 
générale  que  ceux  quiontcle  longs  tubes  vivent  en- 
foncés dans  la  vase  ou  dans  le  sable.  On  reconnaît 
sur  la  coquille  cette  circonstance  d'organisation  par 
un  contour  plus  ou  moins  rentrant  que  l'impression 
d'attache  des  bords  du  manteau  décrit  avant  ^le  se 
réunir  à  l'impression  du  muscle  transverse  ^esté- 
rieur  (3). 

Les  Biigardbs.'  (CAMftuji.  L.  )  -  ' 

3 nt,  comme  beaucoup  d'autres  bivalves, .une  coquille 
ves  égales ,  bombées,  à  sommets  saillants  et  recourbés 
vers  la  charnière ,  ce  qui ,  lorsqu'on  la, regarde. de  côté, 
lui  donne  la  figure  d^uncœuret  a  occasioné  les  noms  - 
de  cardium,  cœur,  cœur  de  bœuf,  etc.  Des  côtes  plus' 
ou  moins  saillantes  se  rendent  régulièrement  des  sommets 
aux  bords  des  valves.  Mais  ce  qui  distingue  les  bu- 
cardes  ,  c'est  la  cftaràière ,  où  Ton  voitoe  part  et  d'autre 
au  milieu,  deux  petites  dents,  et  à  quelque  distance 
î  à  en  avant  et  en  arrière,  une-deut  ou  laine  saillante.  L'a- 
v^.I'yr'Vlttimal  (  Cérastes  ,  Poli)  a  généralement  une  ample  ou- 

»  ffe-  ;  ■  •  \Ç7 ; ; ; : : 

+*  F     j."      ('j)  M.  de  Biaih ville  en  fait  la  famille  des  Conchac^es. 

^;- 

*  j 
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vertnre  au  manteau,  un  très  grand  pied,  coudé  dans 
son  milieu ,  à  pointe  dirigée  en  ayant,  et  deux  tubes 
courts  ou  de  longueur  médiocre. 

Les  espèces  de  bucardes  sont  nombreuses  sur  nos  côtes*  Il 
y  eu  a  que.  l'on  mange ,  comme 

La  Coque  ou  Sourdon  (  Cardium  edulc,  L.,  Chemti. 

\I,xix,  194  ), 

■ 
Fauve  tm  blanchâtre,  à  vingt-six  côtes  ridées  en  travers. 

On  pourrait  séparer ,  sous  le  nom  d'HxmcAKDES ,  les 
espèces  a  valves  comprimées  d'avant  en  arrière,  et  fortement 
■carénées  dans  leur  milieu,  car  il  est  difficile  que  leur  ani- 
mal ne  soit  pas' modifié  en  raison  de  cette  configuration 
singulière  (*). 

Les  Donages.  (Dohax.  L.  ) 

Ont  à  peu  près  la  cbarnière  des  cardiums  ;  mais  leur 
rtqnille  est  d'une  tout  autre  forme ,  en  triangle,  dont 
l'angle  obtus  est  au  sommet  des  valves  et  la  base  à  leur 
bord,  et  dont  le  c6té  le  plus  court  est  celui  du  liga- 
ment, c'est-à-dire  le  postérieur ,  circonstance  rare  à  ce 
degré  parmi  les  bivalves.  Ce  sont  en  général  de  petites 
coquilles  joliment  striées,  des  sommets  aux  bords.  Leur 
animal  (Peronœa,  Poli)  a  de  longs  tubes  qui  rentrent 
dans  un  sinus  du  manteau.  Nous  en  avons  quelques- 
uns  sur  nos  côtes  (2). 

i^ • _ 

(0  Cardium  cardissa ,  Chemn.,VÏ„  xiv ,  1 43-1 4£  j  —  C  rosefirn  , 
ib'.,  147  ;  —  C.  mànstrosum  ,1b.,  i49»i5o;  —  C.  hcmicardiuni  t  id.., 
a,  1 59-161. 

Les  antres  cardium*  de  Gmel.  peuvent  rester  dans  le  genre,  excepta 
C,  gadàanum  qui  e*t  un  pétoncle.  Il  y  en  a  plusieurs  espèces  fossiles 
décrites  par  MM.  Lamarck ,  Brocchi  et  BrongniarU 

(a)  Donax  rugosa,  Ch'cmn.,  Vt,  xxv,  a5o-a$a  ;  —  D.  trunculus  ,  ib.% 
*xn,  a53,  aô"4  ;  —  D.  striata ,  iLnorn,  Délie,  VI,  xxvm;-$  ;  —  D.  Jeu-, 
deuiota,  Chemn.,1,  c.  a56,  zfy;  — D.fabp,  ib„  266;  —  D.spino**, 
b-,  ^58.  Les  espèces  fossiles  sont  nombreuses  aux  environs  de  Paris. 

TOME   III,  IO 
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Las  Cycl^des.  Brug. 

Démembrées  des  venus  par-Bruguière,  ont  ,  comme  les 
cardinm  et  les  dotfax ,  deux  dents  au  milieu  dé  la  char- 
nière ,  et  en  avant  et  en  arrière  deux  lames  saillantes 
quelquefois  crénelées  ;  mais  leur  coquille ,  comme  celle 
-de  beaucoup  de  venus  ,  est  plus  ou  moins  arrondie, 
équilatéraleet  a  ses  stries  en  travers.  L'animal  a  des  tubes 
médiocres.  On  les  trouve  dans îles  eaux  douces ,  et  leur 
teinte  extérieure  est  généralement  grise  ou  verdâtre. 

Nous  en  avons  une  fort  commune  dans  nos  mares  (Tel- 
linadçrnea,  L.ï,  Chem.,  VI,  xm,  i33  (i). 
M.  Delamarck  en  détache 

Les  CxrÈnes.  (  Cyrena.  La  m.  ) 

.  Dont  la  coquille  est  épaisse  ,  un. peu  triangulaire  et'  obli- 
qué et  recouverte  d'un  épi  derme  ,  et  qui  se  distinguent  eu 
.outre  des  cyclades,  parce  qu'elles  ont  trois  dents  cardinales. 
Elles  habitent  a  usa  les.  rivières ,  mais  nous  n'en  avon»pas 
en  France  (2) jet 

Les  Cyprijnes.  (  Cyprinà.  Lam.  )     *  .     * 

•  * 

,Dont  la  coquille  est  épaisse  ,  ovale  à  sommets  recourbés; 

•  » 

y  or.  Lamarck,  Ann  du  Mas.,  VIII,  139,  et  Deshaies ,  Coq.  foi».  Aès 
env.  de  Paris,  l,  pi.  xyn ,  xvm.      -  ^    .  * 

Xe  Donax  irregularis  des  environs  <ïe  Dax ,  que  M.  Bastorat  a  fait  con- 
naître dans  les  Mémoires  de  la  soc.  d'bist.  nat.  de  Paris,  t.  a,  pi.  iv, 
Sg.  ]9>  A  B,  est  le  type  d'un  genre  nouveau  que  M.  Cb-  Desmoi*- 
lins  (Bull,  de  la  socl  Linn.  de  Bordeaux,  II,  )  vient  s'établir  sous  le  nom 
de  Gratclupia.  Il  "se  distingué  des  donaces  par  la  pre'sence  de-  plusieurs 
femelles  d^niiformes  qui  accompagnent  les  dents  cardinales. 
■     Gmel.  mêle  à  ces  vrais  Di>nax,  quelques  V4nus  et  Quelques  Martres. 

(1)  Ajoutez  Tellina  rivalis ,  Mûll .,  Draparn.,  X ,  4 ,  5  ;  — -  Cyclasfon- 
ti&alis ,  Drap. ,  ib.,  8- 1 2  ;  —  Jpycl.  caliculata ,  ib. ,   1 3  ,  14  ,•  —  Tellina 
lacustris,  Gm.jChemn.,  XJII,  1.35  ;  -^  Tell,  amnica,  ib.,  i34jv—  Tell. 
fluviatiUs;  Util.  Jluminatîsr  Chemn.,  VI,  xxx,  320.* 

(■2)  Tell,  fiuminea ,  Ghcmn.,  ib.,  322,  323;  —  Venus  coaxans>ïd.i 
xxxii,  336 y  ou  Çjrrejia  ceyiïnioa  ,Lam.,  Enc.  me'th,  pen.,  PI.  3o2,.f.  4; 
—  Vtnus  hortalis ,  id.,  VII,  xxxix,  3ia-3i4;  —  Cyvlas  carvliniana, 
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à  trois  detils  fortes j  de  plus  une  lame. éloignée  en  arrière; 
sous  lés  dents  est  une  grande  fossette  où  se  loge  upe  partît 
du  ligament  (i). 

Les  GXlathées.  (  Galavhjea.  Brug.  ) 

Ont  là  coquille  Triangulaire  droite;  les  dents  du  sommet 
au  nombre  de  trois  à  une  valve  et  de  deux  à  l'autre,  for- 
mant des  chevrons  j  les  lames  latérales  sont  rapprochées  (3 1. 

On  n'en  connaît  qu'une  des  eaux  douces   des  grandes 

Indes. 

- «. 

C'est  encore  ici  que  doit  venir  un  autre  déniem- 
breinent  des  venus , 

» 

Les  Corbeilles  (  Corbis.  Cuv.  Fjmbria.  Megerl.  ) 

-  +  « 

Coquilles  de  mer  transversalement  oblongues ,  qui 

ont  aussi  de  fortes  dents  au  miliçu  et  des  lames  latë- 
nies  très .  marquées  ;  leur  surface  extérieure  est  garnie 
<fe  côtes  trausverses  ,  croisées  par  des  rayons  avec  une 
régularité  comparable  à  celle  des  ouvrages  de  vannerie. 
L'empreinte  de  leur  manteau  n'ayant  pas  de  repli, 
leurs  tubes  doivent  être  courts  (3). 
v  U  y  en  a  de  fossiles  (4).  ■  „ 

Lés   Tellines.  (Telluxa.  L.  \ 

Ont  au  milieu  une  dent  à  gauche  et  deux  à  droite, 

~-— — 

Boie.,  coq. ,111,  xvin,  4«£>es  espèces  fossiles  sont  assez  abondantes  aux 
environs  de  Paris.  Voy.  Deshayes,  coq.  foas.  ,  I,  pi.  18  ,  19. 

(1)  Venus  islandîca,  Chemn.r  VI,  xxxu,  34a,  Encycl.,  PI.  3ox.,  f.  1, 
il  y  en.  a  nnè  grande  espèce  fossile  des  collines  du  Siennois  et  des  envi- 
rons .de^ax,  pie  Bordeaux.  , 

(lyUÉgMe,  Briss.,  ou  Galathée,  Brug.,  £nc,  *49  >  et  Lam- »  Anp._ 
"nuw.;.V,  xxtux  ,  et  Ken.\hermaphrodka ,  Chemn. ,  VI ,  xxxi ,  327-39? 
°u  Ven.  aubvirïdu  t.  Gm.  »  « 

(3)  Vtnusjimbriata ,  Chemn  ,  VII,  43,  44$ ». 

(4)  Fvfez  Deshayes,  coq.  foss.^des  environs  de  Pari;,  I ,  xrv  ,  Bfong», 
mém.  sur  le  Vicentur ,  pi.  v ,  f.  5, 
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souvent  fourchues,  et  à,  quelque  distance  en  avant  et 
en  arrière,  à  la  "Valve  droite,-  une  lame. qui  ne  iténètre 
pas  dans. une  fosse  de  l'autre  valve.  Les  deux  Valves  ont , 
près  du  bout  postérieur,  un  pli  léger  qui  les  rend  inégales 
dans  cette  partie ,  où  elles  sont  un  peu  bâillantes. 

L'animal  des  tell in*es(  Peronœà, ^(fli^a,  comme  èelui 
des,  dopa  ces,  deux  longs  tubes  pour  la  respiration  et 
pour  l'anus,  lesquels  rentrent  dans,. la  coquille  et  s'y 
éachent  dans  un  repli  du, manteau. 

Leurs  coquilles  sont  généralement  striées  en  travers,  et 
peintes  de  jolies  couleurs.      * 

Les  unes  sont  ovales  et  assez  épaisses.  *  :     .  v 

Les  autres  oblôngues  et  très  cojnprimées. 

Les  autres  lenticulaires.  Au  lieu  du  pli* ,  l'on  y  voit  sou- 
vent une  simple  déviation  des  stries  transversales  (1). 

On  pourrait  séparer  quelques  espèces  oblongues/qu.i  n'ont 
aucunes  dents  latérales  (2),  et  d'autres  qui, avec  la  charnière 
des  tellines ,  n'ont  pas  le  pli  du  bout  postérieur.  Ce  sont  les 
Tellinjdes,  Lam.  (3).       m  .     ' 

Il  est  nécessaire  <Je  (Ustinguer  des  tellines 

Les  Loripèdes  (  Loripes.  Poli.  ) 

*  Qui  ont  la  -coquille  lenticulaire  et  Tes  dents  du  milieu 
presque  effacées,  et  en  arrière  des  nates  un  simple  sillon 
pour  le  ligament.  L'animal  a  un  court  tube  double 4  et'* 
son  «pied  se  prolonge  comme  en  une  corde  cylindrique. 
En  dedans  des  vaiyes  on  voit,  outre  les  empreintes  or- 
dinaires, un  trait  allant  obliquement  de  l'empreinte  du 

muscle"  antérieur  qui  est  très   longue,  vers  les  nates. 

-  -  -  - 

(1}  Ce  sont  les  trois  divisions  de  Gmelin  ;  mais  notez  que  l'pA  doit 
ôier  de  son  genre  telline  :  i°  Tell.  Knorrii,  qui  est  un*  capse  jtolie; 
ao  TelL  inœquivalvis ,  qui  est  le  genre  pandore  ;  3°.  les  Tell,  coçnea, 
lacustfiS)  amnica  ,fluminalis  xJtuminea.9  fluviatilis  ,  qui  sont  des  çj- 
clades  ou  des  cyrènes.    "    .' 

(a)  Tell,  kyalina ,  "Chemn*,  "VI,  ïi ,  99  ;  —  Tell,  vitrea ,  jb.,  1 01 . 

(3)  Tkllinidestimoriensis.ham,      *  !    # 
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L'empreinte  du  manteau  n'a  pas  de  repli  pour  te  musclé 
rélratteur  du  tube  (1). 

LesLugines.  (Lucina.  Brug.) 

9 

Ont  ,  comme  lescardiums,  lescyelades ,  etc.',  des  dents 
latérales  écartées,  pénétrant  entre  des  lames  de  l'autre 
Valve  ;  au  milieu  sont  deux  dents  souvent  très  peu  ap- 
parentes. Leur  coquille  est  orbiculaire ,  sans  impres- 
sion du  muscle  détracteur  du  tube  ;  mais  celle  du  muscle 
constricteur  antérieur  est  très  longue.  Ayant  ainsi  les 
mêmes  traits  que  les  loripèdes,  leurs  animaux  doivent 
avoir  de  l'analogie  (2). 

,  Les  espèces  vivantes  sont  jusqu'à  présent  beaucoup  moins 
nombreuses  que  les  fossiles  :  celles-ci  sont  très  communes 
aux  environs  de  Paris  (3). 

On  diit  rapprocher  des  lucines  les.  Ohgulines  ,  qui  ont 
comme  elles' la  coquille  orbiculaire,  deux  dents  cardinales, 
mais  les  latérales  leur  manquent,  et  l'impression  musculaire 
antérieure  n'est  pas  si  longue  (4)« 

Les  Vjêntjs.  (Vénus.  L.) 

Comprennent  beaucoup  de  coquilles  dont  le  caractère 
commun  çst  d'avoir  les  dents  et  lames  de  la  charnièn; 
rapprochées  spus  le  sommet  en  un  seul  groupe.  Elles  sont 
çn général  plus[  aplaties  et  plus  alongées  parallèlement 
a  la  charnière,  que  les  bucardes.  Leurs  côtes,  quand 
elles  en  ont ,  sont  presque  toujours  parallèles  aux  bords , 
ce  qui  est  l'opposé  des  bucardes. 

Le  ligament  laisse  souvent  en  arrière  des  sommets , 

[i)  Tellina  lactea. 

(a)  Venus  pensylvànica ,  Chçmn.j  VII,  xxavn,  394-396,  xxxix,  408, 
4°9»  —  V.  edentula ,  id.,  xl  ,  4^7,  429«         < 

(3)  Lucina  Saxorum,  Lam. ,  Desbayes,  coq.  foks.  des  environs  de 
™rif,  tom.  1  ,  pi.  xv ,  %.  5  ,  6;  —  Luc.  grata,  Befr;  :  ifal;  pi.  xvi, 
"8*5,6;  ~>Luc  conc'entrica,  Lam./Desh. ,  ibid,  pi.  xvi,  %.  n  ,  ia. 

\V  Ungulina  transversa  ,  Kam.  ,Sowerhy,  Gen.  of  Shefls,  ioecthier. 
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un>  impressiou  elliptique,  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  de  vulve  ou  de  corselet;  et  il  y  a  presque  toujours 
en  ayant  de  ces  mêmes  sommets  une  impression*  ova|e 
qu'on  â  nommée  an  us  ou  lunule  (1). 

L'animal*  des  venus  a  toujours  deux  tubes  suscep- 
tibles de  plus  ou  moins  de  saillie,  mais  quelquefois 
réunis  l'un  à  l'autre ,  et  un  pied  comprimé  qui  lui  sert 
à  ramper, 

M.  Delamarck  réserve  le  nom  de  Vénus,  à  celles  qui  ont 
trois  petites  dents  divergentes  sous  le  sompiet. 

Ce  caractère  est  surtout  fort  marqué  dans,  les  espèces 
oblongues  et  peu  bombées  (2). 

QueJqiies-unes  (les   Astartes,  Sowebb.  ,  ou   Cressines  , 
Lam.)  n'ont  à]a  charnière  que  deux  dents  divergentes,  et. 
rapprochent  des  crassatelles  par  leur  épaisseur  et  quelques 
autres  caractères  (3). 

Parmi  les  espèces  en  forme  de  coeur ,  c'est-à-dire  plus 
courtes  et  à  nates  pi  us  bombées  qui  ont  aussi  leurs  dents  rap- 
prochées ,  on  doit  remarquer  celles  dont  les  la  nies  ou  stries 
transversales  se  terminent  en  arrière  par  des  crêtes  (4)>  -°u 
des  tubérosités  (5),  et  celles  qui  ont  des  côtes  longitudi- 
nales et  des  crêtes  élevées  sur  l'arriére. 

Mais  or  arrive  ensuite  par  degré  aux  Cytççrées,  Lam., 

(1)  Ce  sont  probablement  cçs  noms  bicarrés  de  vulve  et  d'anus  qui  ont 
fait  appeler  antérieure  l'extrémité  de  la  coquille  où  répond  le  véritable 
anus  de  l'animal ,  et  postérieure  celle  où  est  située  la  bouche.  Nous  avons 
tend  1» à  ces  extrémités  leurs  vraies  dénominations.  Il  faut  se  souvenir  que 
le  ligament  est  toujours  du  côté  postérieur  des  sommets. 

(2)  Venus  liUerata  ,,Cnemn.,  VII,  xli  ;  —  Ken.  rotundata ,  ib.,  xlu, 
441 5  —  V en»  textile,  ib,,  44a  »  ~" *  Ven.  deçussata ,  xxnx,  ^56,  etc. 

(3)  Venus  scotica  ,  Hans  Lerin ,  VIII ,  tab.  2  ,  fig.  3  5  — '  Crassina 
danmoniehsis ,  Lara . ,  et  parmi  les  espèces  fossiles .  A  st.  lucic^a,  Sow.t 
min.  coueb. ,  II,  tab.  i3^,  %.  1  £  — »  Ajt,  Qmaliï,  Lajonkere. ,  soc. 
d'bist.  nat.  de  Paris,  I,  tab.  6,  fig.  1.    • 

(4)  Venue  dyser^  Chemn.,  VI,  27,  299;  —  Ven.  plîcaia,  Enc.,  Pi. 
270",  3 ,  a,,  b;  ~  Ven,  crebrùulica,  ïbid.,  fig   4>  5>  ?• 

(5)  Venus puerpera,  lyacyc.,  278;  —  Ven.  co/*w,Xam.,  Erfoyc.,, 
PI,  276,  fig.  4*.  .  . 
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qui 'ont  uqb  quatrième  dent  sur  la  valve  droite,  avancée 
sous  fa  lunule  et' reçue  dans  une  fossette  correspondante 
creusée  sur  la  valve  gauche. 

11  yen  a  ,  comme  dans  les  venus,  de  forme  elliptique  et 
alongéê  (i),  d'autres  de 'forme  bombée  (2),  et  parmi  celles*ci 
il  faut  placer  une  espèce  fameuse  dont  la  forme  a  occasioné 
le  nom  du  genre  venus,  Qt  dont  les  lames  transversales  sont 
terminées  en  arrière  par  des  épines  saillantes  et  pointues 
(  Vénus  Dionc  ) ,  Lin. ,  Chemn. ,  VI ,  27  ,  271 . 

Il  y  a  des  espèces  de  forme  orbiculaire ,  à  sommets  un 
peu  crochus  ,  ou  l'empreinte  du  muscle  rétracteur  des 
tubes  forme  un  grand  triangle  presque  recti ligne  (3). 

Quand  %n  connaîtra  mieux  les  animaux ,  on  devra  proba- 
blement séparer  des  cythérées  , 

i°  Les  espèces  eu  forme  de  lentille  très  comprimée,  à  nates 
rapprochées  en  une  seule  pointe.  Le  repli  du  tour  du  man- 
teau leur  manque  et  annonce  que  leur, s  tubes  ne  sont  pas 
extensibles  (4)  ; 

a0  Celles  en  forme  orbiculaire  bombée ,  qui  nou-séule- 
ment  manquent  du  repli ,  mais  ont  encore ,  comme  les 
lucines  ,  l'empreinte  du  muscle  antérieur  très  longue  (5); 

i°  Les  espèces  épaisses,  à  côtes  en  rayons,  qui  manquent 
aussi  du  repli ,  et  lient  le  genre  des  venus  à  celui  des  véné- 
ricardes  (6). 

Oq  a  déjà  séparé  du  genre  venus  , 

LesCapses.  (  Caps  a.  Brug.  ) 

Qui  ont  d'un  côté  deux  dents  à  la  charnière,  et  de  1  autre 
une  seule,  mais  bifide;  leur  coquille  manque  de  lunule,  est 

(1)  Ven.  gigantea.  Eue.  28,  3;  —  Ven,  chione,  Chemn.,  VI,  3a,  '' 
343 ;  —  Ven.  erycina ,  ibid.,  347  ;  —  Ven.  maculata  ,  ibid. ,  33  ,  345. 
(a)  Ven,  meretrix  ;  —  Ven.  Ituoaa;  —  Ven.  càstrensis. 

(3)  Ven.  exaleia ,  Chemn.,  VII ,  38,  4°4*  ^est  le  ge*1*  Orbicului, 
Megede.  , 

(4)  Ve71-  scripla,  Chemn.^yil,  4°>  4aa- 

(5)  Ven.  tigerjna,  Chemn.,  VII ,  37,  390;  —  Ven.  punctala,  ib. , 

397-  „."'.'■ 

(6)  Venus  pectinala,  Chemn* ,  VII,  39,  4 '9*  "Le  genre  Artheki*  ,' 
<T(4en. 
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assez  bombée  ,  oblongue,  et  le  repli,  indice  du  rétractetfr  du 
pied,  y  est  considérable  (i). 

Et  les  Pétri  coles.  (  Pethicola.  Lam.  ) 

Qui  ont  de  chaque  côté  deux  ou  trois  dents  à  la  charnière», 
bien  distinctes ,  dont  une  fourchue.  Leur  forme  est  pi  us  ou 
moins  en  cœur;  mais  comme  elles  habitent  Fin  teneur  des 
pierre»,  elles  y  deviennent  quelquefois  irrégulières.  D'après 
l'impression  dès  bords  du  manteau,  leurs  tubes  doivent  être 
grands  (2).  . 

Les  Corbules.  (  Corbula.  Brug. } 
*  • 

Semblables  pour  la  forme  aux  cy  thérées  triangulaires 

ou  en  cœur,  n'ont  qu'une  dent  forte  à  chaque  valve,. 

au  milieu,  répondant  à  côté  fie  celle  de  la  valve  opposée. 

Leur  ligament  est  intérieur.  Leurs  tubes  doivent  être 

courts  et  leurs  valves  sont  rarement  bien  égales  (3)., 

Les  espèces  fossiles  sont  bien  plus  nombreuses  que  les  vi- 
vantes.(4).  « 

QueJques-unes  vivent  dans  l'intérieur  des  pierres  (5). 

Les  Mactues.  (Mactra.  L.  ) 

Se  distinguent  parmi  les  coquilles  de  cette  famille 
parce  que  leur,  ligament  est  interne  et  logé  de  part 
et  d  autre  dans  une  fossette  trangulaire ,  comme  dans 
les  huîtres,  elles  ont  toutes  un  pied  comprimé  propre  à 
ramper. 


(1)  Ven.  deflorqta\  Chemn.,'  VI,  îx,  79-82. 

.  (a)  Venus  lapicida;  Chemn.  >  TL*ij2 ,  1664 ,  et  les  Ropfllmres  de 
M.  Fleuriau  de  Bellevue:  —  Venus  perforons ,  Montag.  ,  Test.  Brit.? 
1*1.  111,  f.  6;  —  Donax  irus?  Chemn.,  VI,  xxvi,  270. 

(3)  Voyez  l'Encycl.  méthodique ,  vers  ,  pi.  a3o ,  fig.  1,  4  »  5 ,  6. 

(4)'  Corb.   G  allie  a  )  Complanata,   Ombonella,  Desh. ,  coq.  foss.  des 
ciiv.  d[e  Paris,  t.  1 ,  pi.  7  x  8  et  9, 

(5)  Venus  monstrosa',  Chemn.,  VII.  4,J  >  44^-6. 


** 
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Les  Mactbes,  proprement  dites.  (Mactba.  Lam.  ) 

* 

Le  ligament  est  accompagné  à*  la  valve  gauche,  en  avant 
et  .en  arrière,  d*hoe  lame  saillante  qui  pénètre  entre  deux 
lames  de  la  valve  opposée.  Tout  près  du  ligament  vers  la 
lunule  est  départ  et  d'autre  une  petite  lame  en  chevron. 
Les  tubes  sont  réunis  et  courts  (i).' 

Nous  tn  avons  quçlques-unes  sur  nos  côtes. 

>  « 

Dans  les  Lavignons,  les  lames  latérales  sont  presque 
effacées;  on  ne  voit  qu'une  petite  dent  près  du  ligament  in- 
terne ,  et  on  observe  en  outre  un  petit  ligament  extérieur  ; 
le  côté  postérieur  de  la  coquille  est  le  plus  court.  Les  valves 
bâillent  un  peu.  Les  tubes  sont  séparés  et  fort  longs,  comme 
dans  les  tell  ines.    ' 

Nous  en  avons  une  sur  nos  côtes  (  Chemn. ,  VI,  ht  ,  ai  , 
sous  le  nom  de  Mya  hispanica) ,  qui  vit  à  plusieurs  pouces 
sous  la  vase  (2). 

La  cinquième  famille  des  acéphales  testacés ,  ou 

Les  ENFERMÉS  (3) , 

Aie  manteau  ouvert,  par  le  bout  antérieur,  ou 
'ers  son  milieu  seulement ,  pour  le  passage  du  pied , 


(1)  Le  genre  Màctra.  de  Gmel.  peut  rester  tel  qu'il  est,  quand  on  en  a 
retiré  les  Lavignons  et  les  Lutraires;  mais  les  espèces  sont  loin  d'être 
ton  distinguées.  Ajoutez  Mya  australes,  Chemn,,  VI,  ni,  19  ,  20. 

Les  Ertcines  ,  Lam.,  sotft  voisines  des  maotres  et  assez  mal  caractéri- 
ses. Voyez  Arin.  mus.,  IX,  xxxi,  et  Deshayes,  ctfq.  foss. ,  I,  vi;  une 
partie  rentrera  peut-être  dans  les  c  rassa  telles. .  Les  Amphidesm^s  de. 
M-Lamarcl,ou  les  Ligules 'de  Moniagu,  paraissent  voisines  des  Mac~> 
***>  mais  elles  sont  trop  mal  connues  pour  qu'où  puisse  leur  assigner  des; 
ictères  diitlnctifs. 

\?)  Gtnel.  Fa  nommée  mal  à  propos  Mactrapiperala. 

Ajoute»  tilaclra  papjrracea ,  Cheum.,  VI,  xxm  ,  a3i  ;  —  M.  compla- 
natat  \à.f  xxiv,  a38  ;  ^~  Mya  nicSarica ,  id.,  ni  ,  17,  18. 

(*)  M.  de  Blainvillc ,  de  cette  famille  en  fait  deux $  ses  Pyloridées  et 
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et  prolongé  de  l'autre  bout~en  un  tube*  Rouble  qui 

sort  de  la  coquille,  laquelle^  est  toujours  bâillante 

pat»  ses  extrémités,  Ils  yivent  presque  tous  enfoncés 

dans  le  sable ,  dans  la  vase  /  dans  les  pierres  ou  dans 

des  bois'. 

Les  Myes.  (  Mta.  L.  ) 

N'ont  que  deux  valves  à  leur  coquille  oblongue ,  dont 
la  charnière  varie.  Le  double  tube  forme  un  cyliridre 
cbarnu  ;  le  pied  est  comprimé;  Jes  formes  de  la  char- 
nière ont  donné  à  MM.  Daudin ,  Lamarck,  etc.,  les  sub- 
divisions suivantes  (1),  dont  les  trois  "premières  ont  le 
ligament  interne. 

Les  Li/traires.  (  Lutraria.  Lam.  ) 

Ont  comme  les  mactres  un  ligament  inséré  de  part  et 
d'autre  dans  une  large  fossette  triangulaire  de  chaque  valve, 
et  en  avant  de  cette  fossette  une  petite  dent  en  chevron  ; 
mais  les  lames  latérales  manquent;  les  valves  très  bâillantes, 
surtout  au  bout  postérieur  par  lequel  sort  le  gros  double 
tube  charnu  de  la  respiration  et  de  l'anus ,  les  ramènent 
dans  cette  famille.  Le  pied  qui  sort  à  l'opposite  ,  est  petit 
et  comprimé. 

On  en  trouve  dans  le  sable  des  embouchures  de  nos 
fleuves  (s*)'. 


les  ^.DESMAciss.  Les  dernières  comprennent  les  Pholades ,  les  Tarcts  et 
le»  Fistulanes $  les  premières  tous- Jes  autres,  et  même  VAnwoir. 

Nous  devons  remarquer  au  reste  que  l'on  a  établi  dans  celte  famille  et 

flansla  précédente  un  assez  grand  nombre  de  genres  trop  peu  caracte- 

.  TÎtës  pour  que  nous  ayons  cru-dcVoir  les  adopter. 

yi)  AT.  B.  La  moitié  des  Mjrà-âe  Gmel.  n 
genre  ni  même  à  cette  famille  ;  mais  aux  VulstlUs ,  aux  Midètes ,  aux 
mactres ,  etc. 

(a)  Mactra  lutraria,  List.,  4*5,  a.^9  j  Êbemn.,  VI,  xxiv,  240,  i^i $ 
—  Mya  oblonga ,  id.,  ib.,  I.Ï,  1  a  ;  —  rfcosta,  Conch*,  brit.,  XVÎ1  ;  4  j 
Gualtr,  90,  A ,  ûg.  min. 


^appartiennent  ni  à  ce 


I 

/ 
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m       * 

Les  Mtes  proprement  dites.  (  Mïa.  Lam.  )        ,     . 

Ont  à  une  valve,  une  lame  qui  fait  saillie  dans  l'autre 
valve  ;  et  dans  celle-ci  une  fossette.  Le  ligament  va  de  cette 
fossette  a  cette  lame. 

Nous  eu  avons  quelques-unes  le  long  de  nos  côtes  dans  le 
sable  (i). 

On  doit  rapprocher  de  ces  myes 

Les  Anatwes.  Lam. 

Qui  ont  à  chaque  valve  une  petite  lame  saillante 'en 
dedans,  et  le  ligament  allant  de  Tune  à  l'autre. 

On  en  connaît  une ohlongue excessivement  mince,  dont 
les  valves'  sont  soutenues  par  une  arête  intérieure  {3); 
et  une  autre  de  forme  plus  carrée  qui  n'a  point  cette 
arête  (3). 

Dans  les  Solemyes  ,  Lam.  ,  le  ligament   se  montre  au 
dehors  de  la  coquille.  Une  partie  reste  attachée  dans*  un 
cuilleron    horizontal  intérieur   de  chaque  valve.    Il  n'y  -a 
point  d'autre  dent -cardinale;  un  épiderme  épais  dépasse  1  es- 
bords  de  la  coquille. 

11  y  en  a  une  espèce  dans  la  Méditerranée  (  Tellina 
togata  ) ,  Poli ,  II ,  xy  ,  20  (4). 

Les  Glyctmeres.  (  GIutcymeris.  Lam. ,  Cyrtodaire.   Daud.  ) 

N'ont  à  leur  charnière  ni  dents,  ni  lames  ni  fossettes  , 
mais  un  simple  renflement  calleux ,   derrière  lequel   est  un 

(1)  Mya  iruncata  :  L.  Chemn.,  VI,  1,  1,  2;  —  M.  arenaria,  ib. 
3,4. 

(a)  Solen  anaùnus>  Ckemn.,  VI,  yi ,  46-48. 

(3)  Encycl. ,  a3o ,  6,  sous  le  nom  de  Corbule;  — An.  hispidula  , 
Nob.,  m.  s.  vert.  Egypt.,  coq.,  pL  vu,  f.  8.  Je  pense  que  lés  Rupiçoles, 
Fleoriau  de  Bellév.  (Voy.  Roissy,  VI ,  44°)  »  .doivent  être  voisines  de  ce 
soos-gehre.  Elles  vivent  dans  l'intérieur  des  pierres ,  comme  les  Pétri- 
<«>& ',  les  Pholades ,  etc. 

(fl  Laftouvelle-ffollahde  en  fournit  une  autre  espèce  (  Sol.  australUy 
Um.)  ' 
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ligament  extérieur.    Leur  animal    ressemble    à   celui    des 

myes. 

L'espèce  la  plus  connue  (Mya  Siliquay  L.,  Chemn. ,  XI, 

ig3  f.  194  )  9  vient  de  là  mer  glaciale.' 

>  • 

Les  Panopes  (  Panopea.   Mesnard.  Lagr.  ) 

Ont  en  avant  du  renflement  calleux  dos  précédentes  une 
forte  dent,  immédiatement  sous  le  sommet,  qui  croise  avec 
une' 'dent  pareille  de  la  valve  opposée  j  caractère  qui  les 
rapproche^  des  solens.  On  en  connaît  une  grande  espèce, 
des  collines  du  pied  de  l'Apennin,  ou 'elle  est  si  bien  con- 
servée qu'on  l'a  crue  quelquefois  tirée  de  la  mer  (4)* 

Peut-être  pourrait-on  en  séparer  une  autre  espèce  fossile, 
qui  ferme  presque  entièrement  au  bout  antérieur  (5). 

Qn'peut  mettre  à  la  suite  de  ces  diverses  modifications  des 

myes , 

Les  Pandores.  Bru  g. 

Qui  ont  une  valve  beaucoup  plus  plate  que  l'autre,  un 
ligament  intérieur  placé  en  travers,  accompagné  en  avant 
.d'une  déni  saillante  fie  la  valve  plate»  Le  côté  postérieur  de 
la  coquille  est  alongé.  L'animal  rentre  plus  complètement 
dans  sa  coquille  que  les  précédents  ,  et  ses  valves  ferment 
mieux ,  mais  il  a  les  mômes  mœurs. 

.    On  n'en  connaît  bien  qu'une  espèce  de  nos  mers  (1). 

Ici  viennent  encore  se  grouper  quelques  petits 
genres  singuliers. 

Les  By:ssomies.  Cuv. 
Dont  les  coquilles,,  oblongues  et  sans  dent  marquée/ 

..  : * *        ' '■ 

(4)  Myà  glycimeris,  Lu, Chemn.,  VI,  m.  Une  espèce  très  voisine, 
mais  un  peu  plus  courte ,  habite  la  Méditerranée.  Il  y  en  a  une  autre  fos- 
sile près  de  Bordeaux. 

(5)  Panope  de  Faujas ,  Mesnard  Lagr.,  Ann.  Mus.,  IX,  xn. 

C'est  dans  ce  voisinage  que  doivent  venir  sans  doute  les  Saxicaves  de 
M.Pleuriaude  Bellevue,  petites  coquilles  creusant Tiutérieur  des  pierres. 
ViJ.,  Roissy,  VI.  441- 

(1)  TelUna  fnœquhalvis ,  Chemn. ,  VI,  x\ ,  106,  et  pour  l'animal 
Poli.,  II,  xv,  7. 
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ont  l'ouverture  pour  le  pied  à  peu  près  dans  le  milieu 
de  leurs  bords  et  vis-à-vis  des  sommets. 

Ils  pénètrent  aussi  dans  les  pierres,  les  coraux. 

On  en  a  un  très  nombreux  dans  la  mer  du  Nord,  qui  est 
pourvu   d'un  byssus  (1). 

Les  Hiatelles.  (Hiatella.  Daud.  ) 

Ont  la  coquille  baillante ,  pour  le  passage  du  pied , 
vers  le  milieu  de  ses  bords ,  comme  les  précédents,  mais 
leur  dent  de  la  charnière  est  un  peu  plus  marquée.  Leur 
coquille  a  souvent  en  arrière  des  rangées  d'épines  sail- 
lantes. 

Elles  se  tiennent  dans  le  sable ,  les  zoophytes,  etc. 

La  mer  du  Nord  en  possède  une  petite  (2). 

Les  Solen  s.  (Solen.  L.) 

Ont  aussi  la  coquille  seulement  bivalve,  oblongue  ou 
alongée ,  mais  leur  charnière  est  toujours  pourvue  de 
dents  saillantes  et  bien  prononcées,  et  leur  ligament 
toujours  extérieur. 

Les  Solens  proprement  dits.  (Solen.  Cuv.)  Vulgairement 

manches  de  couteau. 

Ont  la  coquille  en  cylindre  alongé,  et  deux  ou  trois 
dents  à  chaque  valve,  vers  l'extrémité  antérieure  par  où 
sort  le  pied.  Celui-ci  ost  conique  et  sert  à  l'animal  à  s'en- 
foncer dans  le  sable  qu'il  creuse  avec  assez  de  vitesse  quand 
d aperçoit  du  danger. 

Nous  en  avons  plusieurs  le  long  de  nos  côtes  (3). 

Ça)  Mytilus  pholadis9  Mûll.,  Zool.,  Dan.,  lxxxvii,  i,  a  ,  3,  on  mya 
hûfera,  Fabr.,  Grcnl. 

(2]  Solen  minutus,  L.,  Cliemn.,  VI,  vi,  5i,  5a,  ou  mya  arctica, 
ftbric.,Groënl.  qui  parait  le  môme  que  Yhial.  à  une  fonte,  Bosc,  co<;.. 
**»i  xxi,  1  ;  —  Yhiat.  tï  deux  fonUs ,  id.,  ih.,  a. 

(3)  SoUn  vagina,Chcnm.,  VI,  îv,  36-28  ;  —  S.  siliqua ,  ib.,  ag ;  — 
&  enw,  ib.,  3o;  —  S.  maxùnus,  ib.,  v,  35;  —  S.  culteUus,  ib.,  3;. 
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■»  *  ■ 

-  On  pourrait  distinguer  le*  espèces  où  le*  dents  «e  rappro- 
chent du  milieu  $  les  uns  ont  encore  la  coquille  longue  et 
étroite  (1)  ;   . 

D'autres  l'ont  plus  large  et  plus  courte  ;  leur  pied  est  très 
gros.  Nous  en  avons  de  ceux-ci  dans  la  Méditerranée  (i). 

Dans 

Lès  Sakguinolaires.  (  Sanguuiolaria.  La  m.  ) 

La  charnière  est  à  peu  près  comme  dans  les  solens  larges, 
et  de  deux  dents  au  milieu  de  chaque  valve;  mais  les  valves 
ovales  se  rapprochent  beaucoup  plus  à  leurs  deux  bouts,  où 
éljes  ne  fout  que  bâiller,  comme  dans  certaines  mactres  (3). 

Les  Psammobies  (  Psammobia.  Lam.  ) 

Diffèrent  des  sanguinolaires  ,  parce  qu'elles  n'ont  qu'une 
dent  sur  une  valve  au  milieu  f  quï  pénètre  entre  deux  de  la 
valve  opposée  (4). 

Les,  Psammothees.  (  Psammothea.  Làm.  ) 

Sont  indiquées  comme  n'ayant  à  chaque  valve  qu'une 
seule  dent  /mais  d'ailleurs  semblables  aux  psammobies  (5). 

Les  Pholades  ou  Dails.  (Pholas.  L.  ) 

Ont  deux  valves  principales  larges  et  bombées  du  côté 
delà  bouche,  se  rétrécissant  et  s'alongeantf  du  côtéop- 

(i)  Sùttn  legumen ,  Chemn.,  VI,  y,  32-34* 

(aj  Solen  strigilatus,  Ghemn.,  VI,  Vf,  4I"4^î  —  «S.  radiatus ,  id.,  v, 
•3.8-4°;  —  «&  mini/nus ,  ib.,  3i  ;  —  S.  coaxctatus,  vi ,  45;  —  S.  tiesper- 
tinus ,  id.,  vu,  6o.  Ces  deux  divisions  sont  devenues  le  genre  Solxcurtk  , 
de  M.  de  BlainviUe. 

(3)  Solen  sanguilonentus ,  Chemn.,  VI,  \rii,  56;  —  S.  roseus,  ib.,  55. 

(4)  Tellina  gari ,  Llnn.,  Poli,  i5,  a3;  —  Solen  v  es per  tinus ,  Chemn., 
VI,  7,  59;  —  Psammobia  maculosa  Lam.  ?  Egypt.,  Coq  ,  pi.  "8,  %.  1; 
Psamm.  elongata;  Lam.  Egypt.,  pi.  8,  fig.  2. 

(5)  Psammothea  violacea ,  Lam.,  etc. 

iV.'  j6VM.  de. Blain ville  réunit  ces  deux  genres  en  celui  qu'il  nomme 
P&ammocole.  Au-  total,  ils  diffèrent  bien  peu  des  sanguinolaires, 
On  doit  oBserver  avec  beaucoup  de  précaution  ht  coquille  parce  que  le 
plus  souvent  leurs  dents  sontYas&e'es. 
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posé ,  et  laissant  à  chaque  bout  une  grande  ouverture 
oblique;  leur  charnière  a,  comme  celle  des  myes  pro- 
prement dites,  une  lame  saillante  d'une  valve  dans 
l'autre ,  et  un  ligament  intérieur  allant  de  cette  lame  à 
une  fossette  correspondante.  Leur  manteau  Je  réfléchit 
en  dehors"  sur  la  charnière  et  y  contient  une  et  quelque- 
fois deux  ou  trois  pièces  calcaires  surnuméraires.  Le 
pied  sort  par  l'ouverture  du  côlé  de  la  bouche  qui  est 
la  plus  large,  et  du  bout  opposé  sortent  les  deux  tubes 
réunis'  et  susceptibles  de  se  beaucoup  dilater  en  tout 
sens. 

Les  pholades  habitent  des  conduits  qu'elles  se  prati- 
quent les  unes  dans  la  vase ,  les  autres  dans  l'intérieur 
des  pierres,  comme  leslithodomes,  les  pétricoles  ,  etc. 

On  lés  recherche  à  cause  de  leur  goût  agréable.   - 

Nous  eu  avons  quelques  espèces  sur  uos  côtes ,  tel  est 
le  Bail  commun  (  Pholas  doc (y lus  ,  L.  ),  Chemn. ,  VIII ,  ci , 

859(0-  . 

Les  Tarets.  (Tereijo.  L.) 

Ont  le  manteau  prolongé  en  un  tuyau  beaucoup  plus 
long  que  leurs  deux  petites  valves  rhomboïdales  , 
et  terminé  par  deux  tubes  courts,  dont. la  base  est 
garnie  de  chaque  côté  d'une  palette  pierreuse  et  mobile. 
Ces  acéphales  pénètrent  tout  jeunes,  et  s'établissent  à 
demeure  dans  l'intérieur  des  bois  plongés  sous  l'eau, 
tels  que  pieux ,  quilles  de  navires ,  etc.,  et  les  détruisent 
en  les  criblant  de  toute  part.  On  croit  que  pour  s'en- 
foncer à  mesure  qu'il  grandit,  le  taret  creuse  ces  bois  à 
"aide  de  ses  valves  ;  mais  ses  tubes  restent  vers  l'ouver- 
ture par  où  il  est  entré ,  et  où  il  amène  l'eau  et  les  ali- 
ments par  le  mouvement  de  ses  palettes.  Le  canal  où  il 
w  tient  est  tapissé  d'une  croûte  calcaire  qu'il  a  trans- 

■  • 

(i)  Ajoutez  PhoL  orientais ,  ib.,  860  ,  qui  n'est  peut-être  qu'une  va- 
riété de  Dacljrlus;  —  Phol.  costala  ,  ib.,  863  ;  —  Ph.  crispata ,  id.,  en, 
872-874  ;  _  ph0im  pusiUa  ,  ib.,  867-71  ;  —  Phol.  striala  ,  ib.,  864-66. 
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sudée  y  et  qui  lui  forme  encore  une  sorte  de  coquille  ta- 
bule use.  Ces  animaux  sont  très  nuisibles  dans  les  ports 
de  mer. 

L'espèce  commune  (  Teredo  navalis  *  L.  )  apportée , 
dit-on ,  de  la  Zone-Torride ,  a  menacé  plus  d'une  fois  la 
Hollande  de  sa  destruction,  en  ruinant  ses  digues.  Elle 
est  longue  de  six  pouces  et  plus,  et  a  des  palettes  simples. 

Les  pays  chauds  en  produisent  de  plus  grands  ,  dont  les 
palettes  sont  articulées  et  ciliées.  On  doit  les  remarquer  à 
cause  de  l'analogie  qu'elles  établissent  avec  les  cirrhopode*. 
Tel  est  le  Teredo  palmulatus ,  Lam.  y  Adans.  ,  Ac,  des 
*c.  y  fjSg  ,  pi.  9 ,  fig.  il  (les  Palettes.  ). 

On  a  distingué  des  Urets ,  * 

Les  Fistulanes.  (Fistulana.  Brug.  ) 

Dont  le  tube  extérieur  est  entièrement  fermé  par  le 
gros  bout,  et  ressemble  plus  ou  moins  à  une  bouteille  ou 
à  une  massue;  on  l'observe  tantôt  enfoncé  dans  des  bois 
ou  des  fruits  qui  apparemment  avaient  été  plongés  sous 
l'eau,  tantôt  simplement  enveloppé  dans  le  sable.  L'ani- 
mal a  d'ailleurs  deux  petites  valves  et  deux  palettes 
comme  les  tarets.  Il  ne  nous  en  vient  de  frais  que  "des 
mers  des  Indes  ;  mais  nos  couches  en  recèlent  de  fos- 
siles (t). 

On  doit  en  rapprocher 

Les  Gastrochènes.  (Gastrocblena.  Spenglér.  ) 
Dont  les  coquilles  manquent  de  dents,  et  dont  les 


(i)  Teredo  clava  ,  Gmel.,  Spengl.,  Naturforscb.,  XIII,  i  et  1 1,  cop., 
Encycl.  mélhod.,  ver»,  pi.  clxvii,  f.  6-16.  C'est  le  Fistulana  gregata  , 
Lamarck?  —  Teredo  utriculus^  Gm„  Naiurf.,  X,  1,  10,  probablement 
le  même  que  Fistulana  la  ge  nu  la ,  Lam..,  Ençycl.  mélb.,  I,  c ,  f.  a3  ;  — - 
Fistulana  clava  ",  Lam. ,  ib.,  17-23. 

Il  est  probable  que  iè  Pholas-teredula ,  Pall.,  novvact.,  Petrop.,  II , 
vi,  20,  est  aussi  une. Fistulane. 
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bords  ,  très  écartés  en  ayant ,  y  laissent  une  grande 
ouverture  oblique,  vis-à-vis  de  laquelle  le  manteau  a 
un  petit  trou  pour  le  passage  du  pied.  Le  double  tube 
qui  rentre  entièrement  dans  la  coquille  est  susceptible 
de  beaucoup  d'alongement. 
H  par&tt  constant  qu'elles  ont  un  tube  calcaire  (1). 

'  Les  ud  es  ont ,  comme  les  moules,  les  sommets  h  l'angle 
antérieur  (a);  .d'autres. les  ont  plus  rapprochés  du  milieu  (3). 
Elles  vivent, dans  l'intérieur  des  madrépores    qu'elles 
percent* 

On  a  reconnu  parmi  les  fossiles  deux  genres 
d'acéphales  munis  de  tuyaux,  comme  les  tarets, 
taàis  dont  le  premier  > 

Les  Térédines.  (Teredinà.  Lam.  ) 

À  un  petit  cuilleron  en  dedans  de  chacune  de  ses 
valves  et  unepetite  pièce  libre  en  forme  d'écusson  à  la 
charnière  (4)- 

L'autre , 

Les  Clavàgelles.  (Clavagella.  Lam.  ) 

£  une  de  ses  valves  saisie  par  le  tube ,  qui  laisse 
néanmoins  l'autre  libre  (5). 

Il  j'en  trouve  une  espèce  vivante  qui  se  tient  dans  les  madré- 
pores des  mers  de  Sicile  et  qui  a  été  décrite  par  M;  Audouin, 

Quelques-uns  croient  aussi  pouvoir  placer  dans 

cette  famille  ' 

Les  Arrosoirs.  .  (  Aspergillum.  ) 

Dont  la*coquille.est  formée  d'un  tube  en  cône  alongé, 

(1)  MM.  Tnrton ,  Desbaye*  et  Audouin  ont  observé  ce  tube. 

(2)  Pholas  hians,  dhemn.j  X ,  clxxu,  1678,  1679. 

(3)  Id.j  ji 68 1 ,  espèce  très  dil  fer  ente  de  la  précédente,  que  Chemn. , 
n'a  pas  assez  distinguée; 

(4)  Teredinà  pertonaia.  Lam.  et  Besb. ,  fois,  de  Paris.  I.  pi.  1,  f.  a 3- 28. 

(5)  Cl.echinata.y  Lanu,  An'.,  Mus.  Xlloau  19,  Cl.  coronata,  Desb.  j 
foss.,  par.  I.  v.  1 5,  16. 
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fermé  au  bout  le  plus  large  .par  un  disque  percé  d'un 
grand  nombre  de  petits  trous  tubuleux;  les  petits  tubes 
de  la  rangée  extérieure ,  pins  longs  ^  forment  autour  dé 
ce  disque  comme  une  corolle.  Le  motif  pour  les  rappro- 
cher des  acéphales  à  tuyaux,  c'est  que  l'on  voit  «ur  un 
endroit  du  cône  une  double  spillie  qui  ressemble  réelle- 
ment à  deux  valves  d'acéphales  qui  y  seraient  enchâs- 
sées. Ffi^s  anciennement,  les  rapports  de  ces  petits  tubes 
avec  ceux  qui  enveloppent  les  tentacules  de  certaines  té- 
rébelles  avaient  fait  supposer  que  cet  animal  appartenait 
aux  annélides. 

L'espèce  la  plus  connue ,  V Arrosoir  de  Ja$at  Martini , 
Conch.,  I,  pi.  i;  f.  7,  est  longue  4e  sept  ou  huit  pouces-  (f) 
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DEUXIÈME  ORDRE  DES  ACÉPHALES. 

LES  ACÉPHALES  SANS  CQQUILLES  (2). 

Sont  en  très  petit  nombre  et  s'éloignent'  assez 
des  acéphales  ordinaires  pour  que  l'on  pût  en  taire 
une  classe  distincte  si  on  le  jugeait  convenable. 
Leurs  branchies  prennent  des  forrfies  diverses ,  mais 
ne  sont  jamais  divisées  en  quatre  feuillets;  la  co- 
quille est  remplacée  par  une  substance  cartilagi- 
neuse }  quelquefois  si  mince  qu'elle  est  flexible 

comme  une  membrane. 

Nous  ep  faisons  deux  familles  5  4a  première  cetm- 


_r 


(i)  Aj.  V  Arrosoir  â  manchettes.  Sav. ,  Ég.  ,"coq. ,  pi,  xiv,  f.  9. 

(a)  C'est  ce  que  M.  'de  Blainvïjle  a  nommé  depuis  Acéphalophorts 
hétcrqbr anches.  Quant  à  M.  de  Lamark,  il  en  fait  une  osasse  à  part'  cjulr 
nomtae TtJwiCLERs ,  -et  qu'il  place  entre  ses  radiaires  et  ses  vers  ;  mais 
ces  atômaux  ayant  un  cerveau-,  des  nerfs,  un  cœur,  des  vaisseaux ,  un 
foie  7  etc. 7  cette  collocation  est  inadmissible. 
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{rend  -1&  genres  dont  les  individus  sont  isolés  et 
sans  connexion  organique  lès  ngs  avec  les  autres  , 
quoiqu'ils' vivent  souvent  en  société. 

Les  Biphores.  Brug.  (  Thalia.  Broton.  Salpa 

etDAGTSA.  6m.) 

Ont  le,  manteau  et  son  epveloppe  cartilagineuatrovalés 
oa  cylindriques ,  et  ouverts  aux  deux  bouts.  Du  côté  dé 
l'anus ,  l'ouverture  est  transverse ,  large  et  munie  d'une 
valvule  /  qui  permet  seulement  l'entrée  de  Veau ,  et  non 
pas  sa  sortie;  du  côté  de  la  bouche,  elle  eét  simplement 
fabuleuse»  Des  bande*  musculaires  ambrassent  le  man- 
teau et  contractent  le  corps*  L'animal  se  meut  en  faisant 
entier  de*  l'eau  par  l'ouverture  postérieure,  qui  a  une 
valvule  ,  et  en  fa  'faisant  sortir^r  celle  du  côté  de  la 
bouche*,  ensorte  qu'il  est 'toujours  poussé  en  arrière ,  ce 
quia  fait  prendre  j  par  quelques  naturalistes,  son  ou- 
verture postérieure  pour  sa  véritable  bouche  (1).  Il  nage 
aussi  généralement  le  dos  en  bas.  Ses  branchies  forment 
un  seul    lutte  ou  ruban  muni  de  vaisseaux  réguliers , 
placé  en  echarpe  dans  le  milieu  de  la  cavité  tubùleuse 
du  manteau,  ensorte* que  l'eau  le  frappe  sans  cesse  en 
traversant  cette  cavité  (a).  Le  cœur,  les  viscères  et  le  foie 
sont  pelotonnés  près  de  la  bouche  et  du  côté  du  dos; 
mais  la  position  de  Ppyaire  varie..  Le  manteau  et  son 
enveloppe  brillent  au  soleil  des  couleurs  de  l'iris,  et 


■r-t 


(i)  C'est  ce  qui  est  arrivé  encore  a  M.  de  Chamisso,  dans  sa  Diss.  des 
Salpa.  Berlin,  1819 ,  et  a  d'autres  d'après  lui;  mais  il  est  évident  qné  de 
ce  qu'on  animal  nage  le  dos  en  bas  et  la  tète  en  arrière,  ce  n'esjt  pas  une 
raiwn  pour  changer  les  dénominations  de  ces  parties.  C'est  ainsi  que  l'on 
t'est  mépris  sur  l'organisation  des  Pufrotrachéiu,  parce  qu'elles  nàsent 
tenions  le  dos  en  bas  ;  ce  qui  arrive  du  reste  à  une  infinité  de  Gcuiéro- 
podet^yte  on  sans  coqa^lle. 

(»)  Quelques  auteurs  disent  que  ce  tube  est  percé  aux  deux  bouts/  et 
que  Peau  le  traverse  ;  e'est  ce  dont  j'ai  cherebé  inutilement  à  msassnrer; 

11" 
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sont  sî  transparents,  que  Ton  voit  au  travers  toute  râ* 
natomie  de  l'animal  :  dans  beaucoup  d'espèces  ils  ont 
de»  tubercules  perforés.  On  a  vu  quelquefois  l'animal 
sortir  de  son  enveloppe  sans  paraître  souffrir-  Ccf  que 
les  biphores  offrent  de  plus*  curieux,  c'est  mie  pendant 
long-temps  ils  restent  unis  ensemble ,  comme  ils  l'é- 
taient dan  s  l'ovaire,  et,  nagent  ainsi  en  longues  chaînes, 
où  lés  individus  sont  dis  rosés*  en  différents.ordres ,  mais 
toujours  Selon  le  même  dans  chaque  espèce. 

M.  de  Ch  a  mis  so  assure  avoir  constaté  un  fait  beau  coup 
plus  Singulier  encore >  c'est  que  les  injdividus  qui  sont 
sortis  ainsi  d'un  ovaire  multiple  n'en  ont  point  de  pa- 
reil ,  mais  produisent  seulement  "des  individus  isolés  et 
assez  différente  pour  la  forme,  qui,  eux,  donnent  des 
ovaires  pareils  à  celui  dont  esfcsortie  leur  mère,  en  Sorte 
qu'il  y  aurait  alternativement  une  génération  peu  nom- 
breuse d'individus  isolés ,  et  une  génération  nombreuse 
d'individus  aggrégés ,  et  que  ces  deux  générations  alter- 
nantes ne  se  ressembleraient  pas  (i). 

Il  est  certain  que  l'on  observe  dans  quelques  espèces 
de  petits  individus  adhérents  dans  l'intérieur  des  grands 
par  une  sorte  de  petit  suçoir  particulier  et  d'une  forme 
différente  de  ceux  qui  lés  contiennent  (s). 

On  trouve  de  ces  animaux  en  abondance  dans  la  Mé- 
diterranée et  les  parties  chaudes  de  l'Océan;  ils  sont 
souvent  doués  de  phosphorescence. 

Les  Thalia,  IJrown.  out  une  petite  crête  ou  nageoire  ver- 
ticale vers  le  bout  postérieur  du  dos  (3). 


.  (0  Gharnisso,  loc.  cit.  i,  p.  4- 
(a)  Poyvzmow  Mém.  sur  les  Biphores ,  fig.  h» 

>  (3)  Holothuria  Thalia ,  Cm.,  Br.,  Jam.,  xlih  ,  3  ;  — -  H*  caudata,  ib., 
4  i  — -  H-  denudûta,  Encycl.  méthod.,  vers  *  Lxxxym  ;*—  Salpa  cristata, 
Cov.,  Ann.  Mus.,  IV,  lxViii  ,  i ,  représenté  9011s  le  nom  3e  Dagysaj 
Hotte,  Lect.,on  comp.  anat..,  II,  lxiii^  —  fialpa  pinnata ,  Forsk.* 
*xxv»  B.  . 
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Parmi  lç»  Salpa  proprement  dita ,  les  uns  ont ,  dans  l'é- 
paisseur du  manteau,  'au-dessus  de  la  masse  des  viscères  , 
une.plaque  gélatineuse^  de  couleur  foncée  ,  qui  pourrait  être 
un  vestige  de  coquille  (13. 

D'autres  n^r  ont  qu'une  simple  proéminence  de  la  mémo 
substancenque  le  reste  du  manteau ,  mais  plus  épaisse  (a). 

D'autres  n'ont  ni  plaque  oLproéminencc ,  mais  leuf  man 
teau  est  prolongé  de  quelques  pointes  ,  et  parmi  ceux-là , 

il"  y  tn  a  qui  ont  une  pointe  à  chaque  extrémité  (3). 

D'autres  'en  ont  deux  à  l'extrémité  la  plus  voisine  de  la 
bouche  (4K  ct  ih^ine  trois  et  davantage  (5). 

Qùelques-un£S  n'en  ont  qu'utfe  à  cette  même  extrémité. (6). 

Le  «plus  grand  nombre  est  simplement  ovale  ou  cylin 
drique  (7).  ■  * 

Les  àtodies.  (Ascidia.  Lin.  )  Thetyon  des  Anciens. 

Ont  le, manteau  et  son  enveloppe  cartilagineuse,  qui 

•<— —  . 

(1)  Salpa  seutigera ,  Cuv.,  Ann.  Mas.,  IV,  lxviii,  4>  5,  probable* 
ment  le  même  que  le  Salpa  gibbq ,  Bosc,  vers ,  II ,  xx ,  5. 

(2)  $atpa:Tiletiï  •>  Cav.,  loc.,  cit.,  3  j  —S.punctata ,  Forsk.,  zzv^G.) 
—  S.  pelagka,  Bosc.,  loc*  cit.,  4;  -f  5.  mJundûhiUforrnis ,  Qaoy  et 
Gayra.,  Voyage  de  Freyc,  Zool.  74»  *•  *3« 

(3)  Salpa  maxima.9¥onlL. ,  xxxv,  A.;  wViS.  fusifnrmis,  Cuy.,  loc., 
<&<,  10 ,  peut-être  le  même  que  Forsk.,  xzzvi  ;  —  «S,  mycronata ,  ib.  % 
Ck;  *w*î.  aspeça,  Cbainissô  ,  f.  iv.  ;  -»-£,  runçinata^ià^  f.  V ,  G.  H,  I. 
M*U  selon  l'auteur,  c'est  la  génération  abrégée  «Tune  espèce  dont  l'autre 
génération  est  cylindrique. 

(4)  Salpa  démocratie* ,  Forsk. .  xxjtvi ,  G.;  —  «S.  longicauda,  Qaoy 
etGaym.  Voyage  de  Freyc,,  pi.  73 ,  f.  8;  — S.  costata,  ib.,  t.  ak 

(5)  S.  Iricuspis,  ib.,  f.  6;  — £.  Spinosa,  Otto.,  Nov.  act.nat.  Car., 

t.        ,  pi.  XLII,  f.    I,  ''*- 

.  (6)  Holothurid  zonaria  ,  Gm.,  Pall.,  Spic,  X,  i5  17»  -*-  Thalia  lin- 
gulata*  Bfamenb.,  Abb  ,  3o. , 

(7)  &1//MZ  octofora,  Cuv,,  Iqc.  cit.,  7';  peut-être  le  même  que  les  petks 
Dafysa ,  Home ,  loc  cit.,  lxxcii  ,  1 ,'  —  »$.  af ricana ,  Forsk.,  xxxvf ,  C.$ 
*-  S.fasciaia ,  ib.,  D.  ;  — -  6\  confederata ,  ib.,  A. ';  peut-être  le  même 
qijë'o7.  g&fa ,  Bosc,  loc.  cit.,  Y,  a  ,*&  ;  —  S.  polrcraticm,  îb.,  F,  ;  —  & 
cylindrica,  Cuv.,  loc'.  cit.,,  8  et  <£j  —  Dagysa  strumo*ai'Rome  ,  1.  c. , 
tm ,  1  ;  -*-.  i£.^m#^a  jGliamis*^  X  ;  —  £.  cœwtoçené ,  id,  «;  — 
&  vaginéUa  %  icf. ,  vu  ;■  et  plusieurs  autres. 
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€pt  souvent  très  épaisse,  en  forme  de  sacs,  fermés  de  toute 
part,  excepté  à  deux  orifices  qui  répondes  t  aux  deux 
tubes  de  plusieurs  bivalves , .  et  dont  l'un  sert  ,de  pas? 
sage  à  Peau  >  et  1  autre  d'issue  aux  excréments!  Leurs 
branchies  for  nient  'un  granjl  sac,  au  fond  duquel  est  la 
bouche,  et  près  de  cette  bouche  est  la  masse  des  viscères* 
L'enveloppe  est  beaucoup  Jlus  ample  que  le  manteau 
proprement  dit*  Celui-ci  est  fibreux  et  yasculairé  j  ou  y 
voit  un  des  ganglions  entre  les  deux  tubes.  Ces  animaux 
se  fixent  au*  rochers  et  aux  autçç$  cçrps,  et  sont  privés 
dé  toute  locomotion;  leur  principal  signe  de  vie  consiste 
dans  l'absorption  et  l'évacuation  de  l'eau  pay  un  de'  leurs 
orifices;  ils  la  lancent  assez  loin  quand  on  les  inquiète. 
On  en  trouve  en  grand  nombre  dauë  toutes  ks  mers , 
et  il  yen  a  que  l'on  mange  (i). 


(i)  Tout  le  genre  Asciâia  de  Gm.»  auquetil  faut  ajouter  YA*c  gela~ 
tina ,  Zool.  dan.,  xlui; —  YAsc.  jyriformiê,  ib.,  clvi  5  —  Je  Salpd  sir 
phoy  Forsk.,  xlui,  C. f  —  V Ascidia  microcosmus,  JRedi^opusc,  III, 
Plane,  app.,  VII  ,1e  même  que  VAsc.  suleata^  Coquebert,  Ballet,  des 
Se,  avr.  1797,  I,  1  \  —  VAso*  gèandiformis>  Coqueb.,  ib.  — r  jV.  B*  que 
VAscitlia  cam/ux, Mûll.,  Zbol.  dan.,  lv,  Ase.s intestinales ,  Bohatsch.,  %t 
4;  peut-être  même  A  se.  p'atula ,  MûH.,  lxv»  et  A.  corriïjgatà,  id.,  usa, 
2 ,  ne  paraissent  qu'une  espèce,  Il  y  a  aussi  quelques  interversions  de  sy- 
nonymie ,  et  en  général ,  les  espèces  sont  loin  d'être  encore  bien  déterr 
minées. 

M.  Savigny ,  d'après  ses  observations  et  les  miennes,  a  essaye  de  subr 
dlviser  les  Ascidies  en  plusieurs  sous-genres  (  dans  la  deuxième  partie  de 
•es  Mém .  sur  les  An.  sans  vert ,  Paris  18 16  ) ,  tels  que 

Les  Ctathubs  dont  le  corps  est  sessile  et  le  «ac  branchial  plissé  longir 
tudinalement  ;  leur  test  est  coriace  $ 

Les  Phallus  1  es  qui  diffèrent  des  précédentes  parce  oue  leur  sac  bran- 
chial n'est  pas  plissé  $  leur  test  est  gélatineux  ; 

Les.  ClàvelCittes  qui  ont  le  sac  branchial  sans  plis ,  ne  nénétrant'  pas, 
jusqu'au  fond  de  l'enveloppe,  et  dont  le  corps  est  porté  sur  un  pédoncule  ; 
leur  test  est  gélatineux  ;  ^ 

Les  Bo&TEaiES  dont  le  corps  est 'pédicule  et  l'enveloppe  coriace. 

II  prend  aussi  en  considération  le  nombre  et  la  forme  des  tentacules  qui 
entourent  intérieurement  l'orifice  branchial;  mais  ces  caractères,  en. 
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Quelque*  espèces  sont  remarquables  par  le  long  pédon- 
cule.qui  les  supporte  (1). 

-    La  deuxième  famille  des  acéphales  sans  coquille , 

Les  AGGRÉGÉS, 

Comprend  des  animaux  plus  ou  moins  analogues 
aux  ascidies,  mais *ré unis  en  une  masse  commune , 
de  Sorte  qu'ils  paraissent  communiquer  organique- 
ment pnsémble ,  et  que  pous  ce  rapport  ils  semble* 
raient  liçr  les.  çîoUpsques  aux  zooph y  tes  ;  mais  ce 
qui,  inaepe'ndarinrient  de  leur  organisation  propre, 
s  oppose  a  cette  idée  /  c'est  que ,  d'après  les  ohser- 
vations  de  MM.  Audouin  et  Milne- Edwards,  les 
individus  vivent <k et  nagent  d'abord  séparés,  et  ne 
se  réunissent  qu'à  une  certaine  époque  de  leur  vie. 

Leurs  brànchïes  forment,  comme  dans  les  ascidies, 
un  grand  'sac  que.  les  aliments  doivent  traverser 
avant  d'arriver  à  la  bouche  ;  leur  principal  ganglion 
est  de-  njénié  entre  la  bouche  et  l'anus  ;  la  disposa- 
tion  des  viscères  et  de  l'ovaire  est  à  peu  près  sem- 
blable (2  ). 

partit  aaatomiques ,  ne  peuvent' être  encore  appliqués  avec  sûreté  à  un 
gnqfcl  nombre  d'espèces* 

M.  Makleay  (Trans.  Lin.,  XIV,  3.  part.),  en  établit  encore  deux 
autres,  Cystihgià  ciDendrodo  a,  fondés  sur  des  caractères  de  même  nature. 

(1)  Asc'uila  pedunculata,'Edw.,  356;  et  Asc.  clavataou  Korticella 
h>Uenu.  Gm. 

(a)  C'est  M.  Savigny  qui-  a  fait  connaître  récemment  l'organisation 
singulière -de  toute  cette  famille ,  que  Ton  confondait  autrefois  avec  les 
Zoophytes  proprement  dits.  En  même  temps,  MM.Desmarets  etLesuenr 
faisaient  connaître  la  structure  particulière  des  Bolrylles  et  des  Pyro- 
tome*.  Voyez. l'excellent  travail  de  M.  Savigny ,  dabs  ses  Mémoires  sur 
les  animaux  sans  vertèbres ,  deuxième  partie ,  premier  fascicule. 


l68  ACÉPHALES 

■      ■*  ... 

Nèannuoins  les  uns  ont,  comme  les  biphores ,  tine 
ouverture  à  çtjaqile  extrémité. 

.Tels  sont 

* 

-  Les  Botrtlles  (Botrïllus.  Gaertu.) 

Qui  sont  de  forme  ovtfle;  fixés  sur  divers  coygset  réunis 
à  dix  où  douze  comme  des  rayons  d'unèé  toile  ;\û$  orifices 
branchiaux  sont  aux  extrémités  extérieures  des  rayons , 
et  les  anus  aboutissent  à  une  cavité  commune  gui  est 
au  centre  de  l'étoile.  Quand  cKh^rrite  un  orifice,  ut* 
animal  seul  se  contracte:  si  on  irrite'  le  centre,  ils  se 
contractent  tous.  Ces  très -petits  ajii maux  s'attachent 
sur  certaines  ascidies ,  sur  certains  fucus ,  etc.  (1) .     " 

Dans  certaines  espèces  ,  trois  ou  quatre  étoiles  paraissent 
empilées  l'une  sur  l'autre  (a). 


Les  Pyrosomes  (PraosOMA.  Péron.) 


¥ 


Sont  réunis  en  très  grand  nombre  pour,  former  un 
grand  cylindre  creux  ,  ouvert  par'un  bout,  ferlné  par 
l'autre,  qui  nage  dans  la  mer  par  les  contraction*  et  les 
dilatations  combinées  de  tous  les  animaux  particuliers 
qui  le  composent.  Ceux-ci  se  terminent  ei* pointe  à  l'ex- 
térieur, en  sorte  que  tout  le  dehors  xlu  tube  est  hérisse; 
les  orifices  branchiaux  sont  percés  près  de  ces  pointes,  et 
les  anus  donnent  dans  la  cavité-intérieure  du  tube»  Ainsi 
l'on  pourrait*  comparer  un  pyrosome  à  un  grand  nom-r 
bre  d,'étoiles  de  botrylles  enfilées  les  unes  à  la  suite  des 
autres,  mais  dont  l'enseitible  serait  mobile  (3).    . 

-  .  _  *  1 — i — rn-j 

•  (0  ^r°Xez  Dpamairets  çt  Lesueur,  Bullet.  des  Se,  mai  i8i5-;  — Bor 
tryllus  stellatusy  Gaertn er,  ou  Atoyonium  Schlofseri,  Gm.:  Pall.,  Spicil, 
Zool.,  X,  iv,  i-5.  v 

(a)  Sotrjrllus  conglomérâtes,  Gaertn.,  où  Alcyonium  conglomeratum^ 
Gm.;  Pall.,  Spic.  zè.ol.,  %,  îv,  6. 

(3)  Foyçs  Desmareu  etLesbeur,  loc.,  dt. 
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La  Méditerranée  et  l'Océan  en  produisent  de  grandes 
espèces,,  dont  les.  animaux  sont  disposés  peu  régulière  - 
ment.  EUës~brillent  pendant  la  nuit  de  tout  lJéclat  du  phos- 
phore (1).  , 

On  en  connaît  aussi  une  petite  ,  où  les  animaux  sont 
rangés  par  anneaux  très  réguliers  (a). 

Les  autres  de  ces  mollusques  ctggrégés  ont,  comme 
les  ascidies  ordinaires,  l'anu.\et  l'orifice  branchial 
rapprqphés  vers  là  même  extrémité.  Tous  ceux 
quW  fco  11  qait  sont  fixés,  et  on  les  avait  jusqu'ici 
confonda»avecjes  alcyons.  La  masse  des  Viscères  de 
chaque  individu  est  plÀs6n  mpins  prolongée  dansla 
masse  ëavtilagipense  ou  gélatineuse  commune ,  plus 
on  moins  rétrécie  on  dilatée^en  certains  points  ;  mais 
chaque  orifice  représente  toujours  à  la  surface  une 
petite  étoile  à  stx  rayons, 

Nous  les  réunissons  soua  le  hom  de 

■•  • 

...         ■ 

Poi<TCLIMU|l  (3). 

Les  uns  s'étendent  sdr  les  corps  comme  des  croûtes  ebatv 

nues  (4). 

D'antres  s'élèvent  en  masse  conique  ou  globuleuse  (5) , 

^ ...  ♦ 

"■■■ni  »  ■  1  .  ■ 

(1)  Plusieurs  des  Polyçlinum  et  des  ApUàjum  de,  Sav. 
(a)  Pyrosoma  atlan'tiçwn,  ftfron,  Annal.' Mot.,  IV,  Lxaii;--le  Pyro- 
tome  géant,  PesmareU  et  Lesueur,  Bu.ll .  dçs  Se ,  mai  18 1 5^  pi.  1  %  f.  1 .' 

(3)  Le  Pyrosome- élégant ,  Lesueui  f  Ballet,    des  Se,  juin  xQiS, 

(4)  C'est  d'après  le  nombçe  des  étranglements ,  c'est-à-dire  le  pins  ou 
moins  de .  séparation  de  la  brancliie,'de  l'estomac  et  de  l'ovaire^  que 
M.  Savignj  a*  formé  ses  genres  Polyçlinum,  Aplidium,  Diàtinmumy  £u- 
aelium ,  Diazona ,  SigUlina ,  etc!  qu'il  ne.  nous  paraît  pas  «nécessaire  de 
conserver.  Ici  doivent  eacore  venir  l' À\cyoniùm,  Jftcus ,  Gm.  $  le  T>/sto- 
fnus  variotosus ,  Gaertn.  ou  Alcyonium  ascidio'ùks,  Gm.,  PaH.»  âpiç.* 

&ol.,.Xiy/7. 

(5)  lies  Eucœliuw ,  Sav.  ;  lés  Disiomus  sont  disposes  de  môme, 
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•On  Veulent  en  disque  comparable.^"  une  fleur  ou  à  une 
actinje  (1),  ou  s'alongent  en  branches  cylindriques  portées 
par  des  -pédicules  plus  minces ,  etc.  (1) ,  ou  se  groupent 
parallèlement  en  cylindres  (3). 

Il  paraît  même  d'après  des  observations  récentes  que  les 
Eschar?s  rangées  jusqu'à  présent  parmi  les  polypiers,  appar- 
tiennent à  des  mollusques  de  cette  famille  (4)- 


B* 


LA  CINQOIEME  MASSE  DES  MOLLUSQUES , 

LES  MOLLUSQUES  BRACHÎOPODEs'  (S). 

Ont,  comme  tes  acéphale»,  uq  manteau  à  deux 
lobes ,  et  ce  manteau  est  tou  jour?  ouvert;  aûlieude 
pied  ils  ont  deux  bras  charnus,  et  garnis  de  tfom- 
bVeux  filaments ,  qu'ils  peuvent  étendre  hors  de  la 
coquille  et  y  retirer  ;  la  bouche  est  entre  ie&  bases 
des  bras.  On  ne  connaît  pas  bien  leurs  orgapesde 
la  génération  ni  leur  système  nerveux. 

Tous  les  brachiopode^  sonUrevêtus  de  coquilles 
bivalves ,  fixés ,  et  dépourvus  de  locomotion  •  L'on 
n'en  connaît  que  trois. genres. 

Le$  Lingules>  (Lihgula.  Brug.  ) 

Ont  deux  valves  égales,  assez  plates  x  oblongues  ,  ayant 

\<  '  ■  '    n  1      ■      1       ■  1  ■ 

(1)  Lç  gente  Diazoria.,  Sav.  compose  d'une  belle  et  grande  espèce  de 
jpouleur  ^pourprée ,  découverte  près  djl vice  par  M.  Delaroche. 

"(2)  Le  genre  Sigillina,  Sav.,  dont  les  branches'  cylindriques  ont  sou* 
vent  un  pied  de  long,  et  les  animaux,  minces  comme  des  fils,  trois  à 
quatre  pouces. 

(3)  Lé  genre  Synoicum ,  Lam. 

(4);  MM.  Âudouin  etMiineB4wards  dJuu  côté,  et  M.  de  Blainjrille  de 
l'autre,  viennent  de  constater  ce  fait,  que  les  observations  de  SpaliauMB* 
semblaient  déjà  annoncer. 

(5)  M.  dé  Blainville  a  donné  à  mes  Brachiopodes,  le  nom  de  Fallio- 
pRAjfCHEs',  et  ît  en  Sait  un  ordre  dans  sa  classe  des  AcéPHALOPHORis. 
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les  sommets  au  bout  a  un  dés  cotés  étroits ^  baillantes 
par  te  bout  opposé-,  et  attachées  entre  les  deux  sommets 
à  un  pédicule  charnu ,  qui  les  suspend  aux  rochers}  leurs 
bras  se  roulent  en  spirale  pour  rentrer  dans  la' coquille. 
11  paraît  que  leurs  branchies  consistent  en  petits  feuil- 
leta, rangés  tout  a3tour.de  chaque  lobe  du  manteau  à 
sa  face  interne. 

On  n'erf  connaît  qu'une ,  de  la  mer  des  IndéS  {Lmguia 
anatinâ-,  Guy.  Ann.  Mus.  I ,  vt9  Séb.  III ,  xvi,  -4  )?  k 
values  minces,  cornées  et  verdâtres  (1). 

Les  Téré&bjljvles  (  Terebratula.  Brug.  ) 

».        * 

Ont  deux  valves  inégales,  jointes  par 'une  lûharn  1ère; 
k'wnimet'  de  l'une,  plus  saillant  que  l'artère,  est 
percé  pour  laisser  passer  un  pédicule  charnu?  qui  at- 
tache' la  coquille  aux  rocher*,  aux  madrépores»,  id'au- 
trél  cocuiilleSj  etc.  'On  remarque  à  ^'intérieur  une,  pe- 
tite charpente  osseuse,  quelquefois  assea  compliquée, 
composée  de  deux  branchies  qui  s'articulentà  la  valve  non 
percée  et  qui  supportent  deux  tirta  bordés  tout  autour 
de  longues  franges  serrées,  entre  lesquelles  est ,  du  côté 
de  la  grande  valve ,  tyn  troisième  laml>eau  simplement 
uembrtfneuJi*  beaucoup  plus  long ,  ordinairemebt  rqulé 
en  spirale ,  et  bordé  comme  le^brjas  de  nombreuses  fran- 
ges fines  et  serrées.  La  bouche  est  une  petite  fente  ver- 
ticale entre  ces  trois  grandes  productions.  JL.e  corps 
principal  de  l'animal,  situé  vers  la,  charnière, «on tient 
les  muscles  jasomlyeux  qui  vont  d'une  valve  à  l'autre , 

1  ■■■     i      1  ■        ■■  » >■■  un        ii  ■   i'      ■       11       1  '  1         ■_■■     ■■■  ■ 

(1)  liïnri.  qui' n'en  connaissait  qu'une  valve ,  Y  appela  JPatetla  ungtdr. 
Solander  et  Chemhïtz  qui  surent. qu'elle  a  clcux  valves  ,.lui  donnèrent  P-un 
k  nom  de  BÏyûlus  llngua ,  l'autre  celui  de  Pinna  ungoi^  Brogoièrea 
conoat  son  pédicule,  et  en  fit  en  cdm^quénce  un  genre  jsous  le  nom  de 
Lingule,  Encycl.  me  th.,  vers,  pi.  a5o..  Ce  qui  est  singulier,  c'est  que  pëY- 
*oimen'a?ait  remarqué  avant  nous  que  Séba , loc.  cit.,  la  représente  très 
avec  son  pç'dicule,  »    ■  - 
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et  entre  eux  les  viscères  qui  «^occupent  qu'un  bien 
petit  espace*  Les  ovaires  paraissent  «deux  productions 
ramifiées  adhérentes  aux  parois  de  chaque  valyp.  Je  n'ai 
pu  encore-  m'assure r  exactement  de  la  position*  des 
branchies.  ■     L-'  * 

On  trouve  une  quantité  innombrable  d<r  térebratules 
â  l'état  fossile  ou  pétrifié  dan&.certaines  couches  secon- 
daires d'anciennes,  formations  (i).  hes  espèces  sont 
moinS'Xiombreûses  dans  la  mer  actuelle  (ar). 

■  v   -  * 

II  y  en  a  a  coquille  plus    large  transversalement ,  ou 

plus  longue  dans  le. sens  perpendiculaire  à  là  Charnière;  à 

contour'  entier,  ou  éch  ancré,  ou   trilobé  ou   à  plusieurs 

lobes  j  il  y. en  a* même  de  triangulaires^  leur  surface  peut 

êtrelissej<çu  sillonnée  en  rayons ,  ou  veinée;  ejl^s  peuvent 

être  ^épaisses ,  w.  jniriçÇs,  èt*méme   transparentes.   Dans 

plusieurs)  aulieu  d'un  trou  au  sommet  delà  valve  mince;iry 

auné^chïfncrure,«tcette  ëchâncrure  est  quelquefois  formée 

en  partie  gjr^deuxtptèfces  accessoire»*,  etc.  11  estjprobable 

que  leurs. animaux  lorsqu'on  les  connaîtra  mieux,  offriront 

des  différences  génériques, 

»■  »  _ 

Déjà  on  a  reconnu  dans 

■   -*v    ■■"■ 
tes  Spibifères.  (  Spibifer.  )  Sowerby. 

*  '       * 

Beut  grands  coîies  formés  d'un  fi^et  en  spirale,  qui  parais- 
sent avoir  été  les  supports  de  Tanîmal  (3). 

: .  i      •<  % : — ^ ■*-* 

(*)  M.  Defrancé  en  a  distinguerais,  de  deux  cents. 

(a)  Anotnia  scQÙinata,  Çualt.,  ç/T/  Â.  j  —  An.  aurita,  Id.,  ib.,  B.; 
—  An.  retusa;  ~-An>  truncata,  Chemn.,  VItt,  ixtiti,  711;  —  An> 
capensis,  ib.;  7<ï3  j  —  An.  jçMscent,  id.,  lxxviii",  702  j  -—  A  ru  detrw- 

cata  »  ib.  r  jo$  5  ~An.  wngbinolenta ,  ib. ,  706  ; A*1»  vitçea ,  ib. , 

V°$i  7°9î  -r-  An.  dçrsata%  ib.,  7 10,  71 1  ;  An,  psittacea,  ib. ,  7 1 3  j  — ' 
An.  cjranium  f  epô.  _  .  • 

.Pour  les  espèces  fossiles,  voyez  les  pj.  339-246  des  vers  de  FEncjcJ, 
nfëtliodiquei 

(3)k  Voyez  sur  ce  genre  k  concbiol.  miner,  de  Sowerby,  et  l'article 
tpirifère  de  M.  Défiance.  Dict.  des  Se.  nat.,  tom.  L. . 
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bans 

Les  Thécidée8.%(Thecideà.)  Def. 

Le  support  semble  «s'être  incorpore  à  la  petite  valve  (i). 

Les  OiwictJLÉs.  (OiuftcftTLA.  Cuv.  ) 

Ont  deux  valves  inégales,  dont  l'une,  ronde  et  coni- 
que, ressemble,,  quand  on  la  voit  seule ,  à  une  coquille 
de  patelle;  l'autre  est*plate  et  fixée  ajux  rochers.  L'ani* 
mal  (  Criopus ,  Poji)  a  les  bras  ciliés  et  recourbes  en 
Spirale  comme  celui  cfes  lmgules.*  .    ♦ 

Nos  mers  en  produisent  «ne  petite  espèce,  Patelià 
anéftalà.  Mikll.  Zool.  Dam.'V,  a-6: Anomia  totrbinata. 
PpU.  XXX ,  i5.  Brett.  jhnfterb.  trans.  Linn.  XIU»  p)*xxvi» 
f.  i. 

« 

Les  Discutas ,  Lam.,  sont  des  orbicules  dont  la  valve 
inférieure'  est  creusée  'd'un*  fente. 

On  a  dà  rapprocher  des  orbicules , 

Les  Crames.  (  Crania.   Bru  g.  ) 

Dont  l'animal  a  aussi  des  bras  ciliés ,  mais  dont  les  cô-* 
quilles  ont  intérieurement  des  impressions  musculaires 
rondes  et  profondes  qui  lui  ont  fait  trouver  quelque  rapport 
avec  une  figure  de  fétfe  de  mort.     « 

Il  y  en  a  une  dans  nos  mers  (  Anomia  craniolatis , 
Lion.,  ou  Craniq  pcrspnata  ,  *Bret.  Sowed>y,  Trans.  lin*, 
911 ,  pL  xxvi ,  f.  3)*.  11  y  en  a  plusieurs  parmi  les  fossiles , 
tels  que  Cr.  antiqua ,  et  les  autres  dout  M.  Hœninghaus 
a  donné  une  belle  monographie. 


(i)  Thecid.  mediterranea ,  Risco.,  Hist.  net.  delà  Fr.  mërid.,  IV, 
1  ifô-  -L-  Th.  radiata^any  mont,  de  Saint-Pierre,  pi.  xxyn>f.  8.  Des 
observations  plus  précises  me  paraissent  nécessaires ,avant  de pooyoirpla- 
cer.lés  Magas  deSowerby ,  les  Strigocéphàles  de  Defrance,  et  quelque* 
•ntres  groupes  voisins  de  ceux-! à. 
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*  *  .  .      : 

SIXIÈME  CLASSE  DES  MOLLUSQUES, 

LES  MOLLUSQUES  CIRRHQPODES  (i), 

(Lepas  et  Tritow.  Linn.  ) 

■  » 

Etablissent ,  Jmr  plusieurs  rapports ,   une  sorte 
»  *  •     »  » 

d'intermédiaire  -fedtre  cet  embrapcbement  et  celui 

des  animaux' artictilés  ;  Enveloppés  d'un  manteau 
et  d^  pièces  testacées  qui  sç  rapprochent  souvent  de 
ceqqei- on  voit  dans  plusieurs  acéphales,  ils  ont  à  la 
bouche  des  mâchoires  laté*alès,et  le  long  du  vçntre 
des  filets  nommés  cirres ,  disposés  par  paires,  com- 
posés d'une  multitude  de  petites  articulations  ciliées, 
et  représentant  des  espèces  (te  pieds  ou  de  nageoires, 
comme  celles  qu'on  voit  sous  la  queue  de  plusieurs 
crustacés  ;  leur  cœur  est  situé  dans  la  partie  dorsale 
çt  leurs  branchies  subies  côtés  ;  leur  système  nerve.ux 
forme,  sous  leventre,  une  sérié  de  ganglions*.  Ce- 
pendant on 'peut  diré.qtie  oes  cirres  ne  sont  que  les 
analogues  de§  battants  articulés  de  certains  tarets  ; 
tandis  que  lés. ganglions*  ne  sont  à  quelques  égards 
que  des  répétitions  du  ganglion  postérieur  des,  bi- 
valves» Ces  animaux  sont  placés  dans  leur  coquille 
de  manière  que  la  bouche  est  dans  le  fond ,  et  les 


Jfii)  M;  Delamark  a  changé  ce  npm  en  Qrripèdbs,  et  il  en  fpit  nne 
crante*  M.  ^e  Blaïnville  en  fait  aussi  mie  classe.;  mais  il  en  change  le  nom 
en  NéMAvoFODEs.,  el  il  l'associe  âyec  les  osçabrions ,  dans  ce  qu'il  nomme 
Son  type  des  MàleAtozaires^ 
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cirres  vers  1* orifice.  Entre  les  deux  derniers  cirres 
est  un  long  tube  charnu  qu'on  a  pris  quelquefois 
mal- a  propos  pour  leur  trompe ,  et  à  la  base  du- 

■ 

quel,  vers  le  dos ,  est  l'ouverture  de  l'anus.  À  l'in- 
teneur  on  observe  un  estomac  boursoufflé  par  une 
multitude  de  petites  cavités  de  ses  parois  qui  parais- 
sent rëfnplir  les  fonctions  de  foie;  un  intestin  sim- 
ple y  un  doublé  ovaire ,  et  un  doublé  canal  serpentin 
que  les  œufs  doivent  traverser ,  dont  les  parois  pro- 
duisent la  liqueur  prolifique  et  qui  se  prolonge  ^ians 
letnbe  charnu  pour  s'ouvrir  à  son  extrémité.  Ces 
animaux  sont  toujours  fixés;  Linnaeus  n'en  faisait 
quW  genre  (les  Lepas^,  que  Brugqières  a  di- 
visé en  deux,  eux-mêmes  subdivisés  plus  nouvelle** 
»ent(i). 

Les  Anàtifes  (Awatifa.  Brug.  ) 

Dont  le  manteau ,  comprimé,  ouvert  d'un  côté  et 
suspendu:  à  un  tube  charnu,  varie  beaucoup  pour  1er 
nombre  de  pièces  testacées  qui  le  garnissent.  Les  ana- 
tifes ont  douai  paires  de  cirres,  six  de  chaque  côté;  les 
plus  près  <fa la  bouche  sont  les  plus  courts  et  les  plus 
gros.  Leurs*  branchies  sont  des  appendices  en  pyramides 
donnes,  adhérentes  à  la  base  extérieure  de  tout  ou 
partie  de  ces  cirres. 

Dans  les  espèces  les  plus  nombreuses  (Pentàlasmis, 


(1)  Ce  nom  de  lepas  appartenait  autrefois  aux  Patelles»  Linnaeas  sup- 
putant qu'y,  existe  aussi  de  ces  cirrhopodes  sans  coquilles ,  leur  donnait 
«lors  le  pom  de  Tritohj  mais*  l'existence  de  ces  Tritons  dans  la  natiw 
oc  «  est  pas  confirmée ,  et  Ton  /doit  croire  quft  Linnaeâs. n'avait  m  qa'qtf 
animal  d'ânatife  arraché  de  sa  coquille.  / 
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Leach) ,  les  deux  principales  valves  ressemlfclèraien tassez 
à  celles  d'une  moule;  deux  autres  semblent  compléter 
une  partie  du  bord  de  la  moule  opposé  au  sommet ,  et 
une  cinquième,  impaire  ,  réunit  le  bord  postérieur  à 
celui  de  la  valve  opposée;  ces  cinq  pièces  garnissait  la 
totalité  du  manteau.  De  l'endroit  où  serait  le  ligament, 
naitfle  pédicule  charnu  ;  un  fort-mVisele  transverse  réunit 
les  deux. premières^Valves  près  de  leur  sommet  ;  la  bouche 
de  l'animal  est  cachée  derrière  lui ,  et  l'extrémité  pos- 
térieure de  son  corps  avec  tousses  petits  pieds  articulés , 
sort  un  p£u  plus  loin  entre  les  quatre 'premières 
yajvçs.  *     .  *   "  ' 

L'espèce  |a  plus  répandue  dans  nos  mers  (  Lepas  ànati- 
fera  ;  L.  )  ,  a  pris  ce  nom  d'anatifère  ,  à  cause  4e ia  fable 
.  qui  en-  faisait  naître  tes  bernaches  ou  les  macreuses  ,  fable 
qui  tient  sans  doute  à  la  ressemblance  grossière  qu'on  a 
trouvée  entre  les  pièces  de  cette  coquille  et  un  oiseau.  Les 
anatifes  s'attachent  aux  rochers,  aux  pieux*,  aiix  quilles 
des  navires,  etc.  (1) 

On  peut  en  distinguer  : 

Lbs  Pouce-pieds*  (  Pollïcipes.  Leach.  ) 

Qui  outre  les  cinq  valves  principales,  en  ont  plusieurs 
petites  vers  le  pédicule  (2);  dont  quelques-unes^  dans  cer- 
taines espèces,  égalent  presque  les  premières  (3)  :  souvent  il 
y  en  a  une  impaire  vis-à-vis  l'impaire  ordinairéf 

T 

-      :  '-  '  -    -  -  .  ■■  r 

*        • 

(1)  Ajoutez  Lepas  anserifera, Chemn.,  VIII,  c, 856;  —  Anat.,âen- 
tala,  Brag.;  Enc.  méth.,  pi.  166,  f.  6,  ou  Pentalasmû  falcata,  Leach., 
Ênc.  d'Édimh.  Y    ~        ' 

(2)  Lep.  pollicipes,  Linn.  ou  Poil,  cornucopia,  Leacîi.;  EncycL 
méth. ,  pi.  266  9  f.  10  et  1 1 j  —  Poil:'  villosus,  Leach. ,  Encycl. 
JSdîxnb. 

($\  Lèp.  mitelia,  Chçmn.,  VIII,  849  ,,  #>o ,  Encycl.  méth.*  pi.  a66f 
f.'9%  où  Poljrlepe  couronné,  Blainv.,  Malac.  ;  —  Poil.  icalpeUum^ 
£hémn.  vnlj^p.  394 ,  ou  Poljlep.  vulgaire 4  Blainv. ,  MalacT,  kxxxiv,  f.  4- 
C'est  le  genre  Scalpellum  ,  Leach.,  1  oc.  cit. 
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Les   Cikeras.  Leaph. 


Dont  le  mantqau  cartilagineux  renfennecinq  valves,  mais 
très  petites  ,  et  qui  n'en  occupent  pas  toute  l'étendue  (1). 

?   ■ 

V>.  LesOpioit.  Lèach. 

<  Dont  le  manteau  cartilagineux  ne  contient  que  deut^très 
petites  valves  >  avec  trois  petits  graine  qui  à  peine  méritent 
ce  nom  ,  et  porte  deux  appendices  tubuleox  en  forme  d'o- 
reilles^); 

Les  Tetbalàsmis.  Cuv. 

N'ont  que  quatre  valves  jpaires  entourant  l'ouverture, 
dont 'deux  plus  longues.  L'animal  est  en  partie  contenu 
dans  le  pédicule,  qui  est  lafge  et  couvert  de  poil.  Ce  sont 
feu  quelque  sorte  des  balanes  sans  tube  (3)*- 


<: 


Les  Glands  de  mer.  (Bàcanûs.  Brug.  ) 

Ont  pour  pièce  ^principale  de  leur  coquille  un  tube 
testacé  fixéâ  divers  corps,  et  dont  l'ouvert ure  se  ferme 
plus  ou  moins  par  deux  ou  quatre  valves  ou  battants 
mobiles.  Ce  tube  est  formé  de  divers  pans  ou  compar- 
timents qui  paraissent  se  détacher  et  s'écarté^à  mesure, 
que  l'accroissement  de  l'animal  l'exige.  Les  branchies,  la 


■n- 


(1)  Cineras  yittala9  Leach,  Encycl.  J£dimb. ,   ou  Lepas  coriacea 
Poli.,  vi,  20,  ou  Gymnolepas  cranchii,  Bîainv.,  Malac,  fcxxxiv,  a. 

(2)'  Otion  Cuvieri,  Le*ch  ,  ou  Lepas.  leporina,  Çpli. ,  I,  vi ,  21 ,  ou 
lepas  tigita ,  Chetnn,,  Vljl,  pi.  c ,  f.  85^ ^58:  M.  de  Blainvilïe  réunit 
Peineras  et  les  oliohsiou*  son  genre  Gtujolep^  t 

(3)  Tetral.  hirsulus,  Cuv.,  Mbll.,  éfoâlfr?,  f.  14. 

iV.  j9.XalhTHoxR^EdeS6trerby,  dont  M.  de  Blainvilïe  q  change  le 
nom  ea'Litholepe ,  pourrait,  sélon/la  conjecture  de  M.  Rang,  n'être  ' 
qu'une  ariatife  fixée  par  hasard  dans  un  trou  creusé  par  quelque  bfcralve. 

I«s  AlèpeI,  Rang ,  seraient  des  anatifes  dont  le  manteau  cartilagineux 
ne  contiendrait  aucune  pièce  testacée;  je  n'en  ai  pas  vu.  Dans  aucun  cas 
il  ne  faudrait  les  confondre,  avec  le  Triton  de  Linn.,qui  était  un  animal 
d'auatife ,  retiré  de  son  manteau  et  de  sa  coquille. 

TOMB  III.  12 
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bouche,  les  tentacules  articulés,  le  tube  servant  d* 
diffèrent  peu  des  anàtifes. 

Dams 

Les  Balançs  proprement  dits. 

'■»  ■  ■ 

La  partie  tabulaire  est  un  cône  tronqué ,  formé 

pans  saillants,  séparés  par.  autant  de  pans  enfonces,  e 

troié  sont  plus  étroits  que  les  autres.  Leur  base  est  1 

souvent  formée  d'une  lame  calcaire  et  fixée  sur  divers 

Les  quatre  valveS  de  leur  opercule  ferment  exactemeni 

ficc.  ■     " 

Les  rochers ,  les  coquilles ,  les  pieux  de  toute 

côtes  sont  pour  ainsj,  dire  couverts  d'une  espèce  ( 

hajtanusy  LA),  Chemn.,  VIII  *  xcvn  ,  826  (1). 

On  en  a  distingué  <;; 

Les  Acastes  ,  Leach,  dont  la  base  est  irrégulière,  ce 
vers  le  dehors ,  etjie  se  fixe  point  ;  la  plupart  se  tie 
dans  des  éponges  42)  ; 

Les  Conies,  Biainv.,  dont  le  tube  n'a  que  quatre  pat 
lants(3); 

Les  àsemes  £  Ranzani,  dont  le  tube  n  a  point  de  j 
saillantes  marquées  (4);  -. 

Les  Pyrgomjes,  Savig. ,  dont  la  partie  tubuleuse  ei 
très  déprimé ,  n'a  qu'un  orifice  fort  petit ,  presque  c< 
une  coquille  de  nssurelle  (5). 

(1)  Ajoutez Lep,  balanoïdes,  Chemn.,  VIII ,  xcvn,  821-835; 
tintinnabulum ,  ib.,  8a8-83ï  ;  — '  L.  minor,  Ib.,  827  ;  —  L.  poroi 
xcvm ,  836;. —  L.  verruca,  ib.,  84o,  841  ;  —  L.  anguslata ,  ib 
— '  L»  elongafa,  ib.,  858  $  —  L:  patellaris ,  ib.,  839;  —  L.  spinoi 
84o  ;  —  L.violacea ,  ïd.,  ifrcix-,  84^' —  L.  tulipa ,  Ascan.  icon., 
L.  cilindrica,  Gronow,  Zooçh.,  XIX /3 ,  4  »  —  £•  cariosa ,  Pall 
act.  Petr.,  IF ,  vi ,  24  »  A.  B. 

*(a)  Acasta  Montagui,  Leach  ,  Encyçl.  Ed.,  copie'  Biainv.  j  1 
lxxxv  ,3j  —  Lepas  spprigites ,  Poli  ^  1 ,  vjl    5. 

(3)*Cop£a  radiata,  Biainv.,  Malac,  lxxxv,  5. 

(4)  Leptu  porosus ,  (im.,  Chemn.,  VIII,  xcvm  ,  836,  83.7,  I 
métb.^pl.  i65,f.  9  ,  i.Q.  ■ 

(5)  Pyrgoma  cancellala ,  Leach  ,  loc.  cit.,   copie'-  Biainv.  , 
lxxxv y  5. 


CIRRHOPODES.  ljg 

Les  Ochthosies ,  Ranzani,  qui  n'ont  que  trois  pans  sail- 
lants et  seulement  deux.valves  à  l'opercule  (i). 

Les  Caeusies,  Lcach  ,  à  quatre. pans  saillants  et  deux 
valves  à  l'opercule  (a). 

M.  Delamarck  sépare ,  sous  le  nom  de  Coronules,  des 
espèces  très  évasées,  où  les  parois  du  cône  ont  des  cellules 
si  grandes,  qu'elles  représentent  des  espèces  de  chambres(3). 

Et  squs  celai  de  Tubicjnelles  ,  des  espèces  où  la  partie 
tubuleuse  est  assez  é)e¥ée,  plus  étroite  vers  le  bas,  et  divisée 
en  auneaux ,  qui  marquent  ses  accroissements  successifs (4) • 

11  y  en  a  des  unes  et  des  autres  qui  s'implantent  dans  la 
peau,  des  baleines^  et  pénètrent  jusque  dans  leur  lard. 

11  dut  y  ajouter 

,     Le*  Diadèmes.  (  Diadema.  Ranz.  ) 

Dont  la  partie  tubuleuse  est  presque  sphérique ,  et  qui 
n'ont  que  deux  petites  valves  presque  cachées  dans  la1  mem- 
brane qui  ferme  leur  opercule.  Leurs  valves  operculaires  ne 
fermeraient  pas  complètement  leur  orifice  ,  sans  la  mem- 
brane qui  les. réunit. 

1U  se  tiennent  aussi  sur  les  baleines,  et  l'on  voit  sou- 
vent des  otions  qui  s'attachent  à  leur  surface  (5). 


^ 


{i)LepasStrœmiï,  Mq1L?Zoo1.  Dan.,  III,  xciv,  i-4* 

(*)  Creusi* apinulosa ihtack.,  lot.  ciL,  copié  BUrinv.,.  Mal.,  lxxxv,  6. 

(3)  Lejxu  balœnarU  ,"L.,-Chemn.,  VIII,  xcix,  845,  846;  —  L,  te.f 
^Ww,  îb.,  847, 848-  Çeloi^i  s'attaclte  au  test  des  torifrè». 

(4)  l*Tubicinelle}  Lam.,  Ânn.  Mus.,  I,  xxx,  1,9. 

(5)  Lepas  diadenra ,  Chemn.,  VIII ,  x<^x  ,  843,  844- 
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LES  ANIMAUX  ARTICULÉS. 

■• 

%■ 

Cette  troisième  forme  générale  est  tout  aussi  ca- 
ractérisée que^llê des ammaux^ertébrés ;  le sque- 
lette  n'est  pas  intérieur  comme  dans  ces  derniers, 
mais  il  n'est  pas  non  plus  toujours  nul  comme  dans 
les  mollusques.  Les  anneaux  articulés  qui  entourent 
le  qprps  et  souvent  lçs  membres-,  kjà  tiennent  lieu , 
et  comme  ils  sont  presque  toujours  assez  4urs>  ils 
peuvent  prêter  au  mouvement  tous  les  points  d'ap- 
pui nécessaire^  ,  en  sorte  qu'on  retrouve  ici,  comme 
parmi  les  vertébrés,  la  marche,  la  course,,  le  saut, 
la  natation;  letfèl.  Il^n'y  a  que  les  familles  dépour- 
vues de*  pieds,  ou  dont  les  pieds  n'ont  que  des^arti- 
clés  membraneux  et  mous,  qui  soit  bornées  À  la 
reptation.  Cette  posifïon^extérièure  des  parties  du- 
res, ej; celle  deyiiuscles  dans  leur  intérieur,  réduit 
chaque  article  à  bTforme  d'un*  étui ,  et  ne  lui  per- 
met que  deux  genres  de  mouvements.  Lorsqu'il 
tient^.  à*  l'article  voisin  par  yne  jointure  ferme , 
N  comme  il  arrive  dans  les  membres ,  il  y  est  fixé  par 
deux  points,  et  ne  peut  se  mouvoir  que  par  gyn^ 
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glyme,  c'est  à-dire  dans  un  seul  plan,  ce  qui  exige 
des  articulations  plus  nombreuses  pour  produire 
une  même  variété  de  mouvement.  Il  en  résulte 
aussi  une  plus  grande  perte  de  force  dans  les  mus- 
elés ,  et  par  conséquent  plus  de  faiblesse  générale 
dans  chaque  animal ,  à  proportion  de  sa  grandeur. 
Mais  les  articles  qui  composent  le  .corps  n'ont  pas 
toujours  ce  genre  d'articulation;  le  plus  souvent  ils 
sont  unis  seulement  par  des  membranes  flexibles , 
oq  bien  ils  emboîtent  l'un  dans  l'autre,  et  alors  leurs 
mouvements  sont  plus  variés ,  mais  n'ont  pas  la 
même  force, 

Le  système  d'organes  par  lequel  les  animaux  ar- 
ticulés se  ressemblent  le  plus  ,  c'est  celui  des  nerfs. 

Leur,  cerveau  placé  sur  l'œsophage  et  fournissant 
des  nerfs  aux  parties  qui  adhèrent  à  la  tête ,  est  fort 
petit.  Deux  cordons  qui  embrassent  l'œsophage  ,  se 
continuent  sur  la  longueur  du  ventrç,  se  réunis- 
sant d'espace  en  espace  par  des  doubles  nœuds  ou 
ganglions.,  d'où  partent  bleç  .nerfs  du' corps  et  des 
membres <  Chacun  de  ces  ganglions  semble  faire  les 
fonctions  de  cerveau  pour  les  parties  environnantes, 
et  suffire  pendant  un  certain  temps  à  leur  sensibi- 
lité ,  lorsque  l'animal  a  été  divisé.  Si  l'on  ajoute  à 
cela*'  que  les  mâchoires  de  ces  animaux ,  lorsqu'ils 
en  ont,  sont  toujours  latérales,  et  se  meuvent  de 
dehors  en  dedans,  et  non  de  haut  en  bas,  et<}uel'on 
n'a'çpcqre'  découvert  dans  aucun  d'eux  «d'organe 
bien  distinct* de  l'odorat,  on  syjra  exprime  à  ppu 
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près  tout  ce  qui  s'en  laisse  dire  de  général  ;  mais 
l'existence  d'organes  de  l'ouie  ;  Fexistenpe,  le  nom- 
bre, la  forme  de  ceux  de  la  vue;  le  produit  et  le 
mode  de  la  génération  (1),  l'espèce  de  la  respiration, 
l'existence  des  organes  de  la  circulation ,  et  jusqu'à 
la  couleur  Au  sang ,  présentent  de  grandes  variétés , 
qu'il  faut  étudier  dans  les  diverses  subdivisions. 


BOB 


DISTRIBUTION 

DES  ANIMAUX  ARTICULÉS  EN  QUATRE  CLASSES, 

Les  anipiaux  articulés,  qui  ont  entre  eux  des  rap- 
ports aussi  variés  que  nombreux,  se  présentent 
cependant  sous  quatre .. formes  principales,  soiï  à 
l'intérieur ,  soit  à  l'extérieur. 

Les  Anmélides,  Lam.  ,.  pu  Vers  a  sahô  rouôe^ 
Cuv. ,  constituent  la  première.  Leur  sang  ,  géné- 
ralement coloré  en  rouge,  comme  celui  des  ani- 
maux vertébrés ,  circule  dans  un  système  double 
et  clos  d'artères  et  de  veines,  qui  a  quelquefois 
un  ou  plusieurs  cœurs  ou  ventricules  cbarrttiS 
assez  marqués  ;  il  respire  dans  dès  organes  qui 
tantôt  se 'développent  au  dehors,  tantôt  restent 
à  la  surface  de  la  peau  ou  s'enfoncent  dans  son 

intérieur.    Leur  corps,    plus   ou   moins   alon'gé, 

■'■  ■  -  ■  •<*  — 

(i)  Une  découverte  remarquable  à  ce  sujet  est  celle  de  M.  Hérold,.qpft 
dans  l'œuf  des  crustacés  et  des  arachnides ,  le  vitellus  communique  par 
le  dos  avec  l'intérieur.  Voyez  sa  dissert,  sur  l'œuf  des  araignées»,  Nfar- 
burg,  1824,  etcelledeM.  Rathke,  sur  l'œuf  des  éc  revives,  Leipzig,  1829. 
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est  toujours  divisé  en  anneaux  nombreux,  dont  le 
premier ,  qui  se  nomme  tête  ,  est  à  peine  différent 
des  autres,  si  ce  n'est  par  la  présence  de  la  bouche 
et  des  principaux  organes  des  sens.  Plusieurs  ont 
leurs  branchies  uniformément  répandues  sur  la  lon- 
gueur de  leur  corps  ou  sur  son  milieu  ;  d'ahtreff ,  et 
ce  sont  en  général  ceux  qui  habitent  des  tuyaux ,  les 
onfe  foutes  à  la  partie  antérieure.  Jamais  ces  ani- 
maux n'ont  de  pieds  articulés.;  mais  le  plus  grand 
nombre  porte  au  lieu  de  pieds  des  soies  ou  des 
faisceaux  de  soies  roides  et  mobiles.  Ils  sont  gé- 
népalejnént  hermaphrodites -,  et  quelques-uns  ont 
'  besoin  d'un  accouplement  réciproque.  Leurs  or- 
ganes  de  la  bouche  consistent  tantôt  en  mâchoires 
plus  ou  moins  fortes ,   tantôt  en  un  simple  tube  y 
ceux  des  sens  extérieurs  en  tentacules  charnus ,  et 
quelquefois  articulés,  et  en  quelques  points  noi- 
rftWes  que  Ton  regarde  comme  des  yeux ,  mais  qui 
n'existent  pas  dans  toutes  les  espèces. 

Les  Crustacés  constituent  la  seconde  forme  ou 
classe  des  animaux  articulés.  Ils  ont  des  membres 
articles,  ël  plus  ou  moins  compliqués f  attachés 
aux  côtés  du  corps.  Leur  sang  est  blanc;  il  circule 
parle  moyen  d'un  ventricule  charnu  placé  dans  le 
dos,  qui  le  reçoit  des  branchies  situées  sur  les  côtés 
<fa  corps ,  ou  sous  sa  partie  postérieure  ,  et  où  il  re- 
tonrùe  p.ar  un  canal  ventral  quelquefois  double. 
Dans  le*  dernières  espèces,  le  cœur  ou  ventricule 
dorsal  s'alonge  lui-même  en  canal. Ces  ^limaux  ont 
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tous  des  antennes  ou  filaments  articulés,  attachés 
au-devant  de  la  tête,  presque  toujours  au  nombre 
de  quatre,  plusieurs  mâchoires  transversales,  et  deux 
yeux  composés.  C?est  dans  quelques-unes  de  leurs  es- 
pèces seulement  que  l'on  trouve  une  oreille  distincte. 
1  L'a  troisième  classe,  des  animaux  articulés   est 
celle  des  Arachkipbs,  qui  ont,  comme  un  grand 
nombre  de  crustacés,  la  tête. et  le  thorax  réunjsvën 
une  seule  pièce,  portant  de  chaque  côté  des  mem- 
i>  res  articulés ,  mais  dont  les  principaux  viscères 
sont  renfermés  dans  un  abdomen  attaché  en  arrière 
de  ce  thorax  ;  leur  bouche  est  armée  de  inâchoires 
et  leur  tête  porte  dfcs  yeux  simples  en  nombre  va- 
riable; mais  ils  n'ont  jamais  d'antennes.  Leur  circu- 
lation se  fait  par  un  vaisseau  dorsal  qui  envoie  des 
branches  artérielles ,  et  en  reçoit  de  veineuses  ;  mais 
leur  respiration  varie ,  les  uns  ayant  encore  de  vrais 
organes  pulmonaires  qui  s'ouvrent  aux  côtés  de  ab- 
domen ,  les  autres  recevant  l'air  par  les  trachées, 
comme  les  insectes.  Les  uns  et  les  autres  ont  cepen- 
dant  des  ouvertures  latérales ,  de  vrais  stygmates. 

Les  Insectes  sont  la  quatrième  classées  uni- 
maux  articulés ,  et  en  même  temps  la  plus  nom- 
breuse <te  tous  le  règne  jmimal.  Excepté  quelques 
-gç.$res  çies  myriapodes)  dont  le  corps  se  divise  en 
un  assez  grand  nombre  d'articles  à  pçu  près  égaux , 
ils  l'ont  partagé  en  trois  parties  :  la  tête  qui  porte 
les  antennes,  les  yeux  et  la  bouche;  tethtfrax  ou 
corselet  qui  porte  les  pieds  et  les  aifee  quand.il  y  en 
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a  ;  el  l'abdomen  qui  est  suspendu  en  arrière  du  tho- 
rax et  renferme  les  principaux  viscères.  Les  insectes 
qui  ont  des  ailes  ne  les  reçoivent  qu'à  un  certain 
âge/  et  passent  souvent  par  deux  formes  plus  ou 
moins  différentes  avant  de  prendre  celle  d'insecte 
ailé.  Dans  tous  leurs  états  ils  respirent  par  des  tra- 
chées, c'est-àrdire  par  des  vaisseaux  élastiques  qui 
reçoivent  l'air  par  des  stygmales  percés  sur  les  cô- 
tés, et  le  distribuent  en  se  ramifiant  à  l'infini  dans 
tous  les  points  du  corps.  On  n'aperçoit  qu'un  ves- 
tige de  cœur ,  qui  est  un  vaisseau  attaché  le  long  du 
dos,  et   éprouvant  des  contractions  alternatives  , 
mais  auquel  on  n'a  pu  découvrir  de  branches  ;  en 
sorte  que  l'on  doit  croire  que  la  nutrition  des  par- 
ties se  fait  par  imbibition.  C'est  probablement  cette 
sorte  de  nutrition  qui  a  nécessité  l'espèce  de  respi- 
ration propre  aux  insectes ,  parce  que  le  fluide  nour- 
ricier qui  n'était  point  contenu  dans  des  vaisseaux  (1), 
ne  pouvant  être  dirigé  vers  des  organes  pulmonaires 
circonscrits  poqr  y  chercher  l'air,  il  a  fallu  que 
l'air  se  répandît  par  tout  le  corps  pour  y  atteindre 
lé  fluide.  C'est  aussi  pourquoi  les  insectes    n'ont 
pqifet  de  glandes  «écréloires,  mais  seulement  de 
longs  vaisseaux  spongieux  qui  paraissent  absorber 


(z)  M.  Carua  a  reconnu  des,  mouvement*  réguliers  dans  le  fluide  qu^ 
remplit  le  corps  de  certaines  larves  oYînsectes^  mais  ces  mouvements 
n'ont  pas  lien  dans  un  système  clos  de  vaisseaux ,  comme  dans  les  animaux, 
supérieurs.  Vçgrez  son  Traité,  intitule  :'  Découverte  d'une  circulation 
simple  du  sang,  etc.,  enflera.  Leipzig,  1827  >  ia-^°- 
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par  leur  grande  surface,  dans  la  masse  du  fluide  nour- 
ricier,  les  sucs  propFes  qu'ils  doiyent  produire  (i). 

Les  insectes  varient  à  l'infini  par  les  formes  de 
leurls  organes  de  la  bouche  et  de  la  digestion  ,  ainsi 
■que  parleur  industrie  et  leur  manière  de  vivre; 
leurs  sexes  sont  toujours  séparés. 

Les  crustacés  et  les  arachnides  ont  été  long-temps 
réunis  avec  les  insectes  sous  un  nom  commun ,  et  leur 
ressemblent  à  beaucoup  d'égards  pour  la  formpexté- 
rieure  >  et  pour  la  disposition  des  organes  du  mouve- 
ment, des  sensations  et  même  de  la  manducàtion. 


s«s 


PREMIÈRE  CLASSE  DES* ANIMAUX  ARTICULÉS. 

LES  ANNÉLIDES  (2). 

,   1 

r  .  m 

1  t 

Sont' les  seuls  animaux  sans  vertèbres  qui  aient 
lie  sang  rouge.  Il  circule  dans  un  double  système  de 
vaisseaux  compliqués  (3). 

(i)  Poyez^  à  ce  sujet,  mon  Mémoire  sur  la  nutrition  des  înseetes , 
imprima  en  1799  dans  cens  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris.  Baodo^i, 
an  v ii ,  in-4°>  pa g.  3a. 

(s)  Jai  établi  cette  classe ,  en  la  distinguant  par  la  couleur  de  son  sang 
et  iTaatres  attributs ,  dans  un  mémoire  lu  à  l'Institut  en  180 a.  Hoytz 
Bu  lie  t.  -des  Se,  messid.  an  x,  qù  j'-ai  fait  connaître  principalement- ses 
organes  circulatoires. 

.  M.  Lamarck  Fa  adoptée  et  nommée  Annélidts  ,  dans  l'extrait  de  son 
cours  de  Zoologie ,  hnprim.  en  181  a. 

Auparavant 'Bruguieres  la  réunissait  à  Tordre  des  vers  intestins  j  et  pins 
anciennement  encore  Linnaeus  en  plaçait  une  partie  parmi  lss  mollusques 
et  une  antre  parmi  les  intestinaux. 

(3)  On  a  dit  que  les  aphrbdiCès  n'ont  pas  le'  sang  rouge.  Je  crois  avoir 
observé  le  contraire  dans  VAphrodita  squamaia. 
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Leur  système  nerveux  consiste  dans  un  double 
cordon  noueux,  comme  celui  des  insectes. 

Leur  corps  est  mou ,  plus  ou  moins  alongé ,  di- 
visé en  un  nombre  souvent  très  considérable  de  seg- 
ments ou  au  moins  de  plis  transversaux. 

Presque  tous  vivent  dans  l'eau  (les  vers  de  terre 
ou  lombrics  exceptés)  ;  plusieurs  s'y  enfoncent 
dans,  des  trous  du  fonds,  ou  s'y  forment  des 
tuyaux  avec  de  la  vase  ,  ou  d'autres  matières ,  ou 
transsudent  même  une  matière  calcaire  qui  leur 
produit  une  sorte  de  coquille  tubuleuse. 
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DIVISION 

DES  ANNÉLIDES  EN  TROIS  ORDRES. 

Cette  classe  peu  nombreuse ,  offre  dans,  ses  or- 
ganes respiratoires  des  bases  de  divisions  suffisantes. 

Les  uns ont  des  branchies  en  forme  de  panaches 
ou  d'arbuscules ,  attachées  à  la  tête  ou  sur  la  par- 
tie intérieure  du  corps  ;  presque  tous  habitent  dans 
des  tuyaux.  Nous  les  appellerons  TVbicoles. 

D'autres  ont  sur  la  partie  moyenne  du  corps,  ou 
tout  le  long  de  ses  côtés,  des  branchies  en  forme 
d'arbres,  de  houppes,  de  lames,  ou  de  tuber- 
cifles,  où  des  vaisseaux  se  ramifient  ;  la  plupart  vi- 
vent dans  la  vase ,  ou  nagent  librement  dans  la  mer; 
le  plus' petit -nombre  a  des  tuyaux.  Nous  les  nom- 
mons DORSI  BRANCHES, 
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D'autres  enfin  n'ont  point  de  branchies  apparen- 
tes et  respirent ,  ou  par  la  surface  de  la  peau ,  ou  , 
comme  on  le  croit  de  quelques-uns,  par  des  ca- 
vités intérieures.  La  plupart  vivent  librement  dans 
'  l'eau  ou  dans  la  vase;  quelques-uns  seulement  dans 
fc  terre  humide.  Nous  les  appelons  À  branches. 

Les  genres  des  deux  premiers  ordpes  ont  tous 
des  soies  roides  et  de  couleur  métallique  sortant  de 
leurs  côtés  ,  tantôt  simples ,  tantôt  en  faisceaux,  et 
leur  tenant  lieu  de  pieds  ;  mais  dans  le  troisième 
ordre  il  se  trouve  quelques  genres  dépourvus  de 
ces  soutiens  (i). 

L'étude  spéciale  que  M.  Savigny  a  faite  de  ces 
pieds  ou  organes  de  locomotion  ,  y  a  fait  distinguer, 
i°  le  pied  même  ou  le  tubercule  qui  porte  les  soies; 
tantôt  il  n'y  en  a  qu'un  a  chaque  anneau;  tantôt  il 
y  en-  a  deux  au-dessus  Pnn  de  l'autre ,  et  c'est  ce 
que  l'on  nomme  rame  simple  ou  double;  2*  les 
soies  qui  composent  un  faisceau  pour  chaque  raine 
et  varient  beaucoup  pour  la  forme,  et  pour  la  con- 
sistance; tantôt  formant  de  vraies  épines  r  tah tôt 
des  soies  fines  et  flexibles ,  couvent  dentelées ,  bar- 


(i)  M.  Savigny  a  propose  une  division  des  annélides,  selon  qu'elle* 
put  des  soies  pour  la  locomotion ,  ou  qu'elles  en  manquent  :  ces  dernière* 
se  réduisent  aux  sangsues.  M.  de  Blainville ,  qui  a  adopte*  cette  idée ,  fât 
des  Anndides  qui  ont  des  soies,  sa  classe  des  EiïTOïtozoAiREs  c&étopobes  r 
et  de  celles  qui  n'en  ont  pas,  celle  des  Èmtomozoàires  apodes  j  mais  ce 
que  M.  Savigny  n^avait  point  fait,  il  entremêle  dans  les  apodes  beau-* 
ppup  de  vers  intestinaux. 
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belées,  en  flèches  „etc.  (1)  ;  3°  les  cirrhes  ou  fila- 
ments charnus  adhérents  soit  au-dessus  soit  au-des- 
sous des  pieds. 

Quant  à  leurs  organes  des  sens ,  les  annélides  des 
deux  premiers  brdres  portent  généralement  à  la  tête 

■ 

des  tentacules  ou  filaments  auxquels,  malgré  leur 
consistance  charnue,  quelques  Modernes  donnent  le 
nom  d'antennes  ,  et  plusieurs  genres  du  second  et  du 
troisième  Ont  des  points  noirs  et  luisants  que  Ton  à 
sujet  de  regarder  comme  des  yeux.  L'organisation 
de  leur  bouche  varie  beaucoup. 


PREMIER  ORDRE  DES  ANNÉLIDES, 

LES  TUBICOLES.  (Vulg.  Pihçeatjx  de  mer.  (2) 

l 

Les  uns  se  forment  un  tube  calcaire,  homo- 
gène, résultant  probablement  de  leur  transsudation 
comme  la  coquille  des  mollusques ,  auquel  cepen- 
dant ils  n'adhèrent  point  par  des  muscles;  d'autres 
se  le  construisent  en  agglutinant  des  grains  de  sable, 

(1)  Voyez  à  ce  sujet  les  mémoires  de  M.  Savigny ,  sur.  les  animaux 
«ut  vertèbres ,  et  ceux  de  MM.  Audouin ,  et  Milne  Edwards  sur  les  An- 
ndides. 

(a)  M.  Savigny  joignant  à  cet  ordre  les  Arénicoles,  en  change  le  nom  en 
.fopuLéE*;  M.deLamarck,  adoptant  la  même  réunion,  change  le  nom 
de  Seipulées  en  Sédentaires.  Mes  genres  dé  Tubieoles  sont  pour 
M.  Sgyigny  «a  famillte'des  Amphitrites.  Pour  M.  de  Lamarck ,  ils'  com- 
posent celles  des  àitphitritees  ,  et  des  Serpulees.  M.  de  Blain ville  en 
forme  son  ordre  des  Eictomoïo aires  chétopodks  héterocrisieks;  mais  ït 
y  Introduit  contre  sa  propre  définition  les  Spio  et  les  Poltdohss. 


ÎQO  AWNÉLIDES 

des  fragments  de  coquilles,  de% parcelles  de  vase,  au 
moyen  d'une  membrane  qu'ils  traossudentsan^doute 
aussi:  il  en  estr  enfin  dont'ïé'  tube  est  entièrement 
membraneux  ou  corné* 

À  la  première  catégorie  appartiennent 

.  *  -,  •  *    v'    • 

Les  Sejùpules.  (Serpula.  L.)  Vulg.  Tuyaux  de  mer. 

Dont  les, tubes  calcaires  recouvrent,  en  s'entûrfc\l- 
lant,  les  pierres  /les  coquilles  et  tous  les  corps  soqs- 
nia^rins.  La  coupe  de  ces  tubes  est  tantôt  ronde,; tan- 
tôt anguleuse ,  selon  les  espèces. 

J/animal  a  le  corps  composé  d'un  grand  nomJyrc  de 
segments;  sa  partieantérieure  est  élargie  en  disque,  armé 
dç  chaque  côté  de  plusieurs  paquets  de  soies  roides,et  à 
chaque  côté  de  sa  bouche  est  un  panache  de  branchies 
en  forme  d'éventail,  ordinairement  teint  de  vives 
couleurs.  À  la  base  de  chaque  panache  est  im  fila- 
ment charnu,  et  l'un  des  deux,  celui  de  droite,  ou 
celui  de  gauche  indifféremment ,  est  toujours  prolongé 
et  dilaté  à  son  extrémité  en  un  disque  diversement -con- 
figuré, qui  sert  d'opercule  et  bouche.l'ouverture  du  tube 
quand  l'animal  s'y  retire  (i).    -      .  "  ...--■ 

L'espèce  commune  {Serpula  contortuplicata ,(*)),  ?!'• 
Corail . ,  XXXyiII ,  2  ,  a  des  tubes  ronds,  entortillés ,  de  trdis 
lignes  de  diamètre.  Son  opercule  est  en  entonnoir,  et  ses 
branchies  souvent  d'un  beau  rouge,  ou  variées  de  jaune 
et -de  violet^  etclSHe  recouvre  promptement  de  ses  t 
des  vases  ou  autres  objet*  que  l'on  jette  dans  là  mer. 

(x)  La  serpuie  la  pins  çolpnuiie ,  ayant  ce  disque  en  forme  rd^ptqn- 
ntftr',  les  naturalistes^.1  ont  pris  potor^ane. trompe  ^bqais  il  n'eli  pas  perce*, 
et  les  autres  "espèces  l'ont  plusVû  mb)jtf  en  forme  dé  massue  ^  4  J* 

(a)  C'est  le  même  animai  que  1  Amphitrite  penictilus,  Gmel.,  on  Prt* 
bosciJea,  Brug.  ;  Probosciplectanos ,-Fab.  Column.,  aquat.,  c.  xi,  p.  22. 
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Nous  en  avons  sur  nos  côtes  de  plus  petites,  à  opercule 
en  masque,  armé  de  deux  ou  troM  petites  pointes  (Serp. 
vermicularis y  Gm.),  MùlL,  Zool.  Dan.,  LXXXYI,7,  Q,  etc. 
Leurs  branchies  sont  quelquefois  bleues.  Rien  n'est  plus 
agréable  à  voir  qu'un  groupe  de  ces  serp u les,  lorsqu'elles 
«'épanouissent  bien.  * 

En  d'autres  \  l'opercule  est  plat  et  hérissé  de  pointes  plus 
nombreuses  (i). 

11  y  en  a  une  aux  Antilles  {Serpula  gigantea,  Pall., 
Miscell.  y  X,a,  10),  qui  se  lient  parmi  les  madrépores  , 
et  dont  le  tube  est  souvent  entouré  de  leurs  masses.  Ses 
franchies  se  roulent  en  spirale  quand  elles  rentrent;  et 
son  opercule  est  armé  de  deux  petites  cornes  rameuses, 
comme  des  bois  de  cerfs  (a). 
M.  de  Lamarck  distingue  : 

Les  Spirorbes  (Spirorbis,  Lam.),  dont  les  filets  branchiaux 
sont  beaucoup  moins  nombreux  (3  ou  4  de  chaque  côté); 
leur  tube  est  en  spirale  assez  régulière ,  et  ils  sont  d'ordinaire 
très  petits  (3). 

Les  Sabelles.  (Sabella.  Cuv.)  (4). 

Ontle  même  corps  elles  mémos  branchies  en  éventail 
que  les  serpules;  mais  les  deux  filets  charnus  adhérents 

(i)  Ce  sont  les  Galéolàires  ,  Lam.  On  en  voit  un  opercule  :  Berl. , 
Sdv.,IX-,'jii96. 

(a)  La  même  que  Terebella  bicornis,  Abildg.,  Berl.  Scbr.,  IX,  m> 
f ,  S&.,  III-,  xyi  ,  7,  et  que  YActinia  ou  animal  Jlower,  Home,  lecfc, 
oncomp.  Aiiat.,  II,  pi.  1.  Sur  ce. roulement  en  spirale  des  branchies  , 
M.  iWvigny  çiabJit  sa  subdivision  des1  Serpules  ctmo  spires  don!  M.  de 
filafnviïle  a  ensuite  fait  un  genre. 

Aj:  Terebella  slellata,  Gm.,  Abildg.,  loc.  cit.,  f.  5.  Remarquable 
par  un  opercule  formé  de  3  plaques  enfilées. 

(3)  Serpula  s'pirillum,  Pall.,  nov.  act.,  Pétrop.,  V,  pi.  v,  f.  21 J  — 
Serp,  spirorbis  y  Mûll.,  Zool.,  Dan.,  III,  lxxxvi,  1-6. 

(4)  .Ce  nom  de  Sabella  désigne,  dans  Linnaus  et  dans  Gmelin  ,  divers 
animaux,  à  tuyaux  factices  et  non  transsudc's  ;  nous  le  restreignons  k 
ceux  qui  se  ressemblent  par  leurs  caractères  propres. 

M.  Savigny  l'a  employé  comme  nous,  sauf  notre  première  division  qu'il 
m^t  dans  ses  serpules.  M  de  Lamarck  appelle  nos  sabelles  Ampttitrites. 
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aux  branchies  se  terminent  l'an  etl'anlre  en  peinte  et 
ne  forment  pas  d'opercule;  ils  manquent  même  croel- 
qndR>is.Tenr  tube  parait  le  plus  souvent  compté  de 
grains  d'une  argile  ou  Vase  très  fine ,  et  est  rarement 
calcaire. 

Les  espèces  connues  sont  assez  grandes  et  leurs  pana- 
ches branchiaux  d'une  délicatesse  et  d'un  éclat  admi- 
rable. 

Les  unes  ont,  comme  lés  serpules,  sur  la  partie  antérieure 
de  leur  dos ,  un  disque  membraneux  au  travers  duquel  pas- 
sent leurs  premières  paires  de  paquets  de  soies;  leurs  peignes 
branchiaux  se  contournent  en  snjrale,  et  leurs  tentacules  se 
réduisent  à  de  légers  replis  (1). 

La  Méditerranée  en  possède  une  belle  et  grande  espèce; 
à  tube  calcaire  comme  celui  des  serpules,  à  branchies 
orangées,  etc. ,  Sabella protuta,  Nob.,  ou  Protula  Rndol- 
phii,  Risso  (2). 

En  d'autres  il  n'y  a  point  de  disque  membraneux  en  avant, 
leurs  peignes  branchiaux  forment  deux  spirales  égales  (3). 

Quelquefois  les  filets  sont  sur  deux  rangs  à  chaque 
peigne  (4). 

En  d'autres  encore  l'un  des  deux  peignes  seulement  est 

(1)  M.  Savigny  laisse  cette  division  dans  les  serpules,  et  en  fait  $es 
Serpules  spiramelles  ,  dont  ensuite  M.  de  Blainvillèta  fait  sôh genre Spi— 

RAMELLE. 

(a)  L'existence  de  cette  magnifique  espèce ,  et  la  nature  calcaire  de  soem. 
tube  sont  incontestables ,  malgré  le  doute  exprimé  j  Dict.  des  Se  nat.  9 
lvii,  p.  43a,  note.  La  Sabelle  bispirale  {Amphitrite  volutaeornis  ,  Trans.  9 
Linn»VVII,  vu,  en  diffère  fort  peu.  Je  n'oserais  affirmer  que  c'est L a. 
même  que  Seb.,  I ,  xxix,  1 ,  mal  à  propos  citée  par  Pallas  et  GmèL,  sou  9 
Serpula  gigantea ,  car  cette  figure  ne  montre  pas  de  disque. 

(3)  Ce  sont  les  Sabellïst  simples  de  Savigny.  Amphitrite  rehijbrmf^, 
Mûll.,  vers  XVI ,  ou  Tubulària  ptmicillus,  id.,  Zobl.,  lxxxix,  i,  a,,»*1 
Terebella  reniformis ,  Gmel.  ;  —  Amphitr.  infundibulum ,  Montag.  9 
Trans.,  Linn.,  UC ,  vm j  —  Arnph^  vesiculosa ,  id.,  ib  ,  XI,  v. 

(5)  Ce  sont  les  Sabellje  astart*:  ,  Sav.,  telles  que  Sabella  grandis* 
Cuv.,  ou  Indica  ,  Sav.  ;  ■ —  Tubulària  magniftea ,  Shaw.,  Trans.  Liua-3» 
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feïnsi  contourné,  et  l'autre  plus  petit,  enveloppe ia  base  du 
premier  (Sabellaunispira  ,  Cuv.  ;  Spirographes  spallanzanii , 
Vivian  i  Phosphv  Mar. ,  pi.  iv  et  v  (i)  ). 

Il  y  en  a  dont  les  branchies  ne  forment  autour  de  la  bou- 
che, qu'un  simple  entonnoir,  mais  à  filets  nombreux, 
serrés  et  fortement  ciliés  à  leur  face  interné  (a)j  leurs  pieds 
soyeux  sont  presque  imperceptibles. 

On  en  a  décrit  enfin  qui  nvont  que  six  filets  disposés  en 
étoile  (3)» 

Les  Tbue&elles.  (Térebella.  Cuv.)  (4) 

Habitent,  comme  la  plupart  dessabelles,  un  tube  fac- 
tice; mais  il  est  composé  degrains  de  sable,  de  fragments  de 
coquilles;  de  plus,  leur  corps  a  beaucoup  moins  d'anneaux 
et  leur  tête  est  autrement  ornée.  De  nombreux  tenta- 
cules filiformes,  susceptibles  de  beaucoup  d'extension  , 
entourent  leur  bouche ,  et  sur  leur  col  sont  des  bran- 
chics  en  forme  d'arbuscules  et  non  pas  d'éventail. 

Nous  en  avons  plusieurs  sur  nos  côtes,  confondueslong- 
temps  sous  le  nom  de  Térebella  conchileça,  Gin.  (Pall., 
Miscell.,  IX,  14-22)7  et  remarquables  pour  la  plupart 
par  des  tubes  formés  de  gros  fragments  de  coquilles,  et 
dont  l'ouverture  a  ses  bords  prolongés  en  plusieurs  petites 


(1)  Ce  sont  les  Sabelles  spirographes  de  Savigny. 

N.  B.  Je  ne  sais  à  laquelle  de  ces  subdivisions  doit  être  rapportée  VAnt- 
phitritt  venttlaàrtim ,  Gm. ,  on  Sabella  penieillus ,  Lion.,  éd*  XII ,  à 
ctose  de  l'imperfection  de  la  fig.  4'Ellis ,  Corail.,  pi.  nxni* 

(i)  Sab.  villosa,  Cnv.,  esp.  nouv. 

(3)  Tubularia  Fabricia ,  Gm.,  Fahr.,  Faun.,  Grœnl.,  p.  4&> }  c'est  le 
genre  Fabricie  de  Blainv. 

(4)  Llnnaeus,  éd.  XII,  avait  nommé  ainsi  un  animal  décrit  parKaiuler, 
tt  qui  pourrait  appartenir  à  ce  genre ,  parce  qu'on  croyait  qu'à  perce  les 
pierres.  M.  Lamarck  a  employé  ce  nom  (An.  sans  vert.,  p.  3a4)pour  une 
Wùéâe  et  pour  un  Spio.  Les  Térebelles  de  Gmel.,  comprennent  des 
Ampkinomes,  des  Néréides ,  desSerpules,  etc.  Aujourd'hui  MM.  Savi- 
gny, Montagu.,  Lamarck  ,  Blain ville,  emploient  ce  nomAcommë  moi  et 
comme  je  Pavais  proposé  :  Dict.  des  Se.  nat.,  U,  p.  79.  "* 

TOME   III.  i3 
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branches*  formées  des  mêmes  fragments,  et  servent  à  loger 
les  tentacules. 

Le  plus  grand  nombre  a  trois  paires  de  branchies,  qui,  dans 
celles  dont  le  tube  a  des  branches,  sortent  par  un  trou  qui 
leur  est  destiné  (i). 

Les  Amphitrites.  ( Amphitrite.  Cuv.  )  (a) 

i 
Sont  faciles  à  'reconnaître  à  des  pailles  de  couleur  do- 
rée, rangées  en  peignes  ou  en  couronne,  sur    un  ou 

sur  plusieurs  rangs ,  à  la  partie  antérieure  de  leur  tête, 
où  ejles  leur  servent  probablement  de  défense ,  ou  peut- 
êtqe  de  moyeu  de  ramper  ou  de  ramasser  les.  matériaux 
de  Jeur  tuyau.  Autour  de  la  bouche  sont  de  très  nom- 
breux tentacules ,  et  sur  le  commencement  du  dos ,  de 
chaque  côté ,  des  branchies  en  formes  de  peignes. 

Les  unes  se  composent  des  tuyaux  légers ,  en  forme  de 
cônes  réguliers,  qu'elles  transportent  avec  elles.  Leurs 
paillçs  dorées  forment  deux  peignes ,  dont  les  dents  sont 
dirigées  Vers  le  bas.  Leur  intestin  très  ample  et  plusieurs 
fois  replié,  est  d'ordinaire  plein  de  sable'(3). 

-,  '  (i)  Ce  sont  les  Térebelles  simples  de  M.  Savigny ,  telles  que  :  Tereb. 
niediM,  Sav.,  £g.9  Annel.,  I,  f.  3;  —  Ter,  cirrhata,  Gm.,  Mûll.,  vers, 
XY^-i  Ter.  gigantoa.  Mon  ta  g. ,  Trans.  Linn.,  XII,  115  —  T.  nebu- 
losfij.  id".,  ibid. ,  1 2 ,  a  ;  —  T.  constrictor,  id. ,  ibid. ,  1 3 ,  1  ;  —  T.  Fcnus» 
ta,  ib.,  ?j  il  en  nomme  aussi  une  T.  cirrhata,  ib.,  XII,  1  ;  mais  qui  ne 
parait  pas  la  même  que  celle  de  Mûller.  Ajoutez  T.  variabilis,  Risso^etc. 

If.  B.  M.  Savigny  a  encore  deux  divisions  de  térebelles,  ses 
T.  pHTSELiJÈ ,  qui  n'ont  que  deux  paires  de  branchies ,  et  ses  T.  Idaxuk 
qui  n'ëri*<mt  qu'une.  Parmi  ces  dernières  viendraient  Amphitrite  aristata, 
Mal.,  Z00I.  Ban.,  lxx  ,  1,  4 5  Amph.  ventricosa,  Bo se,  vers ,  I,  yi,  4-6.' 

(9)  Ge  genre  tel -qu'il  est  dans  Mûller,  Bruguiëres ,  Gmelin,  Lamarçky 
comprend  aussi  des  TdrebèUes  et  des  Sabelles. 

^Je'rai réduit  en  1804  (Bifct.  des  Se.  nat.,  II,  p.  78),  à  tes  limites  ac- 

.  tuelles;  j)épui*-lors  M.  de  Lamarck.a  cHange'  mes  divisions  en  genre*  : 

ses  Psçtivahes  et  ses  Sabeuaues  que  M.  Savigny  appelle  Amphicteves 

'*  etlfciafEUES*  Le  nom  d' Amphitrite  est  transporté  par  M.  de  LiAiiarck 

à  me*SABEf)x.ES.  M.  Savigny  en  fait  au  contraire 'un  nom  de  ramille. 

(3)  Ge  sontles PecHn aires  de  Lamarck  ;  les  Amphictèjes  de  Savigny; 
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Te\\ee&t  sut  no&  c6tes\'  j4mphitriteauricojtutBelgica9Gm, 
(Pall.,  Miscell.,  IX,  3-5),  dont  le  tube,  de  deux  pouces  de 
long,  est  formé  depetitsgrainsrondsdc  diverses  coule  urs(i). 

La  mer  du  Sud  en  produit  une  espèce  plus  grande 
(Amphitrile  au  rie  orna  Capensis ,  Pall.,  Miscell.  IX,  i-a), 
dont  le  tube,  mince  et  poli ,  a  l'air  d'être  transversalement 
fibreux,  et  formé  de  quelque  substance  malle  et  filante, 
desséchée  (2). 

D'autres  amphitrites  habitent  des  tuyaux  factices  fixés 4 
divers  corps.  Leurs  pailles  dorées  forment  sur  leur  tête  plu- 
sieurs couronnes  concentriques,  d'où  résulte  un  opercule 
qui  bouche  leur  tuyau  quaud  elles  s'y  contractent,  mais 
dont  les  deux  parties  peuvent  s'écarter.  Elles  ont  un  ciirh^ 
à  chaque  pied.  Leur  corps  se  termine  en  arrière  en  un  tube 
recourbé  vers  la  tête,  sans  doute  pour  émettre  les  excré- 
ment*. Je  leur  ai  trouvé  un  gésier  mu  seul  eux  (3). 

Telle  est  le  long  de  nos  côtes 

V Amphitrile  à  ruche.  (Sabellti  alveolata.  Gin.  Tubipora   ■ 
ùrenosa.  Linn.  Ed.  XII.)  Ellis.  Corail.  XXXVI, 

Dont  les  tuyaux,  unis  les  uns  aux  autres  en  une  masse 
compacte,  présentent  leurs  orifices,  assez  régulièrement 
disposés,  comme  ceux  des  alvéoles  des  abeilles  (4). 


les  Chhtsodons  d'Oten  ;  les  Cisteîtes  de  Lea^h.  Ces  perpétuels  change-  ' 
ments  de  noms  (  et  dans  le  cas  actuel  ils  n'avaient  pas  même  le  prétexte 
d'un  changement  de  limites  dans  le  groupe),  finiront  par  rendre  l'ëtude 
de  la  nomenclature  beaucoup  plus  difficile  qne  celle  des  faits. 

(i)  C'est  la  même  que  Sahella  Belgica,  Gm.,  Klein.,  tab.,  1,  5,  echi- 
nod.,  xsxiii ,  A ,  B,  et  que  Amph.  auricoma,  Mùll.,  Zool.  dan.,  wi, 
QontBrug.  a  fait  son  Amphitrile  dorée.  ?■ 

(a)  C'est  la  même  que  Sahella  chrysodon,  Gm.,  Bergius,  mém.  de 
Stokh.  1765,  ÎX,  i,3;  que  Sahella  Capensis  ,  id.,  Stat.,  Mail.,  nat. , 
fyst.  VI ,  xix,  67,  qui  n'est  qu'une  copie  de  Bergius  ;  qne  Sahella  indica, 
ÀhiMgaardt,  BerL  Schr.,  IX,  iv.  Voyez  anssi  Mart.  Slabber»  mëm.  de 
Hesring.,I,nt  i-3.   . 

(3)  Ce  sont  les  Sabellaires  de  Lam.j  les  HERMELLEsde  Savigny. 

(4)  iV".  B.  C'est  peut-être  ici  que  doit  venir  Y  Amphitrile  plumas*,  de 
ftb.,  Faon.»  Grœnl.,  p.  288,  et  Mali. ,  Zool.  Dan. ,  xc:  maitfjèifdes- 
criptions  en  sont  si  obscures  et  si  peu  d'accord  entre  elles  que  je  n'ose  la 
placer.  M.  de  Blainville  en  fait  son  genre  Phéruse. 

i5* 
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Un  autre  (Amph.  ostrearia,  Cuv.)  établit  ses  tubes  stïi 
lès  cqquiïïes  des  huîtres,  et  nuit  beaucoup ,  dit-on  9  l 
leur  propagation. 

i  Je  soupçonne  que  c'est  à  cet  ordre  qu'il  faut  rap- 

porter 

Lbs  Syphostoma.  Otto. 

.-Qui  ont  à  chaque  articulation  supérieurement  un 

V|.fai3Ç6àu  de  soies  fines,  inférieurement  une  soie  simple, 

*  .'  *  et  ^l'ex^mi té  antérieure  deux  paquets  de  soies  for  les  et 

âojrée*.  Sous  ces  soies  est  la  bouche,  précédée  d'un  su- 

v       ÇOir>  entourée  de  beaucoup  de  filaments  mous ,  qui  pour- 

*  rnentJbien  être  des  branchies,  et  accompagnée  de  deux 
tentaculescharnus.  On  voit  le  cordon  médullaire  noueux 
au  traitera  dè>la  peau  du  ventre.  Ils  vivent  enfoncés. dans 
la  vase(i). 

On  avait  jusqu'à  ces  derniers  temps  placé  dans  ce 
voisinage  , 

Lbs  Dentales.  (Dentalium.  L.) 

■*,r  Qui  ont  une.  coquille  en  cône  alongé ,  arquée  ,  ou- 

'  verte  au  deux  bouts ,  et  que  l'on  a  comparée  en  petit  à 

une- (défense  d'éléphant.  Mais' les  observations  récentes 

-"*  de  H*  Savigny  et  surtout  de  M.  Deshayes  (a) ,  rendent 

cett£  classmcation  très  douteuse. 

Leur  animal  ne  paraît  point  avoir  d'articulation  sen- 
sible ,  *ni  de  soies  latérales  ;  mais  il  a  en  avant  un  tube 

*  membraneux  dans  l'intérieur  duquel  est  une  sorte  de 
pied  ou  d'opercule  charnu  et  conique,  qui  en  ferme  l'ori- 
fice. Sur  la  base  de  ce  pied  est  une  tête  petite  et  aplatie,  et 


(t)rSiphostoma  diplochattos,0}.Uè  ;  —  Siph.  uiicinata  ,  Aud.  et  Edw. 
vLittçgai  de  la  France ,  Annél. ,  pi.  ix ,  fig.  1 . 
^(a)  jifeutogranhie  du  çenre  Êental* ,  Nem.  de  la  soc.  d*Hist.  nat.  da 
3?ari«',  t.  II,  p.  3a  1. 
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ou  voit  sur  la  nuque  des  branchies  en  forme  de  plumes.  ' 
Si  l'opercule  rappelle  le  pied  desvermçUet  des  sili^uai*- 
res,  qui  déjà  ont  été  transportés  dans  ta  chtss?  des  mol- 
lusques ,  les  branchies  rappellent  beaucoup  celle'  des 
amphitriteset  des  térebelles.Des  observations  ultérieur** 
sur  leur  anatomie  et  principalement  sur  leur  système 
nerveux  et  vasculaire,  résoudront  ce  problème, 

U  y  en  a  à  coquille  anguleuse  (t) ,  ou  striée  longfturiina- 
lement  faL 
D'autres  a  coquilles  rondes  (3). 


DEUXIÈME  ORDRE  DES  A WS EU DES. 

* 

LES  DORSIBRANCHES. 

Ont  leurs,  organes  et  surtoufcfeurs  branchies  dis- 
tribués à  peu  près  également  le  long  de  tout  leur 
corps,  ou  au  moins  de  sa  partie  moyenne. 

Nous  placerons  en  tête  de  Tordre  les  genres  dbnt 
les  branchies  sout  le  plus  développées/  „ . .    . 

Les  Arénicoles.  (Arenicola.  Lam.)  (4) 

Ont  des  branchies  en  forme  d'arbuscules  sur  les  an* 
neaui  de  la  partie  moyenne  de  leur  corps  seulemen trieur 
bouche  est  une  trompe  charnue  plue  ou  moins  dilatable, 


(i)  Dent,  elephantinum ,  Martini,  I ,  i  ,  5,  A  ;  —  />.  aprinumfïb. , 
4)  A}*—  D.jtriatulum  ,  ib.?  5,  B;  —  D.  arcuatum ,  Gualt.,  X*,  G;  — » 
B.  tcxangulum. 

(a)  Dent,  denialis ,  Rumpf.,  Mas.;  xu,  6  ;  —  D.fasciaàun  ,*ftartini, 
^Mu.I,  j,  3,  B;  —  D.  rectum,  Gaalt.,  X,H,  etc. 

P)  Dent,  entalis .  Martini ,  I ,  i ,  \ ,  a  ,  etc. . 

(4)  S  Savigny  a  fait  de  ce  genre  nne  famille  qu'il  nomme  Th£l£~ 
tbikes,  et  qui  a  été  adoptée  par  ses  successeurs.  * 
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^*el  pn  ne  leur  voit  ni   dents,  ni  tentacules,    ni  yeuxi 
«    *   L'e^Srçmi  té  postérieure  manque  non-seulement  des  bran- 
dhfyes,  mais  «quatre  des  paquets  de  soie  qui  garnissent  le 
\*     Wte  du  cor£s;  il  n'existe  de  cirrhe  à  aucun  anne#U  du 

*  •  L'espèce  connue ,  arénicole  des  Pécheurs y  Lam. ,  ( Lum- 

**  ^      ,  briçus  maràtus,  L.  )  Pall. ,  Nov. ,  Act. ,  Petr.  Il ,  \,  19-29, 

**      ei\  tirés  commune  dans  le  sable  des  bords  dç  la  mer,  ou 

,      .    les  péchçurs  vont  la  chercher  avec  des  bêches,  pour  s'en 

servir  cèmqàe  d'appât.  Elle  est  longue  de  près4l'uu  pied, 

y  de  couleur  rougeâtre,  et  répand,  quand  on  la  tdfcche,  une 

*\, *  .     liqueur  jaune  abondante.  Elle  porte  treize  paires  de  bran* 

*  qjries  (0« 

•  -  ■ 

Les  Amphinomes.  (  Amphinome.   Brug.)  (2). 

>t  'Ont  sur  chacun  des  anneaux  de  leur  corps,  une  paire 
\.  djfc  branchies  en  forme  de  houppe  ou  de  panache  plus 
.  'ou  ifroins  conlplique ,  et  à  chacun  de  leurs  pieds-  deux 

paquets  de  sofes  séparés,  et  deux  cirrhes.  Leur  trompe 
n'a  point  de  mâchoires,      v 

\   M*  Savigny  les  divise  en 

■*  • 

/"'  .    -,     "*        '    Çh^oks.  (Chloeia.  Sav.) 

Qui  ont  cinq  tentacules  à  la  tête  et  les  branchies  en  forme 
-.    de  feuille^tripinnatifide. 

'"*  ■    La  mer  des  Indes-  en  produit  une,  Y  Amphinome  cheve- 
^jfte^Brug.  (  Terebel&t  fiava ,  Gm.  )  Pall. ,  Miscell.  VIII, 
-  7-ïï>  extrêmement  remarquable  par  ses  Ipngs  faisceaux 
*de  soifes  couleur  de  citron ,  et  par  les  beaux  panaches  pour- 
pres de  ses  branchies.1  Sa  forme  est  large  et  déprimée  ; 

elle  porte  une  crête  verticale  sur  le  museau. 

?•     ■    r- i .. 

—    ■    *  ■  ■     '  ■  -  ■■  ■   1  ■      m  'i  ■ 

(1)  Aj.  Arenicol.  clavata^  Ranzapi ,  dec. ,  Irp.  6,  pi.  1 ,  f.  *i  •  ti 
toutefois*  c'est  une  espèce  distincte. 

(2)  Ce  genre  a  été  retiré  avec  raison  par'Braguières,  des  àphrodites 
de  Pallas ,  et  des  Terebelles  de  Gmelin  ;  il  estjxxur  M.  Savigny  lé  type 
d'une  famille  qu'il  nomme  Amphinomes*  et  qui  est  aussi  adoptée  par  ses 
successeurs. 
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Et  en 

Pléiones  (Pleïohe.  êav.  AmphinÇMe.  Blainv.  ) 

Qui  avec  les  mêmes  tentacules^  ont  des  branchies  ei>  forme 
de  houppes.  Elles  sont* aussi  de  la  mer  des  Iudes,  et  il  y  en 
a  de  fort  grandes  (  1). 

11  y  ajoutelesEupHR08iifEs(EuPHROsiNE,  Sav.  (i))y  qui  n'ont 
à  la  tête  qu'un  seul  tentacule,,  et  dont  les  branchies  en  ar- 
buscules ,  sont  très  développées  et  compliquées. 

MM.  Audouin  et  Edwards  rapprochent  des  amphinomes 
les  HippONoÉs,  qui,  dépourvues  de  caroncule,  n'ont  à  cha- 
cun de  leurs  pieds  qu'un  seul  paquet  de  soies  et  tm  seul 
rirrhe.  *   V. 

On  en  a  une  espèce. du  port  Jackson,  Hipponoe  Çaudi* 
chaudiiy  Ann.  des  Se.  nat. ,  t.  XVlll,  pi.  vi. 

Les  Eunices.  Cuv.  (5). 

Ont  aussi  des  branchies  en  forme  de  patiaches,  m^s 
lejir  trompe  est  puissamment  armée  par  trois  paires  de* 
mâchoires  cornées  différemment  faites;  chacun  de  leurs 
pieds  a  deux  cirrhes  (t  un  faisceau  de  soies;  leur  tête 
porte  cinq  tentacules  au-dessus  de  .la  bouche,  efe'deux 
à  la  nuque.  Quelques  espèces  seulement  montrent  deux 
petits  yeux. 

La  mer  des  Antilles  en  a  une  déplus  de  quatre  pieds  de 

-"  ,,....  .  ..  ■ — a,      i.  ,  . 

m 

(i)  TerebeUa  carunculata,  Gm.,  Aph>\  car.,  Pall.,  Miscell.,  VIII, 
!a-i3;  —  Ter,  rostrala,  ib.,  i4~i8  ;  t-  Ter,  complanata ,  ib.y  19-26; 
-Pieione  aUronia,Sav.9  Eg.,  AnndL,  II,  f.  3.  '  * 

(a)t Euphrosine  laureata,  id.,  ifc.j  f.  *;  — mE.  mirtosa,  id.,-*||>.j  a. 

NB.  C'est  aussi  près  des1  amphinomes  que  doit  venî?  le  genge  Âius* 
TésriE,  Sav.  Eg.,  AnneL,  pL,  a ,  f.  4 5  mai*  il  neit  établi  qfce  sor  an  in- 
dividâ  mutile*.  " 

(S)  Eum.ee ,  nom  d'une  néréide  datts,  À  pollodore.  M,.Savigny  en  fait 
If  nom  d'une  famille  et  donne  au* genre  le  nom  de  Léodice.  M.  de  Blain- 
viÛe  &  clumgë  ces  noms,  c^ôbord'  en  Branchionëréide ,  et  aujourd'hui  en 
ÏÏérfidonte.  .     ■  * 
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long  (Eun,  gigantea,  Cur.)  *  qui  est  la  plus  grande  an  ne— 
lide  connue.  ** 

II  y  en  a  sur  nos  cj&tes  plusieurs  moins  considérables  (i)- 

M.  Savjgpy  en' distingue  sous  le  nom  de  Marphises  ,  les 

espèces  ôraiïleurs  très  semblables  ,  mais  qui  manquent^  dea 

deux  tentacules  de  ta  nuque  j  lent  ci rrhe  supérieur  est  très 

court  (a).  * 

Une  espèce  au  n^oins  très\oisine  (iV.  tubicola,  Mùll., 
Zool. ,  'Dan  / 1,  ivin ,  i-5  )  habite  un  tube  corné  (3). 

Après  les  genres  4  branchies  compliquées,  on 
périt  placer  ceux  où  elles  se  réduisent  à  de  simples 
lames ,  du  même  à  de  légers  tubercules,  ou  enfin 
dans  lesquels  les  cirrhes  seuls  en  tiennent  lieu. 

Il  y  en  a  qui  tiennent  encore  aux  eunices  par  la 
forte  armuYe  de^Wur  trompe  et  par  leurs  antennes 
pp^ombre  impair, 

Telleaisout  5y. 
.  •  -Les  Lysibices.  Sav. 

QuLavec  des  mâchoires  semblables  à  celles  des  eunices, 
ou- même  jrtus  nombreuses,  et  souvent  en  nombre  impair, 
n'ont, 'que  trois  tentacules  et  des  cirrhes  pour  toutes 
branchies  (4).   , 

El  ■        «  i  i       ■  J  i  * 

(î)  iSereis  IVorvegica  /Gm,f  MûlL,  Zool.,  Dan.,  I,  xxix,  i  j  — JV. 

.  pinnata ,  ib.,  a  j  — *  iV.  cuprea ,  Bosc.,'  vers.,  I ,  v,  i  ;  -— Leodice gallica, 

et  L.  iiispanieâ',  Sav.  -r-.Aji  Leod.  antennata,  Sav. ,  Annel.,  v,  i.  — 

JEun.  bellii,  Aud.    et  Edw.  ,  LittoraL  de  la  France  ,  Annel. ,  pi.  ni , 

fig,  ir4  ?  — Eun.  harassii ,  il*. ,  fiç.^5-i  i .  ■- 

(aY  Ner.  sangtynep ,  Moritag.,  Traas.,  Linn.,  XI,  pi.  3, 

(3)  C'est  probablement  auprès  des  eunices  que  doit  venir  le  Nertis 
crâssa>  Mûll.,yergif,  pl.xir,  que  M.  de  Biain  ville ,  sans  l'avoir  vue,  pro- 
posera reporter  au  genre  ETfeojths  de  M!  ÎJavigny ,  lequel  aurait  cepen- 
dant des  brahehiés  toutes  différentes. 

(4)  Lys&ice  Pfalentina,  Sav.?  —  £•  Otypipia,  id. j  —  Rgalatina, 
id.,  Ejf.  Annel.,  p.  53.  " 


.* 
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Les  A gh tires.  Sav.    . 

Ont  aussi  des  mâchoires  nombreuses  et  en  nombre  impair, 
sept,  neuf,  etc.;  mais  elles  manquent  de  tentacules,  ou  les 
ont  tout-à-fait  cachés);  leurs  branchies  sont  aussi  réduites  à 
leurs  cirrhes(i). 

Les  Néréides  proprement  dites.  (Nereis.  Cuv.  Ltcoris. 

Savign.  ) 

Ont  des  tentacules  en  nombre  pair  attachés  aux  côtés 
dé  la  base  de  la  tête ,  un  peu  plus  en  ayant  deux  autres 
^articulés,  entre  lesquels  en  sont  deux  simples;  elles  n'ont 
qu'une  paire  de  mâchoires  dans  leur  trompe  ;  leurs  bran- 
chies ne  forment  que  de  petites  lames  sur  lesquelles 
rampe  un  lacis  de  vaisseaux  ;  il  y  a  en  outre  à  chacun  de 
leurs  pieds  deiur,  tubercules,  deux  faisceaux  xle  soies. 
En  cirrhe  dessus  et  un  dessous. 

Nous  en  avons  sur  nos  côtes  un  assez  grand  nombre  (a)* 

Auprès  de  ces  néréides  viennent  se  grouper  plu- 
sieurs genres  également  à  corps  grêle  et  à  branchies  * 
déduites  à  de  simples  lames  ou  même  à  de  simples 


(i)  Je  réunis  les  Aglàures  et  les  OEnones  de  Savigny  ;  et  même  cei*-  . 
tfttaes  espèces  sans  tentacules  que  MM .  Audouin  et  Milne  Edward ,  lais- . 
^t dans  les  lysldices.  Aglaurafulgida,  Eg.  Annel.,  v,  a;  —  QEnorp 
*«*,ib.,f.3.  „-  . 

(a)  Nereù  venicolor,  Gm,,  Mûll.,  Wûnn.,  VI;  —  JV.  fimbriala,  id., 
Vin,  i-3  5  —  iV.  pelagica ,  id.,  VII,  i%3  ;  —  Terebella  rubra  ,  Gm. , 
tomme*,  mem.'de  Flessii% ,  VI ,  357,  %•»  4  >  A-  B-î  —  IfT**™  &gTPw* 
fci  JSg.,  Ànnel.,  pi.  iv,  f.  i ;  —  Ljrcoris  nuntia,  id.,  ib.,  f .  a  ;  -r  iVV. 
luumudraùu  i+Jl\$.  et  Btfw. ,  Littor.  dç  la  France,  Annél.,.$l.  iv, 
%•  ï-7  j  —  JVcr.  pidsaloria ,  ib. ,  fi jç.  8-1.3". ,  ..    ■  t    ■  .  . 

#  #.*  Les  Nereis  v$rrucosa<>  Mûll#c,'  vers ,  pi.  £n ,  et  Incisa  ,  QtW 

F*ttc.;  Soc.  d'ijist.  nat.  de  Copeoh.,  V,  impart.,  pi,  îr ,  f.  i 3  pa- 

'dissent  avoir  la  tfce  des  lyçoris ,  mais  de  longs  filantents'aa  Hetf  de  hraa- 
chie«j  elles  ont  besoin  d'un  nouvel  examen.  » 
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filets  ou  tubercules.  Plusieurs  manquent  de  mâchoires 
ou  de  tentacules. 

Les  Phyllodoces.  Sav.  (  Nereipbylles.  Blainv.) 

Ont,  comme  les  Néréides  propres,  des  tentacules  en  nombre 
pair  aux  côtés  de  la  tête,  et  de  plus  quatre  ou  cinq  petits 
en  avant.  On  leur  voit  des  yeux;  leur  trompe  grande  et 
garnie  d'un  cercle  de  très  courts  tubercules  charnus,  ne 
montre  point  de  mâchoires,  et  ce  qui  surtout  les  distingue, 
leurs  branchies  sont  en  forme  de  feuilles  assez  larges ,  se 
recouvrant  sur  une  rangée  de  chaque  côté  du  corps,  sur 
lesquelles  on  voit  ramper  des  vaisseaux  très  ramifiés  (i). 

Les  àlciopes.  Aud.  et  M.  Edw. 

Ontà  peu  près  la  bouche  et  les  tentacules  des  phyllo- 
doces;  mais  leurs  pieds  présentent,   outre  le  tuber* 
,  cule  qui  porte  les  soies  et  les  deux  cirrhes  foliacés  (  ou 
branchies),    deux  tubercules  branchiaux  qui    en  oc* 
cùpent  les  bords  supérieur  et  inférieur  (2). 

'  r         — ■ — — * 

*  (1)  JWereis  lamcllifera Atlantic  a ,  Pall.,  nov.  act.,  Pélrop.,  II ,  pi.  v, 
tf.  1 1-18. ,  peut-être  la  même  que  la  ISéniiphyUe  de  Pareto,  Blainv.,  Mot. 

*  des  Se.  nat.  ;  —  N.flava ,  Ott.  Fabr.,  Soc,  d'hist.  Dat.  de  Copenb.,  V> 
£rem.  part.,  pi.  iv,  f.  8-10.' 

N.  È.  iV.  viriJiSj  Miill.,  vers,  pi.  xi,  dont  M.  Savigny ,  sans  l'avoir 

*ue,   jpçopose  de  faire  le   genre  Eulalia  ;  et   les  deux  Euwomia  de 

M.  Rislb ,  Europ.  mérid. ,  îv,  p.  420,  me  paraissent  aussi  des  philio- 

•'doces;  peut-être  même  faut-il  y  rapporter  le  JVereis  pinniqera;  Mpo- 

*  tag.,  Trans.,  Linn.,  IX,  vi,  3  j  et  le  JVereis  stellifera,  Miill.,  ZooL.  Dan* 
pi.  exix^  f.  1 .  dSht  M.  Savigny ,  sans  Ta  voir  vue,  propose  de  faire  an 
genre  sous  le  nom  de  Lepidu;  et  le  JV.  longa  ,  Ott.,  Fab. ,  qoe 
M.  Sav,  f>lace  avec  la  N,flava  ,  dans  son  gençe  Eteowe  :  tontes  ces  an* 
nclides  auraient  besoin  d'être  examinées  de  nouveau  d'après   la  mé- 

*  thode'détaillde  de  M.  Sayi^nj.  *  •■ 

*  frfit  faut  pas  confondre cty  phHJodoces.de M.  Savigny,  avec  celles 
,de  M.  Ranftni,  qui  sont  voisinas  des  &phrodites  et  surtout  des  folynoës. 
•'  ÇO^Alciùpa  BrfHaudiiy  Aud.  et  Edw.  De  l'Océan  atlantique.  -*-Le 

prétendu  Na'Cs.i  flatfekcj  Soc.  d'hist  nat.   de  Copenh*,  Y,  prenvpart., 

lp.  m ,  U  i5 ,  pourrait  bien  être  une  alciopél  "    ' 
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LesSpio.  Fab.  etGmel. 

Ont  le  corps  grêle  ,  deux  très  longs  tentacules  qui  ont 
l'apparence  d'antennes,  des  yeux  à  la  tête,  et  sur  chaque 
segment  du  corps  uue  brauchie  de  chaque  côté  en  forme 
de  filament  simple.  Ce  sont  de  petits  vers  de  la  mer  du 
Nord  qui  habitent  des  tuyaux  membraneux  (1). 

Lbs  Stllis.  Sav. 

Ont  des  tentacules  en  nombre  impair,  articulés  en  chape- 
lets, ainsi  que  les  cirrhes  supérieurs  de  le u es  pieds,  qui 
Sont  fort  simples  et  n'ont  qu'un  paquet  de  soies.  11  'paraît 
qu'il  y  a  des  variétés  relativement  à  l'existence  de  leurs 
mâchoires  (a). 

Les  Glycères.  Sav. 

Se  reconnaissent  à  ce  que  leur  tête  est  en  forme  de  pointe 
charnue  et  conique,  qui  a  l'apparence  d'une  petite  corne, 
et  dont  le  sommet  se  divise  en  quatre  très  petits  tentacules 
a  peine  visibles.  La  trompe  de  quelques-unes  a  encore  des 
mâchoires  ;  on  dit  qu'en  d'autres  on  ne  peut  l'aperce- 
voir (3). 

Les  Nefhthys,  Cuv. 

Avec  la  trompe  des  phyllodoces,  manquent  de  tentacules, 
et  ont  à  chaque  pied  deux  faisceaux  de  soies  très  séparés, 
entre  lesquels  est  un  cirrhe  (4). 
**""■■■■■■  '  i 

(i)  Spio  seticornîs,  Ott.,  Fabr.,  Berl.,  Schr.;  "VI,  V,  1-7  : —  Spiojfili- 
co/7»tf ,  ib.,  8-13.  Lés  Polydores,  Bosc  ,  vers.,  I,  v,  7 ,  me  paraissent 
appartenir  à  ce  genre.  Speio,  nom  d'une  néréide. 

(a)  Syllis  monilaris  p  Sav.,  Egf,  Armel.,  IV,  ft  3 ,  copié  Die  t.  des  Se, 
■^t.  J!V.  B.  Le  Nereis  armillaris  ,  Mûll.,  vers.,  p\,  xx ,  dont  M.  Savigny» 
Ans  l'avoir,  vue  ,  propose  de  faire  an  genre  qu'il  nomme  Ljrcastis:,  à  des 
£&ta<$iles  et  des  cirées  en  chapelets  comme  lew/llis;  mais  ses  tentacules 
*tot  représentas  en  nombre  pair.  Elle  a  aussi  besoin  d'un  nouvel  examen. 

(3)  Nereis alba,  Afûll.,  Zool.,  Da.n«,  Lxiu,  6,7;  —  Giyc.  faeckeliï, 
AwL  et  Edw.,  Littor.  delà  France  /AnnélT,  pi.  vi,  figJ  r.  * 

[\]  Nephthji  hombergiï,  Cuv,,  teprés.  dans  le  Dict.  des  Se  ôat. 
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Les  Lombrinères,  Blainv. 

Manquent  dje  tentacules  ;  leur  corps,  très  alonêé,  n'a 
à  chaque  article  qu'un  petit  tubercule  fourchu ,  auquel 
sort  un  petit  paquet  de  soies.  S'il  y  a  un  organe  exté- 
rieur de  respiration',  il  ne  peut  être  qu'un  lobe  supé- 
rieur de  ce  tubercule  (1). 

Les  Aricies.  Sav. 

Manquent  de  dents  et  de  tentacules.  Leur  corps,  qui*  est 
alongé  ^  porte  sur  le  dos  deux  rangées  de  cirrhes  lamellëux, 
et  leurs  pieds  antérieurs  sont  garnis  de  crêtes  dentelées  qu'on 
ne  retrouve  pas  dans  les  autres  pieds  (a). 

■Nos  côtes  de  l'Océan  ont  des  espèces  de  plusieurs 
de  ces  genres. 

Les  Hésiones. 

Ont  lé  corps  court,  asse*gros,  composé  de  peu  anneaux 
mal  prononcés f  un  très  longcirrhç  qui  fa  ^probablement 
fouttion  de  branchies,  occupe  le  dessus  de  chaque  pied,  qui 
çn  a  un  autre  inférieur,'  et  un  paquet  desoies;  leur  trompe 

— " — rsr : — ; r ? — 

(1).  Jjereis  ebranchiata,  Pall.,  Nov.  act.,  Pétrop.,  II ,  pi.  Vi ,  £  a  ;  — 
Lombrinère  brillant ,  Blainv.,  pi.  du  Dict.  des  Se.  nat.  $  —  Lumbricas 
Jragilis,  Mùll.,  Zool.,  dan.,  pi.  xxii ,  dont  M.  de  Blainville  fait,  mais 
avec  dente ,  son  genre  Scole$ome. 

iV.  n.  Les  jSco^el^pes  ,  Blainv. ,  qui  ne  sont  connus  que  par  la  $%• 
(TAbildgqardt  (Lumbricus  sejuamatus ,  Zool.,  dan.,  IV,  clv,  i-5),ont 
le  corps  très  grè^j ,  les  anneaux  très  .nombreux  ;  à  chacun  un^cbrke  ser- 
"VaVu  de  branchie ,  et  deux  faisceaux  de  soies  ,  dont  l'inférieur  semble 
§ph\t  d'un, repli  de  peau  comprimé  comme  une  écaille,  leur  tète  n'a  ni 
mâchoires  ni  tentacules. 

(a^  Ar.  Çuvieri ,  And.  et  Edw.,  Ii&.  de  la  France,  AnnéL,  pL  vil  , 

JL.e  Lumbriws  armiger,  Mùll.,  26ol.,'dan.,  pl.^ULii ,  f .  4  et  5 ,  dont 
M.  de  Blainville-  sans  Tfivoir  vu ,  propose  de  faire  un  genre  *ou*  leoiem 
de  Scoi^ople  ,  paraît  maagacr  deylents  fet  de  tentacules.,  ai  porter  sur  ses 
premiers  segments  de  simples"  petàs  faisseanx  de  soies  courts ,  et  sur  les 
auiréfs  un  verrue  bifide ,  une^ petite  soie ,  et  une  lame  branchiale ,  langue 
et  pointue.        .-"'■*" 
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est  grande  et  sans  mâchoires  ni  tentacules.  Nous  en  avons 
de  la  Méditerranée  (  i  )• 

Les  Ophéliês.  Say. 

Ont  le  corps  assez  gros  et  court ,  les  anneaux  peu 
marqués,  les  soies  à  peine  visibles,  de  longs  ci rrhes  ser- 
vant de  branchies  sur  les  deux  tiers  de  sa  longueur;  la 
bouche  contenant  à  son  palais  une  crête  dentelée,  ses 
lèvres  entourées  de  tentacules,  dont  les  deux  supérieurs 
sont  plus  grands  que  les  autres  (a). 

Les  Cirrhatules.  La  m. 

Ont  un  très  long  filament  servant  de  branchies  et 
deux  petits  paquets  de  soie  à  chacune  des  articulations 
de  leur  corps ,  qui  sont  fort  nombreuses  et  fort  serrées,  il 
y  a  de  plus  un  cordon  de  longs  filaments  autour  de  sa 
a&que.  Sa  tête  peu  marquée  n'a  ni  tentacule  ni  mâ- 
choires (5). 

Les  Palmyres.  (PàIiMYRe.  Sav.) 

8e  reconnaissent  à  leurs  faisceaux  supérieurs  dont  les 
«oies  sont  grandes ,  aplaties ,  disposées  en  éventail ,  et 
brillent  comme  l'or  le  mieux  poli  ;  leurs  faisceaux  infé- 
rieurs sont  petits;  leurs  cirrhes  et  leurs  branchies  peu 

(i)  Hesione  splendida,  Sav.,  Eg.,  Annel.,  pi.  m  ,  £  3  ;  —  K,fesdva^ 
«., ib.,  pag.  4'.;  —  Hes.  pantherina,  Risso,  Eur.  mer.,  îv,  p.  4J8. 

(a)2V.  B»  Cest  probablement  dans  ce  voisinage  que  doivent  venir  les  Ne* 
*w  prismatica  ,  et  bifrons,  dit  Fabric,  Soc.  d'hist.  nat.  de  Copenh.fV, 
pram.  part.,  pi.  iv,  pag.  '17-33. 

(3)  Lumbricus  cirrhatus,  Ott  f  "fabr.,  Faim.,  Grcenl.,  f.  5,  dont  la 
Areftefti  tentaculata ,  ïfontag.,  Iita,,  Trans.,  IX,  vi,  et  le  Cirrhi- 
^nfiligère,  Blainv.,  pi.  du  Dict.  c$s  Se,  N.*  ne  me  paraissent  pas  dif- 
féré? par  le  genre  ;  -^  Cirrh.  Lamarkii .  Aud.  et  Edw. ,  Littoral  de  la 
France,  Annélides ,  pi.  vu  ,  fig.  i-4-  ■* 
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marquées;  elles  ont  le   corps  alongé,  deux  tentacules 
assez  longs  et  trois  fort  petits. 

On  n'en  connaît  qu'une  de  Plie  de  France,  longue  d'un 
à  deux  pouces  (  PaUnyra  aurifera ,  Sav.  ). 

Les  Aphroditks.  (Aphrodita.  L.) 

Se  'reconnaissent  aisément  dans  cet  ordre  aux  deux 
rangées  longitudinales  de  larges  'écailles  membraneuses 
qui  recouvrent  leur  dos ,  auxquelles  par  une  assimila* 
tion  peu  motivée  on  a  donné  le  nom  d'élytres,  et  sons 
lesquelles  sont  cachées  leurs  branchies ,  en  forme  de  pe- 
tites crêtes  charnues. 

Leur  corps  est  généralement  de  forme  aplatie,  et  plus 
court  et  plus  large  que  dans  les  autres  annélides.  On  ob- 
serve à  leur  intérieur  un  œsophage  très  épais  et  muscu- 
leux  susceptible  d'être  renversé  en  dehors  comme  une 
trompe  ,  un  intestin  inégal ,  garni  de  chaque  coté  d'un 
grand  nombre  de  cœcum  branchus ,  dont  les  extrémités 
vont  se  fixer  entre  les  bases  des  paquets  de  soie  qui  ser- 
vent de  pieds» 

M.  Savigny  y  distingue  les  Halithées,  qui  ont  trois  tenta- 
cules ,  et  entre  deux  une  très  petite  crête ,  et  qui  manquent 
de  mâchoires. 

Nous  en  avons  une  sur  nos  côtes  qui  est  l'un  des  ani- 
maux les  plus  admirables  par  leurs  couleurs,  V Aphrodite 
hérissée  {Aphrodita  aculeata,  L.),  Pall,  Mise*,  Vil,  i-i3. 
Elle  est  ovale,  longue  de  six  à  huit  pouces,  large  de  deux 
à  trois.  Les  écailles  de  son  dos  sont  recouvertes  et  cachées 
par  une  bourre  semblable  à  de  l'étoupe,  qui  prend  nais- 
sance sur  les  côtés.  De  ces  mêmes  côtés  naissent  des  grou- 
pes de  fortes  épines,  qui  percent  en  partie  l'étoupe,  dés 
faisceaux  de  soies  fief  ueuses^brillan tes  de  tout  l'éclat  de 
l'or,  et  changeantesen  toutes  les  teiutes  de  l'iris.  Elles  nç 
le  cèdent  en  beauté  ni  au' plumage  des  colibris,  ni  à  ce 
que  les  pierres  précieuses  onî  de  plus  vif.  Plus  bas  est  un 
tubercule  d'où  soiteut  des  épines  en  trois  groupes,  et  de 
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trois  grosseurs  différentes,  et  enfin  un  cône  charnu.  On 
compte  quarante  de  ces  tubercules  de  chaque  côté,  et 
entre  les  deux  premiers  sont  deux  petits  tentacules  char- 
nus. Il  y  a  quinze  paires  d'écaillés  larges,  et  quelquefois 
boursouf fiées,  sur  le  dos,  et  quinze  petites  crêtes  bran- 
chiales de  chaque  côté. 

.*•.■" 
Il  y  a  de  ces  Halithées  qui  n'ont  point  d'é loupes  sur  le 

dos  (Or  et  nos  mers  en  produisent  unje  espèce  {Aphr*  kys- 
trix ,  Sav.)   (a). 

Une  autre  subdivision  des  aphrodi tes  est  celle 
Des  Poltnos.  Sav.  (Eumolpe.  Oken.) 

Qui  n'ont  point  d'étoupés  sur  le  dos;  leurs  tentacules  sont 
au  nombre  de  cinq  ,  et  leur  trompe  renferme  des  mâchoires 
cornées  et  fortes. 

Nous  en  avons  plusieurs  petites  espèces  sur  nos  côtes  (3). 

Les  SiGALioirs,  Aud.  etMiln.  Edw. ,  sont  d'une  forme 
bien  plus  alongée  que  les  autres  aphrodites;  ils  ont  des 
cirrhes  à  tous  les  pieds  (4)* 

Les  Aco£T£S  des  mêmes ,  ont  des-  cirrheS  qui  alternent 
avec  les  Élytres  dans  une  grande  longueur  (5)  $  leurs, mâ- 
choires sont  plus  fortes  et  mieux  dentées;  les  Antilles  en 


(i)  Ce  4bt  les  Halithées  hermiones  de  M.  Savigny ,  dont  M.  de  Blajjn- 
ville  a  fût  son  genre  Hermiohe. 
.  (a)  littoral  de  la  France ,  Aimél.,  pL  i,  fig.  i  -9. 

(3)  Jphr*  squamata,  Palï.,  mise,  Zool.,  VII,  i£,  Littor.  d*  la 
France,  Annél. ,  pi.  1,  fig,  10-16;  —  >Poljrir.  l*H>is.9  Aud.  et  Edw., 
ib.  ,  pi,  ii ,  fig.  11-185  — Apkr,  punotata ,  Mûll.,  vers»  xm;  —  Aphr. 
cirrhoMp)  Pall.y  mise.,  Zool.,  VIII,  3-6  ;  —  jfpht.  lepidatarbd.,  \b^\^t»^ 
—  Aphr.  clava,  Montage  Trans.,  Iinn.»  IX»  vu,  qui  est  au  inoiysjbien 
voisine  à! Aphr.  plana ,  Mûll.*  tors,  *ix;  —  Polynoë  impatiens \ 
Sav.,  Eg.,.Annel.,  pi.,  3,1  a;  r-  Polyno'è  muricata ,  id.,  ib.,  f.- 1.- 

(4)  Sigalion   Mathildœ ,    Aud.    et  Edw.,  Littor.   de  la    France  , 

Anna.  * 

(5)  Acoëtes  '  Pleei ,  Aud.  et  Edw.  „C  ollect.  du  Mus. 
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possèdent  une  grande  espèce  qui  habite  dans  un  tuyau  de 
consistance  de  cuir  (i)> 

Nous  ne  pouvons  placer,  qu'ici  un  nouveau  genre 
très  singulier ,  que  je  nomme 

Chjbtoptèrb.  (ChjETOptbrus.  Guv.  ) 

À  bouche  sans  mâchoires  ni  trompe,  garnie  en  dessus 
d'une  lèvre  à  laquelle  s'attachent  deux  très  petits  ten- 
tacules. Ensuite  vient  un  disque  avec  neuf  paires  de 
pieds  ,  puis  une  paire  de  longs  faisceaux  soyeux  comme 
deux  ailes.  Les  branchies  en  forme  de  lames  sont  atta- 
chées plutôt  en  dessous  qu'en  dessus,  et  régnent  le  long 
du  milieu  du  corps. 

On  en  a  une  espèce  {Chœtopteruspergarticntaceiis ,  Cuv.) 
longue  de  huit  ou  dix  pouces,  et  qui  habite  un  tuyau  de 
substance  de  parchemin.  Elle  est  de  la  mer  des  An- 
tilles (2). 

l  _  ■  ....  -         .  ...  .     _  1   *.  m*  *■— 

(1)  2V.  B.  La  Phyllodocc  maxillosa,  de  M.'Ranzani,  nommé  Pouo-    • 
DOsrTjp ,  par  Reinieri ,  et  Eumolpe  tnaxima ,  par  OLen ,  parait  fort  voisioe   'i 
de  I'Acoetes;  «a  trompe,  ses  mâchoires  sont  les  mêmes,  et  ni  l'on  ni 
l'autre  genre  n'a  peut-être  été  décrit  sur  des  individus  assez  complets. 

Au  surplus  il  reste  encore  beaucoup  d'annélides  trop  imparfaite- 
ment décrites  pour  pouvoir  être  bien  caractérisées;  telles  queDfereiscœca, 
Fafer.,  Soc.  d'hist.  nat.  de  Copenh.,  prem.  part.  ;  pi.  rrç'f.  a4~*8; 
—  iV.  long*,  id.,  ib.  ,  f.  iï-$3;  —  N.  aphroditoïdes ,  ib.,  4*7» 
ib.,  f.  1  i-i3  ;  —  Branchiarius  quadrangulatus ,  Montag.,  Trans*»  fin., 
XIÎ,  pi.  xiv,  f.  5;  —  Diplotes  hyallna.  ici.,  ib.,  f.  6  et  7;  et  le  prf- 
tenàxiHinêdo  brancMata,  d'Archib.,  Menries,  Trans.,  Lin.,  I,  pL  xvn, 
£  3.  1p  n'ai  point  placé  non  plus ,  foute  d'en  avoir  pu  renouveler  l'ex*- 
m^*$  Jet  Mtriàwe»,  nfdecK  ou  trois  autres  des  genres  de  îtf.  SsWigny. 

(i)  Elle  sera  décrite  plus  en détail  par  MM.  Àudouin  et  M.  Edw.,  dans 

les  Annales  des  Science*  naturelles, 

'  r  .  * 

.  r       .  t 
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TROISIÈME  ORDRE  DES  ANNÊUDES. 

LES  ABRANOHES. 

N'ont  aucun  organe  de  respiration  apparent  à 
l'extérieur,  et  paraissent  respirer ,  les  unes  ,  comme 
les  lombrics,  par  la  surface  entière  de  leur  peau; 
les  autres ,  comme  les  sangsues ,  par  des  cavités  in- 
férieures. On  leur  vpit  un  système  circulatoire  clos , 
Rempli  le  plus  souvent  de  sang  rouge  ,  et  un  cordon 
nerveux  noueux ,  comme  dans  toutes  les  anné- 
Hdes  (1).  Il  y  en  a  qui  ont  encore  des  soies  servant 
&u  mouvement ,  et  d'autres  qui  en  sont  dépourvues, 
ce  qui  donne  lieu  à  établir  deux  familles.  . 
i:       La  première  famille,  celle 

\  Oes  ABRAWCHES  SÉTIGÈRES,  ou  Pourvues  de  soies. 

Comprend  les  lombrics  et  les  naïdes  de  Linnocus. 

Ii«s  Eombrics.  (Lùmbricus.  L.)  Vulg.  Fers  de  terre. 

« 

Caractérisés  par  un  corps  long ,  cylindrique  ,  divisé 
pt*  des  rides  en  un  grand  nombre  d'anneaux  et  par  une 
bouche  sans  dents,  on1!  dû  être  subdivisés. 

IiBs  Lombrics  proprement  dits.  (Lùmbricus.  Cuv.  ) 

Manquent  d'yeux ,  de  tentacules ,  de  branchies  jet  de 

(')  Voyez  sur  l'anatomie  tX  la  physiologie  des  annc'lides  abrauches , 
•  feànoire  de  M.  Ant.  Dugès  ,  inséré  dans  les  annales  des  sciences  ua> 
^Ues  de  sept.  t8s8. 

TOMB    III.  l4  * 
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cirrhes;  un  bourtelet  ou  renflement  sensible,  surtout  au 
temps  de  l'amour ,  leur  sert  à  se  fixer  l'un  à  l'autre  pen- 
dant la  copulation.  A.  l'intérieur  on  leur  voit  Un  intestin 
droit,  ridé  ,  et  quelques  glandes  blanchâtres  vers  le  «de- 
vant du  corps  qui  paraissent  servir  à  la  génération.  Il 
est  certain  qu'ils  sont  hermaphrodites;  mais  il  se  pourrait 
que  leur  rapprochement  ne  servît  qu'à  les  exciter  l'un  et 
l'autre  à  se  féconder  eux-mêmes.  Selon  M.  Montègre, 
les  œufs  descendent  entre  l'intestin  et  l'enveloppe  ex* 
térieure,  jusqu'autour  du  rectum,  où  ils  écTosent.  Les 
petits  sortent  vivants  par  l'anus.  M.  L.  Dufour  dit  au 
contraire  qu'ils  fout  deàtBufs  analogues  i  ceux  d^s  sang- 
sues. Le  cordon  nerveux  n'est  qu'une  suite  d'une  in- 
finité de  petits  glanglions  serrés  les  uns  contre  les 
autres  (i). 

• 

M.  Savigny  les  subdivise  encore. 

Ses  Enterions  ont  sous  chaque  anneau  quatre  paires  de 
petites  soies,  huit  en  tout.  .       s 

Chacun  connaît  Je  Ver  de  terre  ordinaire  (Lumbricus 
terrestris,  L.  ),  à  corps  rougeâtre,  atteignant  près  d'un 
pied  de,  longueur,  à  120  anneaux  et  plus.  Le  renflemenjt 
est  vers  le  tiers  antérieur.  Sous  le  seizième  anneau  sont 
deux  pores  dont  on  ignore  l'usage. 

Cet  animal  perce  dans  tous  les  sens  l'humus  ,  dont  il 
ava|e  beaucoup.  H  mange  aussi  des  racines,  dès  fibres 
ligneuses,  dès  parties  animales,  etc.  Au  mois  de  juin  il 
sojft  de  lierre  la  nuit  pour  chercher  son  semblable  et 
s'accoupler  (a). 


*  - 


ataafaferthah. 


(1)  Conk  Montègre ,  Mem.  du  Mus.,  I,  p.  ifo,  pi.  xu,  €t  Léon. 
Dufour,  Ann.  des  Se.  nat.,V,  p.  17,  et  XIV,  p.  216  et  pi.  xu,  B,  f.  x-4- 

Voyez  aussi  le  Traité  de  M.  Morren ,  de  Lumbrici  tèrrettri*  MUoricÊ- 
naturàli  net  non  anatomied.  Bruxelles  1 839 ,  4°- 

(a)  Ce  que  je  dis  dans  le  fcexle ,  est  commun  à  beaucoup  d'espèces,, 
que  M.  Savigny  a  le  premier  distinguées.  11  en  a  caractérise^  jqtqà'lB 
Tingt.  Voyez  mon  analyse   des  travaux  de  PAcadémie  de>  Science?.* 
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►es  Hypogjeons  en  ont  en  outre  une  impaire  sur  le  dos  de 

[ué  anueau. 
►*i  n'en  confiait  que  d'Amérique  (i). 

MM.  A,udouin  et'Miine-Edwards  en  distinguent  aussi  les 
Tbdjphonies,  qui  portent  sur  chaque  anneau  quatre  faisceaux 
desoies  courtes,  et  à  l'extrémité  antérieure  un  grand  nombre 
de  soies  lougues  et  brillantes  qui  entourent  la  bouche  (a). 

LesNàïdes.  (NaIs.  L.) 

Ont  le  Corps  allongé  'et  les  anneaux  moin*  marqués 
tpwe  les  lombrics.  Elles  vivent  dans  des  trous  qu'elles  se 
creusent  dans  la  vase,  au  fond  de  leâu,  et* d'où  elles 
font  sortir  la  partie  antérieure  de  leur  corps  qu'elles  re«- 
muentsans  cesse.  On  voit  à  plusieurs  à  la  fête  des  points 
Hoirs  que  Ton  peut  prendre  pour  des  yeux.  Ce  sont  de 
petits  vers,  dont  la  force  de  reproduction  est  aussi  éton- 
nante que  celle  des  hydres  ou  polypes  à  bras.  Il  en  existe 

plusieurs  dans  nos  eaux  douces. 

• 

Les  unes  ont  des  soies  assez  longues  (3) , 

Et  quelquefois  une  longue  trompe  en  avant  (4), 

Ou  plusieurs  petits  tentacules  à  l'extrémité  postérieure  (5). 

u&tâç  i8fti .  M.  ftugès  en  distingue  six  ;  mais  qu'il  ne  rapporte  pas  exac- 
taaent  à  celtes  de  M.  Savigny. 

&  B.  MûUer  et  Fabr  icius ,  parlent  de  lombrics  à  deux  soies  par  an*-  ^ 
ttttu,  dont  Savigny  propose  de  faire  son  genre  Clitellio,  [Lumbr. 
"ÙRuttu  9  Fabr.;  Fa  un.,  Grœnl.,  f.  4  )  »  et  de  lombrics  à  4  et  à  6  soies  j 
fleurs  descriptions  déjà  anciennes  auraient  besoin  d'être  confirmées  et 
c°opl^tces  ayant  que  l'on  poisse  classer  leurs  espèces. 

(0  Hrpogœon  hirtum,  Sav.,  E#.,  Annel.,  p.  104. 

(*)  Trophoniç  barbata ,  Aud.  et  Edw.,  Littor.  de  la  France,  AundL, 
PU.f.  i3-iô\     * 

(3),iVflî3  elinguis,  Mûll  ,  Wûrm.,  II;  —  iV.  Itooralis,  id.,  Zooï., 

(t)  Nais  probosciâea ,  id.,  Wûrm.,  I ,  i-4,  dont  M.  de  Lamarçk  fait 
800  &enre  Stylàru. 

(5)  ISaïs  digitata ,  Gm.  cœoa ,  Mûll.,  ib.,  Y ,  dont  M.  Okcm&it  son 
N'e  Proto. 
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D'autre»  ont  des  soies  très  courtes  (i). 

On  pourrait  rapprocher  de  ce  genre  certaines  annelidc* 
rapportées  jusqu'ici  aux  lombrics,  qui  se  fabriquent  des 
tubes  de  glaise,  ou  de  débris,  où  elles  tfe  tiennent  (a). 

Les  Climènes.  Savigny. 

Paraissent  aussi  appartenir  à  cette  famille.  Leur  corps 
assez  gros,  de  peu  d'anueaux,  porte  sus  la  plupart  une 
rangée  de  soies  fortes  et  un  peu  plus  haut  du  côté  dorsal 
un  faisceau  de  soies  pi  us'  fines.  Leur  tête  oVni  tentacules 
ni  appendices.  Leur  extrémité. postérieure  est  tronquée 
etrayonnée,  elles  habitent  aussi  dés  tuyaux.  j(3) 

La.  deuxième  famille ,  ou  celle 

Des  ABR ANCHES  SANS  SOIES, 

Comprend  deux  grands  genres ,  l'on  et  l'autre 
aquatiques. 

Les  Sangsues.  (Hirudo.  L.) 

Oht  le* corps  oblong,  quelquefois  déprimé,  ridé  trans- 
versalement; la  bouebe  est  entourée  d'une  lèvre,  et 
l'extrémit&.postérieure  munie  d'un  disque  aplati,  pro- 
pres l'un  -et  l'autre  à  se  fixer  aux  corps  par  une  sorte  de 


.!_ 


(i)  Naùâcrmicularisj  Gm-.,  Kœs.,  III ,  xcm  ,1-75—  iV.  serpantina, 
id.,  xgii,  et  Mûll,,  IV»  a-4  ;  —  Lwnbricus  tubijex,  Gm.,  Bonnet»  fers 
d'eau  douce,  III',  9,  10,  Mûll.,  Zool.,  dan.,  lxxxiv  ;  —  Lumbr.  Linta- 
tut,  Mûll.,  Wûrm.,  III ,  4-5. 

(a)  Lwnbricus  tubicola,  Mûll.,  Z00L,  dan.,  lxxV;  ~  Lumbr.  sabcl- 
laria  ,ib.,  çiv,  5.  M.  de  Laraarck  les  réunit  avec  le  JVa'ù/ubifex  l  tt  en 
fait  songqjîre  Tubifex;  mais  il  est  nécessaire  d'en  faire  un  nouvel  examen. 

ftyCtym.  amphistoma,  Sav.,  Ég.,  Annél.,  pi.  1,  %.  ;-l  CL  han- 
bricatis,  Ot.,  Fabr.,  Aud.  et  Edw.,  Littor.  delà  France,  Anna.,  rJ.  *f 
ng.  1-6  ; —  Ct.  Ebiensis  ,  Aud.  et  Edw.,  ib.,  fîg.  3-ia. 
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succion,  et  servant  à  la  sangsue  d'organes  principaux  de 
mouvement;  car  après  s'être  allongée,  elle  fixe  l'extré- 
mité antérieure  et  en   rapproche  l'autre  qu'elle  fixe  à 
son  tour  pour  porter  la  première  en  avant.  On  voit  dans 
plusieurs  çn  ..dessous  du  corps  deux  séries  de  pores ,  ori- 
fices d'autant  dé  petites  poches  intérieures  que  quelques 
naturalistes  regardent  comme  des  organes  de  respiration 
bien  qu'ils  soient  la  plupart  du  temps  remplis  d'un  fluide 
ftpqueux.  Lé  canal  intestinal  est  droit,  boursouflé  d'es- 
pçce  en  espace.,  jusqu'aux  deux  tiers  de  sa  longueur,  où 
il  a  deutl  cœcum*.  Le  sang  avalé  s'y  conserve  rouge  et 
tt&s  altération ,  pendant  plusieurs  semai  nés. 

Les  ganglions-  du  cordon  nerveux  sont  beaucoup  plus 
séparés  qu'aux  lombrics. 

Les  sangsues  sont  hermaphrodites^  Une  grande  verge 
sort  sous  le  tiers  antérieur  du  corps ,  et  la  vulve  est  un 
peu  plus  en  arrière.  Plusieurs  rassemblent  leurts  œufs  en 
cocons,  enveloppés  d'une  excrétion  fibreuse  (i). 

On  les  a  subdivisées  d'après  des  caractères  dont  les  princi- 
paux sont  tirés  de  leurs  organes  de  h  boucbe. 

^ns  les  Sangsues  proprement  dites  (Sanguisuga.  Sav.  )  (a) 

Le  suçoir  antérieur  a  sa  lèvce  supérieure  de  plusieurs 
ttgments-:   son   ouverture  es*  transversale,  et  il  contient 

«: a: '. : — 

(1)  y  ayez  Mémoires  pour  servir  à  l'Hist.  nat.  des  sangsues,  par  P. 
ïfconas;  un  Me'm.  de  M.  Spix,  parmi -ceux  de  l'Âcad.  de  Bavière  pour 
rëi3;et  un  autre  de  M.  Carcna,  dans  le  vingt-cinquième  vol.  de  l'Àc. 
<k  Tarin  ;  mais  surtout  le  Système  des  Annétides  par  M.  Savigny  et  la 
Monographie  des  hirudinées ,  par  M.  Moquin  Tandon ,  Montpellier  , 
1826 ,  in-4°.  Consultez  aussi  V Essai  d'une  monographie  dû  la  famille 
fa  Hiruéinées,  extrait  du  XHct.  des  Se.  nat.,  par  M.  de  Blatiktille.  Paris, 
,8î7,  in- 8°,  et  l'art,  Sangsue  de  ce  Dict.  par  M.  Audbuin. 

(a)  M.  deBlainville  change  ce  nom  en  Jatrobdella.  Voyez ,  sur  les 
averses  sangsues  médicinales1,  les  fig.  de^MM.  Caréna,  Acad.  de  Turin, 
l*  *xv,  pi.  xi ,  et  Moquin-Tandon  ,  pi.  v. 


/ 
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trois  mâchoire»  années  chacune  sur  leur  tranchant;  de  deux 
rangées  de  dents  très  fines,  ce  qui  leur  donne  la  faculté 
d'entamer  la  peau  sans  y  faire  de  blessure  dangereuse;  on 
leur  voit  dix  petits  points  que  l'on  a  regardés  comme. des 
yeux. 

Tout  le  monde  connaît  la  Sangsue  médicinale  (  Hirudfr 
medicinafts ,  L.  ),  si  utile  instrument  pour  les  saignées  lo- 
cales. Elle  ^est  d'ordinaire  noirâtre,  rayée  de  jaunâtre  en 
dessus,  jaunâtre  tachetée  de  noir  en  dessous.  On  la  trouve 
dans  toutes  les  eaux  dormantes.  '       . 

Les  flsMovis ,  Sav.  (i) ,  en  différent  parce  que  leurs  mâ- 
choires n'ont  que  des  dents  peu  nombreuses  et  obtuses. 

La  Sangsue  des  chevaux*  (  Hirudo  sanguisuga.  L.  Hcemop* 
sanguisorba.  Sav.Moq/Fand.  pi.  îv.  f.  i.  Car.  pl.xi.  f.  7.) 

Beaucoup  pi  us  grande,  et  toute  d'un  noir-vcrdâtre;  on  Ta 
dite  quelquefois  dangereuse  par  les  plaies  qu'elle  cause  (2). 

LesBoELL^s,  Sav.  (3),  n'ont  que  huit  yeux,  et  leurs  mâ- 
choires manquent  absolument  de  dents. 

Il  y  en  a  une  dans  le  Nil  (Bd.  Nilotica,  Eg,,  Ann'él., 
pi.  v.,  f.  4). 

Les  Nephelis,  Sav.  (4),  n'ont-  aussi  que  huit  yeux,  leur 
bouche  n'a  intérieurement  que  trois  plis  de  la  peau. 

I  '■  1  ■      1  ■  I         ■  1  1    -q 

(i)  M.  de  Blain ville  change  ce  nom  en  Hypobdelle. 

(0)  C'est  une  chose  singulière  que  la  diversité'  des  opinions  sur  la  fa-» 

culte  que  cette  sangsue  des  chevaux  aurait  de  tirex  du  sang.  Linnaeas  dit 
que  neuf  peuvent  tuer  un  cheval.  MM.  Huzard  et  Pelletier  an  contraire, 

dans  un  Mémoire  àd  hoc  présente  à  l'Institut  et  inse'ré  dans  le  Journal 
de  Pharmacie ,  mars  i8a5  ,  assurent  qu'elle  n'attaque  aucun  animal  ver- 
tébré.- M.  dé  Blain  ville  pense  que  c'est  qu'on  l'a  confondue  avec  une  espèce 
très  voisine,  la  Sangsue  noire,  dont  il  fait  un  type  d'un  genre  qu'il 
nomme  Psfodobdellà  ,  et  dont  les  mâchoires  ne  seraient  que  des  plis  de 
lu  peau  sans  aucunes  dents.  Je  crois  que  ce  fait  mériterait  un  nouvel 
examen.  L'qne  et  l'autre  espèce  dévore  avec  avidité  les  lombrics. 

(3)  M.  Môquin-Tandon  change  ce  nom  en  Limnatis,  B. 

(4)  M.  de  Blain  v.  les  nomme  Erpobdelles.  M.  Oken  les  avait  appelés* 
auparavant  Helluo.  Telles  sont  :  Hir,  vulgaris  ,  L. ,  on  H.  octoculqta, 
Betgm  ,  Me'm.  deStolh.,  17^7,  pi.  vi ,  f.  5-8;— iV.  atontaria,  Caren.,  L,, 
C-,  pi.  xii.  Voyez  aussi  la  pi.  vi  de  M.  Moquin-Tandon. 
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Il  y  en  a  daq»  nos  eaux  plusieurs  petites  espèces ;  on 
.    croit -devoir  eo  distinguer 

Les  Troche*ties.  Dut  roche  t.  (1) 

Qui  n'eu  différent  Que  par  un  renflement  à  l'endroit  des 
organes  génitaux.    ■ 

Nous  en  avons  une  espèce  qui  va  souvent  à  terre  pour- 
suivie *les  lombrics ,  Geobdella  trochetii,  Blainv.,  Dict. 
des  Se.  nat.;  Hirud.,  pi.  iv,f.  6. 

M.  Moqutnf Tandon  ,  sous  le  nom  d'AvLJtsTOMs,en  décret 
même  un  sous- genre,  dont  la  bouche  aurait  seulement  des 
plis' longitudinaux  e,t  assez  nombreux,  Aulast.  nigrescens, 
Moq.-Tand •,  pi .  Vi ,  f.  4- 

A  la  suite  des  néphélis  tiennent  se  placer  les  Brauchio- 
ideiles  de  M.  Odier,  remarquables  par  les  mâchoires  au 
nombre  de  deux ,  et  l'absence  des  yeux. 

On  en  connaît  une  espèce  qui  vit  sur  les  branchies  de 
l'écrevisse  (a). 

Toutes  ces  subdivisions  ont  le  suçoir  antérieur  peu  séparé 
du  corps;  dans  les  deux  suivantes,  il  s'en  distingue  nettement 
par  un  étranglement,  ne  se  compose  que  d'un  segmjent 
unique,  et  a  l'ouverture  transversale. 

Les HjEMOCBABis  (3),  Sav. ,  ont ,  avec  cette  conformation, 
huit  yeux,  le  corps  grêle  et  les  anneaux*  peu  distincts.  Leurs 
mâchoires  sont  des  points  saillants,  à  peine  visibles;  elles 
bç  nagent  point,  marchent  à- la  manière  des  chenilles  dites 
géomètres,  et  s'attachent  surtout  aux  poissons. 

Nous  en  avons  une  assez  fi'équente  sur  les  cyprins, 
uïrtylo  pîscium,  L.,  Rœsel,  111,  xxxu  (4)* 


(1)  M.  'de  BlainVrf  change  ce  non*  en  Geobotlle. 
,(a)  BranchiobdeUa  *A*tact,  Od.,  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat.   de 
Paris,  lom   I,  pi.  nr, 

(3)  M  de Blain ville ,  qui  lenr  avait  donné  le  nom  de  Piscicoles,  adopté 
par  M.  de  Laatftrck ,  iVchangé  encore  en  Ichttqbdelli. 

(4)  k\rPisciçola  oephahta ,  Caren.,  pi.  xrt ,   f.  19,  et  Moq.-Tand., 
pi.  vu ,  f.  2  j  — *■  Plscic.  tesselala,  Moq.,  f.  3. 
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Los  Albiones,  Sav.  (indiffèrent  des  précédentes  parce  que 
leur  corps  est  hérissé  de  tubercules^ et  que  leurs  yeux  spnt 
au  nombre  de  six }  elles  vivent  dans  la  mer. 

Nos  mers  nourrissent  abondamment  V Albionne  toerru- 
queuse  {Hirùdo  muricata ,  L.  ),  toute  hérissée  de  petits 
tubercules  (a).  ■     ' 

On  a  nommé  Branchellion  (3)  un  parasite  de  la  torpille, 
très  semblable  à  une  saugsue,.par  ses  deux  ventouses,  son 
corps  déprimé,  ses  plis  tràusvërses;  sa  ventouse  antérieure, 
qui  paraît  avoir  une  très  petite  bourbe  à  son  bord  postérieur, 
est  ^portée  sur  une  partie  amincie,^  en  forme  ^de  col,  à  la 
racine  de  laquelle  est  un  pelît  trou  jxnir  les  organçs.  ie  k 
génération;  il  paraît  y  en  avoir  uu  autre  en  arrière. 

Les  bords  latéraux  de  ses  plis^co  m  primés  et  saillants,  ont 
été  regardés  comme  des  brarfcjxies,  mâis>je  n'y  vois  point  de 
vaisseaux  ;  son  épidémie  est  ample  ;  et  l'enveloppe'  comme 
un  sac  très  lâche  (4). 

On  range* communément  aussi  pafnii  les  sangsues 
Les  Clepsines.  Sav.  ou  Glossopores.  John*.  (5) 

Qui  ont  îe  corps  élargi,  une  ventouse  postérieure  seule- 
ment, et  la  bouche  en  forme  de  trompe,  et  sacs  suçoir; 
mais  il  ne  serait  pas  impossible  que  quelques-unes  appartins- 
sent plutôt  ^  la  famille  dés' planaires  (6). 

(i)  Cçjont  les.  PdhïQbdellà  de  Leacb  et  de  Blainv. 

(a)  A}$PoÀtDbd. flreglatp ) — P.  vermcata;~~P.Sptnulo*a£lJèëcb7 
MisceU.  Zbol.,.  lxjii  ,  xkiv  ,  lxv;  — Hirudo  vitiata ,  Chamiss. ,  et  Ei- 
tenharc^ ,  Nov.  aq.;  n$fc  Car.,  t.  X,  pi.  ixiv,  f.  4* 

(3)  Ce  sont  les.  Fdltdqres  d'Okén ,  les  Bbaïchiobdellio£  de  Rudolphi , 
es  Bràwchiobdella.  de  Bkinyille:  .  • 

(4)  C'est  le  BrancheUion  torpedinis  de  Sav.  ;  mais,  on  ne  doit  pas  lai 
associer  l'espèce  observëe  sur  la.  tortue  (Hir.  èranofuata,  Menues,  Trans. 
Linn.,  I,  xvm,  3) ,  qui  paraît  Vraiment  avoir  des  branchies  en  panache  > 
et  qn'il  serait  nécessaire  d'examiner  de  ncAiveau. 

(5)  M.  de  Blainville  les  nomme  Glossobdelles.   • 

(6)  Hit.  complanata,  L.,  ou  sexoçulata,  Bergm.,  Me' m.  de  Stbkh., 
1 75>7,  pi.  vi ,  f.  i a-i 4  ^— :  H.  trioculaia ,  ib.y  £*£-i  i  ;  —  Hir.  hyalina  , 
L.,  Gm.,  Trembler,  Polyp.,  pi.  vn,f,  7  ;  —  Clcpsine paludosa ,  Moq.- 
Tand.,  pi.  iv,  f.  3  ,  etc. 
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Je  le  crois  encore  davantage  des.  Phyllines,  Oken,  (i)et 
desMALAcpBDZLLES,  Blainv.  (a),  qui  ont  aussi  des  corps  élajr- 
gis,  et  manquent  de  trompe  et  de  suçoir  antérieur.  Ce  sont 
des  animaux  parasites*  - 

Les  Du  agonis  eaux.  (Gordius.  L.) 

• 
Oijt  le  joorps  en  forme  de  fils ,  de  légers  plis  transverses 

en  maintient  seuls  les  articulations-,  et  Ton  n'y  voit  nî 
pieds,  ni  branchies,  ni  tentacules.  Cependant,  à  l'in- 
térieur ,  on  y  distingue  encore  un  système  nerveux  à 
cordon  noueux.  Peut-être  cependant  faudra-t-il  défini- 
tivement les  placer  avec  les  vera  intestinaux  cavitaires, 
comme,  les  némertes. 

Us  habitent  daflé  les  eaux  douces,  dans  la  vase,  les 
terrés  inondées,  au/ils  percent  en  tous  sens,  etc. 

Les  "espèces  n'en  sent  pas  encore  trèsbieu  distinguées. 
La  plus  commune  (Gordius  xxjuaticus,  L.),  est  longue  de 
plusieurs  polices-,,  presque  déliée  connue  un  crin^  brune,  à 

extrémités  noirâtres. 

-  v       ■  . 

■      ■      "■  '"■■■■■!  |  Il  ■       «I  11  ■  I  I 

(1)  Nommées  IJpibdblles  par  M. -de  Blainv.  5   —  Uir.  tùppcglossi> 
MùIJ.,Zool.,  dan.,  liv,  1-4. 
W-  *»•.  gwffi  >  Mail.,  Zool. ,  dan.,  xxi. 
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QUATRIÈME  ET  DERNIER  EMBRANCHEMENT 


ou 


GRANDE    DIVISION  DES    ANIMAUX. 


■v 


LES  ZOOPHYTES ,  - 

OU  ANIMApX  RAYRNNÉS  (i> 

■ 

Comprennent  un  nombre  considérable  d'êtres, 
dont  l'organisation  •  toujours  manifestement  plus 
sirâple'que  celle  des  trois  embranchements  précé- 
dents ,  présenta  aussi  plus  de  degrés  que  celles  de 
chacun  d'eux,  et  semble  ne  «'accorder  qu'en  ce 
point,  que  les  parties  j  sont  disposées  autour  d'un 
axe  ,  et  sur  deux  ou  «plusieurs  rayons ,  ou  sur  deux 
où  plusieurs  lignes  allant  d'ùo  pôle  a!  l'autte  ;  les 
yersintestinaux  eux-n\êmes ,  ont  au  moins  deux  li- 
gnes tendineuses  ou  deux  filets  nerveux  partant  d'un 
collier  autour  dé  leur  bouche  ;  plusieurs,  d'entre  eux 
ont  quatre  suçoirs  autour  d'une  proéminence  en 


m 

(i)  Ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  dénominations  ne  doivent  être  prises  dans 
un  sens  absolu  ;  il  y  a  dans  cet  embranchement  des  genres  on  le  rayonne- 
ment est  peu  marqué,  on  manque  même  tout-à-fait ,  et  ce  n'est  que  dans 
la  classe  des  polypes  que  se  voit  cette  fixitç'ei  celte  forme  de  fleurs  qui  les 
a  fait  appeler  zoopbytes.  Néanmoins  ces  dénominations  marquent  nie» que 
Fon  est  arrivé  aux  degrés  les  plus  inférieurs  dtf  règne,  animal,  et  à  des 
êtres  dont  'la  plupart  rappellent  plus  ou  moins  lé  règne  végétal ,  même 
par  leurs  formes  extérieures  ;  c'est  dans  ce  sens  que  je  les  emploie. 


-  \ 
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forme  de  trompe  ;  en  un  mot ,  malgré  quelques  ir- 
régularités ,  et  à  très  peu  d'exceptions  près  (  telles 
que  les  planaires  et  la  plupart  des  infusoires)  on 
retrouve  toujours  quelques  traces  de  là  Forme 
rayonnante ,  très  marquée  dans  le  grand  nombre 
de  ces  animaux,  et  surtout  dans  les  étoiles,  les 
oursins,  les  acàlèpkes  et  les  innombrables  polypes. 

Le  système  nerveux  n'est  jamais  bien  évident; 
lorsqu'on  a  cru  en  voir  des  traces ,  elles  étaient  aussi 
disposées  en  rayons  ;  mais  le  plus  souvent  il  n'y  en 
à  pas  la  moindre  apparence. 

Il  n'yV  jamais  non  plus  de  système  véritable  de 
circulation  ;  les  holothuries  ont  deux  appareils  yjis- 
culaires;  l'un  lié  aux  intestins,  et  correspondant 
aux  org&neâ  de  la  respiration  ;  l'autre  servant  seu- 
lement au  repliement  des  organes  qui  tiennent  lieu 
de  pieds.  Ce>dermer  seul  paraît  distinctement  dans 
les  oursins  et  les  astéries.  On  voit  au  travers  de  la 
substance  gélatineuse  des  méduses ,  des  canaux  plus 
ou  moins  compliqués  qpi  dérivent  de  la  cavité  in- 
testinale  ;  tout  cela  n'offre  aucune  possibilité  dé  cir- 
culation générale  ;  et  dans  le  très  grand  nombre 
dos  zoo  ph  y  tes,  il  est  aisé  dé  te  convaincre  qu'il  n'y 
a  pas  de  vaisseaux  du  tout. 

Quelques  genres,  tels  quelles  holothuries,  les 
oursins .  plusieurs  intestinaux ,  ont  une  bouche  et 
un  anus  avec  un  canal  ipteslinal  distinct  ;  d'autres 
ont  un  sac  intestinal,  mais  avec  une  seule  issuç  te^ 
nant  lieu  de  bouche  et  d'anus  ;  au  plus  grand  uojp-  • 
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bre  il  n'y  a  qu'une  cavité  creusée  dans  la  substance 
même  du  corps,  qui  s'ouvre  quelquefois  par  plu- 
sieurs suçoirs;  enfin  il  en  est  beaucoup  où  l'on 
n'aperçoit  aucune  bouche,  et  qui  ne  peuvept  guère 
se  nourrir  que  par  l'absorption  de  leurs  pores. 

On  observe  des  sexes  pafrmi  plusieurs  vers  intes- 
tinaux. Le  plus  grand  nombre  des  autres  zoophytes 
est  hermaphrodite  et  ovipare;  plusieurs  n'ont  au- 

cun  organe  gécri|al ,  et  se  reproduisent  par  bour- 

ai.        *  ■ 
0  - .  t  .      ivîsion.      ■■"■!  -. 

'Les  anirïiaux  composés,  dont  nous  avions  déjà 
vu  quelques  apparences  parmi  la»  derniers 'mollus- 
ques,  son  t  très  multipliés  dans  certains  ordres  de 
zoophytes,  et  leurs  aggrégations  y  forment  des 
troncs  et  des  expansions  de  foute  sorte  de  figurés. 
Cette  circonstance,  jointe  à  la  simplicité  d'organisa- 
tion dé  Ja  plupart -des  espèces ,  et  à  çefte  disposition 
rayonnante  dç  leurs   organeà,  qui  rappellent*  les 

pétales  des  fleurs ,  est  ce  qui  leur  a  valu  lênÔm  de 
zoophjrteSjpu  <f  animaux-plantes y  par  lequel  on  ne 
yeut  indiquer  que- .ces  rapports  apparents;  car  les 
zoophytes,  jouissant  de  Ja-sensibilité,  <Ju-inouve- 
ment  volontaire  ,  et  se  nourrissant  /  pour  la  plupart, 
de  matières  qu'ils  avalent  ou  qu'ils  sucent ,  et  qu'ils 
digèrent  dans  une  carvité  intérieure ,  sont  bien  cer- 
tainement  à  tous  égards  des  animaux. 

Le  plus  du  ingins  de  complication  des  zoophytes 

a  denné  lieu  à  leur  division  en  classes  ;  mais  comme 

,  ojf  ne  connaît  pas  encore  parfaitement  toutes  les 
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parties  de  leur  organisation  ,  ces  classes  n'ont  pu 
être  caractérisées  avec  autant  de  précisiqn  que  celles 
des  embranchements  précédents. 

Les  oursins  et  les  astéries ,  auxquels  les  épines 
qui  les  garnissent  d'ordinaire  ont  fait  donner  ,  par 
Broguière  ;  le  nom  d'EcHisoDEUMEs ,  ont  un  intes- 
tin distinct,  flpttant  dans  une  grande  cavité,  et 
accompagné  de  plusieurs  autres  organes  pour  la 
génération  ,  pour  la  respiration  ,  pour  une  circula- 
tion partielle.  Il  a.  fàlju  leur  réunir  les  holothuries , 
qui  ont  une  organisation  intérieure  analoguè>.peut- 
être  même  encore  plus  compliquée ,  bien  qu'elles 
n'aient- point  d'épines  mobiles  à  la  peau. 

kefrVtfas  intestinaux,  qui  forment  la  seconde 
classe ,  n'ont  ppint  de  vaisseaux  bien  évidents  et 
où  se  f^sse  une  circulation  distincte  ,  ni  organes  sé- 
parés de  respiration  ;  leur  .corps  est  pn  général 
allongé  ou  déprimé ,  et  leurs  organçs  disposés  Ion- 
gitu^malemeiit ;  les  différences  de  .leur  système 
nutritif  lesteront  probablement  diviser  un  jour 
en  devx  classes,  que  nous  indiquons  déjà  en  y 
étâihliâsaôr  deux  ordres;  en  effet,  dans  les  uns  il  y 
a  un  c^nal  alimentaire  suspendu  dans  une  vraie  cà- 
vite  abdominale,,  qjai  manque  dans  les  autres. 

L'a.  troisième  classe,  comprend-  les  Acàlèphes  ou 
vMtibs  p^  mer.  Elles  n'jçmt  aussi  ni  vaisseaux  vrai- 
ment  circulatoires,  ni  0rgane3.de  respiration;  leur 
forme  est  généralement  circulaire  et  rayonnante;  et 
presque  toujours  leur  bouche  tient  lieu  d'anus.  Elles 
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ne  différent  des  polypes  que  par  plus  de  développe- 
nient  dans  le  lissu  de  leurs  organes.  Les  açalèphes 
hydrostatiques ,  que  nous  laissons  à  la  fin  de  cette 
classe,  en  donneront  peut-être  un  jour  une  se* 
parée ,  quand  elles  seront  mieux  connues;  mais 
ce  n'est  encore  que  par  conjecture  que  Fou  juge 
des  fonctions  de  leurs  singuliers  organes.  , 

Les  Polypes,  qui  composent  la  quatrième  dlas$e> 
sont  tous  ces  petits  animaux  gélatineux,  dont  U 
bouche  entourée  de  tentacules ,  conduit  dans  un 
estomac  tantôt  simple ,  tantôt  suivi  d'intestins  en 
forme  de  vaisseaux  ;  c'est  dans  cette  classe  que  se 
trouvent  ces  innombrables  animaux  composés,  à 
tige  fixé  et  solide ,  que  Ton  a  long-temps  regardés 
comme  de$  plantes  marines. 

On  a  coutume  de  laisser  à  leur  Suite  les  théthyes 
et  les  éponges ,  bien  que  Ton  n'ait  pu  encore  y  dé- 
couvrir de  polypes. 

Enfin  les  Infusoires  ,  ou  la  cinquième  et  der- 
nière classe  des  Zoophytes  ,  sont  ces  petits  éttes 
qui  n'ont  été  défcQnverts  que  par  le  microscope,  et 
qui  fourmillent  dans  les  eaux  dormantes.  La  plu* 
part  ne  montrent  qu'un  corps,  gélatineux  sans  vis* 
cères;  cependant  on  laisse  à  leur  tête  des  espèces 
plus  composées,  possédant  des  organes  visibles  de 
mouvement ,  et  4Jrt  estomac  ;  on  en  fera  aussi  peut- 
être  quelque  jour  une  classe  à  parti 
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PREMIÈRE  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  ÉCHINODERMES  (i). 

Les  échinodermes  sont  encore  les  animaux  les 

■ 

plus  compliqués  de  cet  embranchement.  Revêtus 
d'une  peau  bien  organisée ,  souvent  soutenue  d'une 
sort?  de  squeletje  et  armée  de  pointes ,  ou  d'épines 
articulées  et  mobiles  ,  ils  ont  une  cavité  intérieure 
où  flottent  des  viscères  distincts.  Une  sorte  de. 
système  vasculaire ,  qui  à  la  vérité  ne  s'étend  pas 
atout  le  corps ,  ehtretient  une  communication  avec 
diverses  parties  de  l'intestin  ,  et  avec  les  organes 
de  la  respiration ,  qui ,  le  plus  souvent ,  sont  très 
distincts  aussi.  On  voit  même  dans. plusieurs  espè- 
ces des  filets  ,  qui  pourraient  remplir  des  fonctions 
nerveuses ,  mais  qui  ne  sont  jamais  distribués  avec 
la  régularité  et  dans  Tordre  fixe  des  deux  autres 
embranchements  sans  vertèbres. 

Nous  divisons  les  échinodermes  en  deux  ordres  : 
ceux  qui  ont  des  pieds ,  ou  du  moins  des  organes 
véskukires  auxquels  on  a  'donné  ce  nom ,  parce 
qu'ils  en  tiennent  lieu  ,  et  ceux  qui  en  man- 
quent. 

(i)  M.  de  Lamarck  les  nomme  r a  J aires  echiuoderme». 
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PREMIER  ORDRE  DES  ÉcàïNOttERMES. 

LES  PÊDICELLÉS. 

Se  distinguent  par  des  organes  du  mouvement 
qui  leur  sont  tout  particuliers.  Leur  enveloppe  est 
percée  d'un  grand  nombre  de  petits  trous  placés 
eq  séries  très  régulières,  au  travers  desquels  pas- 
sent des  tentacules  membraneux  cylindriques %  ter- 
minés chacun  par  un  petit  disque  qui  fait  l'office  de 
ventouse.  La  partie  de  ces  tentacules  qui  reste  à 
.l'intérieur  du  corps  est  vésiculaire-  une  liqueitf  est 
épanchée  dans  toute  leur  cavité,  et.  se*"  poi$e  j  au 
g«ré  de  l'animal ,  dans  la' partie  cylindrique  exté- 
rieure qu'elle  étend,  ou  bien  elle  rentre  dans  la 
partie  vésiculaire  intérieure ,  et  alor$  la  partie  ex- 
térieure s'affaisse,  C'est  en  allongeant  ou  en  rac- 
courcissant ainsi  leurs  centaines  de  petits  pieds  ou 
de  tentacules,  et  en  les  fixant  par  les  ventouses  qui 
les  terminent ,  que  ces  animaux  exécutant  lçurs 
mouvements  progressif».  Des  vaisseatfe.  partait  de 
-ces  petits  pieds ,  se  rendent  dans  des  troncs  qojbre- 
pondent  à  leurs  rangées ,  et  qui  aboutissent  vers  la 
bouche.  Ils  forment  *un  système  distinct  qg, «celui 
des  vaisseaux  intestinaux  qui  s'observent  dans  quel- 
ques* espèces  (i).  .<.•:. 


(i)  Sur  l'organisation  JJfgËlstéries ,  des  oursins  et  des  holothuries ,  on 
doit  consulter  principalement  la  belle  monographie  ahatomique  qu'en  a 
-donnée  M.  Tiédemanti  :  Landshut ,  t 8 16 ,  in -fol. 
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l^innaetis  en  fait  trois  genres  très  naturels ,  mais 
assez  hombvpi):*,  et  comprenant  dès  espèces  assez 
variées  pour  être'  considérés  comme  trois  fa- 
milles. 

1JES  Astéries  (  Asterias.  L.  ),  Vulgairement  JÊtotles 

DE   MER, 

« 

r 

Ont  reçu  ce  nom  parce  que  leur  corps  est  diyisé  en. 
raypns,  le  plus  souvent  au  nombre  de  cinq,  au  centre 
desquels ,  ten  dessous ,  est  la  bouche ,  qui  sert  en  même 
tempe  d\nus.  ,  4 . 

\a'  charpente  de  leur  corps  se  compose  de  petites 
pièces  osseuses  diversement  combinées,  et  dont  l'arran- 
gement mériterait  d'être  étudié.  Elles  ont  une  grande 
force  de  reproduction,  et  non*-seulement  reproduisent 
les  rayons  quijeur  sont  enlevés  isolément ,  mais  un  seul 
avec  Je  'centre  rayon  conservé  peut  reproduire  les  autres 
te  .qui  fait  qu'on  en  trouve  assez  souvent  d' irrégulières, 

Dans 
Les  Astéries  proprement  dites.  (  Asterias  ,  La  m.  ) 

ÇJiaque  rayon  a  en  dessous  un  sillon  longitudinal ,  aux 
cj^Ss  duquel  sont  percés  tous  les  petits,  trgus  qui  laissent 
passer  les  pieds.  Le  reste  de  la  surface  inférieure  est  muni 
depetiies^épines  mobiles.Toute  la  surface  est  aussi  percée  de 
pore*  qui  laissent  passer  des  tubes  beaucoup  plus  petits  que 
lei^ieds,  servant  probablement  à  absorber  l'eau,  et  à  l'in- 
troduire dans  la  cavité  générale  pour  une  sorte  de  respi- 
ration. Sur  le  milieu  du  corps  ,  un  peu  de  côté,  se  trouve 
une  petite,  plaque  pierreuse  à  laquelle  répond  intérieure, 
ment  un  canal  rempli  dte  matière  calcaire  que  l'on  croi- 
tovfr  &  l'accroissement  des  parties  solides.  A  l'intérieur, 
on  voit  ungrau£  estomac  ,  immédiatement  sur  la  bouche, 
d'où  partent  pour  chaque' rayon1  deux  cœcums ,  ramifiés 
tontine  des  arbres  ,   et,  suspend  us  chacun  à' une  sorte  dô 

TOME  III.  i5 
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•  ■ 
mésentère.  Il  y  a  aussi,  dcu*  ovaires  flaus  ch arque  rayon.}  et 

il  paraît  que  les  astéries  sfe  fécqg  d'en  telles-mêmes.  Çis^li^ 

tème  vascfffaire  particulier  correspond  à  Jeut  intestin,  âtffy 

en  à  un  autre  pour  les  pieds, 

M.  Tiédemaon.  regarde  comme  leur  système  nerveux  un 
filet  très  fin  qui  entouré  la  bouche  et  envoie  un  rameau  à 
chaque  bras ,  lequel  marche  entre  les  pieds  extérieurement, 
et  dopné  deux  ramuscules  à  L'intérieur. 

Leur  charpente  ogseuse  consiste  principalement  pour  cha- 
que branche  ,*eu  une  sorte  de  colonne  régnant*  le  long  de  la 
face  inférieure,  composée  de  rouelles  ou  de  vertébrée  arti- 
culées les  unes  aveo  les  autres ,  et  desquelles  partent  liés 
branches  cartilagineuses  qui  .soutiennent  l'enveloppé  exté- 
rieure*» Entre  les  racines  de  ces  branches  sont  les  trous  par 
où  passent  les  pieds.  D'autres  pièces  osseuses,  auxqdej^es 
s'attachent  souvent  des  épines  mobiles,  garnissent',  dans 
beaucoup  d'espèces,  les  bords  latéraux  des  branches.     . 

Certaines  astéries  ont  la  forme  d'un  pentagoije  à  côtés  recti- 
lignes,  plu  tôt  que  d'une  étoile.  Le  rayonnement  n'est  marqué 
au  dehors  que  par  le  sillon  des  pieds  (i). 

D'autres  ont  sur  chaque  côté  du  pentagone  .un  léger 'angle 
rentrant  (a). 

En  d'autres  ,  les  côtés  sont  concaves ,  ce  qui  commence  à 
leur* faire  prendre  une  figure  d'étoile  (3). 

Dans  ces  diverses  espèces  les  cœcums  et  les  ovaire*ne  s'a- 
longent  point  autant  que  dans  le  plus  grand  nombre  des 
autres  qui  ont  leurs  rayons  alongés  et  séparés' par  des  dnSles 
rentrants  bien  marqués.  '  \*  ' 


(i)  Asteriasdiseoïdea,  Lam.,  Encycl.  méth.,  versrXCVIl,  XCIUII; 
—  Ah.  tesselàta,  Var.  À)  Lam.,  Link.,  XIII,  a  a  5  Encycl. ,  XCYI. 

(a)  jiturias  membranacea y  Link.,  I,  a;  — •  A,  rosacea,  Lam.,  En- 
cycl., XCIX,  a,  3.  4 

(3)  Aat.  fes*e/ata,Var.  C.  et  D,  Lam.,  Link,,  XXIII,  37,  XXIV,  39, 
Encycl.,  97  et,  98,  î  et  a;  —  AsLeyueslms,  L.  ,  e£  Lam.,  Liiik. , 
XXXI IÏ,  53,  Encycl.,  CI  et  €11;  —A st.  retieuleta  ,JLam.,  Uik:9kiui  \ 
XUI,  Encycl,  G,  &,  7j^~Ast.  Jiu&'farô/Mûli,  Zj>oL  dan*  CXXXI  ; 
.— «'  Jst  minuta^  Seb.,  III,  y  ,  r£  »  ,^>  Cncycl.,  C,i-3  ;  —Ast*  noiiosà, 
Lbk. ,  *h  in  et  VII,  JEncyd.,  CV,  CVI. 
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\  ■  ■  _  •  • 

_B ou  rougeâtre.  *(  jfiit.  rubent.  L.)  Eij- 

-«?■**■■  ^  cycl.  CXI1I.  i.  a.» 

'Qiméir  excessivement^  cqniraune  sur  toutes  Bo*cAtes  > 
wï  point  qvfqfi  Fepploie  en  quelques  endroits  pour  filmer 
les  terre*. .     *  •         f '   ,-    »  •  • 


>.*{  Ait^lacialu.  h.  )  Lin*.  XXXVUI.  69V 
.  Encycf.  QUI  et  GVHL 

'  À  .souvent  plus  d'un  pied  de  diamètre  Les  épines* qui 
taevéteotle  dessus  Jeton  corps  sont  entourées  d'une  foule 
de  petit*  tpbes  charnus  )  qui  fornpnt  comme  des  coussins 
autour  de  leurs*fia*es^       «     *\  ' 

tl Astérie  orhçgée.  (  Ajè.  awutntiaca.  L.  )  Link.  VI.  VIIv 
XXltl.  JSntfycl.  CX.  Égyp*  Echiiu  pi.  îv.  1 . 

«     Eft  notre' pi ujl grande  espèce;  JesJtoAls de  ses  branche! 

ftoniigafnis  de  ïiècés .eupa^vés,  sur  lesquels  s'articulent 

1  d&  fortes  épines  mobiles.  Tout  Je  dessus  est  couvert  d'au» 

•tftss  petites  épines  terminées  en  tètes  tronquées  et  héris- 

Quelques-unes  ont  un  nombre  de  rayons  supérieur  à 
tinq  (3).  Leurs  cœcums  et  leurs  ovaires  sdnt  1res  courts. 

On  a  dû  séparer  des  aujEres  astéries  les  espèces  ou  les 

ityons  n'opt  point  en  dessous  de  sillon  longitudinal ,  pour 

loge*  le;  pieds;  général ejaaent  ces  rayons,  ne*  sont  pas  cceux, 

fct  l'estomac  *ne  s'y  prolonge  paser^  cœcums/  mais  sesprbé- 

nùftenca»  'restent  dans  leurs  intervalles.  La   locomotion;  se 

ft4  principalement  par  les  courbures  et  le  njouYement  des 

ntyoés,  èroon  pas  par  les  pieds,qui  sont  trpp  peii  nombreux. 
.1-0  *        • 

•^ , y- 1 ■ *— - 

.  (1)  Agonit*  :  An.  r*i*a?  Mûlb,  Zool.  dan.,  LXVII 5— Att.  violacéa, 
â)v>3ttiVl;  —  Att.  cchinôphota.  Bam.,  Link.,  IV,  7,  Entycl.,  CXIX, 
*,3$  —  Asf  vaHblatat  Lam.rLipk.,  VTIÎ,  io;  Encjcl.,ib. ,  4,  5;  — 
A^iavigaia  ;  Link.»  XXVIII,  47  j  EncypL,  CXX  j  —  AL  «poVâa  » 
Ufc&Er,  i3 ,  EaoycL/èjÇI  ,1.3. 

(tf.^f^&M,  Iint.,XVH,  a3,XXXlV,  54,  Encycl.,CVII,  3,  4, 
*»  7  >yr^  echînfUs,  Lam^  .Solander  et  EflU ,  Corail.)  LX-LXII  f 
Saqrçï.>  CVH,  A-C;  —  Ai.  hdianûiu*,  Lam.,  Encjcl.  r  *;VïII  etClX. 

l5* 
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M.  Delamarck  nomme  Ophiures  celles  qui  ont  autour 
d'un  disque  central  tinq  rayons  non  bran  chus  ;  mais  on  doit 
encore  distinguer    * 

Celles  eu  ces  rayons  sont  garnis  de  chaque  cflté  d'épines 
moitié*;  les' petits  'pieds  charnus  sortent  autfsi  de  chaque 
côté  d'entre  les  bases  de  ces  épines  (i).  *      ,  > 

Et  celles  ou  n'ayant  point  d'épîhèa  latérales*,  mais  étant 
garnis  d'écaillés  imbriquée*,  ces-  rayous  ressemblent  à  des 
queues  de  serpents.  Ledisque  ceutval  acy  dans  chaque  inter- 
valle des  rayons  ,  à  la  fece  où  est  la  bouche  ,  quatre  trous 
qui  .pénètrent  dans  l'intérieur  ,  et  .servent  peul-étre  à  la 
respiration,  ou,  selon  d'autres,* à  ta  sortie  des  œufs.  Il  n'y  a 
de  pieds  que  dans  cinq  sillons  courts,  qui  ^forment  une 
étoile  autour  de  la  bouche  fa). 

t  

Les  Gorgohocéphales,  Léach  (3)  .  nommées  Eurtalbs 
par  M.  Delamarck  sbut  celles  ou  les  rayons  *e  divisent  dicho- 
tomiquement.  Il  y*en  a  où  cette,  division*' commence  dès  la 
base  des  rayons,  etf qui  présentent  l'apparence  d'un  paquet 
de  serpents;  on  les  a  nommées  vulgairement  Têtes  de  Mé- 
duse (4).  La  base  de  chaque  rayon  a  deux  trous  pénétrants. 

Mais  il  y  en  â  aussi  où  la  division  ne  commence  qu'au  bout 
du  rayon  et  se  répète  peu  (5). 

Ou  doit  encore  plus  séparer  dès  autres'astéries, 

Les  A  le  cto  de  Leach  ,  que  M.  Delamarck  appelle  Côka- 
xuLEf.  Elles  ont  cinq  grands  rayons  articulés,  divisés cha- 

%'  i  ■ : , 

•  ..  ■ 

(i)  Ast.  nigra.  Mûll.,  Zool.,  d.\  XCIII  ;  — Ast.  tricolor,  ib  ,  XCVII; 

—  AsL  fragUù,  ib.,  XCVII*5  —  Ast.filiformis  ?  ib.,  LIÇ  $  —  Mt, 
aeuleata;  Link./xXVI ,  4a ,  Mail.,  Zool.  dan.,  XGXIX;  *±  Ophiura 
tchinata  ,  Lam. ,  Encycl.,  CXXI V ,  a  ,•  3  j  —  Oph,  ciliaris,  ib.r4  »  5  2 

—  Oph+luttibricalis ,  ib.,  I. 

(2)  Asteria's  ophiura.  Lin,  on  Ophiura  lacertosa  ,  Xani.1,  Encycl., 
CXXII! ,  1  ,  CXXII;  —  Oph.  ttxlurata.  ejnid./Link.,  II ,%  Encycl., 
CXXIII,  2,  3  ;  —  Oph.  cujpidifera,  Lam.?  Encycl.,  QXXII, 5-8.  - 

(3)  Zool.,  Miscell,,  n°  16,  p.  5i.       •  -        ; 

(4)  Asterias ,  caput  Medusœ,  L.  (  Euryale  qsperam,  Lam.  )  ,  £ink., 
XX,  3a,  Encycl.,  CXXVII;  —  Euryale  tpùricatums  ib.,  CXItllI  et 
GXXIX;  —  Asterias  euryale,  Gm.  {Euryale  costosum)',  ib.,  CXXX* 
IiBk.,XXIXetXXXf  ; 

(5)  Euryale  paiatifirum ,  Lam.,  Encycl.,  CXXV1. 
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cun  en  deux  ou  trois,  qui.  portent  deux  rangées  de  filets 
articulés  f  ces  cinq  rayons  s'attachent  à  un  disque  pierreux, 
qui  poiJLe  encore  *du  côtfc  opposé  a  là  boschfi  ,  une,  deux, 
ou  trois  rangées  d'autres*  filets,  articulés  sans  branches,  plus 
cbiirtset  plus  minces  que  1er  grands  Ayons ,  et  qui,djt-on, 
leur  servent  a  se  tramponner.|Le  sac  qui  «contient  les  viscères 
est  au  centre  Jdes  grands  rayons ,  ouvert  d'âne  boucha  en 
étoile,  et  d'un  autre  orifice  tubuleux  t[iii  pourrait  être 

l'anus  (1).  .  - 

« 

C'est*pi£s  des  Comatules  que  doivent  êlyre  glacés 
Les  Encriues.  (  Esrcnnrus.  Guettard.,  (%J  ) 

m        ■ 

Que  l'on  pourrait  définir  (3)  _  des  comatules  à  jusque 
prolongé  en  ujnè  tige*  divisée  en  un  grand  nombre  d'arti- 
culations* lueurs  branches,  elles-mêmes  sont  articulées  et 
divisées ^dichotomiquement  en  rameaux,  portant  des 
rangéegtde  filets  tons  articulés,  et  la  tige  en  porte  de 
plus  petits  à  Diverses  hauteurs;  au  centre  des  rayons  est 
la  bouche,  et  sur  un  côté  1  anus. 

Il  n'jren  a ,  dans  les  mers  d'Europe*,  qu'une  très  petite 
espèce  (P'critacrinus  europœus',  Thomson ,  Monogr.)*  qui 
s'attache  «  divers  lithopbytes. 

Les  mers  des  pays  chauds  en  produisent  de  plus  grandes 
et  plus  compliquées,  telles  que.  Encr.  asterias ,  Blum.; 
Jsisf aster. ,  Lion. 

Mais  les  'encriues  fossiles  sont  très  nombreux  et  varient 
assez  daus  le  détail  pour  qu'on  les  ai tdi visés,  en  plusieurs 
sous-geifres,  d'après  la  composition „8u corps  central  placé 
au  sommet  et  la  tige ,  et  duquel  parteule»  grands  rayons. 

Ce  corps  peut  être  formé  de*  pièces  articulées  avec  la  tige, 
et  portant  les  rayons  par  des  articulations  semblables.  Alor.s 


.(1)  Aliénas  mukdradiata ,  MUcell.  Z00L,  loc.  ci*.,  L.,  Link.,  XX, 
33, XXII,  34,  Encjcl., CXXV;  —  Asu  pectinàta,  L.,  Lînk., XXXVII, 
66,  Encycl ,  CXXIV,  6 ,  Égypt.,  Echin. ,  I ,  i,  a,  etc. 

(a)  Jtetd.  des  Se,-  I755Î  p.  aa4. 

(3)  Voyez  ScLweigger  %  blitoire  clés  Mollusques  et  Zoopbjtç*,  p.  5a8. 
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si  la  tige  est  ronde  et  renflée  dans  le  haut ,  ce  sont  lea 

ApiOCRINfTEê,  Mill.  ; 

Si  elle^est  ronde ,  mais  non  renflée,  les  Encrinites  ; 
Si  elle  est  pentagonale  >  les  Pektacrinites.  j   . 
Ou*  bien  ce  corps  peut  être  formé  de  plaques  anguleuse* 
Jointes  en  eèmblç  par  leurs  bords,  et  forman)  plusieurs  rangées. 

Parmi,  ceux-lh  . 

Les  Aatycrinites  n'ont  que  deux  rangées ,  une  de  trois 
plaques  ,  l'autre*  de  cinq  ; 

Les  'PoTÉRiocamiTES  en  ont  trois  rangées,  chacune  de 
cinq  plaques; 

Les  CVat^dcrinites aussi  trois,  chacunedecinq,  mais  la  der* 
ni  ère  a  des  plaques  intercalaires  qui  peuvent  la  porter  jusqu'à 
dix;    • 

Les  AcTiNOCRiifiTES  en  ont  plusieurs  rangeas  ;  la  première 
de  trois  ,  la  seconde  de  cinq  ,  les  autres  plus  nombreuses* 
Les  deux  premières  ont  des  arêtes  en  rayons; 

Les  Rhodocrinites  ont  aussi  plusieurs  rangées. ,  dont  la 
première  de  trois,  la  seconde  de  cinq  ,  la  troisième  de  dix, 
toutes  les  trois  avec  des  arêtes;  ensuite  en  viennent  "de 
plus  nombreuses; 

Enfin  le  corps  central  peut  être  tout  d'une  pièce  ,  mais 
qui  paraît  composée  de  cinq  soudées  ensemble  :  ce  son  t.  les 

EUGÉNIACRINITES   (l). 

Les  productions  fossiles  connues  sous  les  noms 
d'entroques,  sont  des  pièces  de  la  tige  et  des.  bran- 
ches d'animaux  de  ce  genre. 

Les  Oursins  (  EchihTjs.  L.) ,  vulgairement  Hérissons 

DE  DffER. 

Ont  le  corps  revêtu  d'un  test  ou  d'une  croûte  çal- 

(i)  Personne  n'a  étudié  ces  productions  avec  tant  de  soin ,  et  ne  les  a 
décrites  ;i  exactement  queM.  J.  Miller,  dans  son  Histoirejnat.  des  Crinoï- 
dea,  Bristol,  1821.,  in-4°.  C'est  de  cet  ouvrage  que  nous '«vons  extrait 
notre  article.  M.  Georges  Cumberland  en  «7  donné  aussi  d'excellentes 
figures  d«4s  la  brochure  qu'il  a -publiée  à  Bri&tol  en  i&rô,  sous  le  litre  dû 
Rekcjuiœ  bonse/vatœ ,  etc. 
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caire ,  composée  de  pièces  anguleuses  qui  se  joignent 
exactement,  et  percées  de  plusieurs  rangées  très  régu- 
lières d'innombrables  petits  trous,  par  où  passent  les 
pieds  membraneux.  La  surface  de  cette  croûte  est  armée  ' 
d'épines  articulées  sur  de  petits  tubercules  ,  et  mobiles 
au  gré  de  J'animai ,  à  qui  elles  servent  à  ses  mouve- 
oien^ts  ,  conjointement  avec  les  pieds,  qui  sont  situés 
entre  elles.  D'autres  tubes  membraneux,  beaucoup  plus 
fins  et  souvent  divisés  à  leur  extrémité,  servent  prbba:- 
blement  à  introduire  et  9  faire,  sortir  l'eau  qui  remplit 
l'intérieur  de  leur  .coquille.  La  bouche  est  garnie  de 
cinq' 'dents  enchâssées  dans  une  charpente  calcaire  très 
compliquée ,  ressemblait  à  une  lanterne  à  cinq  pans, 
garnie  de  divers  muscles ,  et  suspendue  dans  une  grande 
ouverture  du  test.  Ces  dents,  en  forme  de  longs  ru- 
bans, se  durcissent  vers  leur  racine  à  mesure  quelles 
s'usent  par  leur  pointe  (1).  L'intestin  est  fort  long  et 
attaché  en  spirale  aux*parois  intérieures  du  test  par  un 
mésentère.  Un  double  système  vasculaire  règne  le  long 
de  ce  canal  et  s'étend  en  partie  sur  le  mésentère,  et  il  7 
a  aussi  des  Vaisseaux  particuliers  pour  les  pieds.  Cinq 
ovaires  situes  autour  de  l'anus  se  déchargent  chacun 
par  un  orifice  .particulier;  ils  forment  la  partie  man- 
geable de  ces  ajnjmaux.  , 

Les  oursjnrtfyent  surtout  de  petits  coquillages ,  qu'ils 
saisissent  av^cJeurs  pieds/ Leurs  mouvements  sont  très 
tytts.  Des  test  d'Oursins  se  sont  conservés  en  très  grand 
nomftre  dans  .drianciéhnes  couches ,  principalement  dans 
celles  de  craie,  où  ils  sont' d'ordinaire  remplis  de 
silex..  ' 

On.  doit  diviser  les  oursins  en  *  régulier»  et  irrégu- 
liers. 

« 

******    . 
-« — j^ — 


1 

(i)  Vqfef  mes  leçons  d'Anat.  comparée,  tom.  IV,  et  l'ouvrage  ciiô 
de  M.'  Tiedemann. 
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Le»  oursins. réguliers  , 

Oursins  proprement  dits.  Lam.  (Cidaris.  Klein.  ) 

Ont  le  test  généralement  sphéroïdal ,  la  bouche  au  milieu 
de  leur  face  inférieure  ,  et  l'anus  précisément  à  son  oppo-» 
site..  Les  petits  trous  y  sont  rangés  sur  dix  bandes  rappro- 
chées par  paires  ,  qui  se  rendeut  régulièrement  de  la  bouibe 
à  l'anus  ,  comme  des  méridiens  d'un  globe.  » 

Certaines  espèces  opt  de  grands  et  gros  piquants  de  formes 
très 'diverses ,  portés  sur  de  gros  tubercules  de  leur  test, 
et  dont  les  bases  sont  entourées  d'autres  piquants  plus 
petits  (i).  m  ^         \ 

C'est  jparmi  ces  espèces  que  se, rangent,  ainsi  quèr*  l'ont 
découvert  MM.  Deluç  ,  celles  dont  les  piquants,  en.  forme 
d'olives  ,  se  trouvent  assez  souvent  pétrifiés  dans  les  craies 
ou  d'autres  terrains  anpieus  ,  et  ont  reçu  lé  nom /3e  pierres 
judaïques  (a). 

Les  espèces  les  plus  communes  et  surtout  celles  de  nos 
côtes,  n'ont  que  des  épines  minces  articulées  sur  dejpetits 
tubercules  ,  beaucoup  plus  nombreux.  Te)  est 

'  V  Qursin  commun.    (Echinus    esculcntus.  Lin.)  Klein. 

Lesk.  1.  V  B;  EnpycL  ï3a. 

De  la  forme  et  de  la  grosseur  d'une  pomme,  tout  couvert 
de  piquants  courts  rayés,  ordinairement  violets.  On  mange, 
au  printemps,  ses  ovaires  crus,  qui  sont  rougeâtree,  et 
d'un  goût  assez  agréable.  .  >  j* 


■.  I  ■  ■  i     ■  m  •      -  ■    i  ■  '     ■         |      »— ^*** 


(  i  )  Echinus  ma/nUlat'us,  L. ,  hûy. ,  HI,  fin,  i-^,.  £j^W,'  pi.  1 38 ,  1 39* 
et  le  test  dépouillé*,,  ib*»  1B8,  3  et  4^  — Les  diffiéredtfift'especes  rappro- 
chées sous  le  nom  âfEch  jcùJùris  ,  Scill.,  Corp;  mar.  tabv  xxii u  $&.. 
III',  xiii,  8  ,  etc.  ;  —  Èoh.  vertkiliatus ,  Lam.;  EncycJ.,  i36,  S  et  3; 
—  Ech.  tiibuloïde*,  id.,  Encycl  ,  ib.,  4-5'»  —  Éch.  pùlillaris,  id.;  En," 
cycl.,  137  ;  —  Ech.  stellatus,  L.,  £eb„  III,  xm  ;  7 }  —  Ech.  arancïfor- 
mis  y  id.,  ib.,  6;  —  Ech.  suxatilis ,  id.,  ib.,,  10;  —  Ech.  calamarius , 
Pall.,  Spicil".  Zool  ,  X ,  11,  1^7.  ,  .,     ■    ' 

(a)  Voyez  les  Lettres  sur  la  Suisse  d'Andréa?,  pi.  XV,  et  le  Mém.  de 
M.  Deluc,  Acad.  des  Se,  Me  in.  des  Say.  e'tf  .,IV,  4^7* 

N.  B.  Les  test  dépouilles  sont  difficiles  à  distinguer.  Tels  sont  :  Éch. 
excauatus ,  L.,  Scill,,  Corp.,  mar.,  xxn,  2,  D. ;  —  Ech.  ovçiifts  ,  Bônr-> 
guet,  Petrif.,  LTI,  V\ty.,  347,348. 
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Les  espèce*  voisines  sont  asjes.difficiles  à  distinguer,  par 
le  plus  ou  le -moins  de  rapprochement  de»  tandes  de  trous, 
pa^tféjgâjhé.pu  l'intfgalité  des  tubercules  ,  etc.  (i). 

Quelques  oursins  Yonds  et  déprimés',  perdent  «de  ledr 
régularité  par  Uù  sillon  large  dont  ils*  sont  creusés- d'un 
coté  (a). 

"HPT  *  aussi  de  ces  oursins  à  ^bouche  et  à  anus  opposés  , 
qui,  au  liéu€9auje  forme  sphéroïdale  sur  ua  plan  circulaire, 
sont  tracnversalement  ovales,  c'est-à-dire  qu'un  de  leurs 
diamétaes^oriiqnÀux  est  pius'grand  que  l'autre  (3). 

ttl'diffiarent  aussi  entre  eux  par  l'égalité  ou  l'inégiHté 

des  piSuants ,  et  par  les  proportions  'relatives*  des  tuber* 

cules.  *   .'  *  *  *jf 

_      ■  •  » 

*0n    en  doit 'distinguer  une  espèce  £  cchùius  atratùs ) 

l^J^Encycl.  i4o,  i -4 $  où  les piquants  élargis,  tronqués 

et  anguleux  à,  leur  extrémité,  s'y  touchent  commo.des 

payés.  Ceux  du  bord  sont  long»  et  aplatis. 

Nous  appelons  irréguliers  tous  les  oursins  où  l'anus  nfest 
pas  a  l'oppcSite  de  la  bouche.  11  paraît  qujils  sont  garais 

(i)  Ech.jMlianStW,  11,  A.  B.,Encypl.,  i33,  1,3;  — «cA.Aaii*- 
ipkntm.,  KL,  II,  E.,  Enc,  ib*,  fa  —  &<*•  émguhtus,  &1.,II^L,B. 
F.;  Enc,  ih.,  5, 6^  ^;  —  J?cA,  exôyatusyK\.,  XLIV,%,  4/4K&Cb»  lb.y 
8î  9,  trè»  différent  de  ScilL,  XXII,  a,  D,  qui  est  de  latect.  faecécleate; 
-  Èck.  **axaiiUs\  KL,  V,  A.  B.;  Eue. ,  1*4 ,  5 ,  ti'VEch.'pixaU,  *;,; 
^«b^nijXiii,  io9  oiltita  différent  et  de  l^iect.  pTâoéékmU; -;- E&.  fir 
nufaûu,  KL,  IV,  A.  B.  ;  —  Ech.  suhahgyUiris ,  id.t  Ilr4,  C  D./jSnc, 
l34»  1 ,  a,»  ->  JSe*.  diadenut,  KL,  XXXVH,  1  ;  Enc,  i33  ,  10  ;  — 
&&.  rodiatu*,  SeT>.,  III,  jhy  ,  1 ,  2  ;  Enc,  140 ,  5,%'y^-^JEch.  drdmna* 
*»> Klf,  XLV,  10  ;  '--  Ech.  coronaf/s  ,  Kl.  "VIII ,  À.  B.;  fine,  1 4<>  >  7> 
l'ï-KÈehrattefoanty  KL,  Ylîf ,  F.;  Enc^  i4o,  9;  —  Ech.  aarcBous^ 
W.,DC,  A.  B.;  Enc.,  i'4i ,  1,  a  ;  —  Ech  Jlammcjus ,  Kl.,  X,  A.;  Enc, 
^"i  3;  ~±£ch.>varûgatus\  KL,,  X ,  B.  C."  ;'  Enc.,"  i4i,  4 ,  5  ;  ~  JETofti, 


(a)  4*.  «wiwta^^VIII,  A.;  Enc,  14a,  7,8. 

(I)  jfaiL  iucvnur,  KLrlI,  EE.,'Slb.,  X,  16,  et  les  esp.  repre*.,  &b. 


f 
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seulement  de  piquants  courts^  et  grêles ,  presque  comme  des 
poils.  Parai i  eux,  les  uns  opt  encore  la  bQuche  au  milieu 
de  la  base.  Ils  peuvent  se  subdiviser  suivant  rét'en<lti&  des 
bSndes  de  trous  pour  les^ieds  ;  tantôt  elles  vont ,  comme 
dans '-'les  précéder}  tS  ,  delà  bouche  à  un  point,  directement 
opposé  ,  où  elles  se  réunissent  après  avoir  embrassé  tout 
le  £èst  5  et  dans  ceux-là ,      V  .#■  " 


;  Les  Echinones.  Phelsuniet  Leske...  >  . 

Ont  la 'forme  rondeau  ovale    de  certains  oifrtitfs  fégu- 

liera ,  la  bouche  au  milieu  de  la  base  ,    et  l'anus  entre  la 

«bouche  et  le  bord  ou  près  du  bord  ,  mais  en  dessous^»). 

V*.  ,;*  ,  •   . 

Les  Nucleoutes.  Lam.  , 

.    Ont ,   avec  ce*  moines  caractères,  l'anus  près  du  bord, 
mais  en  desf  us. . 
-  ,Lps  espèces  connues  sont  toutes  fossiles  (a). 

D'autres ,      .    .  ,        * 

'*    -         Les+Galérites.  Lam.  (Conumjs.  KJU  ) 

•  * 

„Ont  une  base  plate  sur  laquelle  leur  corps  s'élève  en,  cône 
ou  eq  demi-ellipsoïde.  La  bouche  est  au  milieu  de  la  base, 
et*ra*nuaApresvde  son  bord. 

Us  sont  très  communs  dans  les  couches  pierreuses,  mais 
;og  n'en  tiunnaft  point' de  vivants. 

tLe  plus  répandu  est  YEch.  vulgaris ,  L.,  Encycl.,  i53, 
6-7^  KJein.,ed.  Fr. .  VII,  D.  G.  (3). 

(i)  Espèces  ovales  <  EcÂinus  cyclostomus'*,  Mùll ,  Zool.  dan.,  XQ  » 
$,  6"VEncycl.-,  i53 ,  19,  ao;  — £cfc.  semilunaris,  §éb»,  III,  x,  7*  :£»«•» 
i53,  ai  et  32;  *—  Ech.  tcutiformis ,  Scill. ,  Corp.  mar. ,  £1 ,  a°  ai 
1  i-  et  '2.  %  t 

Espèces  rondes  :  E.vEncycl.,  i'53 ,  i ,.  a  ;  —  Eeh.  depressus,  JJal*» 
II,  B.,  u ,  6,  7";  Encycl. ,  i5a  ,"7,  8  ;  —  -EcA. '««fcicu/itf/Xl.j'XNr» 
L-O.;  Enc.,'i53,  14,  17.  :  .'..'*• 

(a)  Spalangus  depressus  ,  Leske  ap.  Klein*,  Lï ,  %.  i-a,  Enci,  io7  ' 
5-6  .  .    .  ,.  i 

'(3)  Ajoutez  :  Ech.  ttlbo-galerus ,  *U,  Bôutguet,  Petrif.,LIH,  36 1  * 
Encycl.,  1 5a ,  5,6. 
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Quelques-uns  n'ont  pas  leurs  banées  de  (rous  distribuées 
en  do mbte  quinaire  (i).      t  "  "  • 

*    *  -Les -Scutelles.  Lara»     * 

Ont  ly^ti^éntre  la  bouche  et  le  bord^  le  |^ai  excefsire- 
ment  déprimé  ,  plat  eot  dessous ,  d'une  forme  approchant  fle 
nftWcuIaàre.  '■    ,  » 

Quekjuèéjips  l'ont  entier  et  sans  autres  trous  que. les 
*érie* de. petits  pores  <jju*ôn  voit  dans  tous  les  ftirsina.(4).    . 
jyéfitres  ont  Je  "test  "également  sansjgraods  *trops  ,jnsis  . 
à^coap*de'deux  échancrures  (3).  -  ., .  .  " 

«ffanÇes  l'ont  entier  et  percé  de  parfren  parj  par  quelques 
gnto(^  trous*qui  nepéoètipnt point  (lins  sa  eàyité .(£)•', 

D'aplres  encore  l'ont  à  la  ibis  Schjncré,  et  percé  «de  ces 
grand*  trous  (5).  ,'    .  '*  : 

Il  y  4Hça  enfla  (  les  Rotuljr,  KJ.)  ou  une.  partie  dn  bord 
pottMçârestyfesjonnée,  comme  une  rpue  dentée^  i^pi  ceux- 
là  se  divisent  encore  selon  qu'ils  ont  de  grands  troûg(0)/ou 
qu'ils  en  manquent  (7)^  •  r 

Ln  CissÎDTTLES.  Lam. 

■■■*  .  %  '  ■    ' 

Sont  ovales  et  6m  l'anus*  au-dessus  dji  bord  ,<  comjn'e  les. 

OQcléblités  ,  mais  elles  se  distinguent,par  leu^s  bgAdes  ôV 

pores  incomplètes,  c'est-à-dire  n'allant  poiuf  cPiffr  pota  à 

Vautre,  et  figurant  une  étoile  (8).    . 


(1)  £«ft.  ^iwJi^#cMtttu,Walch.,  Monjto.  dil.  suppléai.,  4X ,  d,  3, 
A IX, g,  7-^;  Encycl.,  i55 ,  f.  40  et  1 1  ,—Eêh.'  sexfiuokhçi,  fValch., 
»Bpplén.,JX,  g,  4,  6;  Encycl.,  i53jf.  iaet  i3,      ,    '''&*•* [. 

(i)  Moh.  •   , .,  Encycl.,  146,  4»  5-  "        ■*. 

(3)  EekirOu  aurtoti*  Séb«,  III ,  xv,  1 ,  a ,  Encycl,,  1 5i ,  5  ,  6$  —  Ech% 
*wwfc#,"Sëb.,  III,  xv,  3,  4>  Enc.j  i5a,  1,  3.  * 

(4)  EMnu  hexafiorus  KSéb\t  III,  xr,  7,  8  ;  Encyck,  i49 ,  1  >  a  *  — * 
ùkpmapofyM ,  Klein.,  Tr.  fr.,  XI,  C:$  Encycl.,  i4ç  ,:3 ,  4  ;  ~,£ofc> 
ty&iti,  Encycl.,  1.49,  7,  8;  —  Ech.  emargindUa ,  Encyôl.,  Vfo',  t,«9,  * 

(5}-£c&.  tetraporus.,  Séb.,  ÏV%  5,,  6,  Encycl.,  148"  %  .•       .  „ 

{fyÉMkusdecddactybtSt  Enc„  1 5o,  5, 6  ;  ~  £cA,  octcxfatrftçrib. ,  3, 4* 

(7)  Ec/unus  orbiculus,  Encycl.,  .i5i,  1-4. 

(B)  CflMsiduku.Carifakorum,  Lam^Ençpcl.»  i{5  ,&&.  &-iOfw-Eçh. 
tytfancri ,  Kl.,  XLIX ,  10  ,'1 1  ;  Entfi  i43 ,  6 ,  7  ;\-  E<&  patcl&is , 
W,IJU,5,6,7.  ■••-..' 


/ 
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.  D'autres  oursins  irréguliers  n'ont  pas  la  bouche  au  centre 
de  leur  base  ,  mais  elle  est  vers  un  côté,  ouverte  transver- 
salement et  dirigée  obliquement  ;  l'anus  est  vers  l'autre 
côté.  Us  se.  subdivisent  aussi  selon  l'étendue  de  leurs  ran- 
gées de  trous. 

Ainsi  les  Ananchite9,  Lam.  (  Gàleje  ,  Klein  )  put  à  peu 
près  la  forme  des  galerites  et  leurs  bandes  complètes;  leur 
plus  grande-  différence  consiste  dans  la  position  de  leur 
bouche.  On  n'en  connaît  que  de  fossiles.  Tel  est 

VEchinus  ovatus.   L.  Cuv.  et  Brong.   Envir.  de  Paris. 
•         ae  édit.  f.  v.  7.  A.  B.  C.  D. 

Espèce  répandue  en  quantité    innombrable  dans  les 
craies' de  nos  environs  (1). 

Quelques-unes  out  des  bandes  en  nombre  quaternaire  (a). 

On  pourrait  faire  un  sous-genre  particulier  de  certaines 
espèces ,  ou  les  quatre  bandes  latérales  sont  disposées  par 
paires,  et  ne  se  rejoignent  pas  au  même  point  (3). 

D'autres  fois  ces  oursins  irréguTiers  à  bouche  centrale, 
ont  des  bandes  de  pores  qui  n'aboutissent  pas  jusqu'à  la 
bouche ,  mais  qui  forment  sur  leur  dos  une  espèce  de  ro- 
sace. Tels  sont 

Les  Clypéastres.  Lam.  (  Echinanthus.  Klein.  ) 

Qui  ont  l'anus  près  du  bord,  et  dont  le  corps  est  déprimé, 
à  base  ovale ,  concave  en  dessous.  Us  ont  quelquefois  le 
contour  un  peu  anguleux  (4). 

Quelquefois  leur  dos  s'élève  dans  son  milieu  (5)« 


(1)  Ech.  scutatus ,  Walch-,  Mon.  dil.,  II,  E.,  1  9  3,  4  ï  —  JEch.  pur-^ 
tulosus,  KL,  XVI ,  A.  B.;  Encycl.,  i54  ,  16,17;  —  Ech.  papillasia  9 
Kl,  XVI,  C.  D.;  Eue.,  i55,  a,  3. 

(a)  Ech.  quadriradiatus ,  KL,  LIV,  1 ,  Enc,  i55,  1. 
.  (3)  Ech,  bicordatus ,  Kl.  ;  —  Ech.  oualis  ,  Kl.,  XLI ,  5  ;  Enc,  iSo;   9 
l3,  1 4  )  —  Ech.  carinatus ,  Kl.,  LI ,  3 ,  4  î  Enc,  i58  ,  1,  a. 

(4)  Ech.  rosaceus  et  tes  diverges  variétés,  Encycl.,  1 4  3,  1-6,  1 44  * 
7  >  8  »  M47>  3 ,  4  >  tirés  de  Klein  ,  etc. 

[p)' Echinus  ahus ,  Scill,,  Corp.  mar.,  IX,  1,  2. 
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Il  y  en  a  autisi  dont  le  contour' n'est  point  anguleux  {i).  ' 
Et»  même  où  il  est  presque  orbiculaire  (les  L^oiinm  ^ 
Klein.  )  (a). 

Les  Fibulaibes.  Lam.  (  EcHiNocYJLMus.vLeske.  ) 

Ont,  att.ac  la  rosace^  des  clypéastres,  le  .corps- presque? 

glflfruleojt,  et  la, bouche  et  l'anus  rapproches  dans  le  ibilÂett 

du^essous.  Us  sont  d'ordinaire  fort  petits  (3). 

•  '"■  i^«  *  •*•*  • 

-  Au  contraire ,  les  Spjltakottbs  ,  Lam.  (S*atangu&,  Kï.-J 

ont 'avec  la^  bouche  latérale  des  ananchites-,  des  baii£e%  fié' 

pôrei  "incomplètes  ,  et  formant  une  rosace  suivie  dos.  H^n'y 

en^tiftÉrnmirjftnent  que  quatre^  celle  qui  se  dirigé  du  cAiëT 

de  tarbouche  est  oblitérée.  v  •  *      * 

Quelques-  uns  (  les  Bbissoïdes  ,  K).  )  ont  le  test  ovale  ;  tant 
sillons  (4)* 

^autres  ont  un. largp  sillon  plus^ou  moins  marqua  drfbsia 
direction  de  la  bandé  ofelité^ée  (5).  Quand  il**canservent 
d'ailleurs*  la  forme  ovale^  ce  sont  les  Brissus  ,  Kl.}  jpaïs 
quelquefois  ce  sillon  s'approfondit,  et  le>  test  s'^hrgiisifE^ 
en  mÂnietempsdecé  côté ,  prend  la  figure  d'un  coeip*(Ô)r 

Cous  en   avjpns  dans  nos  meus  4p  ces  deux  derniètjèf 


*•      *r 


y  '      •  *"         ■.  jy  j' 


(*_)  JËfàurovifymS ,  SèV,  III ,  r,t>3  j  fine.,  ï44  ,  i,  4  ;  —,£<*, 
rtàulMst®éb;j,XV,  a3  ,*a4  ,  35-38  ;  Ene.,  141,  £ ,  ô  ;  —  Ecfr.  tf- 
r$fon»fû,.&.,  JJ,  56;  Ènc,  i£g.,  n,  ni?  *        ^-'  *     * 

(a)  ^cXfmw  ottfciiiafitf ,  Bourgnejb  ***•  liit  >**  A  ;  —  £djf  Icgo- 
4bm^  Séliw,  î^r,  a5 ,  aG  ;  -r  J?§fc.  jutaq^irutar  ?  ScUH,  Corp.  mar.',  VIIT^ 
^,  3' ;  —^  jà?cA.  orbkwlaris ,  &agk.  test,  CXf  B  ;  —  jffeft.  tôrolUtm , 
WaleL^Mim.^l.,n,£^  xif8.  /,      ' 

(3)  Echinas nucleus ,  Kl.,  XLVII^  a „a-ti.  ^Enc.,;  rc\3  »- a4-a8;  — 
^dL  Uihr%*j  Kl.,  XLVHiï ,  * ,  a*  c^gncy^.,  .xfy!,  6*  io ;  -J* ^. 
c/v^foru,^^.,  6pic3.,  Zool.,  IX,  i,  af*#Enc/,  i54»  i-5 ,  etc. 

^(4)^cArtorw*,  Sel).,  III,  xy,  a8f  ao;<piic.,  i5g'f  5,  6;  —  £cft.  M*- 
*o£^*,  KJ.,  XXVII,  B.:  Enc,  a5o^4  ; —  Ecfr>  af^rgdala^  KL,  iîIYf 
k,i.i£Jc.vi5g,"8ttio.  \*   *  "    » 

{5%£ch.  spataçui ,  Sék.\  III,  xiv,  3,  4»  5,  6,^£,  as  ,  ab,  i£,  ab.} 
Enc., .i'58 ,7-11,  1^9,  1 ,  2,  3,  eto»;  —  J£c&.  radiatus ,  Kl.,  XXY»  Enc, 
x^>9»  10-  «r—  £/*«*.  saborbieulafis ,  Cuv.  et  Brong.,  Env.  dePdH** 
a  ëdit.4  v,.5  ;  —»8paL  ornaïus ,  ib.,  6.  *  * 

(6) .  2ËA&.  pérpureus ,  Mûtl.,  Zool.  dan.,  VI  ;  —  Ech.jlapetçens ,  id., 
XQ1  y  avxquîSU  je  rapportent  probablement  ^loueurs  des  V^tU  rassemble'* 
ut  Eoh.  Idcùnosus ;  tels  que  Sëb.,  III,  x  ,  ai  ;  Encyel.,  1 5/5,  7,  8. 
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formes.  Qn  leur  a  observé  autour  de  la  houche  des  tenta- 
cules branchus  comme  aux  holothuries. 

Les  Holothuries.  (Holothuria,  L.  ) 

Qnt  le  corps  oblong*  doriace,,  ouvert  aux  deux. bouts* 
A  J'extréniité  antérieure  est  la  bouche ,  environnée:  de 
tentacules  brancbus  très  compliqués ,  qui  peuvent  ren- 
trer  entièreutenâ;    à  l'extrémité  opposée  s'ouwe*  un 
doaque.ou  aboutissent  le  rectum  et  l'organe  de  U  res» 
pœation,  en  forlne  d'arbre  creux,    très  *anufié<*  qui 
se  remplit  ou  *ie  vide  d'eau*  au  gré  de  ^aKmsdf;  La 
noribhe  n'a  point  de  dents  ,  &l  n'est  garnie  que<d'un 
cercle  de  pièces  osseuse*;  des  appendices  en  forme  de 
poches  y  versent  quelque  salive.  L'intestin  est  fort 
long",  replié   diversement  .et  ^ttaché   aux    cÔtfe  du 
corps  par  un  mésentère;  une  sorte  de  circulation  psf- 
tieti(o  à  lieu  dans  un  double  système  fort  compliqué  de 
aisseaux >  uniquement  relatif  au  canal  intestinal,  et 
4%ns  une  par  Utiles  majjles  duquel  s'entrelace  l'un  des 
deux  arbres .  respiratoires  dont  nous  venons  do  pjbrJer* 
Il  parait  y  avoir- aussi  jm  cordon  n%rveux, -msa^  très 
délié,   autour  >  de    l'œsophage,    frovaire  t  se  àtcôlupôte 
d'urne  multitude  de  vai^eaux  aveugles,  en  partie  hpfo* 
chus,*  qui  aboutissent  toûï  à  la  bouche  «par  ui**  petit 
oviductè  commun;   ils  prennent,  au  tettyjps-  ^ela  ges* 
tatïon  \  une  extension    prodigieuse ,    et\,ê^  rdhplis* 
sent.. alors  .d'une  matière  rouge  et  grumelée^qui  pa- 
rtrït'être  les  oàùfs.  Bé>  eèrdons  d'une  extrême  exteMsi-* 
bilité ,  rattachés  près  de^  l'anus ,  et  qui  se  déHdoppent  en  - 
même  temps,  paraissent  être  les  organes  mâles  :  çesTu^-» 
maiï  seraient  donc*  hermaphrodites/  *Quand^  ijsj;L-  jpn t 
inqufétés,  il  leur  arrive  souvent  de  seacbntracteirove<2 
tant  de  force,  qu'ils  déchirent  et  vomissent. leurs  inx— 
testins  <i),  •  .  ' 

^ : — . -^ — s 

(p)  foyez-^surVamUtBite  des  fylothuries ,  l'excellent 'ouyrage  df&â 
cite  de  M.  TSédemann." 
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Oo  peut  diviser  les  holothuries  selon  la  distribution  de 
leurs  pjeds. 

Dans  quelques-unes ,  ils  sont  tous  situés  dans  le  milieu 
du  dessous  du  corps  ,  qui  forme  un  disque  plus  mou  sur 
lequel  ranimai  rampe,  relevant  les  deux  extrémités  où 
sont  la  têteeft  l'anus  ,  lesquelles  se  rétrécissent  plus  que  lé 
milieu.  L'anus  surtout  finit  presque  en  pointe.  Leurstenta- 
cules  sont  très  grands  quand  ils  se  développent. 

Nous  en  avons  une  ,  dans  nos  mers  ,  dont  1'effveloppe 
est  presque  écaille  use  (IzW./tàan/a/tttf,  L.  ) ,  MiïlL,  Zool. 
Dan. ,  Ç&ll  y  CX1U ,  Mém.  de  Stok.,  1767.  Les  pieds  de  son 
disque  ventral  sont  sur  trois  séries. 

D'autres  ont  la  face  inférieure  tout-à-fait  plate  et  molle^ 
garnie  d'une  infinité  de  pieds,  et  la  face  supérieure  bombée, 
soutenue  môme  par  des  écailles  osseuses  ,  et  percée   sur 
l'avant  d'un  orifice  étoile  qui  est  la  bouche ,  et  d'où  sortent    • 
les  tentacules  •  et  sur  l'arrière,  d'un  trou  rond  qui  est  l'anus. 

.  Nous  en  avons  une  petite  (  HoL  squamàta,  Mùll.,  ZooL 
Dan.,  X  ,  1,  a.  3  )  ;  mais  il  y  eh  a  d'assez  grandes  dans  les 
mers  plus,  chaudes  (1). 

D'autres  ont  le  corps  cartilagineux ,  aplati  horizontale- 
ment ;  >tfa/ieliaiit  aux  bords  ;  la  bouche  et'  les  pieds  à  la  face 
inférieure  ,  et  i'anus  à  l'extrémité  postérieure. 

Tel  est,  dans  là  Méditerranée  , 

Le  Pudeniium  regale.  Fab.  Colum.  AqùaU  XXVI.  i.*(  HoL 

*  rega#.y.*Nob.  ) 

Espace  longue  déplus  d'un  piedy  large  de. trois  à  quatre 
pouces ,  crénelée  tout  autour. 


«■V4 


DlautEBf  encore  ,ont  le  corps  cylindrique  ,  susceptible  de 
se  renfler "en-dtoal  sens  par  l'absorption  de  l'eau  f  tout  le  des- 
sous garni  de  pieds  ,  et  le  reste  de  la  surface  diversement 


\$o*  mers ,  surtout  la  Méditerranée ,  en  produisent 
abondamnienl  une  de  couleur  noirâtre  ,  qui  a  plus  d'un 
pied  dans  sa  grande  extension  ;  son  dps  est  hérissé  de 


(1)' Celles  qne  Pérou  avait  nommées  Cuvjéries. 
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■  pointes  céniques  et  molles;  sa  bouche  estfgatttie  de  vingt 
*  .tentacules  bran  chu  s  ,  c'est  Y Hotothuri*.  tnemula  \  Gm., 
Bohdfcsctr.  „Anim.  inarM  VI  et  VII  (i). 

.  11  s'eX'  trouvé  où  les  pieds  sont  distribués  en  cinq  séries, 
qui    s'étendent  comme  des  cotes,  de  rdelou  de  la  bouche  à 
l'anus^  ce  qui  les  a  fait  appeler  concambres^dçrher. 
ïel  est  dans  nos  mers 

JiïBpLfrondosa.  L.Gunner.  Mém.'  deStok.  1767.  PI.  iv, 
f«  1  et  a  Et.  sous  le  nom  de  Penfùctai  Abildg.  Z09K  dan. 
CV1IL  ».  a.  et  ÇXXLV.  '  *,*s 

Qui  a  le  corps  bru,o  ,  long  d'un  pied  et  plus  (2). 

-  Enfin  il  y  en  a  dont  le  corps  est  également  garni  de  rJieds 
tout  autour  (3),         ;  4         . 

-  ^i  • 

« 

.  (1)  Ajoutent  Boloûiuria  elegans ,  Mtill.,  Zool.  dan.,  I  9  et  II #  qui 
est  VBol.  tremulaàe.  Giinner,rStoldi.,  1767,  pi.  iv,  f.  3,  et  de  la  1  a*  éd. 
CepeqfUmtceaauteurfcne  lui  donnent  pas  de  pieds  en  dessous;  —  la  Flcu- 
riùrde  Diqnémare,  Journal  de  phjsk|ue ,  1778  ,  octob.,  pi.  1 ,  f.  !.. 

(aj*Xes  autres-  fîg.  citées  sons  Bol.  pentacter,  savoir':  Zool.  dan., 
XXXI,  8;  VEchinus  coriaceus ,  Flanc,  Conch.,  min.  not.  ap,,  VI,  D. 
E.jle  Çucumh  Snçrinus,  Rondel.,  Insjfet.,  et  Zooph.,  i3i,  font  probable- 
ment des  espèces  différentes.  La  Fleurilarde  Diquem.  apparti^nf  même  à 
une  autre  section  du  genre.  Ajoute!  :  Hol.înh&rtns  %  ZftoL  dan.  ;  XXXI» 
1-7  ;  —  Bol.  pellucida ,  ib.,  CVXXY^i  ;  —  Bol.  lœvix  ,  Fab.,  Groènl., 

no  345  f'—  Bol.  minuta,  ib.,  n°  346.  Peut-être  Bol r  Ûolioku*.  Vfdl.  , 
Mise.  zoôL  ,  pi*  xi  »f.  10.    •  "*■"  '9  t 

(3)  HoLpapMosa,Zwl.d&n.,CVmt5-,—Ho4.fusus1ty\,'K,5>  , 
6  ;  —  Hçl.  impqtiens ,  Fprtk.  ic,  XXXIX ,  B.  ?  Eg.  Eçhin/TX.  6. 

jy.  S.  Il  est  difficile  de  classer,  foute  de  renseignements  suffistfnii ,  1«* 
Holyvitiata ,  Forsk.,  XXXYIfJ ,  E  ,  et  reetprqean$t  tK;  A-  <i  dernier 
est  mal  à  propos  cité  souïinhœreru  paç  Gmel.  j  -^-  1? B^lôt^  InacûlaZ**  t 
Ghamiss.,  Ac.  nat.,  Cur.^  X,  ire  p.*  tab.  zzy,  qui  t^evfapprbcbe  besw 
cotop ,  mérite  aussi,  à  cause*dc  son  excessive  longueur,  un  examen  paJStsW^t** 
lier  ;  —  les  Bol.  thalia,  caudqia,  denulata  et  zo noria,  sont  des  Upbo>v~a  }, 
*^-  VBol.  physalvs  est  le  genre  phtsàle  ;  —  YHol  spirarys  ,  le  gedHT  ^** 
Ielle;  -*-l'2Zb/.  rem/a  ,  le  genre  porpite  $  —  VBol.  priapus  ,1e  giesard 
priapûle.  Je  soupçonne  YBoL  Jbrcipata ,  Fab.,  Groen.,  n°.  3#4q,  >  d,^*r* 
un  tbalassème  mutile. 
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LE  DEUXIÈME  ORDRE  DES  ÉCHIKODERMES , 

Ou  LES  ÉCHINODERMES  SANS  PIEDS, 
■ 
Jïe  comprend  qu'un  petit  nombre  d'animaux  qui 
offrent  de  grands  rapports  avec  les  holothuries, 
mai*  qui  manquent  des  petits  pieds  vésieuleux  de 
Tordre  précédent.  Leur  corps  est  revêtu  d'une  peau 
coriace  et  sans  armure.  Leur  organisation  intérieure 
n'est  pas  encore  éclaircie  sur  tous  les  points. 

Les  Molpadibs.  (Molpadia.  Cuv.) 

Ont,  comme  les  holothuries ,  un  Gorps  coriace,  en 
forme  de  gros  cylindre,  ouvert  aux  deux  bouts ,  et 
leur  organisation  intérieure  est  assez  semblable;  mais 
outre  qu'elles  manquent  de  pieds ,  leur  bouche  n'a  pas 
de  tentacules,  et  est  garnie  d'un  appareil  de  pièces 
osseuses,  moins  compliqué  cependant  que  celui  des 
oursins. 

Je  n'en  connais  qu'une  espèce  de  la  mer  Atlantique. 
1/extrémité  où.  est  l'anus  finit  en  pointe  (  Molpadia  holo- 
ihwioïdes,  Guy.  ). 

Les  Mi  ni  a  des.  (Mihyàs.  Cuv.) 

Ont  aussi  le  corps  sans  pieds  et  ouvert  aux  deux 
fronts;  inais  sa  forme  est  celle  d'un  sphéroïde  déprimé 
*ux  pôles  ,  et  sillonné  comme  un  melon.  Je  ne  leur 
trouve  pofnt  d'armure  à  la  bouche. 

11  y  en  a  une  très  belle  espèce  d'un  bleu  foncé  dans  la 

tomb  in.        •  16 
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mer  Atlantique  (Mynias  cyanea  ,  CuV.f  Règ.  an^,  IV  ^ 
pk*r»f.8(i>). 

Les  Priapules.  Lam. 

Ont  un  corps  cylindrique  marqué  transversalement 

de  rides  annulaires  profondes,  terminé  en  «avaria  par 

une  masse  elliptique  ,  légèrement  ridée  en  longueur  ^ 

percée  de  la  bouche,  et  en  arrière  de  l'anus,  d'où  sort 

un  gros  faisceau  de  filaments  qui  pourraient  être  des 

organes  de  la  génération.  L'intérieur  de  la  bouche  est 

garni  d'un  grand  nombre  de  dents  cornées  très  aiguës, 

placées  en  quinconce  et. dirigées  en  arrière;  l'intestin 

va  droit  dé  la  bouche  à  l'an  ils.  Le  système  musculaire 

ressemble  à  celui  des  holothuries, 
►  ■■        *  . 

On  n'en    connaît  qu'une  espèce  des  mers  du  Nord 

(  HoloAuria  priapus,  L.  ),  Mùll.  >  Zool.  dan»>  XCVI ,  i , 

longue  de  deux  à  trois  pouces* 

Les  Lithodermes.  Cuv. 

Ont  le  corps  t>vale  >  comprimé  en  arrière ,  et  sa  sur- 
face est  comme  incrustée  d'une  couche  de  petits  grains 
pierreux  qui  y  forment  une  croûte  très  dure  ;  la  bouche 
est  entourée  de  tentacules ,  et  les  intestins  paraissent 
avoir  des  rapports  avec  ceux  des  holothuries.  Je  ne  leur 
Vois  pas  d'anus. 

Nous  n'en  connaissons  qu'une  espèce  ûeslnde$(Lithod. 
cuneuSy  Cuv-  ),  noirâtre,  longue  de  deux  pouces* 

Les  Siponcles.  (Siponculus.  6m.) 

Ont  un  corps  cylindrique  ,  alongé  ,  à  peau  épaisse , 
ridée  dans  les  deux  sens  ;  la  bouche  a  une  extrémité 
en  forme  de  trompe ,  qui  peut  rentrer  ou  sortir  par  Je 
moyen  de  grands  muscles  intérieurs  ,  et  l'anus  plus  ou 

(*)  Elle  a  «StdmpporUe  par  Plron. 


\ 
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moins  près.de  là  base  de  cette  trompe.  L'intestin  part 
de  la  bouche,  va  jusque  vers  l'extrémité  opposée,  et 
revient  en  se  roulant  en  spirale  autour  de  sa  première 
partie*  On  n'y  trouve  que  du  sable  qu  des  fragments  de 
coquilles.  De  nombreux  vaisseaux  paraissent  l'unir  à 
l'enveloppe  extérieure ,  et  il  y  a  de  plus ,  le  long  d'un 
des  côtés  ,  un  filet  qui  pourrait  être  nerveux.  Deux  lon- 
gues bourses  situées  en  avant ,  ont  leurs  orifices  exté- 
rieurs un  peu  au-dessous  de  l'anus  ,  et  Ton  voit  quel- 
quefois intérieurement,  près  de  ce  dernier  orifice,  un 
paquet  de  vaisseaux  brancbus  qui  pourrait  appartenir 
à  la  respiration. 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  le  sable  ,  sous  l'eau  de 
la  mër,  comme  les  arénicoles,  les  thalassèmes,  et  on 
les  en  retire  de  même  pour  servir  d'appât. 

lien  existé  plusieurs  espèces  encore  mal  distinguées. 

L'une  d'elles,  Sip,  e  du  lis,  Nob.;  Lumhricus  edulis,  Gm., 
Pall.,  Spic.  Zool.,  X,  1,  7,  sert  de  nourriture  aux  Chinois 
qui  habitent  Java ,  et  qui  vont  la  chercher  dans  le  sable  , 
au  moyen  de  petits  bambous  préparés  (1). 

D'autres,  assez  petites  (  Sip.  levis ,  Sip.  verrucosus  , 
.  Cuv.  ) ,  percent  les  pierres  sous-marines,  et  se  logent  dans 
leurs  cavités. 


Les  Bonellies.  (Bonellia.  Rolande  ) 


0 

:\ 

î      Ont  le  corps  ovale ,,  une  trompe  formée  d'une  lame 
^}    repliée,  susceptible  d'un  extrême  alongement  et  four- 
l    chue  à  son  extrémité.  L'anus  est  à  l'extrémité  oppesée 


(1)  Je  ne  vois  pas.  en  quoi  cette  espèce  diffère  du  Permis  macrorhyn- 
t&ofciw,  RendeL,  des  étangs  salés  du  Languedoc  ,  qui  est  le  Sipunculus 
*dwoeïinn.      -* 

Le  Sipunculus  saccatus  paraît  n'être  qu'un  individu  où  Fépiderme 
«Wdétacbé. 

s  0* .     ^7  en  a  une  espèce  où  Tépiderme  est  velu  ,  une  autre  où  la  peau  est 
t  toute  coriace,  etc.,  qui  ne  sont  pas  citées  dans  les  auteurs. 

I*  merdes  Indes  en  produit  une  de  près  de  deux  pieds  de  long. 


ait* 
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du  corps.  L'intestin  est  très  long,  plusieurs  fois  "replié, 
et  pires  de  l'anus  sont  deux  organes  ramifiés  qui  pour- 
raient servir  à  la  respiration.  Les  œufs  sont  contenus 
dans  un  sac  oblong ,  qui  a  son  issue  près  de  la  baise  de 
la  trompe. 

<Cés  animaux  vivent  profondément  dans  le  sable,  et 
font  arriver  leur  trdmpe  jusqu'à  Peau,  et  même  jusqu'à 
l'air  quand  l'eau  est  basse. 

Nous  en  avons  une  espèce  dana  là  Méditerranée  (  77a- 
ncflia  vJridis  tïlol,,  Ac.  de  Turin  /t.  XKVï,  pï.  xiy  (i)  ). 

Lus  Thalassèmes.  (  Thalassema.  .Cuv*  ) 

Ont  le  corps  ovale  ou  oblong,  et  la  trompe  en  forme 
de  lame  repliée  ou  de  cuilleron,  mais  non  .fourchue. 
Leur  canal  intestinal  est  semblable  à  celui  de  la  bo- 
nellie.  On  ne  leur  découvre  aussi,  qu'un  filet  ajxlo-, 
minai. 

On  V  distingue  : 

Les  Thalassèmes  proprement  dits. 

Qui  n'ont  que  ces  deux  crochets  placés  très  en  avant  et 
dont  l'extrémité  postérieure  n'a  point  de  soies  (2). 

Les  Echiures. 

Dont  l'extrémité  postérieure  est  garnie  de  quelques  rangées 
transversales  de  soies. 

* 

On   en  connaît  un  (Lumbricus  echiûftïsyGm.)  Pall-  » 
Miscell.,  Zool.  XI,   1-6,  qui  Jislbite  nos  côtes,  sur.l 
fonds  sableux.  11  sert  d'appât  aux  pécheurs. 


(1)  M.  Rolando  dans  sa  description  ,  prend  Fanas  pour  la  bonefee  9     ê 
vice  versiî. 

(a)  Thalassema  Ncptuniy  Gertner ,  ou  Lumbricùs  thalasséma,  PalK^K* 
Spicil.,  Zool.,  Fasc,  X,  tab.  ï,%.  6;  —  Thalassema  MutatoriV** 
Mpntag. ,  Trans. ,  Linn. ,  XI ,  ▼ ,  26,  ne  diffère  pe.at- être  pas  do  r»*"«* 
cèdent.  * 


INTESTINAUX.  /  3^ 

L*»   StBBNAIP».  OttO. 

Qui  outre  les  toiea  des  échiurea,  ont  40m  là  .partie  anté- 
rieure uir  disque  uu  peu  corné ,  entoure  de  cils  (1). 


'    DEUXIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  INTESTINAUX.  (Entozoa.  Rudolphi.) 

r 

Se  font  remarquer ,  pour  la  plus  grbnde  partie , 
parce  qu'ils  n*habitent  et  ne  peuvent  se  propager 
que  dans  l'intérieur  du  corps  des  autres  anijnaux* 
Il  n'est  presque  aucun  animal  qui  n'en  nourrisse  de 
plusieurs  sortes ,  et  rarement  ceux  qu'on  observé 
dans  une  espèce  s'étendent-ils  à  beaucoup  d'autres 
espèces.  Il  s'en  trouve  non -seulement  dans  le  canal 
alimentaire  et  les  canaux  qui  y  aboutissent,  tels 
que  les  vaisseaux  hépatiques ,  mais  jusque  dans  le 
tissu  cellulaire ,  et  dans  le  parenchyme  des  viscères 
les  mieux  revêtus ,  tels  que  le  foie  et  le  cerveau. 

La  difficulté  de  concevoir  comment  ils  y  parvien- 
nent, jointe  à  l'observation  qu'ils  ne  se  montrent 
point  hors  des  corps  vivants ,  a  fait  penser  à  quel- 
ques  naturalistes  qu'ils  s'engendrent  spontané- 
ment. Il  est  certain  aujourd'hui,  non-seulement 
<|tie  là  plupart  produisent  manifestement  des  œufs 
o.i)  des  petits  vivants,  mais  que  beaucoup  ont  des 

'  (1)  Thçlasitma  icutalum ,  Ranzan  ,  Dec. ,  I ,  pi.  i  ',  f.  1  o- 1  a ,  ou  St*r- 
noipk  Thalassemoïdes ,  Otto. ,  Monog. 

tJu  nooycl  examen  de  i'anatomic  des  thalawèmet  m'a  démontré  qaa 
W  plaqe  est  ici. 
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sexes  séparés  et  s'accouplent  comme  les  animaux 
ordinaires.  On  doit  donc  croire  qu'ils  se  propagent 
par  des  germes  assez  petits  pour  être  transmis  par 
les  Voies  les  plus  étroites ,  ou  que  souvent  aussi  les 
animaux  où  ils  vivent  en  apportent  les  germes  en 
naissant. 

On  n'aperçoit  anxyert  intestinaux  ni  trachées ,  ni 
branèhies,  ni  aucun  autre  organe  de  la  respiration , 
et  ils  doivent  éprouver  les  influencés  de  l'oxygène 
par  l'intermédiaire  des  animaux  qu'ils  habitent*  Ils 
n'offrent  aucune  trace  d'une  vraie  circulation ,  et 
ï'op  n'y  voit  que  des  vestiges  Ae  nerfs  assez  obscurs, 
pour  que  plusieurs  naturalistes  en  aient  mis  l'exis- 
tence  en  doute  (1). 

Lorsque  ces  caractères  se  trouvent  réunis  dans  un 
animal ,  avec  une  forme  semblable  à  celle  de  cette 
classe ,  nous  l'y  rangeons,  quoiqu'il  n'habite. pas 
dans  l'intérieur  d'une  autre  espèce. 

Chacun  sait  à  quel  point  les  intestinaux  nuisent 
aux  animaux  dans  lesquels  ils  se  multiplient  trop. 
On  emploie  contre  ceux  dû  canal  alimentaire/  plot- 
sieurs  remèdes ,  dont  le  plus  généralement  efficace 
paraît  être  l'huile  animale  mêlée  d'huile  de  téré- 
benthine (2). 

Nous  les  divisons  en  deux  ordres  ,  peut-être  assez 

(1)  Voyez ,  sur  l'anatomie  de  ces  vers  ,  outre  les  Entozoa.de  M.  Ru— 
dolphi ,  le  Mémoire  de  M.  Otto,  Soc.  des  nat.  de  Berl.,  septième  anu- 

.(1816) ,  et  l'ouvrage  de  M.  Jules  Cloquet. 

(2)  Voyez  Cbabert  t  Traité  des  Maladies  vrruiincases,  et  Rudolplii ,  I  • 

m     In* 
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itâ  d'organisation  pour  former  deux  classes , 
sixle*  observations  suffisantes  pouvaient  en  fixer  les 

limites,  . 

*  « 

IiPSH|TESTI*ÀTnC  GAVXTAIRES.  (hVTOZQAHSXATOÏDBA. 

Rud.) 


> 


Qui  ont  un  canal  intçstùiftl  flottant  dans  une  c*- 
vite  abdominale  distincte,  et  une  bouche  et  unanus. 

LB9  INTESTINAUX   PÀHBUCHYMATEtJX,    (l). 

Dont  ]$.iorps, renferme ,  dans  son  parenchyme, 
des  viscères  mal  terminés  /  et  ressemblant  le  plus 
souvent  à.  des  ramifications  vascul  aires,  ne  s'aper- 
cevant  même  quelquefois  point  du  tout. 

m 

LE  PREMIER  ORpRE  DES  INTESTINAUX. 

m 

;LES'CÀVITÀ1BES.  (  NbmatoïDka..  Kudolphi  >  (*). 


Comprend  ceux  dont  la  peau  extérieure ,  plus  ou 
moins-  garqie  de  fibres  musculaires ,  et  en  général 
striée  transyersalepient,  contient  une  cavité  abdo- 
minale^ xfôjP  laquelle  flotte  un.  canal  intestinal 
4isfincti  allant  de  1%  bouche  à  l'anus  ,  et  où  se  voient 
généralement  aussi  des  organes  distincts  pour  les 
deux  sexes.  L'intestin  s'unit  aux  parties  voisines  et  à 
l'enveloppe  générale  par  de  nombreux  filets,  où  les 


—■  '  * 


(1)  Ut  comprennent  le*  quatre  derniers  ordres  de  M.  Rudolphi. 
{*)i&.  de  Blainville  a  fait  de  cet  ordre,  moins  les  deux  derniers  genre» 

r 

•*  GUTOHOBàlR ES  APODES  OXTCEPHALés. 
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uns  ont  cru  voir  des  vaisseaux  nourriciers ,  les  autres 
des  trachées,  mais  sans  preuve.  Rest  impossible  d'ob- 
server dans  ces  animaux  une  traie  circulation  ;  mais 
il  paraît  y  avoir,  dans  plusieurs,  un  ou  deux  cocons 
nerveux ,  partant  d'un  anneau  qui  entoure  la  bou- 
che ,  et  régnant  sur  toute  la  longueur  du  corps,  à 
laTace  interne  de  J'enveloppe* 

L'intestin  est  généralement  droit ,  assez  large  ; 
l'œsophage  est  assez  souvent  pi U£  mince,  et ,  dans 
quelques  espèces  on  remarque  un  estomaa  plus 
ample  et  plus  robuste.  Les  organe^  intérieurs  de  la 
génération  consistent  en.de  très  longs  vaisseaux 
contenant  la  semence  ou  les  oeufs,  et  prenant  leur 
issue  à  des  points  diffère nts  selon  Tes  genres. , 

Les  Filajres.  (Filabia.  L.  ) 

Ont  le  corps  alongé  et  grêle*,  eu  forme  de  fil ,  pereé 
eu  avant  d'une  bouche  ronde;  elles  tfessombUn?; beau- 
coup ,  à  l'extérieur,  aux  gordius.  IL  s'en  trouve  princi- 
palement dans  les  cavités  des  animaux  qui  ne  commu- 
nique a  t  ppinj  au  dehors,  d^-^^..  J^  jf^llf||oj^|^  9;î^jv^qp^ 
dans  l'épaisseur  des  muscles  et  Je  j&rençWme  des  vis- 
cères; elles  y  sont  quelquefois  en  paquets*  et  en  quan- 
tités innombrables,  enveloppées  dans  Vjeî  espèces  de 
capsules.  I)  s'en  trouve  même  dans  les  infectes  et  dans 
leurs  larves,  et  jusque  dans  la  cavité  viscérale  de  •plu- 
sieurs mollusques.  r 

,     L'espèce  la  plus  célèbre  de  ce  genre  est 

Le  Ver  de  Médine  ou  de  Guinée.  (  Filaria  jHtedinensis. 

Gm.  Encycl.  XXIX.  3.  ) 

Très   commun   dans  les  pays  chauds,  où  il  s'insinue 
sous  la  peau  de  l'homme,  principalement  aux  jambes; 
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s'y-  développe  jusqu'à  dix  pied*  de  longueur  ei  plut ,  si 
l'on  l'en  rapporte  a  quelque*  auteurs  ;  peut  y  subsister 
plusieurs  aifnées,  sans  causer  de  sensations  très  vives,  mais 
y  produit  aussi  quelquefois  des  douleurs  atroces  et  des 
.  convulsions ,  selon  les  narties  qu/il  attaque*  Quand  il  se 
mofTtre  au  dehors ,  on  le,  saisit  e^  le  retire  avec  beaucoup 
de  lenteur ,  de  peur  de  le  rompre*  Il  els|i^B  comme  un 
tuyau  de  plume  de  pigeon.  Son  caractère  distinctif  est 
d'avoir  le  bout  de  le  queue  pointu  et  eroci)u{i). 

Ont  te  corps  rond,  plus  gvoa  en  arrière  et  mince 
comme  un  fil  en  avant.  Cette  partie  grêle  se  termine  par 
une  booche  ronde. 

.  Le  plus  connu  est 

Le  Trsdp-Vhonvtne.  (  Trichoc.  dispàr.  Rud.  )  Gcetz.  YI.  i- 
5.  Encycl.^KXl|I.  i  -4»  Vulgairement  Ascaride  à  queue 

Long  d'un  à  detrç  pouces,  dont  la  partie  épaisse  n'oc- 
cupe que  le  tiers.  Dans  le  aille  ,  cette  partie  est  roulée  en 
spirale,  et  l'on  voit  un  petit  pénis  qui  sort  près  de  k 
queue.  La  femelle  l'a  plus  droke  ,  et  simplement  percée 
a  l'extrémité. 

C'est  un  des  vers  les  plus  communs  dans  les  gros  intes- 
tins de  l'homme ,  et  qui  se  multiplie  outre  mesure  dans 
certaines  maladies  (a). 

■ 

On  a  distingué  des  tricfyocép haies , 

Les  TaiCHOSTOMSS.  Rud.  (  Ca?u*laria.  Zedcr.  ) 
Dont  la  partie  antérieure  ne  s'amincit  que  par  degrés  (3). 

m 

-»-  -        -    : 

(i)  Voot  les  autres  fuaiies ,  vojrem  Rud.,  Hiat.,  II ,  57,  Sjn.,  p;  1 . 

i)T.  .#•  V-  Ruflolpui,  dags  son  synopsis,  a  supprime1  le  genre  Hamc- 
lahue,  que  l'on  caractérisait  par  deux,  petits  Glatnents  à  la  bouche.  Il  t'est 
trouvé*,  a  l'observation ,  que  c'étaient  des  organes  mâles  placés  à  l'extre*- 
nritf  postérieure. 

(a)  Pour  les  trichocé*phales  des  animaux,  voyez  Budolp.,  Eut»,  II, 
86,etSyn.;p.  16. 

(3)  Voyez  ftudolplii,  Syn.,  i3. 
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Et  .     "         . 

Les  0*yuaes.  (  Qxyueis.  Rud.  ) 

On  c'est  la  partie  postérieure  du  corps  qui  est  amincie  en 
forme  de  fil. 

'On  en  connaît  une  espèce  du  cœcum  du  cnevat  {Oaçyuris 
curvula  ,  Rud.  ) ,  Gçetz.,  VI ,  8  ,  Ëncycl.  ,  XXXlil*  5  , 
longue  d^P  a  trois  pouces  (■)•  ' 

LÉS  GUGULLAKS.   (  CUCTJLLANUS.  ) 

Ont' le  corps  rond,  plus  mince  en  arriére;- la  tête 
moupse,  revêtue  d'une  sorte  de  petit  capuchon  souvent 
strié  ;  la  bouche  fonde. 

On  n'en  a  trouvé  encore  que  dans  les  poissons*JLe  plus 
commun  est  celui  des  perches  (&  lacustris,  Gm.),  GceU., 
IX  ,  A,  3  ,  Ëncycl.  XXXI,  6 ,  qui  infeste  aussi  le  brochet, 
la  lotë ,  etc.  Il  es t  vivipare ,  long  d'environ  un  pouce,  gros 
comme  un  fil,  et  paraît  rouge,  à  cause  du  sang  dont  son. 

intestin  est  ordinairement  rempli  (a). 

* 

Les  Ophipstokes. 

Avec  le  corps  des  précédents ,  se  distinguent  par  une 
bouche  fendue  en  travers,  et  en  conséquence  intime 
comme  de  deux  lèvres. 

Il  s'en  trouve  un  dans  la  vessie  aérienne  de  quelques 
poissons  (  Ophiost.  Çystidicola,  K.)\Çy$tidicola>  Fischer, 
Mouogr.  (3). 

Les  ascarides.  (  Ascaris.  L.  (4)  ) 

r 

Ont  le  corps  rond,  aminci  aux  deux  bouts,  et  la 
bouche  garnie  de  trois  papilles  charnues,  d'entre,  les- 
quelles saille  de  temps  en  temps  un  tube  très  court. 

(i)  Aj.  Ox.  alata,  et  Ox,  ambigua,  Rud.,  Sjm.,  19 
(2)  Foyez  pour  les  antre»  espèces ,  Rud.,  Hit  t.,  II,  102,  et  Syn.,  '19. 
(S)  Rad.,  II,  Hist.,  1 17,  et  Syn.,  60.  x 

(4)  àvxKpti*  nom  de  la  petite 'espèce  de  l'homme,  vient  d'«vxa/9^u  > 
sauter ,  se  mouvoir. 
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i 

C'est  un  d^  8Gnpe$  les  plus  nombreux  en  espèces  j.  on  en 
trouve  datis tontes  sortes  d'animaux.  Ceux  qu'on  a  dis- 
séquas ont  montré  un  canal  intestinal  droit,  et  dans 
les  femelles,  qui  font  de  beaucoup  le  plus  grand  nom- 
ïflre^un  oVaite  à  deux  branches,  plusieurs  fois  plus 
lont^ljùe  Je  corps  9  donnant   au   dehors  par  un  seul 
ovicpocte;  vetjj  le  quart  antérieur  delà  longueur  de  l'a- 
nimal vLes.  maies  n'ont  qu'un  seul  tube  séminal  aussi 
beaucoup  plus  long  que  le  corps,  et  qui  communique 
avec  un, pénis  quelquefois  double,  qui  sort  par  l'anus. 
CeRîfr-ci  est  percé  sous  l'extrémité  de  la  queue. 
M.  Otto,  M.  Cloque t  regardent  comme  système  peiv 
t  yçn^.de  ces  vers  deux  filets  blancs  qui  régnent  l'un  du 
|    coi&vdu  dos,  l'autre  du  côté  du  ventre;  deux  autres 
*  fils  plus  épais,  régnait  t  l'un  a  droite,  l'autre  i  gauche, 
wat  regardés,  par  les   uns,  comme  musculairçs,  par 
d'autres,  comjne  yasculairesj  ou  même  comme  des  tra- 


ies uns  ont  la  tète  sais  membranes  latérales. 

L'espèce  la  plus  connue , 

V Ascaride  lojnhricaU   (Asc.  lumbricoldes.  L.  ).  Vulgaire- 
ment Lombric  des  intestins. 

Setrouve  sans  différence  sensible  dans  l'homme,  le  che- 
'  val,  l'âne,  le  zèbre,  l'hémione,  le  bçeuf,  le  cochon.  On  en  a 
vu  de  plus 'de  quinze  pouces  de  long.  Sa  couleur  naturelle 
est  blanche:  il  se  multiplie  quelquefois  à  l'excès,  et  peut 
causer  des  maladies  mortelles ,  surtout  dans  les  enfants, 
auxquels  il  occasione  des  accidents  de  tous  genres,  prin- 
cipalement quand  il  remonte  dans  l'estomac. 

D'autres*  espèces  ont  une  petite  membrane  de  chaque  côté 
delà  tète;  Tel  est 

V Ascaride  vermiculairc.  (  Asc*  vermicularis.  L.)  Gœtz.  V. 
'  i-6f  Encycl.  méth.  Vers.  XXX.  pi.  x.  i. 

Si  commun  chez  les  enfants  et  dans  certaines  maladies 
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.  des  adultes ,  auxquels  il  cause  des  démangeaisons  insup- 
portables à  l'anus.  Il  ne  passe  guère  cinq  lignes ,  est  plus 
épais  en  avant  (i).  ■   .     <    ■    . 

■   *  m"  -■   . « 

Les  Strongles.  (Sthongylus.  Mttll.  (»)) 

Ont  le  corps  rond ,  et  l'anus  enveloppé ,  dans  le  mâle, 
par  Une  sorte* de  bourse,  diversement  configurée,  et 
d'où  sQFl>  un  petit  filet  qui  parait  servir  à  là  génération. 
Lta  feme)le  .manque  de  ces  derniers  caractères ,  ce^  qui 
pourrait  quelquefois  là  faire  prendre  pour  un  ascaride. 

Il  y  a  de  ces  sjbrongtes  qui  ont  ides  cils  ou  dentelure*  à  la 
-bonphe.Tcl  est      • 

Lé  Stronglé  du  cheval.  (  Stn  equmus.  Gm.  Str.  armatus.  • 
Rud.)Mùli.  Zool.  dau.  II.  xlh.  J5n&  méth.  JCKXYI.7-15. 

Long  de  deux  pouces,  à  tête  sphérique  dure ,,  à  bouche 
garnie  tout  autour  de  petites  épines  molles;  la  bourse  du 
mâle  divisée  en  trois  feuillets.  .C'est  le  plus  commun  de 
tous  les  vers  du  cheval;  ii  pénètre  jusque  dans  les  artères, 
ou  il  occasjone  des  anévrismes.  On  le  trouve  aussi  dans 
l'âne  et  le  jnulet. 

D'autres  n'ont  autour  de  la  bouche  que  des  tubercules  ou 
des  papilles. 
Tel  est  surtout 

LèiStrongle  géant.  {Strongylus  gfgas.  Rud.  Ascaris  viscera- 
lis  et  Àsc.  rcnalis.  Gmel.  )  Redi.  An  viv.  in  An.  viv. 
pi,  VIU  et  IX.  Le  Dioctophyme.  Collet-Meygret.  Journal 
de  Phys.  LY.  p.  458. 

Le  plus  volumineux  des  vers  intestinaux  connus;  il  a 
jusqu'à  deux  et  trois  pieds  de  long  et  davantage ,  et  la 
grosseur  du  petit  doigt  £  O.  qu'il  y  a  de  plus  singulier , 
c'est  qu'i]  se  développe  le  plus  souvent  dans  l'un  des  reins 
des  divers  animaux ,  comme   du  loup ,  du  chien  ,  deia 

-■■  ■ .'  "'■ ■       ""    -        ,,w        ■  ' t    ■  ■  ' 

(1)  FqyeZi,  pqur  les  ascarides  de*  animaux,  Rudolph.,  Hitt,,  II,  ia8 
et  suivantes,  et  Syn.,  p.  37  et  suiv. 

(a)  Irpoy^vXoç  >  rond. 
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marie,  et  même . de  l'homme  ,  s'y  tenant  tout  replié  sur 
lui-même ,  faisant  gonfler  cet  organe,  y  détruisant  le 
parenchyme»  et  causant  probablement  des  douleurs  atroces 
a  l'inditidu  ou  il  s'est  logé.  On  en  a  rendu  quelquefois 
par  les  urines  lorsqu'ils .  étaient  encore  petits.  H  habite 
aussi  quelquefois  dans  d'autres  viscères.  On  le  trouve  sou- 
vent du  plus  beau  rouge  ;  il  a  six  papilles  autour  de  la 
bouche  ;  l'intestin  est  droit  et  ridé  .transversalement , 
l'ovaire  simple,  trois  à  quatre  fois  plus  long  que  le  corps, 
communiquant  au  dehors  par  un  trou  un  peu  en  arrière 
Je  la  bouche,  et  à  ce  qu'il  paraît  donnant  de  son  -autre 
extrémité  dans  l'anus.  Un  filet  blanc  très  fin  qui  règne  le 
long  du  ventre  a  paru  1  M»  Otto  Atro  le  système  ner- 
veux (1). 

On  a  distingué  récemment  des  ascarides  et  des 

strongles 

Les  Spiroptères. 

Dont  le  corps  se  termine  en  spirale  entourée  de  deux 
ailes,  d'entre  lesquelles  sort  le  pénis  (a). 

On  dit  que  l'on  en  trouve  quelquefois  une  espèce  dans 

la  vessie  de  l'homme. 

■» 

11  y  en  a  une  dans  la  taupe  (  Sp.  strumosa ,  Nitsch.)  qui 
s'enfile  dans  un  anneau  qu'elle  perce  dans  la  veloutée  de 
l'estomac  et  s'y  retient  par  un  petit  tubercule. 

Les  Phïsàloptêres. 

Ou  l'extrémité  postérieure  a  une  vessie  entre  deux 
petites  ailes,  et  uù  tubercule  d'où  part  le  pénis  (4). 

(i)  Otto,  Magaz»  de  la  Soc.  des  nat.  de  Berlin,  VII*  année,  1816  , 
p.  aa5,  pi.  v. 
''  Fojrez ,  pour  les  antres  strongles,  RucL,  Syti.,  3o. 

(a)  Rud.,  Sjn.,  p.  aa.    ■ 

(3)  Nitsch. ,  Monog. ,  Gm.,  Hal.  Sax.v  18:19. 

(4)  Bnd.,  Syri.,  39. 


.*.' 
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Les  Sclérostomes.  Blainy. 

Qui  Ont  ija  bouche  six  petites  écailles  dentelées. 
\\  y  «a  a  un  dans  le  cheval  et  un  dans  le  cochon. 

Lzs .  Lio&HYHQUES.  (  Liorhtnchus  ,  Rud.  ) 

r 

i 

Qui  ont  la  bouche  en  forme  de  petite  trompe  (i). 

m 

Les  LmouATÙLBS.  (Pewtastomà.  Rud.  ) 

Ont  le^prps  déprimé  et  tranchant  sur  les  côtés ,  où 
les  rides  transversales  se  marquent  par  de  fortes  et 
nombreuses  cpénelures.  La  peau  est  mince  et  faible;  la 
tête  est  large  et  aplatie;  la  bouche  percée  en  dessous,  et  à 
chacun  de  ses  côtés  sont  deux  petites  fentes  lottgi  tud  maies, 
d'où  sortent  de  petits  crochets.  L'intestin  est  droit;  les 
vaisseaux  génitaux  longs  et  entortillés.  Les  uns  et  les 
autres  ont  leur  issue  à  l'extrémité  postérieure.  Près  de 
la  bouche  Sont  deux  ccécums,  comme  dans  les  échino- 
rynques.  Un  filet  blanc  entoure  la  bouche ,  et  donne 
deux  troncs  descendants,  où  j'ai  cru  reconnaître  une 
apparence  de  système  nerveux. 

Ce  genre  lie  les  intestinaux  cavitaires  aux  parenchy- 
mateux! 

• 

On  en  connaît  un  (  Tœnia  lancéolé,  Chabert;  Polystoma 
tœnioïdes, Rud. y  HisU,  II,  xn,  8-ia;  Pentastonia  tœnioïdcs7 
id.  Syn.,  i?3),  qui  atteint  jusqu'à  six  pouces  de  lon- 
gueur. U  se  tient  dans  les  sinus  frontaux  du  chien  et  du 
cheval  (2). 


(1)  Rud.,  Hiat.,  II,,  a47  et  suivantes. 

■(a)  N.  B.  LahoncbedcsLiNGUATULEs  deFrçj&icb,  est  entièrement  sem- 
blable à  celle  de  ce  pentaslome.  Je  suppose  dctac  qu'elles  sont  ;da  même 
genre,  quoique  je  n'aie  pu,  à  cause  de  leur  petitesse ,  observer  leurs  intes- 
tins. Tels  sont.  Tœnia  c&prina.,  Gm.,  ou  PolysL  denticulatpm  3  Bu»!. 
Zoo!.,  dan.,  III,  ex ,  4,  5  ;  —  Linguatula'  serrata,  Gm.  \  PoL  serratum, 
Rud.  ;  Froelich.  nat.,  Forsch.,  XXIV,  îv,  i4 ,  i5;  le  même  que  le  Te- 
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C'est  ici  que  paraît  devoir  se  placer 

•  Le  Pmohoderme.  (Prionodermà.  Rud.) 

Dont  le  corps  et  les  intestins   sont  fort  semblables,, 
)mais..  qui  a  la  bouebe  à  1  extrémité  antérieure ,  simple 
et  armée  de  deux  petits  croebets. 

On  n'en  connaît  qu'un  du  silure  ÇCucullanusascaroïdes), 
Gœlz. ,  pli  Vlll,  f.  ii-iii  ,  Rud.,  Hist.,  II,  xu  (i). 

le  crois  devoir-  placer  à  la  suite  des  intestinaux  de 
cet  ordre ,  mais  comme  une  famille  assez  différente , 
et  qui  devra  être  divisée  en  plusieurs  genres  quand 
on  en  aura  mieux  détaillé  l'économie , 

Les  Leknées.  (  Lerîleà.  L.  ) 

Dont  le  corps  a  à  peu  près  la  même  organisation  in- 
térieure et  extérieure  que  dans  les  intestinaux  cavitaires 
nais  est  prolongé  en  avant  par  un  col  de  substance 
cornée ,  au  bout  duquel  est  une  bouche  diversement 
armée,  et  entourée  eu  suivie  de  productions  de  diverses 
formés.  Cette  bouebe' et  ses  appendices  s'insinuent  dans 
lipeau  des  ouïes  des  poissons  et  y  fixent  l'animal.  Les 
krnées  se  distinguent  encore  par  deux  cordons,  quel- 
quefois médiocres,  quelquefois  très  longs  ou  même  fort 
repliés ,  qui  pendent  des  deux  côtés  de  leur  queue ,  et 

qui  pourraient  être  leurs  ovaires  (a) . 

—  .  .  *  ,  ■■       . 

i 

tugulk,  éosc,  Ônll.  des  Se.,  mai  1811,  pi.  11,  fig.  1.  M.  Rudolphi  fait 
•ûiintenint  de  ces  vers,  son  genre  Pertastoma  ,  Syn.,  1  a3.  M.  de  Blain- 
^e  préfère  le  nom  de  Lihcuitule.— Le  Porootphalus  crvlali,  Hont- 
Wdt,  (As.  Z00L,  pL  36 ,  y  appartient  probablement. 
(1)  M.  de  Blainrille  fait  dé*  ces  deux  genres  son  ordre  des  Entomo- 

"OiDlES  ^PÔOB8  OH-CnOCéPHAL^S. 

(a)  M.  Sérrirey  a  trouvé  dans  les  cordons  d'une  lernée  des  œufs  qui 
^i  ont  paru  contenir,  an  animal  analogue  aux  crustacés,  et  fort  différent 
■*!■  lernée  elle-même.  Ce  fait,  comparé  a  ce  que  MM.  Àndouin  et  Mtlne 


/ 
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Lis  Lerness  propres 

Ont  un  corps  oblong ,  un  cou  long  el  grêle,  et  des  espèces 
de  cornes  autour  delà  tête. 

La  plus  connue  est  celle  qui  attaque  la  morue  et 
d'autres  gades  (Lernœa  branchialis,  L.  ),  Encycl.,  Vers, 
LXXVIH,  a ,  longue  d'un  a  deux  pouces  j  sa  bouche  est 
entourée  de  trois  cornes  rameuses,  qui  sont,  ainsi  que  le 
cou,  d'un  brun  foncé.  Sqn  corps  plus  renflé  se  reploie 
en  S  ,  et  les  deux  cordons  sont  entortillés  de  mille  ma- 
nières., Ses  cornes  s'enracinent  pour  ainsi'  dire  dans  les 
ouïes  des  poissons. 

Ude  autre ,  L*  ocularis ,  Cuv. ,  s'attache  aux  yeux  des 
harengs  et  d'autres  poissons;  elle  n'a  que  des  cornes 
simples  et  courtes,  deux  plus  grandes  et  deux  plus  petites; 
son  corps  est  grêle,  ses  cordons  longs  et  non  plies*  (i). 

Il  y  en  a  une  à  cornes  petites ,  inégales  et  très  nom- 
breuses (  L.  multicornis  9  'Cuv.  )  sur  les  ouïes  d'un  serran 
des  Indes» 

Un  autre  groupe , 

Les  Penwelles.  (  Pbnfella.  Oken). 

>  ■ 

A  la  tète  renflée.,  garnie  à  la  nuque  de  deux  petites 
cornés,  le  cou  corné,  le  corps  long,  ridé  en  travers,  et  girni 
en  arrière  de  petits  filaments  disposés  comme  des  barbes 
de  plumes.  Les  deux  très  longs  filets  naissent  au  commence* 
ment  de  cette  partie  empennée.  - 


Edwards  ont  observé  sur  la  nicothoe  du  homar,  fait  penser  à  cet  natoi»- 
listes  que  les  lernées  pourraient  bien  èire,  pour  la  plupart,  des crostaoéi 
devenus  monstrueux  après  qu'ils  se  sopt  fixes  :  les  mates  demearerïiefl' 
toujours  libres ,  et  cela  expliquerait,  selon  eux,  pourquoi  bu  ne  troaff 
jamais  que  des  femelles  (  Ann.  des  Se.  nat. ,  IX  ,  34^»  P^  »**)•  ^*" 
pour  consacrer  cette  opinion ,  il  faudrait  pouvoir  retrouver  cas  milei.      /  r 

(i)  Aj.  L.  cjrprinacea9  "L. ,  Fa  un. ,  Sueo.  première  édûVj  fia.  I90)>  lai 
Encycl.,  vers,  LXXVIII,  6;  —  L.  surrirensis,  Blâmv.j  —  L.  &*»  là* 
Hétm.  nat.  forsch.,  XIX,  i ,  6?  —  Z,  cytloplenna.         %  \'ù 

M.  dt  Blainvilla  nomme  ce  groupe.  LnwJËoctatvs. 

"'4T 
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Il  y  en  a  dans  la  Méditerranée  une  espèce  (  Pennella 

Jîlosa  j  Pennatula  filosa ,  Gmel.  ) ,   Boccone,  Mus. ,  286, 

EUis,  Trans.  phiL,  LX1II,  xx,  i5,  longue  de  sept  a  huit 

pouces,  qui  pénètre  dans  la  chair  du  xiphias ,  du  thon  ,  de 

la  mole,  et  les  tourmente  horriblement  (1).* 

'Un  troisième  groupe ,  .        * 

Les  Spottrions.  Guy» 

A  la  tête  élargie  des  deux  côtés ,  comme  un  marteau ,  de 
petits  crochets  à  la  bouche  ;  un  cou  mince ,  suivi  d'un  corps 
déprimé  et  en  forme  de  cœur,  qui,   outre  les  deux  longs 

cordon  s ,  porte  de  chaque  côté  un  gros  faisceau  de  poils  (2). 

« 

Un  quatrième, 

Les  Anchoiixlles.    Cuv. 

Ne  se  fixe  aux  ouïes  que  par  une  seule  production  qui  part 
du  dessous  du  corps,  et  se  dirige  en  arrière (3), 

Un  cinquième , 

Les  Baàchielles»  Cuv. 

A  deux  proéminences  qui  forment  comme  deux  bras  et  qui 
se  réunissent  en  une  seule  partie  cornée  par  laquelle  l'animal 
se  fixe  aux  ouïes  (4).  * 

•  • 

(1)  Aj.  Lernœa  cirrhosa  ,  la  Martin.,  Jonrn.  de  phys  ,  sept. ,  1787 , 
*i>  6;  —  Pennella  diodontis ,  Chamiss.  et  Eisenhardt.,  Act.  nat.,  car., 
t       part,  a ,  pi.  xxw  ,  f.  3. 

M.  de  Blainville  a  changé  le  nom  de  pennelle  en  Lericéopefue. 

(a)  Le  Chorulracant/te  lisse ,  Quoy  et  Gaym.,  Voyage  de  Freycinet, 
Zooi:,  pi.  lxxxvi  ,  f.  10. 

(3)  Lernœa  adunoa ,  Stroem.,  Sondmoer.,  pi.  1 ,  f.  7  et  8 ,  commune 
•or  plusieurs  gades. 

(4)  Brachîella  Tkynni,  Cuv.,  Règne  anim  ,  pi.  xv,  f.  5;  — 
lama  salmoneà,  Gisler,  Act.  Suec,  1751,  et  Encycl.  mëth. , 
T«n,  pi.  Lxxvni,  f.  t3-i 8 ;— L.  Pernetûana,  Blainv»,  Pernetti.  Voyage 
«ux  Maloaines ,  ï ,  pi.  1  ;  f.  5  et  6.  Deux  espèces  mal  représentées  ;  — •  L. 
huchonû,  Schrank.,  Voyage  en  Bav.,  pi.  1 ,  f.  A-D,  Test  encore  plus  mal; 
il  y  en  a  plusieurs  autres. 

le  crois  que  ce  groupe  et  le  précédent  rentreraient  dans  les  Lernéo- 
myzes,  Blainv. ,  mais  qu'il  faudrait  alors  autrement  définir. 
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Un  sixième ,  .    •   ■ 

•        •  >. 

Les  Cl  a  velues.  (  Clavella.  Oken.  ) 

N'a  aucun  de  ces  appendices  *  et  ne  se  fixe  que  par  la  bou- 
che (i). 

Ces  trois  derniers  groupes  ont  à  la  bouche  des  crochets 
inarqués;  leurs  cordons  sont  peu  alongés  ;  il  y  a  quelquefois 
d'autres  appendices  à  la  partie  postérieure  de  leur  corps. 

D'après  un  nouvel  examen ,  je  rapporte  à  la  suite  âe& 
lernées ,  f 

Les  Chondracanthes.  (  Chondracanthus.  Laroche  ) 

Qui  ont  aussi  des  crochets  à  la  bouche,  et  sur  les  côté» 
du  corps  des  appendices  très  diverses  pour  le  nombre  et  pour 
la  forme,  au  point  qu'avec  le  temps  il  y  aura  aussi  plusieurs 
divisions  à  y  établir. 

Ainsi  les  uns  ont  de  chaque  côté  deux  espèces  de  bras  plus 
ou  moins  prolongés  (2). 

D'autres  en  ont  plusieurs  paires  en  partie  fourchus  (3) , 
ou  même  encore  plus  subdivisés  (4). 

Il  y  en  a  qui  ont  un  cou  #rêle  ,  le  corps  élargi  et  déchi- 
queté sur  les  bords (5).     , 


(1)  Lernea  uncinata,  Muller,  Zool.,  dan.,  I,  xixiii,  a  ;  —  L.  clavata, 
id.  ,  ib. ,  1 .  C'est  p  ces  Clavelles  d'Oken ,  que  M.  de  Blainville 
réserve  le  nom  de  Lernées  propres. 

(a)  Lernœa  radiata ,  Muli.  Zool.,  D.,  zzziii ,  4  »  —  L.  gobina ,  id., 
ib.,  3  j  —  C'est  la  première  que  M.  Oken  donne  pour  type  de  son  fcenre 

AïtOïlES. 

(3)  Lernœa  cornula,  id.,  ib. ,  6 ,  et  plusieurs  espèces  nouvelles» 

(4)  Chondracanthus  zei ,  Laroche,  Bullet.  des  Se,  mai,  1811,  pi. 
2 ,  f.  2. 

(5)  Lern.  ttigloe,  Blainv.,  Dict.  Se.  nat.,  xxvi,p.  3 2 5».  Cuv  ,  Rëgn. 
an. ,  pi.  xv,  f. 

JY.  B.  M.  de  Blainville  rassemble  mes  Çhokdracavthes  ,  sons  ses  genres 
Lerkéeh  tome  ,  Lernacanthe  et  Lernantbrope. 

JY.  B.  Le  Lernœa  pectoral/te 9  JMûiler ,  Zool.  dan.,  XXXIII,  f.  1,  est 
uncalyge;  et  le  L.  asellina,  it.  west.  goth.,  III,  4*  m'en  paraît  aussi 
-an ,  mais  défiguré. 


".  r 


CÀVITÀ1RES.,  a5$ 

Je  place  encore  à  la  suite  fR  cet  ordre,  un  ani- 
mal qui  s!en  rapproche  ^quelques  égards,  mais 
qui  pourta  servir  un  jour  de  type  à  on  ordre  nou- 
veau. Il  forme  un* genre  que  je  nomme 

Nemerte.  {Nemertes.  Guv.) 

C'est  un  ver  d'une  mollesse  et  d'un/alongement 
extrêmes,  lisse,  grêle,  aplatît  terminé  à  une  extré- 
mité par  une  pointe  moussé,  percée  cl'un  trou;  évasé  et 
largement  ouVert  à  l'extrémité  opposçe ,  par  foi  il  «e  fixe. 
$on  intestin  traverse  toute*  la  longueUr^du  corps.  Un 
autre  canal ,  probablement  relatif  à^Ia  génération ,  ser- 
pente "le  long  de  ses  parois,  et  finit  à  un  tubercule  du 
.borcpdfe  l'ouverture  large,  llljf.  DorBignj^  ettfle  Blain- 
ville  qui  ont  vu  cet  animal  vivant,  assurent  que  c'est 
l'ouverture  large  qui  est  la  'bouche. 

.  La  seule  espèce  connue  (lïemertes  Borlasii ,  Car.  )  Bor- 
l&e  Cmrnvr. ,  XXVÏ^  ù ,  a  plus  de  quatre  pieds  le  long. 
Elle  se  tient  enfoncée  dans  le- sable,  et  attaque  ,  dit-on, 
les  anomies  qu'elle  suce  dausleur  coquille  fi). 

Auprès  de  ces  némertes  devront  probablement  se 
placer 

Les  Tabulaires  de  Renieri 

Également  grands  et  de  forme  très  alongée ,  mais  qui 
ont  une  petite  bouche  percée  sous  l'extrémité  anté- 
rieure. 

Les  Ophioci&hales  de  MM'.  Quoy  et  Gaimard. 
Avec  les  mêmes  formes  ont  le  bout  du  museau  fendu. 


(i)  Je  dois  ce  ver  singulier,  dont  Borlase  seul  fai(  mention,  à  M.  Du  - 
mer  il,  <jui  l'a  trouva  près  de  Brest.  M.  Oken  en  fait  son  genre  Borlasu  , 
tt  auparavant  M.  Sowerby  l'avait  nomme  Lixeus. 
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Les  Céréotvtîjles  de  Renieri. 
Semblent  n'çp  différer  qbe  par  un  corps  plus  court  (i)# 


LE  DEUXIÈME  OADÀE  DES  INTESTINAUX. 

\LES  PARE^CHYB^TEUX.  S 


** 


Coin  prend  ceux  dont  le  ^corps  est  rempli  d'une 
cellulosité ,*  op  rikême  d  Vin  parenchyme  continu , 
dans  lequel  on  observe  au  plus,  poilr  tout  organe* 
alimentaire  ,  des  canaux* ramifiés  /qui  y  distribuent 
la  noifrrittire  ,  et  qui ,  dans  la  plupart,  tirent  ^çur 
origine  de- suçoirs  visibles  au  dehors.  Les  ovaires 
sont  aussi  enveloppés  dans  ce  parenchyme  ou  dans 
cette  ceRulosité.  Il  n'y  a  point  de  cavité  abdothin  aie, 
ni  d'intestin  proprement  dit,  m  d'anus,  et  si  l'on 
excepte  quelques  vestiges  douteux  dans  la  première 
famille,  on  ne  distingue  rien  qui  ait  l'apparence 
nerveuse. 

On  peut  diviser  cet  ordre  en  quatre  familles. 

La  première  famille , 

Les  ACANTHOCÉPHALES.  Rud. 

S'attache  aux  intestins -par  une  proéminence  ar- 
mée d'épines  recourbées,  qui  paraît  lui  servir  en 


(i)  Noos  n'avons  vu  ni  les  tabulaires  ni  les  cérébralules.  D'ailleurs 
les  noms  de  lubulaires  et  d'ophiocéphales ,  déjà  appliqués  à  d'autre* 
genres,  ne  peuvent  subsister. 


W' 
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même  temps  de  trompe  ;  çlle  ,ne  comprend  que  le 
genre  des. 

ÉçgINORINQUES.  (ECHINORHXNCHUS.  Gm.) 

+ 

Qui  ont    le. corps  rona,    tantôt  alongé, 
forme  de  sac,  pourvu  en  a^vant  d'une  p^oémit^j 
forme  de  trompe  armée  de  petits  crochets  reç^jgïfi&s 
arrière ,  qui  peut  saillir  ou  se  retirer  par  le  ihoyen  de 
muscles  particuliers.  On  obserye  quelquefois  i  son  ex- 
trémité une   papille  ou  un  pore  *  qui  pourrait  être  uu 
organe  d'absorptitat^  Ènai&  il  est  certain  aussi  que  l'ani- 
mal plongé  flans  l'eau  se  gonâg^de  toute  part,  et  qu'il-  . 
absorbe  le  liqiiide  pa$  toute  la  surface ,  où  Ton  croit 
remarquer  un,  lacis  de  vaisseauî&bsorbants*  On  ne -voit 
à  l'intérieur  d'autre  parye  comparable  à  des  intestins,» 
que  deux  cœftuins  peu»f>rolongés ,  tenant  à  la  base  de' 84 
proéminence,  îubiforme;  de  chaque  côté  règne  un  vais- 
seau sur  touteia  longueur.    M.  de  ÈlainvUle  regarde 
comme  sys^èpe  nerveux  un  file^*  qui  rampe,  le  lpng  àç 
la  face  inférieure;  niais  ni'M .  RudolpE^  ni  M.   Gloquet 
ne  veulent  le   reconnaître:   Certaines  espèces  ont  .un 
oviductus  distinct;  en  d'autres ^Jfe  oeufs  sout  répandue 
dans  la  cettulpsité  ou  le  parenchyme  du  corps.  JLes  mâles 
°*t  uce  petite  Messie  au  'bout  de  la  queue  et  des  yê- 


8ic41es  séminales  intérieures  très  distinctes.  Onjpeut 
f jpire  ^qu  ils  '  fécondent  les  ^pufs    après     i}u'U**sônt 

Ces  vejfc  s'attachent  aux  ^ntestins*pir  le  moyen  de. 
kur  trompe,  et  les  pérçeiii-  môme  souvent ;%aufsi   en 


Gœire  ,  X ,'  i-6  /Encycl.,  XXXVll ,  ^  ,  h&fo  eif  abdn. 


.  •*     •  '* 
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daoce  les  intestins  du  cochon  et  du  sanglier^où  les  femelles 
atteignent  jusqu'à  quinze  poujces  de  longueur  (i). 

Certaines'  espèces  outre  les^i  gui  lions  de  leur  trompe ,  en 
sont  armées  dans  qnelque  autre  partie  de  leur  corps. 

Les  Hjeruca.  tGtn.  *'* 

Nejffiïferent  des  écbinorin^ttesquéparqpque  leurproé- 
mintinMrse  réduit  à  une  seule  couronne  d'épines* ,  terminées 
*  par  cRfÊafopbles  crochets.  ' 

OnTat  connaît  une  du  foie  des*  rats  (Hœruca  mûris . 

»Gm.j  Echinorh.  hcétiioa  ,  ftud.  );  Gcett^lX.  B.,  \i7  Ënc», 

,    Vers,  XXXYlI,i  (2).  * 


La  deuxième  famille,      *  .     •   r 

■*..*»-     -^ 

Les  TRÉmDOTftS.  Rud. 


•  •    • 


■.»  -  rf 


Comprend  ceux  cjxfl  |>nt  ai>us  Je  corps }  ou  à  ses 
^extrémités,  des  organes  eS  Jprmçs  Aé:  ventouses, 
par  "lesquels  ils  s'attachent  aux  viscères. 

On  pourrait  n'en  former  qu  un  genre,  auquel 
çfn  donnerait  ec^ commun  le  nonj  de    4 a' 

Douves.  (Fasciola.  L.)  ,     . ,    "" 

Mais  que  Ton  peu* subdiviser  comme  il  suit,  à' offres 
|fe  nombre  et  la  position  de*  ventouses  jt   *     *■:■     .,        t 

Les JFestuc aires  (  Festthuria.  Schr.  Mohostoma.  Zëdér. ) 

N^At  qu'une  ventouse  ,jJ^qtô|Miu  bouJ^in (prieur  >  tarijtap 
sous  ce  mêm^o^t .  «On  en  troutftans  beaucoup  d'oîseàuï 
•  et  de  poissons  (3).%  JJ#  ^      '*? 


(1)  J^tyésqpblplm  autres .espèces,  JluS^  Hist.,  II ,  p5i ,  £trSyn.,  p.  63. 

CaY  Id..ib.,  ad*  et  suivante*.      t«      *•*  ..    a"    «î     . 

(3)  Rodojph.  T  hiafcflT ,  part,  t ,  p.  3a£,jet  Sya.  ,jy.»8a  5^  les  Bybjd- 
stom&s,  Blaja^)  en  sont,  une  division  %  corps  déprkaem  ventoùso»placée 
sous  i'^ptréfai^  «lUérieure.  Van  Htsselt  ej&  Kub^  en  «ont  tféSiu^ert'cleox 
espaces  LBoweÛgf  sprJa^Q^e^oSa  midas ,  Bulletin  de  FeVossac,  18*24, 
|.ft,p.3n.      ;  #       ♦  •    . 
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Les  StrigiIes.  (Stbioba.  Abildg.  Amphistoma.  Rud.  ) 

Oot  un  ventouse  a  chaque  extrémité  ;  il  en  existe  dans 
plusieurs,  quadrupèdes ,  oiseaux ,  etc.  (1). 

Il  faut  probablement  en  rapprocher 

Les  Geroflés.  (  Caryophylljeus.  Bl.  ) 

Ou  la  tôle  est  dilatée ,  frangée,  et  a  en  dessous  un  suçoir 
garni- de  deux  lèvres  que  l'on  "voit  difficilement.  Un  autre 
suçoir  pareil  s'est  montré  quelquefois  sous  la  queue. 

On  en  connaît  un  ,  tiré  de  divers  poissons  d'eau  douce, 
et  commun  surtout  dans  la  brème  (a).  « 

Les  Douves  proprement  dites.  (  Distoma.  Retz  et  Zeder. } 

Ont  un  suçoir  ou  la  bouche  à  l'extrémité  antérieure,  et  une 
ventouse  un. peu,  plus  en  arrière,  sous  le  ventre.  Les  espèces 
en  sont  extrêmement  nombreuses;  il  s'en  trouve  jusque  dans 
le  peigne  de  l'œil  de  quelques  oiseaux  ;  mais  iJ  paraît  qu'il 
en  habite  aussi  quelques-unes  à  nu  dans  les  eaux  douces  et 
salées. 

La  plus  célèbre  est 

.   La  Douve  du  pie.  (  Fasciola^iepatica.    L.)    Schœffer. 
Monogr. Copié  Encycl.^ers  pi.  lxxx.  1  -  r  1 . 

Qui  est  si  commune  dans  \es  \aisseaux  hépaxiques  des 
moutons,  mais  qui  se  trouve  aussi  dans  ceux  de  beaucoup 
d'autres  ruminants,4du  cochon,  du .cheval,  et  même  de 
l'homme.  Sa  forme  est  celle  d'une  petite  feuille  ovale  , 
pointue  en  arrière,  ayant  en  avant  une  petite  partie  rétré- 
cie,  au  bout  de  laquelle  est  le  premier  suçoir  ,  qui  donne 
dans  une  sorte  cT  œsophage  d'où  partent  de* canaux  qui  se 
ramifient  partout  le  corps  ,  et  y  portent  la  bile  dont  cet 
animal  se  nourrit.  U«  rJeu  en  arrière  est  un  petit  tenta- 
cule rétractilequi  e$t  la  verge;  et  immédiatement  derrière- 
est  le  deuxième  suçpif  ;  des  vaisseaux  spermatiques  très 
repliés,*  remplissent  le  milieu  de  la  Feuille.  L'ovaire  qui  se 


w 

(1)  Rud..  List.,  p.  34<> »  et  Syn.,  p.  87.  ' 
(a)  Jd.,'  Hist ,  part,  11 ,  9" ,  et  Syft,  p.  1 27. 
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trouve  dans  tous  les  individus  est  enchâssé  dans  les  inter- 
valles des  intestins,  et  les  œufs  sortent  par' un  cahal  replié 
qui  aboutit  à  un  petit  trou  à  cdté  déjà  verge.  Cesanimaui 
exercent  un  accouplement  réciproque. 

La  douve* des  moutons  se  multiplie  Deaucoup  .quand  ils 
paissertf  dans  des  terrains  humides,  et  leur  occasion» 
rhydropisje  et  la  mort(i). 

M.  Rudolphi  fait  une  division  qu'il  nomme  Ecèwostome 
des  espèces  qui  ont  en  avant  uu  petit  renflement  armé  de 
crochets  (a). 

Les  HoiiOSTOMA.^Niizsch. 

Ont  une  moitié  du  corps  concave  et  disposée,  de  façon 
à  .servir  tout  entière    comme    de  ventouse.  Leurs  ori- 
fices paraissent  d'ailleurs  assez  semblables  à  ceux  des 
.distomes.  '       .*  • 

On  en  trouve  dans  quelques  oiseaux.  Il  y  en  a  un  dans  le 
renard. 

Les  Polystoma.  .Zedçr.  ou  plutôt  Hexastoma. 

Ont  le  corps  déprimé  ,  lflse,  et  six  ventouses'  rangées  sur 
une  ligne  transverse  sous  le -bord  postérieur.  Leur  bouche 
paraît  être^ l'extrémité  o*ppo*sée. 

Ou  eu  a  trouvé  dans  la  vessie  urinai re  des  grenouilles, 
dans  l'ovaire  de  la  femme  ,  sur  les  branchies  de  quelques 
poissons  (3)  /dans  la  cavité  nasale  da  certaines  tortues/ 

* 

.» — ■ » ■ ; — *• T— 

(i)  rb^ez  pour  les  autres  espèces  Rudolph.  hist.  H,  pftrt.  i ,  p.  357  , 
et  Syn.,  9a  ,  et  cour  l'organisation,  ]es^olse&>ationes  anat.  de  Distomate 
hepdtico .,  et  lanceolato  de  M.  Ed.  M  eh  lis. ,  Gotting,  i8*5 ,  in-fol. 

(a)  M.  de  Jtyainville  en  ftk  son  genre  Echinostome. 

(3)  Polyst.  integerrimum ,  Rud.,  pi.  vi ,  1-6*  genre  HexIt  h  iridié  , 
Treirtler; —  P.  pinguicola;  —  P.  ûirnni-,  Laroche,  nduv.  Bull,    de» 

Se, mai  i8in,  pi.  Mt  f.  3,  genre  Hexacottlf,  ddÉlainv PotysL  Midas% 

Kall  et  Van  Hasselt  (ANg.  Koust.  en  Latterbode,  n°  6) ,  et  Bull,  des 
Se.  nat,  de  Ferussac ,  1834,  tom.  a  ,^.  3 10.  " 
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•    Les  Ctclocottlbs.  Otto. 

Ont  huit  ventouses  formant  un  cercle  presque  complet 
.sous  l'arrière  du  corps ,  qui  est  large ,  et  porte  en  ayant 
mine  petite  trompe.  - 

On  n'en  connaît  qu'un  très  petit,  pris  sur  le  dos  de 
l'orphie  (  CycL  bellones.,  Ou.,  Nat.  ac.  eur«,  XI,  part.  2, 
pi.  XLI  »  f.  a.  ). 

Je  rapproche  aussi  des  douves  un  sous-genre  que  je  nomme 

Tbistowe.  (Tristoma.  Cuv.  ) 

Leurs  corps  est  un  disque  large  et  plat;  à  sa  face  infé- 
rieure est  eu  arrière  11 11  graud  suçoir  cartilagineux,  qui  ne 
•tient  au  corps  que*  par  un  court  pédicule,  et  sous  son  bord 
antérieur  s'en  trouvent  deux  petits  entre  lesquels  un  peu  en 
arrière  est  la  bouche.  Dans  le  parenchyme  .du  corps  rampe 
txia  vaisseau  circulaire  ramifié,  dont  la  nature  est  difficile  à 
déterminer. 

Une  espèce  d'un  pouce  et  plus  de  largeur  ,  colorée  en 
rouge  vif  (  Tristoma  coccineum,  Cuv.),  s'attache  aux  bran- 
chies de  plusieurs  poisson»  de  la  Méditerranée,  tels  que  la 
môle,  le  xiphias,  etc.  (1). 

Un  des  genres  les  plus  extraordinaires  de  cette 

bouille-est  celui  des 

'. 

Hectocottxes.  Cuv. 

Vers  longs,  plus  gros  et  comprimés  à  l'extrémité  anté- 

^ »^ •^a^— — >^ — — »— — — — ^^"^» 

(0  Lamartinière  en  a  trouve  un  très  semblable ,  mais  gris ,  sur  un  dîo- 

don,  près  de  Nootka-Sound.  M.  Bosc  en  avait  fait  son  genre  Capsala, 

floor.  Bullel.  des  Se,  181 1,  et  M.  Oken  son  genre  Phtlliwe,ZooI.,  pi.  x. 

Voftz  Journal  de  phys.,  sept.  1787,  pi.  n,  f.  4  >  £•  On  peut  y  joindre  le 

Tristom*  elongfaum  de  Nitsch.,  ou  Nitschia  deBaer.,  Acad.  des  Cur.  de 

k  nat.,  XIII,  a* part.,  pi.  xxxn,  f.  i-5.  —  TAxihk  deTOrphie,  Abildg, 

Soc.  d'hist.  nat.  Copenb.,  III ,  part.  1 ,  pi.  vi ,  f.  3  ,  semble  un  tristoma 

a  corps  très  alçngé,  a  ventouses  postérieures  très  grande,  et  les  antérieures 

très  petites. 


■r 
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rieure,  sur  laquelle  gst  la  bouche ,  dont  la  face  inférieure 
est  toute  garnie  de  suçoirs  rangés  par  paires  et  eu 
nombre  très  considérable,  de  soixante  ou  de  cent,  et 
qui  portent 'à  l'extrémité  postérieure  un  sac  rempli  des 
replis  de  l'ôviductus.  \  . 

La  Méditerranée  en  a  une  espèce  longue  de  quatre  et  cinq 
pouces,  à  cent  quatre  ventouses ,  qui  habite  sur  lé  poulpe 
granuleux  et  pénètre  dans  ses  ^chairs  (  HectùûoiyU  octo- 
podis  ),  Cuv.,  An.  se.  nat.,  Xyill,  pi.  **> 

Et  upe  autre  plus  petite,  k  soixante-dix  ventouses,  qui 
vît  sur  l'argonaute  ( J2.  argonautes  ou  (richocephalus  ace- 
tabulons.  Dejtle  chiaie,  inem.  ;  part.  II ,  pi.  ifi  /  f.  1  2. 

Peut-être  est-ce  ici  que  doit  venir  m 

L'Aspidogaster.  Baer. 

Qui*  a  sous  le  ventre  une  lame  creusée  de  quatre  ran- 
gées de  petites  fossettes.  *  _ 

11  y  en  a  un  très  petit,  parasite  des  moules  ,  (  asp.  con- 
chicoia) ,  Bsug?1,  An.  nat. ,  Cur.,  XIII,  part,  a >  pi.  xxvni. 

Je  ne  puis  m'empêcher*  de  croire  qnë  Ton  doit 
encore  rapprocher  des  Douves  la  plus  grande  partie 
des  ânimaui  compris  sous  le  genre 

Des  Planaires.  (Planaria.  Mùll.)(i). 

Bien  quelles  n'habitent  point  dans  d'autres  animaux, 
mais  seulement  dans  des  eaux  douces  ou  salées.  En  effet, 
leur  corjps  est  déprimé ,  parenchymateux ,  sans  cafité 

.  ■  ■  «i  , 

(i)  Lors  de  ma  première  édition  je  n'avais  place  ici  que  jpar  conjecture 
Je  genre  des  planaires?  faute  d'observations  ànatomiques  suffisantes  poor 
me  donner  une  idée  de  ses  rapports-' naturels:  Depuis  lofs ,  les  observa- 
tions de  MM.  Raulins- Johnson  (frans.  pbil.  ),  DallyeU  (Monotf)» 
Bâr.  (Ac.  nat.  Cor.,  XIII),  Dugès  (  Ann.  des  Se.  nat.,  XV),  et  celles 
que  j'ai  faites  moi-même ,  me  paraissent  avoir  confirme'  cejte  classifica- 
tion ,  que  M.  Lamarck  a  aussi  adoptée. 
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abdominale  distincte:  L'orifice  alimentaire,  placé  sous  le 
milieu  du  corps ,  ou  plus  en  arrière,  et  se  "dilatait  en 
une  petite  trompe ,  conduit,  comm^T'dans  les  douves, 
dans  un  intestin  dont  les'  nombreuses  ramifications  sont 
creuséç&.ctftBs  l'épaisseur  de  tout  le  corps;  un  réseau 
vasci&jiire  occupe  les  côtés,  il  y  a  de  plus  derrière  l'ori- 
fice alimentaire  un  double  système  d*organes  génitaux , 
et  un  accouplement  réciproque.  On  leur. voit*  de  petits 
points  *noirs,  qui  stiht  probablement  des  yeux. 

Ces  aoimajix  sont  très  voraefes  et  n'épargnçnt.  pas 
même  leur  propre  espèce;. ils  se  multiplient  non-seu- 
lement paroles  voigs ordinaires ,  mais  très  facilement 
par  division ,  et  éprouvent  même  dos  divisions  spon- 
tanées. * 

NotoVen  avons  auss^  plusieurs  dan3  nos*  eaux  dou- 
ces (1).  V  » 

Nos  cAtes  an.   ont  aussi  beaucoup    et  surtout   de'   plus 
grandes  (a).     \> 
,11  y  en  a  dont  la  superficie  est  comme  veJue  (3). 

Plusieurs  ont  deux  tentacules  en  avant  (4). 

M.  Ougès  en  distingue 

4.. 

Les  ProsTomes, 

Qui  ont  un  orifice  à   l'&trémité  antérieure,   et  un 
autre  à  la  postérieure. 


1 

(  1  )  Planaria  lactea ,  Zool,  dan.,  CIX ,  1 ,  a  ;  —  PL  nigra\  ib^  3 ,  fx    , 
\"  et  les  antres  espèces  décrites  par  M.  Dugès,  An.  Se.  nàt.,  XV,  pi.  iv. 
'On  tropve  dans  Gmel.  le  très  long  Catalogne  de  ce  genre ,  que  Mûller  a 
surtout  fort  enrichi;  nne  partie- des  figures  de  Mûller  sont  copiées  dans, 
l'Eu cy cl.  méthpd.  -  » 

-  (a)  PI.  aurdniiaca,  Nob. 

(3)  PI.  bnycchd,  Risso. 

(4)  PI:  cornuta,  Mûll.^Zool.  dan.,  XXX^^5,  7.  Il  y  en  a  qui  se 
forment  par  déchirure  des  tentacules,  à  la  vue  chr  Spectateur.  C'est 
de  cette  division  que  sont  les  Planocères ,  Blainv. 
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Les  Deros tombes. 

Où l'orifice, aliraeè taire  est  en  dessous,  mais  plus  pjès 
de  l'extrémité  antérieure.  -„.*L    ^ 

C'est  des  premiers  que  je  rapproche  lès  PH^BGjjgjraEÇ.,  " 
Rud^ph*. ,  ou  Ye&tumnus  ,  Jjito ,  qui  n^ont  q&'fm  on* 
fice  à  l'exlrérnité  antérieure.  %  tf 

On  n'en  cohnaîtqu'un(  V.  thethidicolayOtiot,  ÀcSrtat. 
cur.,  XI,  part,  a ,  pi.  xli  ,  f.  *),  grand  parasite  àuyThethys  • 
finibria,  tJâe  couleur  marbrée,  sbuventrà  queue  fourchue 
par  déchirure  (i).  *         a      ■ 

.  .  «  .  *      *     '** 

La  troisième  famille,  des  intestinaux  parènehy- 

mateux.  :  l         .<  .  V* 

,    Les  TÉNIOJDES.  ^>fc 


Réunit  ceux  dû.  la  tête  'a  deux  ou  quatref  pprçs.; 
ou  suçoir?;*  placés  autour  de  son  milieu,  qui  lui* 
même  est  tantôt  marque*,  d'un  pore  ,  tantôt  muni 
d'une  petite  trompe ,  ou  nue ,  ou  armée  d'épines  ; 
quelquefois  il  y  a  quatre  ^petites  trompes  ainsi 
armées. 
«  Son  genre  le  plus  nombreux  est  celui  des 

TAENIA.  (TAENIA.  L.) 

* 

m  Lenr  corps  alongé,  souvent  à  un  degré  excessif,  plat, 
composé  d'articulations  plus  oit  moins  marquées,  se 
rétrécit  en  avant,  et  y  porte  généralement  une  téter 
carrée ,-  creusée  de  quatre  petits  suçoirs.  * 

->*     On  a  cru  apercevoir  des  canaux  qui  paient  de  ces 
suçoirs  et  rampent! e  long  du  bord  des  article&^du  corps. 

(i)  Voyez  Jhr  ton  anatomie  :  Délie  chiaie ,  Memor.,  part.  I,  pi.  uy 
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Ceux-ci  on  t.  chacun  un  ou  deux'  pores  diversement  placés 
selon  les  espèces,  et^fui  paraissent  être  les  orifices  "des 
ovaires ,  lesquels  sont  eiïx-iriêmes  situés  dans  Vépaisseur 
des'arfiifc» ,  <fà  ils  prénîleftt  tantôt  une  figura 'simple , 
et  tantÔtr,ae'  diviçem  en  ramifications.-  Les/tœuia  sont 
su  non&re  des  plus  cruels  ennemis 'des  animiàui^ians- 
lesquels  ils  se  développent  ;  et  qu'ils  paraissent  épttser. 

Les  uns  n9ont  aucune  partie  saiJlanteau  riiilie««dà  quatre 
suçoirs.  Tel  est  dans  l'homme   -  •* 


l^  Tœnia  large.  (Taenia  lata.  Ru*  )Jf.  vutçaHs.Gm. 
.*  Geste.  XLL  5-g.     ' ,  ■;,  rJ 

Dont  les  articulations  sont  larges  et  courtes.,  «et  ont  ujn  * 
doublé  pore  dans  le  milieu  de  chaque  face  laferiUe.  11  est 
fort  (Sbmmunément  long  de  vingt  pieds  ,  et  on  en  a»  vu 
de  plus  de  cent  ;  les  grands?ont  près  d'un  pouce  de  lar- 
geur, mais  la  tête  et-la  partie  an  térièurelont  toujours  très.' 
minées.  Il  est  très  fâcheux  et  1res  tenace.  Les  remèdes  les»' 
pins  violents  ont  souvent  peine  à  l'expulser.  * 

D'autres  ont' la  proéminence  d'entre  les  suçoirs  Vmée  de 
petites  pointas  disposées  en   rayons.  Tel  est  encore   dans 

l'homme 

Le  Tœnia  à  longs  ormeaux,  plus  particulièrement  nommé 
Ver  solitaire.  {Tœnia  soliam.  L.  )  Gœtz.  XXI.  1-7.  £n- 
cycl.  XL.    i5-a2.XLI.   1-7. 

Dont  les  articulations,  excepté  les  antérieures,  sont  plaç 
longues  que  larges,  et  ont  le  pore  alternativement  à  l'un 
de  leurs  bords.  D'ordinaire  il  a  de  quatre  à  dix  pieds  de 
long,  mais  il  s'en  trouve  de  bien  plus  grands.  Il  s'en  faut 
de  beaucoup  qu'il  n'y  es  ait  qu'un  à  la  fois  dan*  un  indi- 
vidu, comme  ou  JLe  doit  vulgairement.  Ses  articulations 
détachées  sont  ce  oja'on  appelle  des  cucurbitainx%  C'est  uu 
des  intestinaux  les  plus  dangereux  et  les  pUis  difficile!  à 
expulser.  "  '    1 

■ 
(0  Voyez,  pour  les  autre»  espèces,  Rud. ,  hist.,   II,  77  ,  et  Syn* 


Qp  a  distingue  de  ces  taenia,  ordinaires ,'  à  cause 
de  la  forint  de  leur  télé .  » 

LestricuSpidaiiibs.  (Tricuspidaru*  Rud.)    * 


•  ^ 


«  Que  M.  Rucfolphia^pelle  maintenant TriatïOPÏeores  , 
ddnfi  la  tête  -divisée  comme  en  deux  lèvres  ou  eu  deux 
loBesJtaude.jchaqfuç  oftféaulieu  de  suçoirs  deux  aiguillons 
à.  trois'pointes.  ^##  *  • 

*'  Omn^n  connaît  qu'une  qui  habite  divers  poissons,  le 
brochet^  lajpefche,  etc.  (  Tœnia  nodulosa ,  Gmfl),  Gœtz., 
X^IV,;S;*;Eiicyc1.,XUX,   12-15  (i).  * 


% 


LES  Bd^ÀAYOCÉPHALES.  (BOTHRTOCEPHALUS.  'Rttdw) 

Dont  la*  tête  n'a  pour  ttfus  suçoirs  que  deux  fossettes 
.longitudinales  jRacées  à  l'opposi te  .l'une  de  l'autre. 

m 

'On  en  trolive  dans  divers  poissons  et  dans  quelques  oi- 
seaux (2). 

Parmi  les  bothryocéphates  mêmes ,  il  e&t  à  propos 
de  distinguer 

Les  Dibothrtorhywques.  Blainv. 

°* 

*  Qui  ont  au  sommet  deux  petites  trompes  ou  tentacules 
hérissé»  de  crochets. 

On   n'en  connaît    qu'un  à  corps  court  du  i  épi  dope  > 
'  Blainv.,  App.  ad  Brems.,  pi.  11,  MJ. 

•   "  Les  Floriceps.  Cuv. 

*  '  ?.  ■ 

'Qui  ont  quatre  petites  trompes  cfti  tentacules  àrnkes 

*— . , . . , 

(1)  Rudolph.,  hist.  II,  part.  11 ,  3a,  et  Syu.,  1 35.  • 

(a)  Id.,  ib.,  37  ,  et  El.,  i36.  Voyez  sur  les  Bothriocéphales  et  l**1 

démembrements,  les  Fragments  zoologùjue*  de  F.  S.  Leuckardt ,  1*  cvm 

Helmstœdt ,  1819. 
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A'épines  recourbées,  par  le  moyen  ctaquels  ils  «'enfon- 
cent dans  les  viscères. 

Certaines  espèces  (les  Rhynchobothrium  ,  Blaiav.  ) ,  ont  le 
corps  long  f  articulé  et-  sans  Vessie. 

H  y  en  a  un  assez  commun  dans  les  raies  (  Bothryocc- 
phahts  corollatus,  Rud.,  IX,  ia),  long  de  quelques  pouces. 
Sa  tète  ressemble  tout-k-fait  à  une  fleur. 

Quelques  antres  (  les  Flobiceps  proprement  dits)  (3) ,  ont 
le  corps  terminé  par  une  vessie  dans  laquelle  il  rentre  et  se 
cache. 

Les  TéTRABiNQUBS.  (Tbtrarhtnchus.  Rud.) 

Ne  paraissent  que  des  floriceps)  réduits  naturellement 
à  la  tète  et  à  deux  articles ,  au  lien  d'un  corps  alongé  et 
de  plusieurs  articles. ,. 

Il  s'en  trouve  stin  très  communément  dans  la  charrr  de  la 
langue  du  turbot  et  de  plusieurs  autres  poissons  (  Tetr. 
lingualis,  Cuv<  )  (4)* 

Les  Tentaculaires.  Bosc. 

N'en  différeraient  que  par  des  tentacules  non  armés  d'é- 
pines. 

On  a  aussi  distingué  des  tœnia  ordinaires,  ceux  qui 
avec  une  tête  pareille  à  la  leur?  c*est-à-jjlire  à  quatre 
suçoirs,  ont  le  corps  terminé  ten  Arrière  par  une  vessie. 
Leurs  articulations  né  sont  pas  aussi  distinctes  que  dans 
les  précédents.  # 

LésCysticerqtos.  (Cysticercus.  Rud.),  vulgaire- 
ment Htdatides. 

Sont  ceux  où  la  vessie  ne  porte  qu'un  seul  corps  et 

-  (0  M.  Rudolphi  a  changé  ce  nom  en  Ahthocephalus  ,  El.,  177. 
M  Voyez  sur  ce  genre  Rudolph.  Hist.,  II,  3i8,  et  Syn.,  129. 
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une  seule  tête.  lisse  développent  surtout  dans  les  mem- 
branes et  dans  la  cellulosité  des  animaux* 

Il  y  en«  a  uoe  espèce  qui  se  multiplie  dans  un  grand 
nombre  de  quadrupèdes  ,  surtout  de  ruminants  ;  c'est 
VHydatide  globuleuse  (  Tœnip,  ferarum;  —  T.  caprina$-~ 
T.  ovilla-j  — T.  vervecina; — T.  bovina^T*  apri} — 2*.  glo- 
bosa.  Gm.  )  Gœtz.XXlI,  A  B.  Encycl.  XXXIX,   i-5. 

Une  autre  est  fort  commune  dans  les  lièvres  et  les  )t- . 
pins  ,  VFfydat.  pisiforme  (  Tœnia  cordata  $  — T.pisifor- 
mis  y  T^utricularis  ),  Gm.,  i&cetz.,XVllI ,  A.  B.  ;  Encyd. 
XXXIX,  6-8. 

Mais' la  plus  célèbre  est  celle  qui  se  tient  entre  les  fibres  J 
des  muscles  des  cochons ,  et  produit  ce  que  Ton  nomme  la 
ladrerie  (  Tœnia  cellulâsœ  et  T.finnay  G  m .) ,  Bl  umenb.  Abb., 
4e  cah.  pi.  39.  Elle  est  petite,  et  se  multiplie  excessivement 
dans  cette  maladie  dégoûtante  ,  pénétrant  jusque  dans  le 
cœur,  dans  les  yeux,  etc.  11  paraît  qu'on  en  a  observé  de 
semblables  dans  quelques,. singes  et  même  dans  l'àpinme; 
mais  on  dit  qu'il  ne  s'en  trouve  jamais  dans  le  sanglier  '] 
sauvage  (1). 

L'Acrostome  (Le  Sauvage ,  An n.  des  Se.  nat.),  est  très 
voisin  de  ce  genre.  11  vit  dans  l'amnios  des  vaches. 

j.    Les  Coentjrbs.  (Coenurus.  Rud.  ) 

-    Ont.  plusieurs  _^prps   et  plusieurs   têtes  tenant  ils 
même  vessie;3*  ^   .  f    " 

.  On  en  connaît  une*  espèce  bicyi  célèbre  (Tœnia  ccrebMt 
lis ,  Gm*  ) ,  Gœtz.,  XX  ,  A.  B.,  Encycl.  XL ,  1-8 ,  qui  M 
développe  dans  le  cerveau  des  moutons,  détruit  use 
partie  de  'sa  substance,  et  leurxawse^une  sorte  de  para- 
lysie qui  a  été  appelée  le  tournis ,  parce  qu'elle  les  frit 
tourner  involontairement  de  côté  comme  s'ils  avaient  de« 
vertiges.  On  en  a  vu  aussi  d£ns  les  bœufs  et  d'autres  ru- 
minants, où  elle  produisait  les  mêmes 'effets.  Sa  vessies 

(1)  Pour  les  autres  espèces ,  voyez  Rud.  ent.,  II ,  part.  1 1 ,  p.  ai5»  * 
EL,  179- 
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quelquefois  la  grosseur  d'un  œuf;  ses  parois  sout  très 
minces,  fibreuses  et  montrent  des  contractions  sensibles 
Les  petits  vers  sont  à  peine  longs  d'une  demi -ligue,  et 
rentrent  dans  la  vessie  par  contraction  (i). 

Les  Scolex.  (Scolex.  Mull.) 

Ont  le  corps  rond,  pointu  eu  arrière,  très  contrac- 
tile, terminé  en  avant  par  une  espèce  de  tête  variable, 
autour  de  laquelle  sont  deux  ou  quatre  suçoirs ,  quel- 
quefois en  forme  d'oreilles  ou  de  languettes. 

On  n'en  connaît  que  de  très  petits,  tirés  de  quelques 
poissons  (a). 
■  J'en  ai  vu  un  grand  (  ScoL  gigas ,  Cuv.  )  qui  pénètre  la 
chair  de  la  castagn oie  (Spams  raii ,  L.  )  ,  et  dont  la  partie 
moyenne  du  corps  est  renflée  en  une  vessie  qui ,  dans 
Fétatdevie,  se  rétrécit  ou  s'élargit  alternativement  dans 
sorrmilieu.  C'est legymnorfiynckus  reptans,  Rud.,  Syn.  1  *ig. 

La  quatrième  famille , 

Les  CESTOIDES. 

Comprend  ceux  où  Ton   n'observe  point  de  su- 
çoirs extérieurs. 
On  n'y  connaît  qu'un  genre, 

Les  Ligules.  (Ligula.  Bloch.) 

Ce  sont,  de  tous  les  intestinaux,  ceux  qui  paraissent  le 
plus  simplement  organisés.  Leur  corps  ressemble  à  un 
long  ruban* j  il  est  plat ,  obtus  en  avant,  marqué  d'une 
«trie  longitudinale ,  et  finement  strié  en  travers.  On 
a  y  distingue  point  d'organe  extérieur,  et  à  l'intérieur 

[i)  Jci devrait  probablemept venir  le  genre  Echixococcus ,  Rad.,  Il, 
W.  II 4  p..  a 47'?  ma"  je  ne  l'aî  point  observe  et  ne  m'en  fais  point  une 
*déetwscz  claire  pour  le  classer. 

(a)  Voyez  Rudolpî».,  Hist.,  II.  part.      ,  p.  3  ,  et  Syn.,  l'iH. 

TOME   III.  l8 
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on  ne  voit  que  les  œufs,  diversement  distribués  dans  la 
longueur  du  parenchyme. 

Elles  vivent  dans  l'abdomen  de  quelques  oiseaux,  et  sûr- 
tout  de  divers  poissons  d'eau  douce,  dont  elles  enveloppent 
et  serrent  les  intestins  au  point  de  les  faire  périr.  A  de  cer- 
taines époques  elles  percent  inêmë  leur  abdomen  pour  en 
sortir. 

II  y  eu  a  une  dans  la  brème  (  Lîg.  abdominalis ,  G  m., 
L.  cingulum ,  Rud.  ) ,  Gœtz. ,  XVl ,  4-6  ,  •  qui  atteint  jus- 
qu'à cinq  pieds  de  longueur  (i).  On  regarde  ces  vers  dans 
quelques  endroits  d'Italie  comme  un  mets  agréable. 


LA  TROISIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES.     - 

m 

LES  ACALÈPHES. 

Vulgairement  Orties  de  mer  libres.  (  ÀCÀLBPflJB. 

Cuv.  ) 

Comprend  des  zoophytes,  qui  nagent  dans  les 
eaux  de  la  mer ,  et  dans  l'organisation  desquels  on 
aperçoit  encore  àes  vaisseaux  qui  ne  sont  à  la  vérité 
le  pi îis  souvent  que  des  productions  des  intestins 
creusées  dans  le  parenchyme  du  corps. 


(i)  Four  les  antres,  voyez  Rud.,  Hiit,  II,  part,  n,  p.  la;  et  Syn.,  i3a« 
-TV.  B.  On  trouve  dans  les  intestins  des  phbques  et  des 'oiseaux  qui  vi- 
yent  de  poissons ,  des  vers  très  semblables  aux  ligules  ;  mais  où  il  se  dé- 
veloppe des  organes  génitaux,  et  même  une  tête  analogue  a  celle' as* 
bothryocéphales,  et  M.  Rudolphi  hasarde  l'hypothèse  que  ces  yen  des 
oiseaux  sont  les  mêmes,  que  les  ligules  des  poissons ,  mais  qtii  ns  part*6?* 
prendre  tout  leur  développement  que  lorsque  de  l'abdomen  des  dernier» 
elles  ont  .passé  dans  l'intestin  des  antres. 


SIMPLE*.  2?& 
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££  PREMIER  ORDRE  DES  ACALÈPHES. 

LES  ACALÈPHES  SIMPLES , 

Flottent  et  nagent  dans  l'eau  de  la  nier  par  les 
contractions  et  les  dilatations  de  leur  corps ,  bien 
quêteur  substance  soit  gélatineuse  ,  sans  fibres  appa- 
rentes. Les  sortes  de  vaisseaux  que  Ton  voit  à  quel- 
qnës-unes,  sont  creuses  dans  la  substance  gélati- 
neuse; ils  viennent  souvent- de  ^Testounac  d'une 
manière  visible ,  et  ne  donnent  point  lieu  à  une 
véritable  circulation. 

Les  Méduses. '(  Médusa.  L.) 

Ont  un  disque  plus  ou  moins  convexe  en  dessus, 
semblable  à  la  tête  d'un  champignon  ,  et  auquel  on 
a  donné  le  nom  d'Qmbrelle.  Ses  contractions  et  ses  di- 
latations concourent  aux  "mouvements  de  l'animal.  Les 
bords  de  bette  ombrelle ,  ainsi  que  la  bouche  ou  les  su- 
çoirs plus  ou  moins  prolongés  en  pédicules  qui  en 
tiennent  lieu  .  au  milieu  de  la  face  inférieure  .  sont 
garnis  de  tentacujes  de  formes  et  de  grandeurs  très  di- 
verses. Cél  différents  degrés  de  complication  ont  donné 
lieu  à  des  divisions  très  nombreuses  (i). 


^mn«M4» 


(i)  On  4içiV^nncipalement  consulter  sur -ce  genre  le  prodrome  donne* 
par  MJtf.  Péroa  et  Lesueur,  dans  le*  *4'et  i5«  vol.  des  Annales  du  Mu- 
*iàtm }  mais  en  observant  qcTils  ont  souvent  formé  des  genres  d'après  je 
«ha  uvaises  figures  d'auteurs  peu exacts,  tels  que  Baster^t  Borlase,  et  sans 
«n  ovjjir  vu  fes  sujets  ;  que  par  la  même  cause  Ils  ont  multiplié  outre  me - 
«art  les  espèces. 


..  i 


£)* 


2j(î  ACALÈPHES 

Nous  donnerons  le  nom  général  du' 

MeDUSES^OPRES. 

X'  '    'if* 

A  celles  qui  ont  une  vraie  touenë  sous  le*  milieu  de  la  sur- 

*  ■.  *  »■  •      » 

face  inférieure,   soit  simplement  ouverte  à  la  surface  ,?'soit 
prolongée'  en  pédicule  $  et  parmi  les  méduses  propres 

On  pourrait  réunir  sous  le  nom 

D'Équorees  *   ■.  0 

Toutes  celles  ou  cette  bouche  est  simple  et  non  prolongée 
ni  garnie  de  bras.  "*  -\-  *      ' 

Quand  il  n'y  a  point  de  tentaJdfntea'jautûur  de  l'ombrelle, 
ce  sont  les  Phorcynies  de  Lamarck  (i).  ... 

Lorsque  l'ombrelle  est  garnie  de  tentacules  tout  autour, 
ce  sont  les  Éqtjorée?,*  plfis  particulièrement  ainsi  nommées 
(les  Équorées  de  Péron  ),  l'ut^des  soiis-genres  les  plus  nom- 
breux, surtout  dans  les  mers  des  pays  chauds  (2). 

Certaines  espèces  sont  remarquables  par  des.  lames  qui  " 
garnissent  leur  surface  inférieure  ;  'TTautves  (  les  Fovéolies  , 
Pér.  )  par  de  petites  fossettes  creusées  au  pourtour  de  l'om- 
brelle (3)» 

On  pourrait  ainsi" réunir  sous  le  nom  de  * 

Pê*LÀ^>ÏE3 

Celles  où.  la  bouche  se  prolonge  en  pédoncule,  ou  se 
divise  en  bras  (4).  , 

(i)  Les  Phorcihies  et  les  Eulimê>ie#,.àeV  or  on.   ' 

(2)  Médusa  œcpiùrea^  Gin.,  Forsk.,  XXXI;  Encjrcl.,  vers,  XCV,  1;  " 

—  Mquorea  mesonema,  Péron  ;  Forsk.,  XXV VI,  B.'$  —  Wd&  Mhci 

iagino'sa ,  Chamisi.  otEisenh.,  Ac.  nat.  Cur.,  X,  ir*  part.,  pi:  xxx,  f;  a^. 
et  les  espèces  gravées  par  M.  Lesueur ,  et  indiquées  par  Pérou ,  An.  Mus.  ^ 

XV,  et  par  M.  Lamarck  (  Hist.  des  Anim.  sans  vert.,*  II ,  498  et  sui 

yantes  ).  Il  est  à  regretter  que  ces  planches  ne  soient  pasJjuu  le  com 

merce.  Ty  joins  aussi  les  Pégasies  de  Péron,  et  .ses  Mélité3t/ 

(3)  Médusa  mollicina,  Forsk.,  XXXIII ,  C  ;  Encycl.,  XCV,  1,  2  ;  - 
Médusa  perla»  (le  genre  Melicërte  Pér.) 

(4)  Pelagia  yahopyra,  Pérou,  Voyage  aux  ferres  aust.,  3CXXJ, 'a 
les  Callirhoe  ,  les  Evagores  de  Pér.  s'y  réunissent  également.         ''   , 


SI  HP  LE  S.  i^7 

.Dans  tous  ces  souçi-gcnrcs,  il  n'y  a  point  de  cavités  laté- 
rales $  mais  un  nombre 'bien  plus  grand  de  ces  méduses  à 
bouche  simple,  a  dans  l'épaisseur  de  l'ombrelle ,  quatre 
organes  formés  ôruue  membrane  plissée,  remplie  à  certaines 
époque*  d'une  substance  opaque ,  et  qui  paraissent  être  dqs& 
ovaires.  Ils  sont  le  pi  us  souvent  logés  dans  èptant  de  cavités 
ouvertes  à  k  face  inférieure ,  ou  sur  les  eAfpftdu  pédicule  , 
et  que  l'on  à  pris  mal  à  propos  (selon  moi  >  pour  des 
bouches,  .-.parce  qu'il  s'y  engage  quelquefois  des  petits  ani- 
maux (i).  Que]ques«uns  les  prennent  aussi  pour  des  organes 
de  respiration  (ï),^mais  iVestfplus  vraisemblable  que  cette 
fonction>^s9exercQ*«ur  les^bords  de  l'ombrelle.  Les  tentacules, 
soitdubord  de  l'ombrelle/  soit  du  tour  de  la  bouche,  varient 
non-seulement  selon  les  ejpèccs,  maîsméme  selon  l'âge  (3)- 

7  .Nous  réunirons  &0U9 Je  nom  de 
A- 

^  .  CyAN^ES.    (CWAITKA.    Cuy.  ) 

Toutqs  les  méduses  à  bouche  centrale  et  à  quatre  ovaires 
latéraux. 

La  plus  répandue  (Mcdusa  ÇMrita,  L.  ),  Mûll.,  Zool. 

dan.,  LXXV1  et  LXVIÏ,  prend  avec  l'âge  quatre  longs  bras; 

-son  ombrelle. est  finement  ciliée,  toutautour  ;  des  vaisseaux 

rougeâtres  se  rendent  eu  se  divisant  de  l'estomac  vers  là 

cirepriférence,    ;/ 

*..  Une4utre  (  Mcd.  chrysaorafCuv.  ) ,  a  les  bords  garnis 
{le  longs  tentacules  et  des  lignes  ou  des  taches  fauves  ou 
imiàes  disposées  en  rayons  apr  sa  convexité.  Elle  est  aussi 
fprtooijgoiune  e^Variè  beaucoup  pour  ses  taches  (4)* 

./* — : — '^r * 

C*)  Ceï8H|pinion  de  Baster  et  de  Mûllér  ,  a  engagé  Péron  à  diviser  une 
l^^Ue  de  ses  méduses  en  monoslomes  et  en  potystomes. 
(a)  EUenhapdt,  sur  le  Âhiso{,tome,  etc.    v 

(3)  Vcj/jpz  Mûller  ,  Zoolï  dan  ,  II ,  pag.  5i . 

(4)  «?  plupart  des  chrysaores  de  Péron  n'en  sont  qde  des  variétés. 
^J»  jiurelia  c^enatà\  Chamîw.  et  Eisenh.,  Acad.  nat.,  Cuv.,  X ,  ire  p., 

***■  xx«. 

'    Outre  les  chrysaores ,  nous  rapportons  à  ce  genre  les-  Adrélies  ,  les 

^TA.BiéESi  IcsOb^libs,  les  OcéàAies  de  Pe'ron  :  nous  y  comprenons  Médusa 
''Cnûphericét,  Mul.,  VTI,  5;Éncycl.,  93,  8  ,  n,  —  mal  cynballoïdes., 


9^8  ACALÈPHE» 

Nous-  avons  'donné  le  nom  général  de  Rbizo  stores*  à  la 
^portion,  du  grand'  genre  Médusa  ,  comprefnant  les  espèces 
qui  n'ont  point  de  bouche  ouverte  au  centre ,  et  qui  parais- 
sent se  nourrir  par  la  •  succion  des  ramifications  de  leur 
Apédicule  ou  de  leurs  tentacules.  Us  ont  quatre  ovaires  ou 
davantage.. 

Les  Rhiîsostomes  propres.  (  Rhizostojïà.  Cnv.  ) 

Sont  ceux  qui  ont  au  milieu  un  pédicule  plus  ou  moins 
ramifié  selon  les  espèces.  _'  '    '-■ 

Les  vaisseaux  partis  des  petites  ramifications  des  pédicules 
se  réunissent  en  une  cavité,  dé  sa  base ,  d'où  il  part  des 
branches  pour  toutes  les  parties  de*  l'ombrelle. 

Le  plus  commun  est  le  Rhizostôme  bleu ,  Cuv. ,  Journ. 
fie  Phys. ,  tom.  XL1X ,  p.  43^Réaum. ,  Acad.  des  Se, 
$710 ,  pi.  XI,  f.  27  ,  a8.  On  le  trouve  partout  sûr  le  sab)e 
de  nos  côtes  quand  la  mer 'se  retire,  et  son  ombrelle 
approche  quelquefois  de  deux  pieds  de  largeur.  Son  pédi- 
cule se  divise  en  quatre  paires  de  bras  fourchus  et  dentelés 
presque  à  l'infini,  garnis  chacun  à  leur  base  de  deux  oreil- 
lettes également  dentelées j  l'ombrelle  a  tout  autour,  dans 
répai$se ur  de  ses  bords,  un  fin  lacis  de  vaisseaux  (  1  ). 

Slaber.,  Encyc.,ib.,  a-4>  si  toutefois  on  peut  s'en  rapporter  aux  caractères 
d'individus  si  petits  ;  —  Callirhoe  basteriana,  Per .  ;  Baster,  Op.  subs.,  II, 
▼,  a,  3;  JEncycl.,XCÎV,  4«  ?»  — la  Cyanée  bleue,  Per.*  Diquepare,  Journ. 
Phjs.,  1784»  àéc.y  I;  —  les  espèces  ou  variétés  figurées  par- Btirlaèes  mais 
grossièrement,  Hist.nât.  CornW. ,  pi.  xxv,  %.  7-1 2,  qui  se  rapportent  à 
notre  chrysaore ,  e£  dont  on  doit  rapprocher  le  Med.  hysocella,  Grm., 
— Médusa  tyrrhena,  Gm.  etc.  ,  r^  «'*••' 

'  (1)  C'est  le  Pulmo  mariVtiw,  Mattbiol.,Aldrov.  Zooph.,  lib.  IV,  p.  SyS-y 
—  le  Médusa  pulmo ,  Gm,  Macri ,  Polm.  mar.,  I,  IJ.  5  Borrase ,  "XXV, 
i5.  y  ayez  k  son  sujet  Eisenhardt,  Àc.  des  Cur.  de  la  nat.,  X*  part.  II, 

p.  3^7.  '"','*•  i 

Le  Potta  marina,  Aldrov.,  ib.,  p. -676,  en  est  peut-être  une  autre 
espèce.  ■  ,*.-, 

Je  soupçonne  PÉphirb  ,  Përon  {Médusa  simplex,  Pennant:  Borlase  , 
Cornw.,  XXV,  i3  el  i4),  de  n'être  qu'un  rnizostome  mutile  de  son  péV 
dicule. 

La  Médusa  pileala,  Forsk.  dont  Përon  fait  une  Océanie,  a  le  pédicule 
ramifie  des  Rhizostomes  propres,  mais  enfermé  sous'  une  ombrelle  en 
ferme  de  cloche,  garnie  au  bord  de  tentacules. 
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D'après  les  observations  de  MM.  Audouin  et  Milne 
Edward* ,  ces  nyfciuses  vivent  en  société  ou  du  moins  se 
rencontrent  toujours  réunies  en  très  grand  nombre  et  na- 
geant dans  une  mAme  direction ,  le  corps  incliné  obli- 
quement. 

Les  Cephbes,  Péron ,  ne  se.  distinguent  des  autres  Rhiso- 
stomes  que  par  des  filaments  mêlés  aux  dentelures  de  leur 
pédicule  (i)*< 

*  Lés  Gâssippflf  s  n'ont  point  proprement  de  pédpncule;  leurs 
bras  ordinairement  au  nombre  de  huit,  quelquefois  bran- 
chus,  naissent  immédiatement  de  la  surface  inférieure  (a) 

D'autres  espèces ,  sans  bouche  centrale,  n'ont  point  de 
ces  nombreuses  ramifications  au  pédicule  ,  ni  de  cavités 
ouvertes  pour  loger  les  qvaires.  On  pourrait,  les  réuuir  sous 
le  nom 

d'Asroifes. 

>  «  ■ 

Les  unes  ont  cependant  encore  un  grand  pédicule  garni, 
de  chaque  côté,  de  filaments  chevelus  qui  pourraient  servir 
de  suçoirs  (  les  Lymnohê*es  çt  les  Favokies,  Péron). 

D'autres  n'ont  pas  même  ces  filaments  f  mais  une  mem- 
brane en  forme  d'entonnoir  au  bout  du  pédicule  et  du  fond 
de  laquelle  semblent  partir  des  vaisseaux  qui  remontent 
dans  ïe  pédicule  et  s'épanouissent  dans  l'ombrelle  (  les  Gé- 
ryoiiies  proprement  dites ,  Pér.).  11  y  en  a  une  dans  la 
Méditerranée,,  Med.  proboscidalis  ,  Forsk.,  XXXVI ,  1  (3.). 

Cette  membrane  manque  même  à  d'autres  (  les  Orythies  . 

M.)  (4).  •      "' 

(1)  Medusa  cephœa ,  Forsk.,  XXIX  ;  Encycl.,  XCH,  3,4» —  Med< 
oclostyla,ijL.,  XXX;  Encycl.,  ib.,  4  5  —  Med.  ooeUata ,  Modeer.,  nov. 
A  et.  Holm.,  1791. 

(a)  Med.  f  rondos  a,  Pall.,  Spic,  X.,  11,  i,  3  5  —  Medusa  ociopus , 
Gm.j  Borlaae ,  XXV ,  1 6 ,  17  ;  —  Med.  androméda ,  Forsk.,  XXXl  ?  — 
Med.  àprona,  id.,  pag.  107  ?•»—  Rhizostoma  leptopus,  Chamisso  etEi- 
tenhardt,  ac.nat.  cur.,X,  i^ip.  x^vin  ,  f.  i.—Cass.  borbonica  ,  Délie 
cbiaie.  mem.  I.  tab.  3.  4*  , 

(3)  Aj.  Dianée  gabert,  Zool.  de  Frejrc,  pi.  8~4»  f.  a;  Geryonia  te* 
traphjrUa,  ChamUs.  et  Eisenh.,  loc.  cit.,/.  a. 

(4)  Medusa  minima,  Bastcr ,  Op.  subs.,  Il  j  —  Vianet  dubaûl ,  Zool. 


* 
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Jl  y  en  a  sans  aucun  pédicule,  tbfn's  où  le  dessous  paraît 
parti  i  de  petits  suçoirs  Jf  long  du  trajet  des  vaisseaux  (les 
Bxubnczs,  Pér.)(i).  •    #  ■  "**  ^  «  ^ 

'ïren  èxtete*  enfin  ou  Ton  n'aperçoit  pas  même  de  suçoirs, 
mais  ou  lés  deux  faces  sont  lisses  et  sans  organes  apparents 
(  les  Eudobes  ,  Pér.  ) 

La  Méditerranée  en  a  une  espèce  de*la  grandeur  d'une 

pièce  de  cinq  francs  et  à  laquelle  le  peuple  en  donne  le 

nom  (  Eud.  moneta ,  N.  ). 

Lorsque  ces  animaux  si  simples  prénnentiplus  de* con ca- 
vité j  leur  surface  injerieu redevient  intérieure,  et  peut  être 
regardée  comme' un  véritable  estomac.  Ce- sont  les  Cartb- 
bïes,  Pér*  Ceux  où  l'on  ne  voit  a  l'intérieur  aucunes  traces 
de  vaisseaux  ,  ne  diffèrent  proprement  des  hydres  que  par 
la  grandeur  (a).  .  >  ,     ■ 

On  a  du,  séparer  des  Jnéduses  quelques  genres  qug  Lin- 
naeus  y  avait  réunis  sur  dès  rapports  trop  légers ,  tels  que 

Les  Beroes.  (Beroe>  Muller). 

•  *  '  " 

Ils  ont  un  corps  ovale  pu  globuleux  f  garni  de  côtes  sail- 
lantes hérissées  de  filaments  ou  de  dentelles,  allant  d'un  pôle 
à  l'autre,  et  dans  lesquelles  on  aperçoit  des  ramifications 
vasculaires,  et  une  sorte  de  mouvement  de  fluide.  La  bou-- 
cfce  est  à  une  extrémité  *7  dans  ceux  qu'on  a  examinés  7  tllo 
conduit  dans  un  estomac  qui  occupe  l'axe  du  corps  ,  et  aux 
côtes  duquel  sont  deux  organes  probablement  analogues  à 
ceux  que  nous  avons  appelés  ewaires  dans  les  méduses. 
Tel  est  , 

Le  Béroê  globuleux  ( Médusa  pile  us*  Gm.)  Baster.  1.  III. 

xjv.  6. 7.  Encyçl.  XÇ.  3.4- 

•■1 

A  corps  sphérique,  .garni  de  huit  côtes  ;  à  deux  tenta* 

» 

dé  "Fjefc,  pi.  84  »  f-  3  j  {pi  "est  la  Çeryonie  dinèpie,  Për.  Il  se  pourrait 
^ne  Ton  eût  pris  pout  des  brytbies  des  géryonies  mutilées  comme. elles  le 
sont  souvent. 

(1)  Cwieria  etrisochromtt,  Péron  ,  Voyages   aux    Terres  Austr.  , 

(a)  Médusa  mafsupialis ,  Gnu,  Fianças,  Concli.,  min.  Not.,  IV,  &> 
•*—  Carybdea  periphylla ,  Peron.  '       "       •        . 
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'  cule$  ciliés,' susceptibles  d'un  grand  alongcment,  sortant 
de  son  extrémité  inférieure  (1).  11  .est  très  commun 
dan^  les  mers  du  Nord,  et  même  dans  la  Manche,  sur 
nos'cAtef  ,*  et  passe  aussi  pour  l'un  des  aliments  -fle  la  ba- 
leine (a). 

■  • 

L'gn  a  rapporté  au  même  genre,  des  espèces  plus  simples, 
et  seulement  en  forme  de  sac  garni  de  côtes  ciliées  et  ouvert 
aux  deuffcouts  (Idya.  Qken.  )  (3). 


».  * 

(1)  Selon  MM.  Àudouin  et  M.  Edward ,  il  existe ,  dans  Taxe  de  ces 

anlipaux ,  une  cayUë  qui  ya  d'un  pôle  à  Vautre ,  et  qui  communique  au  de- 
non  à  tyide  d'une  ouverture  inférieure  qu'on  peut  considérer  pomme  l'a- 
vant boaYhe.  Dans  le  tiers  supérieur   de  cette  cavité ,  est  contenu  et 
comme  suspendu  une  sorte  de  tube  intestinal  droit  et  cylindrique  qui  a 
son  ouverture  extérieure  immédiatement  au  pôle  supérieur,  et  qui  porte 
de  chaque  ];côté,  deux  cordons  granuleux  (peut-être  les  ovaires  )  ?  La  ca- 
vité est  remplie  par  unjiquide  en  mouvement  qu'on  voit  passer  dans  deux 
tfcbes  latéraux ,  lesquels  se  divisent  bientôt  chacun  en  quatre  branches  et 
parviennent  à  la  surface  du  corps  en  s'ouvrent  dans  les  canaux  longi- 
tudinaux qui  conduisent  le  liquide  dans  lés  cils  dont  le  mouvement 
est  continuel ,  et  qui  paraissent  des  organes  respiratoires.  Enfin ,  des 
parties    latérales    de  chacun  des  huit   canaux  costaux ,  naissent  une 
infinité  de  petits  vaisseaux  ou  sinus  transversaux  qui  les  fout  com- 
muniquer  entre  eux,   et  qui  t'enfoncent  dans  le  parenchyme  énvi- 
ronnant.  —  De  chaque  côté  du   sphéroïde  et  intérieurement  on  aper- 
çoit deux  petites  masses  qui  occupent  chacune  le  fond  d'une  cavité  ou 
CQlrde-sac,  et  donnent  naissance  à  deux  longs  filaments  contractiles , 
sortant  par  deux  ouvertures  circulaires  situées  vers  le  tiers  inférieur 
du   corps.   Ces  filaments  se  divisent  ensuite  en  un  grand  nombre  de 
anches. 

(a)  Aj.  Beroë  noyem-costaUu ,  Brug.  (  Baster,  loc.  cit.,  figt.  5;  et  Eu- 
cycljXC,*.)    , 

Le  Beroë  o%mmy  Fab.,  Groènl.,  36a,  ne  me  parait  pas  différer  du 

(3)  Beroë  ovatus ,  Brug.,  ou  Médusa  infundibulum 9  Gna. ,  Crown. , 
Ia*n.,  XLIII ,  2  ;  et  Encycl.,  XC  ,  1  ;  —  Beroë  macrostotnus ,  Pérou. 
^°Tog:  pL  XXXJ,  (ig.  1  j  —  Beroc  ouata,  capensis,  puttetata  et  constricta , 
C«amiss.  et  Eisenh.,  Acnat.  cur.,  X,  î"  p.,  pi.  xxx  et  xxxi. 

•ZV".  B.  L'anim.  deMartens,  Spitzb.,  pi.  P.,  f.  h,  que  Ton  regarde 
ttKRmc  de  même  espèce  que  celui  de  Brown,  parait  devoir  plutôt  être 
approché  du  premier  sous-genre. 
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•  11  y  en  a  qui  n*on|  pas.  même  de  côtes  et  dqnt  la  forme  re- 
présente celle  d'un*  baril  sansfonds (Doliolum,  Otto) (i). 

L$s  Gàmjanibes  ,  Pérou,  ne  paraissent  différer  des  feéroés 
que  par  des  côtes  beaucoup  plus  saillantes ,  et  réunies  deux 
àjideuxpour  former  deux  espèces  d'ailes.  On  ne  connaît  pas 
passez  leur  organisation  inférieure  (2).  '  ** 

«  _  »  »  • 

Les  Jàh iies  ,  Oken ,  paraissent  être  voisines  dès  callia- 
nires,  mais  on  leur  dessine  de  chaque  côté  trois  grandes 
côtes  ciliées  et  deux  longs  filaments  divisés  en  rameaux*(3). 

Les  ÀLCixroça  ,  Rang.,  ont  le  corps  cylindrique ,  ouvert 
à  une  extrémité  7  garni  de  loutre  de  deux  grandes  ailes 
qui,  en  se  ployant  sur  lui,  peuvent  l'envelopper  en  en- 
tier. Sa  partie  cylindrique  est  flanquée  de  quatre  côtes  sail- 
lantes ,  terminées  chacune  en  pointe ,  et  a  h  dit,  lignes  de 
cils  (4). 

Les  Oçyroés  ,  Id. ,  ont  le  mémo  corps  à  quatre  rangées 
de  cils,  mais  sans  côtes ,  et  des  ailes  semblables,  garnies 
chacune  à  leur  base  de  deux  pointes-  ciliées  (5).  .* 

C'est  aussi  près  des  béroés  que  doit  être  rangé 
Le  Çeste.  (  Cestxth.  Lesueur.  ) 

Très  long  ruban  gélatineux,  dont  l'un  des  bords  est  garni 
d'un  double  rang  de  cils  ;  l'inférieur  en  a  aussi ,  mais  plus 
petits  et  moins  nombreux.  C'est  au  milieu  du  bord  inférieur 


*^*" 
+• 


(1)  Doliolum  mediterraneum ,  Otto .  Ac.  nat.  car.  XI ,  part.  2,  pi 
XLii,f.  4;  > 

(a)  Le  CalUamn  didiploptère ,  Péron,  An,  Mu».,  XV,  pi.  n,  fig 
*6.,  ■        .  c' 

(3)  Beroë  hexagone,  Brug.,  Encyçl.  vers,  pi.  90 %  f.  6. 

(4)  AUsinoê  vermiculata.  Rang  ,  Mem.  de  la  Soc:  d'hht.  nat. 
Paris,  IV, j&,  i,a.  V  -         . 

{S)  Oejfroë  maQulata,  id.,  *b.,  xx,  *,  2jf  —  Oc.  Jusca,  ib.,  3j  - 
Oc.  crystaUina ,,  ib.',  4> 

Le  Ca Manira  heieroptera , ••  Gbamias.  et  Eisenh.,  Ào,  fiaft.  cur.,  X 
part.  1 ,  pi.  xxx r ,  f.  3,  fera  probablement  encore -un  sous-genre. 
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qu'en  1^4>bu<&e,lar£e  ouverture  qui  donne  àaàrun  estomac 
percé  au  trtTers  delà  largeur  du  ruban  et  allait  à  un  anus  très 
pe|jt.  De  l'extràfrï^é  voisine  de  Tan  us  partent  des  vaisseaux 
qm  pardMment  les  deux  extrémités  du  ruban.  Aux  côtés  de 
k  bouche  stouvrent  deux  sacs  qui  sont  probablement  des 
ovaires.  On  peut  Comparer-cet  animal  à  une  callianire  ^  deux 
eAlës.  ot  dont  les  ailes  feraient  excessivement  prolongées. 

XJf seule -es(&ce  connue, 

UrCeste  de  Venus.  Lesueur.  Nouv.  Bull,  des  se.  juin  i8i3. 
*        ,  pl.V.f.  1. 

Jfyt  de  la  Méditerranée.  Sa  longueur,  ou  plutôt  sa  largeur, 
est  déplus  de  cinq  pieds,  sa  hauteur  de  deux  pouces.  11  se 
conserve" tfès-difftcilejnent  entier  (1). 

Les  deux  Retires  suivants*,  qui  avaient  aussi  été 
réunis  aux  méduses,  pourraient  former  une  petite  fa- 
mille dans  cet  ordre ,  à  cause  du.  cartilage  intérieur 
qui  soutient  là  substance  gélatineuse  dé  leur  corps. 

Les  Porpites.  (Porwtà.  Lam.  ) 

Ont  ee  cartilage  circulaire  ,  et  sa  surface  marquée  de 
?tries  concentriques*  cuisant  avec  des  stries  rayon* 
fiantes.  A  la  face  supérieure  il  n'est  revêtu  que  d'une 
Membrane  mince,  qui  le  débordé.  L'inférieure,  est 
garnie  d'un  très  grand  nombre  de  tentacules  ,  dont  les 
extérieurs  sont  plus  longs ,  et  n\unîs  de  petits,  cils  ter 
BUttés  èbacun  par  un  globule.  Ils  contiennent  quel- 
quefois de  l'air;  les  mitoyens  sont  plus  courts,  plus 
simples  et  plus  ckarnus.  Au  centre  de  tous  ces  tenta- 
cules est  la  bouche  en  forme  de  petite  trompe  saillante. 
Elle  conduit  à  un  estomac  simple  entouré  dfone  sub 
«tance  comme^glanduleuse. 


V.' 


■  9 ,  +* 

(1)  Le  Lemnisque,  Quoy  et  Gaym.,  Zool.  de  Fi^yc,  ni.  86 ,  f.  1 ,  est 
l^ut-étrc  un  fragment  de  ceste. 
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"  On  epfÇfoonaît  'une  espèce  d'un  béate  bleu ,    de  la 
Médi  terra  née *tet  des  mers  pluschaujtfôl  (0»**-r    ' 

Les  Vélelles.  (  VELEL14..*  îafa.)^     *^ 

Ont,  comme  les  porpites ,  à  ïa^face  inférieure  une  bou- 
>Aè  en'forme  de  trompe ,  entotirç?  d'innombrables  jçn- 
tacules  dopt  les  extérieurs  sont  plus  longs  ;  maisx^x-ci 
ne  sont  pas  ciliés  ,  et  ce  qui  donne  un  caractère  plus 
important ,  c'est  que  le  cartilage  qui  est  ovale  ,  (fi.  sur 
sa  face  supérieure  une  cfêtie  verticale  posée  oblique- 
ment ,  et  assez  élevée.  Ce  cartilage  ept  transparent  et  n'a 
.  que  des  stries  concentriques.  ;'        \     «  t. 

On  en  connaît  aussi4  une  espèce,  de  là  m6ô£  cou- 
leur et  vivant  dans  le^  rifiêmes  mers  que'Ja  pormte*  Elle  se 
niante  frite  (2).  -'.•■*"' 

\  ■ 


i 


LE  DEUXIÈME  ORDRE  J)E$  ACALÈPHES. 

LES  ACA.LÈPHES.  HYDROSTATIQUES 

Se  reconnaissent  à  jarre  ou  plusieurs  vessies  orcb> 
nairement   remplies   d*air,  moyennant  lesquelles 


(1)  C'est  le  Med.  umbetla,  Mûll.,  Natur.  deBerl.,  Besch~  II,  ix,  a, 
3 ;  YBolothuria  nuda,  Gm.  ;  Forsk.,  XXVI,  l,  i  ;  et.EncycI.,  XC ,  6, 
7  j  et  le  Porplta  giganlea ,  Pérôn ,  voy.  XXXI,  6.  */ 

Médusa  porfita,  L,  n'en  est  que  le  cartilage,  dépouillé  de*  «a  partie 
gélatineuse  et  des  tentacules.  '       '     . 

La  Porpite  appendiculée,  Bosc,,  yers,  II,  XfW,  5,  6,  doit  fifire .un 
sous-genre  à  part  si  ce  n'est  pas  un,  jridîvidu  altéré.  C'est  le  genre  Poltbra- 
chiowie  ,  Giûraing,  Zool.  journ.,  n°  XI. 

(q)  C'ettfft  Médusa  veleîla  et  VHolothurîa  spirans ,  de  Gmel.  ;  Fortk. 
XX  VI ,  k;  Encycl. ,  XC ,  1 ,  a .  Le  VeUUa  scaphidia ,  Peron ,  voy.  XXX , 
6,  n'en  dtfrêre  en  rien  de  gériérique  ;  il  paraît  que  Ton  peut  distinguer 
plusieurs  espèces  ,  telles  tjue  Velellct  oblonga  ;  V.  siaistra  ;  f.  lata  % 
fliaraiss.  el  Eisejih.,  Âc.  Cuir.,  nat.,  X ,  ir«  part.,  pi.  xxxn. 
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elles  sont'  suspendues  dans  les  eaux.  Des  appen- 
dices singulièrement  nombreux  et  variés  pour  les 
formes ,  dont  les  uns  servent  probablement  de  su- 
çoirs f  les  antres  peut-être  d'ovaires ,  et  (Jjjelqites- 
uns  plus  longs  que  les  autres  de  tentacules ,  se  joi- 
gnent  à  ces  parties  vésiculeuses  pour  composer  toute 
l'organisation  apparente  de  ces  animaux.  On  ne 
voit  pas  qu'ils  aient  de  bouche  bien  reconnaissable 
pouf  teilef. 

LÈS  PqTSALIES   (  Ph*SÀLIÀ.  Lam.  ) 

■  • 

Consistent  en  une  très  grande  vessie  oblongue,  rele- 
vée en  dessus, d'une  crété  saillante  oblique  et  ridée , 
et  garnie  en  dessous,  vers  l'une  de  ses  extrémités, 
d'un  grand  nombre  de  productions  cylindriques ,  char- 
nues ,  qui  communiquent  avec  la  vessie ,  et  se  ter- 
minent diversement.  Les  mitoyennes  portent  des  grou- 
pes plus  du  moins-» nombreux  de  petits  filaments;, 
les  latérales, se  bifurquent  seulement  en  deux  filets, 
l'utf  desquels  «é  prolonge  souvent  beaucoup.  Une  des 
extrémités  de  la  vessie  paraît  avoir  un  très  petit  orifice; 
mais  à  l'intérieur,  on  ne  trouve  pour  tout  intestin 
qu'une  autre  vessie  à  parois  plus  minces ,  et  qui  a  des 
cœcwns  se  prolongeant  en  partie  dans  les  cavités 
delà*  drêtel  Du  reste,  nul  système  nerveux,  ni  cir- 
latofre,  ni  glanduleux  (ij.  L'animal  nage  à  la 
surface"  de  la^  mer  quand  elle   est  calme  ,  et  emploie 


(i)  Je  me  suis  assuré  de  cette  absence  de  tout  osgane  intérieur  com- 
pliqué ,  sur  de  graniis  et  riotufcreux  individus,  en  sorte  que  je  ne  pui& 
admettre  l'idée  présentée  récemment  qne  la  physale  pourrait  être  -...■ 
*°oliasqiie. 
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sa  crête  comme  une  voile,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  les  navigateurs  le  nom v  de  petite  galère.  11  porte 
aussi ,  dans  l'état  de  vie ,  de  très  longs  filaments  plus 
minces  que  les  autres,  et  semés  comme  de  perles  ou  de 
gouttelettes.  On  dit  que  leur  attouchement  brûle  comme 
celui  de  f  ortie. 

11  y  en.  a  dans  toutes  les  mers  chaudes  (i).  ■ 
.  Les  Phtssophores.  (  Phtssopeiora.  Forsk.  ) 

Ont  des  rapports  sensibles  avec  les  physalies;  mais 
leur  vessie  est  beaucoup  plus  petite  à  proportion,  sans 
crête,  souvent  accompagnée  de  vessies  latérales  et  leurs 
'  divers  et  nombreux  tentacules  iont  suspendus  vertica- 
lement sous  cette  vessie,  comme  uneguirlande  ou 
opmme  une  grappe. 

Dans  . 

Les  Physsof-hoke*  proprement  dits.  (  Phtssophora.  fér.) 

Entre  la  vessie  supérieure  et  les  tentacules ,  il  se  trouve 
d'autres  vessies  placées  à  côlé  ou  au-dessus  les  unes  les 
autres,  et  déforme  tantôt  ir régulière,  tantôt  polyèdre,  et  for* 
nianf.  par  leur  réunion. des  prismes  ou  des  cylindres  ;> lés 
tentacules  en  partie  coniques,  en  partie  cylindriques  ,•  en 
partie  formés  de' groupes  de  filets  ou  de  globules ,  quel- 
ques-uns enfin  filiformes  et  susceptibles  de  beaucoup  d'à- 

(t)  Boloikuria  pfysalu ,  L.,  Amœn.,  Àc,  IV,  m ,  65  Sloane,  Jam^ 
I,  vr,  5;  —  Médusa  utriculus  t  Gm.  Lamartinière,  Jonrn.  de  JPbys., 
nov.  1787  ,  II ,  i3 ,  i4  J  —^Médusa  caravetia ^Mû\\.,  nain  al.  de  Berl 
(Besch.) ,  II ,  9 ,  a ,  sont-des  physafies ,  mais  qui  ne  paraissent  pas  assez 
bien  décrites  pour  pouvoir  être  ni  réunies  rii  distinguée» comme  espèces. 
J'en  dis  autant  de  la  Physaiie pélagique,  Bosc.,yers,  II,  xiz ,  1  et  a,  de  la 
Physalie  mégaliste,  Péron  ?  yoy.  I,  xxju£  i .  Cette  observation  s'appliquera 
même  à  celles  de  Titesius,  Voyage  de  Étusenst.  et  de  M.  Lesson,  Voyage  de 
Duperr.,  Zooph. ,  pi.  4  et  6*  ,  quoique  mieux  caractérisées,  tant  que 
nous  n'aurons  pas  d'observations  précises  sur  les' changements  que  f  âge  ou 
d'autres  circonstances  peuvent  produite  dans  le  nombre  des  tentacules. 
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longemeut  ^  forment  une  grappe  ou  une  guirlande  à  l'extré- 
mité inférieure  (i). 

Les  HitPGPODES.  (  Hippopus.   Quoy  et  Gaym.  ) 

Ont  seulement  des  vésicules  latérales,  presque  demi-circu- 
laires, ou  en  forme  de  pied  de  cheval,  serrées  sur  deux  rangs, 
et  formant  ainsi  une  sorte  d'épi  comparable  à  celui  de  cer- 
tains graméns ,  d'où  il  pend  aussi  une  guirlande  qui  traverse 
toutes  ces  pièces.  Les  contractions  de  ces  vésicules  impri- 
ment k  l'ensemble  un  mouvement  rapide  (a). 

Les  Cupulites. 

Ont  leurs  vésicules  attachées  régulièrement  des  deux 
côtés  d'un  axe  souvent  très  long  (3). 

Les  Racemides.  Cuv. 

Ont  toutes  leurs  vésicules  globuleuses ,  petites  ,  garnies 
chacune  d  une  petite  membrane  et  réunies  en  une  masse  ovale 
qui  se  meut  par  leurs  contractions  combinées  (4). 

Les  Rhizopbyçes.  (  Rhizophyza.  Pérou.  ; 

N'ont  pas  de  vessies  latérales ,  mais  seulement  une  vessie 
Supérieure  et  une  longue  tige^  le  long  de  laquelle  sont  sua> 

—  »  ■■     ,  ,-  , 

(i)  TeL  est  le  Physsophora  hydrostadoa ,  Gm.  L'individu  nommé 
&hyssoph.  muaonema  par  Peron ,  Voy.,  XXIX,  4  >  egt  b*611  conservé; 
Plaide  Forskahl,  le,  XXXIII,  E,e,  i,e,  a;'Encycl.,  LXXXIX,  7-9, 
*&e  parait  de  la  même  espèce,  mais  mutile  de  la  partie  de  ses  tentacules 
qui  tombent  aisément.  Je  crois  aussi  que  le  Physsophora  rosaoea 
ïorsk.,  XUII,  B ,  b ,  3,  Éncycl.,  LXXXIX,  10,  n  ,  est  un  individu, 
Mutilé  d'une  autre  espèce.  —  Âj,  Ehizophjrsa  Cfiamissonis ,  Eisenhardt, 
Méduses ,  *Ac.  nat.  cur.,'  tome  x ,  pi.  35 ,  f.  3 ,  Ah.  helianthus,  et  Rh. 
ntclo  Quoy  et  Geym.f  An.  des  Se.  nat.  X,  pi.  5,  et  beaucoup  d'espèces 
**on  encore  décrites. 

'  (s)  Quoy  et  Gaym.,  An.  des  6c.  nat.,  tome  X,  pi.  10  ,  4-  A ,  f.  i-ia. 
,  2V\  B.  la  Glèbe  d'Otto,  Ac.  *nat.  Cur.,  XI,  part.  2,  pi.  4a ,  f.  3 ,  n'est 
qu'une  vésicule  d'bippopodé. 

(3}  Voyage  de  Freyc. ,  Zool.,  pi.  85  ,  f .  1 5. 

(4)JGenre  noûv.  de  la  Médit. 
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pendus  des  tentacules ,  les  uns  coniques  ,  les  autres  filifor- 
mes (i). 

Les  Stéphawûmies.  (STEPHANOim.  Péron.) 

Paraissent  une  troisième  combinaison  ,  où  les  vessies 
latérales  qui ,  dans  les  physsophores  propres  ,  adhéraient 
au  haut  de  là  tige ,  au-dessus  des  tentacules ,  se  prolongent 
sur  sa  longueur .,  et  s'y  mêlent  à  des  tentacules  de  diverses 
formes  (a). 

C'est  à  la  suite  des  acalèphes  hydrostatiques  que 

peuvent  se  placer 

> 

LesDiphtes.  (Diphyes.  Cuv.  ) 

Genre  très  singulier,  où  deux  individus  différents 
sont  toujours  ensemble ,  l'un  s'emboîtant  dans  un  creux 
de  l'autre ,  ce  qui  permet  cependant  de  les  séparer 
sans  détruire  leur  vie  propre.  Ils  sont  gélatineux, 
transparents ,  et  se  meuvent  à  peu  près  contrne  les 
méduses  ;  l'emboîtant  produit  du  fond  de  son  creux 
un  chapelet  qui  traverse  un  demi-canal  de  l'emboîté  ; 
et  parait  se  composer  d'oyaires  ,  de  tentacules  et  <Lc  su- 
çoirs comme  ceux  des  genres  précédents. 

'  MM.  Quoy  et  Gaymard  y  ont  établi  des  divisions  d'après 
les  formes  et  les  proportions  relatives  des  deux  individus. 
Ainsi  dans 

Les  Diphyes  propres . 

Les  deux  individus  sont  presque  semblables)  pyramidaux^ 


(i)  Physsophorafiîiformb,  Forsk.,  XXXIII;  F.  Encycl.,  LXXXI^- 
12  \  le  même  que  lihizopkrzaplanestoma,  Péron,  Voy.,  XXIX,  3.11*  ~m 
^M. Quoy  et  Gaymard  pensent  que  ces  rhisophyscs  ne  sont  que  des  pby  — 
sophores  qui  ont  perdu  leurs  vessies  latérales. 

(2)  Stephanomiu  Amphitriiis ,  Péron ,  Voy.,  XXIX ,  5.  Quant  au  S**^ 
phanomia  uvarîa ,  Lesueur ,  il  me  paraît  devoir  être  plutôt  rapproché  t\^~ 
physsophores  proprement  dits. 


f 
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avec  quelques  pointes  autour  de  leur  ouverture  qui  est  à  la 
base  de  la  pyramide  (1). 

Dans  lesCALFES,  l'emboîté  a  encore  la  forme  pyramidale, 
mais  Tembottant  est  fort  petit  et  carré. 

Dans  les  Abyles  ,  remboîté  est  oblong  ou  ovale;  l'em- 
boîtant un  peu  plus  petit  et  en  forme  de  cloche. 

Dans  les  Cuboïdis  ,  c'est  l'emboîté  qui  est  petit  et  en  forme 
de  cloche  ;  l'embort&nt  est  beaucoup  plus  grand  et  carré. 

Dans  les  Navicules,  l'emboîté  est  en  forme  de  cloche; 
l'emboîtant  aussi  grand ,  mais  en  forme  de  sabot  (2). 
Il  y  en  a  encore  plusieurs  autres  combinaisons. 


QUATRIÈME  CLASSE  DES  ZOOPHYTES. 

LES  POLYPES. 

*  Ont  été  ainsi  nommés,  parce  quelles  tentacules  qui 
entourentleurbouchelesfontun  peu  ressemblerait 
poulpe,  que  les  Anciens  appelaient polj pus. La.  forme 
et  le  nombre  de  ces  tentacules  varient;  le  corps 
est  toujours  cylindrique  ou  conique ,  souvent  sans 
autre  viscère  que  sa  cavité,  souvent  aussi  avec  un 
estomac  visible ,  auquel  adhèrent  des  intestins  ou 
plutôt  des  vaisseaux  creusés  dans  la  substance  du 
corps ,  comme  ceux  des  méduses  ;  alors  on  voit  or- 
dinairement aussi  des  ovaires.  La  plupart  de  ces  ani- 
maux sont  susceptibles  de  former  des  êtres  composés , 
«sn  poussant  de  nouveaux  individus  comme  des  bour- 


(1)  Bory-Saint* Vincent ,  Voyage  aux  îles 'd'Afrique, 
(a)  Voyez  le  Mém.  de  MM.  Quoy  et  Gaira. ,  Ann.  des  Se.  nat., 
tome  X. 

TOME    III.  Ï9 
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géoûs.   Néanmoins  il  se  propagent  aussi  par  des 
œufs. 


Z£  PREMIER  :  ORDRE  DES  POLYPES , 

Ou  LES  POLYPES  CHARNUS.  Yulg.  Orties  »e 

HEU    FIXES. 

Comprend  des  animaux  charnus,  qui  ont  l'ha- 
bitude   de    se  fixer  par  leur    base,    mais  dont 
plusieurs   peuvent    aussi  ramper  sur  cette  base, 
ou  la  détacher  tout-à-fait,  et  nager  ou  se  laisser 
emporter   au  itiouvement  des  eaux;  le  plus  sou- 
vent ils    se   bornent    à   épanouir   plus  ou    moins 
l'ouverture  de  leur  bouche;    laquelle  leur  tient 
aussi   lieu  d'anus.    Elle  esti  entourée    de    tenta- 
cules plus  ou  moins  nombreux ,  et  donné  dans  un 
estomac  en  cul-de-sac.  Entre  ce  sac  intérieur  et  là 
peau  extérieure ,  est  une  organisation  assez  com- 
pliquée ,  mais  encore  obscure  ,  consistant  surtout  en 
feuillets  verticaux  et  fibreux;  auxquels  adhèrent 
les  ovaires ,  semblables  à  des  fils  très  entortillés. 
Les  intervalles  de  ces  feuillets  communiquent  avec 
rintërieur  des   tentacules;   et  il  paraît  que  l'eau 
peut  y  entrer  et  en  sortir  par  de  petits  orifices  du 
tour  de  la  bouche  ;  du  moins  l'actinie  la  fait-elle 
jaillir  quelquefois  par  là  (i). 

(1)  Voyez  Spix,  Ann.  Mus.,  XIII ,  xx*in ,  f.  i-5. 
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Les  actinies.  (Actihià.  L«) 

Leur  corps  charnu,  souvent  orné  de  couleurs  vives, 
développant  des  '  tentacules  nombreux  ,  et  placés  au- 
tour de  la  bouche  sur  plusieurs  rangs  comme  les  pé- 
tales 'd'une  fleur  double ,  leur  a  fait  donner  le  nom 
d'anémones  de  tner.  Elles  sont  infiniment  sensibles  à  la 
lumière,  et  «'épanouissent  ou  se  ferment  selon  que  le 
jouir  est  plus  ou  moins  beau;  lorsqu'elles  retirent  leurs 
tentacules,  l'ouverture  d'où  ces  organes  sortent,  se 
contracte  et  se  referme  sur  eux  comme  celle  d'une 
bourse. 

Leur  force  de  reproduction  n'est  guère  moindre  que 
celle  des  polypes  àbras;  elles  repoussent  les  parties  qu'on 
leur  coupe,  et  peuvent  se  multiplier  parla  division.  Leur 
génération  ordinaire  est  vivipare*  Les  petites  actinies 
passent  de  l'ovaire  dans  1  estomac  et  sortent  par  la 
bouche.  Ces  zoopbytes  dilatent  beaucoup  leur  bouche, 
quand  ils  ont  faim .  Us  dévorent  toute  sorte  d'animaux, 
et  spécialement  destpusi^çés,  des  coquilles,  de  petits 
poissons  qu'ils  saisissent  avec  leurs  tentacules,  et  digè- 
rent assez  promptement  (1). 

Les  Actinies  proprement  dites. 

Se  fixent  par  une  base  large  et  plate. 

Les  espèces  les  plus  communes  sur  nos  côtes ,  sont 

\l  Actinie  coriace.  (  Act.  seniUs  (a).  L.  ) 

Large  de  trois  pouces  ;  à  enveloppe  coriace ,  inégale , 
orangée ,  à  -tentacules  sur  deux  rangs  ,  de  longueur  mé- 


(1)  Voyez  Diquemare ,  Jcmrn.  de  Phys.,  1776,  jojn,  p.  5i5.  et  le  Mé- 
moire sur  le*  Potypeselle*  Actinies,  par-M.  Rapp?Weimar,  1829,  in-4*. 

(a)  C'ettà  la  fou  YActiniascnilii,  Gm„  Diqaemare,  Trans.  phil., 
tome  LXJII ,  pi.  xvi  9  f.  io#  et  pi.  xvn,  f.  1 1;  VActinia  erassicornis,  Bas- 
ter,  XIII ,  1  ;  VAcL  digUata ,  Zool.  dan.,  CXXXHI ,  et  'AeU  hobatka, 
tt>.,  CXXXIX. 


,~* 
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diocre ,  ordinairemeitl  marqués  d'un  anneau  rose.  Elle  se 
'    tient  principalement  dans  le  sable,  où  elle  se  renfonce 
pour  peu  qu'on  l'effraie. 

V Actinie  pourpre»  (Aci.  equina  (  i  ) .  L.  ) 

A  peau  douce,  finement  striée  ;  couleur  ordinairement 
,  -d' un  beau  pourpre,  souvent  tacheté  de  vett;  plus  petite, 
les  tentacules  plus  longs ,  plus,  nombreux  qu'à  la  précé- 
dente. Elle  couvre  tous  les  rochers  de  nos  côtes  de  la 
Manche,  et  les  orne  comme  s'ils  portaient  les  plus  belles 
fleurs.  *• 

V Actinie  blanche.  (Act.  plumosa  (a).  Cuv.  ) 

Blanche,  large  de' quatre  pouces  et  plus;  les  bords  de 
sa  bouche  s'épanouissent  en  lobes,  tous  chargés  d'in- 
nombrables petits  tentacules;  il  y  en  a  un  rang  intérieur 
de  plus  grands. 

V  Actinie  brune,  (Act.  cffœta.)liond.  lib.  XVII.  cap.xvm. 

Bast.  xiv.  a  (3) 

D'un  brun  clair,  rayé  en  long  de  blanchâtre;  de  forme 

.  alongée  ,  souvent  plus  étroite  vers  le  bas  ;  à  peau  lissé; 

à  tentacules  nombreux.  jQuand  elle  se  contracte ,  il  lui 

sort  souvent  par  là  bouche  de  longs  filaments  qui  viennent 

de  ses  ovaires.  Elle  s'attache  de  préférence  sur  des  co- 


(i)  C'est  à  la  fois  VAcL  equina,  L.  Diquem.,  Trans.  phil.,  LXIJI,  zvi, 
i,  2,  3  ,  et  YHydra  mesembrianthemum ,  Gm.;  Gaertneu , Trans.  phil  > 
LII,  i-5. 

(a)  Elle  n'est  bien  figurée  nulle  part ,  mais  je  crois  que  c'est  elle  que 
doit  représenter  Baster ,  XIII ,  a.  UHydra  dianthus  Gm.  ;  Ellis ,'  Trans. 
phil.,  LVII,  xix,  8;  et  EncycL,  LXXI,  5,  en  est  %ussifort  voisine. 
Peut-être  même  VHydra  anémone ,  Trans.  phil.,  ib.,  4  >  5*  EncycL,  ib., 
5,6. 

(3)  C'est  aussi,  à  ce  que  je]  crois  ,  VA  et.  ftlina,  Diquem.,  [Trans. 
phil.,  (iXIII,  xvi,  i3,  queGmel.  rapportera  son  Actin.  truncata. 

Il  est  essentiel  de  remarquer  quêtes  variations  de  formes  et  de  couleur 
des  actinies  en  rendent  lq  détermination  très  difficile,  et  que  Tondue  doit 
ppint  se  fier  aux  caractères  établis  par  les  observateurs ,  et  jmoLus' encore 
aux  rapprochements  proposes  par  les  compilateurs. 
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quilles,  et  est  extrêmement  commune  dans  la  Méditer- 
ranée (i). 

LpsTbalassiakthjbs,  Ruppel  ,  sont  des  actinies  à  tenta- 
cules ramifiés  (2). 

.  Ces  Discosohbs  en  sont  où  les  tentacules  se  réduisent  à 
peu -pris  à  rien  par  leur  brièveté  {3). 

Les  Zoacthues.  (Zoanthus.  Cuv.  ) 

Ont  1» même. Éissu  char nu,la  même  disposition  de  bouche 
et  de  tentacules  et  une  organisation  a  peu  près  semblable 
à  celle  des  actinies;  mais  ils  sont  réunis  en  nombre  pi  us  ou 
moins  considérable  sur  une  base  commune,  tantôt  en  forme 
de  tige  rampante  (4) ,  tantôt  en  forme  de  large*  surface  (5). 

Les  Ltjgbrnaikes.  (Lucernàrià.  Mùll.  ) 

m  Paraissent  devoir  être  rapprochées  des  actinies  ;  mais 
leur  substance  est  plus  molle ,  elles  se  fixent  aux  fucus 
et  autres  corps  marins ,  par  un  pédicule  mince  ;  leur 
partie  supérieure  se  dilate  comme  un  parasol;  au  milieu 
est  la  bouche.  .Des-  tentacules  nombreux ,   rapprochés 


(  1  )  Aj .  en  espèces  à  peu  près  certaines ,  Ejdra  cereus ,  Gîta.  <,  Gaertner, 
Trans.  phil.,  LU ,  1 ,  1  ;  Encycl.,  LXXIII ,  1 ,  2  ;  —  Hyàra  bellis ,  Tr. , 
ib.,  2;  Encycl.,  ib.,  4i  —  Hjrdra  helianthus,  Eljis,  Trans.,  LVII,  xix  , 
6,7;  Encycl.,  LXXI ,  1,2;  —  Hjrdra  aster,  Ellis ,  Trans.,  LVII,  xix , 
3  ;  EncyL,  LXXI ,.  3  ;  —  Actinia  variant ,  Zool.  dan. ,  CXXIX $  —Act. 
candida ,  ib.,  'CXV  ;  —  Act.  plumosa,ih.,  LXXXVIII  ;  —  Act.  cocci- 
ma ,  ib.,  LXHI ,  1 ,  3  ;  —  Act .  viridis ,  Forsk. ,  XXVII ,  B.  ;  Act.  rubra , 
BrUg.  ;  Forsk;,  ib.,  A  $  —  Act  maculata,  Brug.  5  Forsk.,  ib.,  C,j — Ais- 
ùnia  quadricolor,  Rappel ,  voyage,  Moll.,  pi.  1 ,  fi  3 ,  etc. 

(a)  Thaï,  aster;  Ruppel,  Mail.,  pL  1,.  f.  2. 

(3)  Discos.  nummiforme ,  id.,  ib.,  f.  1. 

(4)  Hydra  sociatà,  Gm.;  EU.  et  Sol.,  Corail.,  1,  1;  Encycl.,  LXX,  1 . 

(5)  Alcyonium  mamilloswn ,  EU.  et  Sol. ,  loc.  cit.  ,  4  5  t-  AU. 
digilalum,  id.,  ib.,  6. 

Ces  dernières  forment  le  genre  Palytho£  de  Lamouroux  et  conduisent 
aux  alcyons.  Ce  genre  parait  avoir  été  caracte'rise'  sur  des^  individus  des- 
séches. Voyez  le  grand  ouvrage  d'Egypte  ,  Zool.,  polypes,  pi.  11 ,  f  i-4 
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en  faisceaux ,  en  garnissent  tes  bords.  Entre  la  boticbe 
et  ces  mêmes  bords  sont  huit  organes,  en  forme  d'in- 
testins aveugles  qui  partent  de  l'estomac  et  contien- 
nent une  matière  rouge  et  grenue.  ■ , 

Dans  la  Lucernaire  à  quatre  cornes,  Mull.y  Zbot.  Data., 
XXXIX ,  i  -6 ,  le  bord  est  divisé  en  quatre 'branche*  four- 
chues ,  et  portant  chacune  deux  grpupes  de  tentacules  ; 
dans  le  £•  aurfcula,  ibid. ,  CLU ,  les  huit  coupes  sont 
également  répartis  autour  d'un  bord  octogone  (i)«   % 


DEV     ÈME  ORDKE  DES  POLYPES. 

LES  POLYPE»  GÉLATINEUX. 

Ne  sont  >  comme  les  précédents ,  revêtus,  d'au- 
cune enveloppe  dure,  et  ne  produisent  pas  non 
plus  dans  l'intérieur  de  leur  réunion  un  axe  de 
substance  ligneuse  charnue  ou  cornée.  Leur  corps 
est  gélatineux ,  de  forme  plus  ou  moins  conique;  sa 
£avité  tient  lieu  d'estomac. 

Les  Polypes  a  bras.  (H y dr a.  Lin:) 

Nous  offrent  les  animaux  de  cette  classa  réduits  à 
leur  plus  grande  simplicité.  Un  petit'cornet  gélatineux, 
dont  les  bords  sont  garnis  de  filaments  qui  leur  fervent 
de  tentacules ,  voilà  tout  ee  qui  parait  de  Jeu*  organi- 
sation. Le  microscope  ne  fait  voir  dans  leur  substance 


(i)  ky  Luc.  fascicularis ,  Fleming.,  Soc.  Werner,  II,  xvni,i  ,  a;  — 
—  Luc.  campanula ,  Lamouroux,  Mém.  Mus.,  II,  zyi.  Lé  Luccrnaria 
phrygia,  Fàbr.;  Faon.  Groënl.,  345,  paraît  devoir,  former  un  antre 
genre.  Voyez  an  reste  le  mémoire  de  M,  Lamouroax  sûr  ces  zoophytes, 
dans  les  Mém  du  Mas.,  tom.  II. 
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qu'un  parenchyme  Iran*  pavent  rempli  de  grain*  un 
peu  plus  opaques.  Néanmoins  ils  nagent],  ils  rampent,- 
ils  marchent  même  en  fixant  alternativement  leurs 
deux  extrémités,  comme  les  sangsues  ou  les  chenilles 
arpent  roses;  ils  agitent  leurs  tentacules  et  s'en  servent 
pourasisir  leur  proie,  quise  digère  s>  grue  d'œtt  dans  la 
oavjt*  de  leur  eorpt;  ils  sont  [sensibles à  k-  lumière,  et 
lavecberchent^  mais  leur  propriété  la  plus  merveilleuse 
est  celle  -de  reproduire  constamment  et  indéfiniment 
les  parties  qu'on  leur  enlève ,  en  sorte  que  l'on  multi* 
plie  à  volonté  les  individus  au  moyen  de  la  section. 
Leur  multiplication  naturelle  se  fait  par  des  petits  qui 
sortent  en  différents  p  oints  du  corps  de  1  adulte ,  et  en 
sont  d'abord  comme  des  branches. 

Nos  eaux  donnantes  en  nourrissent{cinq  ou  six  espèces, 
qui  diffèrent  par  la  couleur,  le  nombre  et  la  proportion  des 
tentacules.  • 

La  plus  célèbre,   paroles  expériences  de  reproduction 

qu'elle  a  eccasionées  la  première ,  est 

Le  Potype  vert  (  Hydra  virùli's.  )  Trembley .  Fol.  1.  i . 
Ross.  III.  Lxxxvm.  Encyc.  LXVL 

Qui  est  en  effet  d'un  beau  vert  clair.  On  le  tronve  sur- 
tout sous  les  lentilles  d'eau. 

.  Le  Polype  à  longs  bras  (Hydrà  fuqea.)  Tremb.  Pol.  I. 
3.  4*  Rœs.^111.  lxxxiv.  Encyc.  LXIX. 

Est  plus  rare;    de  couleur  grise.  Sou  corps  n'a  pas  un 
pouce  de  long,  et  ses  bras  en  ont  plus  de  dix  (i). 

Les  Coquines.  (Couine.  Gœrtner.) 
Ont  une  tige  fixée ,  terminée  par  un  corps  ovale ,  plus 


■— h—  «        I  I   l     l  »'»| 


(i)  A.}.Mydr,  grisea,  TrembL,  t,  a;  Rœs.,  III,  lxxviii-ulxxih  j  En- 
cycl.,  LXVlIj  —  Hyd.  pollens,  Rœs.?  III,  lxxvi,  lxxviij  Encyc]., 
IiXVIÏÎ;  —  Hyd.  gelatinosa,  Zoo\.  dan.,  CXV,  i,  a. 

&.  If.  Les  dix  premières  hydres  du  Grael.  sont  des  actinies  ;  la  onzième 
(  H.  dolioluin  ) ,  une  holothurie. 
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oonsis  tant  que  celui  des  hydres  ,  ouvert  ,au  sommet ,  et 
hérissé  à  toute  sa  surface  de  petits  tentacules.  Quelques^ 

unes  portant  leurs  œufs  au  bas  de  cexorps  (i). 

/ 

i 

Les  Cristatelles.  (Cristatella.  Cuv.) 

Ont  sur  la  bouube  une  double  rangée  de  nombreux 
tentacules  ^courbée  en  demi-lune ,  formant  un  panache 
de  celle  figure,  et. attirant  par  leur  mouvement  régu- 
lier ,  les  molécules  nutritives.  Ces  bouches  sont  por- 
tées wr  des  cols  courts  attachés  à  un  corps  gélatineux 
commun  qui  se  transporte  comme  les  hydres»  On  trouve 
ces  animaux  dans  nos  eaux  dormantes.  *  Â  l'œil  nu  ils 
ne  paraissent  que  de  petites  taches  de  moisissure  (a). 

Les  Vorticelles.  (  Vorticell a  .  ) 

Ont  une  tige  fixée,  souvent  b ranch ue  et  très  divisée, 
dont  chaque  branohe  se  termine  par  un  corps  en  forme 
de  cornet  ou  de  cloche.  On  voit  sortir  de  l'ouverture 
des  filaments  en  deux  groupes  opposés,  qui  exercent 
un  mouvement  continuel ,  et  attirent  les  molécules 
nutritives.  Les  espèces  en  sont  nombreuses  dans  nos 
eaux  douces,  et  la, plupart  trop  petites  pour  être  bien 
distinguées  sans  microscope.  Elles  forment  des  buis- 
sons, des  arbuscules .  des  panaches  ,  et  prennent  d'au- 
tres formes  toutes  très  agréables  (3). 

^— — — mm  il  — — i^^— — —        i  — — ^^—  — ^— ■ — — ^^— — — — w^— ■— — ^— ^^^ 

i 

(i)  Tubularia  coryna,  Gm.  ;  ou  Coryne  pusilla,  Gartner,  ap.,  Pall., 
Spic,  X,  iy,  8;  Encycl.,  LXIX,  i5,  16;  —  Tubularia  affinis ,  Gm., 
Pall.,ib.,  9;  Encycl.,  ib.,  i4;  —  Hydra  multicornis,  Forsk.,  XXVI, 
B,  b,  Encycl.,  ib.,  12,  i3 5  —  îlydra  squamata,  Mûll.,  Zool.  dan., 
IV;  Encycl.,  ib  ,  10,  xi;  —  et  le*  espèces  esquissées  par  M.  Bosc., 
Hist.  des  Vert,  II,  pi.  xxn ,  f.  3  ,  6 ,  7  et  8. 

/V.  B.  Le  genre  des  corines ,  que  je  n'ai  point  observe  par  moi-même, 
me  parait  mériter  encore  on  examen  particulier. 

(3)   Cristatella  mucedo  ,  Cuv.  ;  Rœs.,  III ,  xci; 

(3)  Je  ne  rapporte  à  ce  genre  que  les  espèces  représentées  dans  les  plan- 
ches XXIV,  XXVI  de  rEncycI.  Elles  s'unissent  par  de  grands  rapports 
avec  certaines  espèces  rangées  parmi  les  microscopiques. 
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LÈS  PÉDTCELLAIRES.  (PEDICELLÀRIA.) 

Se  trouyent  çntre  les  épines  des  oursins,  et  sont  re- 
gardées par  divers  auteurs  comme  des  organes  de  ces 
animaux  ;  cependant  il  est  plus  vraisemblable  que  ce 
sont  des  polypes  qui  prennent  là  leur  asyle.  Une  longue 
tige  çréle  se  termine  par  un  cornet  garni  à  son  extré- 
mité de  tentacules ,  tantôt  en  forme  de  filets ,  tantôt 
en  forme  de  feuilles  (1).. 


TROISIÈME  ORDRE  DES  POLYPES. 

LES  POLYPES  A  POLYPIERS. 

Forment  cette  nombreuse  suite  d'espèces  que  l'on 
a  long-temps  regardées  comme  des  plantes  ma- 
rines .  et  dont  les  individus  sont  en  effet  réunis  en 
grand  nombre  pour  former  des  animaux  composés, 
pour  la  plupart  fixés  comme  des  végétaux ,  soit 
qu'ils  forment  une  tige  ou  de  simple  expansions , 
par  le  moyen  des  appuis  solides  qui  les  revêtent  à 
l'intérieur.  Les  animaux  particuliers  plus  ou  moins 

analogues  aux  actinies  ou  polypes  à  bras ,  sont  liés 
tous  par. un  corps  commun  y  et  en  communauté  de 
Nutrition;  en  sorte  que  ce  qui  est  mangé  par  l'un 
profite  au  corps  général  et  à  tous  les  autres  po- 
lypes. Ils  sont  même  en  communauté  de  volonté; 
<*n  moins  ce  dernier  article  est-il  certain  pour  les 
espèces  libres,  telles  que  les pennatules ,  que  l'on 
voit  nager  par  les  contractions  de  leurs  tiges,  et 

(0  VoyezWjW.,  Zool.  dan.,  XVI;  copié  EncycL,  LXVI. 
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par  les  mouvements   combinés  de  leurs  polypes. 
On  a  dorme  le  nom  de  polypiers;  aux  parties  com- 

mofles  de  ces  animaux  composés  ;  elles  sont   tou- 
jours formées  par  dépôt  et  par  couches ,  comme 

l'if oitfe  des  dents;  mais  tantôt  elles  sont  à  la  sur* 
face ,  tantôt  dans  l'intérieur  de  ranimai  composé. 
Ces  positions  diverses  ont  donné  lieu  à  l'établisse- 
ment des  familles  de  cet  ordre. 
La  première  famille , 

• 

Les  POLYPES  A  ÎUYAUX. 

Habite  des  tubes  dont  le  corps  gélatineux  com- 
mun traverse  Taxe ,  comme  ferait  la  moelle  d'un 
arbre,  et  qui  sont  ouverts,  soit  au  sommet,  soiX 
aux  côtés,  pour  laisser  passer  les  polypes. 

Leurs  polypes  plus  simples  paraissent  ressembla  « 
principalement  aux  hydres  et  aux  cristatelles.     , 

Les  Tubipores.  (Tubipora.  L.  ) 


Ont  des  tubes  simples,  de  substance  pierreuse,  cpnt^^~ 
nant  chacun  un  polype.  Ces  tubes  sont  parallèles  et  un  XJ 
ensemble  de  distance  en  distance  par  des  lames  tran&ve^"" 
sales ,  ce  qui  les  a  fait  comparer  à  des  tuyaux  d'orgues. 

L'é&pècf  la  plus  connue  (Tubipora  musica,  L.),  Séb.,lB-  h 
ex,  8$,  est  d'un  beau  rouge  ;  ses  polypes  sont  verts  et  £-** 
la  forme  d'hydres.  Elle  abonde  dans  l'Archipel  desIndes  (  »  )• 

(i)  Les  autres  tubipores  de  Gm.,  n'appartiennent  pas  à  ce  genre;  qa  ^^'" 
ques-unes  ,  surtout  celles  de  Fabric..,  Faon.  Groën.,  sont  peu t*ètre 
tubes  d'annelidet  j  mais  c'est  à  tort  qu'on  a  suppose  un- habitant  de  ci 
classe  dans  l'espèce  ci-dessus.   C'est  bien  un  polype.  Voyez  Qooy 
Gains.,  Zool.  deFreyc,  pi.  88. 


tie 
cl 


a  polypjbrs.  agg 

Il  paraît  que  c'est  des.  tubi  pores  que  Ton  doit  rappro- 
cher quelques  polypiers  fossiles,  également  composés  de 
tubes  simples ,  tel^quç  4es  Ca^énipores  ,  Lam. ,  où  les 
tubes  sont  dressés  sur  des  lignes  qui  interceptent  des 
mailles  vides  (i);  les  FAvqsitbs,  id.  (2),  composés  de 
tubes  héspgone)  seitéft  les  Uns  près  des  antres ,  etc. 

LBS  TUBÛtÂÎBESi   (TUBTJLARTA.  L.  ) 

■  ■*»■'*.■■■        »'■  *  * 

*  •  * 

Ont  desrtubea  stlnfde*  ou  bratichus  de  substance  cor- 
née ,  des  ertréoii^és  desquels  sortent  et-  se  montrent  les 
polypes. 

Lés  polypes  dçs  tabulaires  d'eau  douce  (  Plumatellk»  , 
Rose.  (3) ,  paraissent  fort  .rapprochés  des  cristatelles  par  la 
disposition  de  leqrs  tèàtàcales: 

Nous  en  avons. quelques-unes  qui  rampent  sur  les  plantes 
de  nos*  eaux  dormanieé  {£)* 

Lis  TuBuxiiaES  marines. 

Ont  dea.ffclypes'à'detilriuiga  de  tentacules  ;  l'extérieur' 
te  développant*  en  i-ay  on  s;  l'intérieur  surélevant  en  houppe. 

Nos  cites  en  ^roSujsen't  une  {Tub.  indivisa.  Lam.),EUis, 
Corail.,  XVI,  c>  Jutubes  simples*  de  deux  et  trois  pouces 
de  haut ,  semblables  à  des  brins  de  paille  (5). 

■Les  Tjbiaines.  Lamour. 

Ont  des  tubes  en  zigzag  qui  donnent  de  chaque  angle  une 
petite  branche  ouverte  (6)." 

— ,  1  •  •  » ...  1: 

■  ■  .    .  » 

(1)  Tabipora  vttttrmikâx ,  Gm;,  Linn.,  Amœn.  Ac.*,  I ,  iv,  *o. 

(a)  Corallium  gothlandicûm  f  Amœn.  Ac,  I,  iv,  275  —  Favos. 
°otnmune,  Lamoaroux ,  Ac,  Sol.  et  EU.,  pi.  7 5 ,  f.  1,2. 

(3) .  Lamôuroux  à  change  ce  nom  en  NaIsa. 

(f)  Tubularia  oampanulaia,  Roesel.,  III,  lxxhi-lxxy;  —  Tub.  sut- 
***!,  Blumenb.,  Man.,  trad.  fr. ,  tom.  II ,  pi.  de  la  p.  10,  fig.  g;  — 
-*uh.  Iucifisga,  Vaucher,  Bullet.  des  Se,  frira,  an  12,  pi.  xix,  f.  6,  .7. 

(5)  Aj.  Tub.  ramosa,  EUis,  Corail.,  XVII,  a;  —  Tub.  muscoulcs, 
*d.,  ±Vl,b.;  —  Tuh.  t-ickoïdes,  id»,  ib.,  a;  —  Tub.  solitaria,  Rapp., 
^C  nat.  car.,  Xiy,  aixviii ,  a. 

(6)  Tibiana  fasciculata ,  Lamour*oux>  polyp.  flex.,  pi.  vu,  f.  3,  a. 
Xamouroux  place  ici   les  Liagores  les   Télesto  et  les  N£omeris, 

Pctils  genres  qui  seraient  peul-èlre  aussi  bien  près  des  corallincs  creuses 
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Les  CorwClaules.  Lam< 

Ont  de  petits  tubes  coniques  ,  de  chacun  desquels  sort  un 
polype  à  nuit  bras  dentelés i,  .comme  ceux  des  alcyons,  des 
gorgones,  etc.  (i).    . 

.  Les  ànguinaibes.  (  ÂNa.i7iiULBiA.  Lam.  ) 

■  « 

Ont  de  petits  tubes  cylindriques  adhérant  à  une  tige 
rampau te  ,•  et  dont  chacun  est  ouvert  latéralement  près  de 
son  extrémité ,  pour  le  passage,  d'un. polype  (a), .. 

Les  Campaktjlaires.  Lamarck. 

Ont  les  bouts  des*  branches  par  où  passent  les  polypes , 
élargis  en  forme  de  cloches. 

Lam  ou  roux  les  distingue,  en  Çi*y£iss  dont  les  tiges  soni 
grimpantes  (3),  . 

Et  en  Laomedées  ,  où  elles  ne  le  sont  pas ,  les  -cloches  y 
sont  plus  petites  et  à  branches -plus  courtes  (4)- 

Les  Sertulàires.  (-Seatularia.  1..  ) 

•     '  ''     '  * 

Ont  une  lige  cornée ^tantôt  simple,  tantôt  branchùe , 

et  sur  ses  côtés  des  cellules  de  formes  très  variées  qu'oc- 
cupent des  polypes ,  tenant  tous  à  une  .tige  gélatineuse 
qui  traverse  l'axe,  comme  ferait  la  moelle  d'un  arbre. 
Ces  zoophytes  ont  l'air  de  petites  plantes  aussi  délicates 
qu  agréables  à  voir.  '-Leur  propagation  se  fait  par  des 
œufs  ou  des  gemmes  qui  se  développent  dans  des  cellules 
plus  grandes  que  les  autres  et  de  forme  différente. 


(i  )  Tubularia  cornheopia.  JV.  B.  Les  prétendues  tabulaires  des  planches 
xi-xxvi  d'Esper;  ne  représentent  que  des  enveloppes  d'oeufs  de  mollu8- 
ques  de  gastéropodes  (  excepté  la  dix-huitième  qui  est  une  galaxaure  )• 

(a)  Sertularia  anguina ,  Eli.,  Corail.,  XXII ,  n ,  c ,  C ,  D.  Lamourou* 
a  changé  ce  nom  en  A&tée. 

(3)  Sertularia  verticillata  9Ei\.,  Corail.,  XIII,  a 5  —  Sert,  volubit*** 
id.,  XIV,  a;  —  Sert.  uvay  id.,  Xy,  6;  —  Sert.  rugosa9  id.,  XV,  a»    *' 

(4)  Sertularia  dicliolonia ,  Gm.,.EIl.,  Corail.,  XII,  a,'  Cj  — &&r  ' 
spiaosa,  id.,  ib.,  XI,  b,  d;  —  Sert,  geniculata,  ib.,  b  ;  —  Sert,  mt* 
cala  ,  Sol.  et  EU-,  Cor.,  VII  ,3,4- 


A    POLYPIERS.  301 

Les  diverses  directions  de  leurs  cellules  ont  donné  Heu  de 
les  distribuer  en  plusieurs  subdivisions.  Ainsi ,  quand  les 
petites  cellules  sont  rangées  d'im  seul  côté  sur  les  branches 
ce  son  t  des  Aglaophénies  de  M.  Lamtmroux,  que  M.  Lamarck 
nomme  Plumul ai ftEs(i). 

Quand  elles  sont  rassemblées,  en  certains  eudroits,  comme 
de  petits  tuyaux  d'oegue,  ce  sont  les  Amatia  ,  Lamour,,  du 
Serialaibes  ,  Ijftm.  (a). 

On  pourrait  en  distinguer  les  espèces  où  les  cellules  ainsi 
disposées  entourent  Ja  tige  d'une  spirale. 

Quand  les  cejlules  sont  placées  autour  de  la  tige,  eu  an- 
neaux horizontaux ,  ce  sont  les  Antennulaires  ,  Lam.,  que 
M.  Lamouroûx  avait  nommées  Callianybes  (3). 

Ainsi  le  nom  de  Sertulaires  propres  ne  reste  qu'aux 
espèces  où -les  cellules  sont  des  deux  côtés  de  la  tige,  soit 
opposées  (4)  y  soit  alternes  (5).  Encore  M.  Lamouroûx  dis- 
tingue-t-il  les  premières  sous  le  nom  de  Dïn  amenés. 

(i)  Sertularia  myriophjrllum  ,  Gin..,  EU.,  Corail., 'VIII,  a,  A;  — 
S. pennatula,  Sol  et  EU.,  VII,  i,  a;  —  S.  pluma,  Eli.,  Cor.,  VII,  b, 
B.  3;  — S,  setacea,  ib.,  xxxvui,  4>  D,  T;  —  Ol.pinnata,  ib.,  XI,  a,  A; 
—  S.  fruotescens,  Sol.  et  EU.,  VI,  a,  A;  —  S.falcata,  EU.,  Corail., 
VII,  a,  A,  et  xxxviii,  5,  fi  ;  —  Aglaoph.  cyprès,  Zool.  de  Freyc, 
pi.  xci,  1-3;  ~  Agi.  gbdard,  ib.,  xcv,  9,  10. 

(a)  Sertularia  lendigéra  ,  EU.,  Coroll.,  XV,  b,  B. 

(3)  Lamouroûx  a  deptiis,  change  ce  nom  en  Némertesie  ,  Sertularia 
anUnnina,  Gm.,  EU. ,  Corail.,  IX  ,  a,  A  ,  B,  C  j  —  NemerU  ramosa^ 
Lamoor.,  EU.,  ib.,  b. 

(4)  Sertularia  abietina ,  Gm.,  EU. ,  Corail.,  I ,  b ,  B  j  —  S.  tamarin- 
dus?  ib.,  a,  A;  —  S.fiïicula,So\.  et  EU.,  c,  C;  —  S.  polyzonias.,  EU., 
Cor.,  II,a,b,A,B;  —  S.  cupressina ,  ib.,  III ,  a ,  A  ;  —  S.  argentea , 
ib.,  II,  c ,  C;  —  «S»,  thuya ,  ib.,  V,  b,  B;  —  S.  cupressoïdes ,  Lepêcfa., 
Act.  Pétrop.  1780 ,  IX ,  3 ,  4  ;  —  S.  lichenastrum ,  EU.,  Cor.,  VI ,  a ,  A  ; 
—  S,  raeemosa ,  (Javol. ,  Pol.  mar.,  III ,  vi  ,  1,2;  —  S.  fuscescens , 
ïaiter. ,  op.subs.  1,  6;  — S.  obcoleta,  Lepech.,  Act.,  Pétrop.  17*78, 
«deuxième  part.,  VII,  Bj  —  S.  pinus,  id.,   1780  ,  première  part.,  IX', 

i-a-~  S.  cuscuta ,  EU.,  Corail.,  xiv ,  c ,  C. 

(5)  Sertularia  operculata ,  EH.,  Coral .,  III ,  b,  B  ;  —  S.  pinastrum, 
Soi.  et  EU.,  vi,  b  ,  B$  —  S*  rosacea,  EU.,  Cor.,  iv  ,  a,*A,^,  C;  — 
*S*pumila,  ib.,  V,  a,  A;  —  S*  disticha,  Bosc,  vers,  III,  xxix,  25  — 
&<pdasgica ,  id.,  ib.,  3';  —  Dinam,  crisioïde,  Zool.  de  Freyc,  pi.  xc , 
€  ».  .  " 
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L'extrême  petitesse  des  ceUnlès  lui  fait  étâWir  le  genre 
Tuoba(i)« 


V*» 


La  deuxième  famille  est  celle 

Des  POLYPES  A  CELLULES. 

Où  chaque  polype  est  âdbéreet  4an§  ujje  .Cellule 
cornée  ou  calcaire  à  parois  minces  >  >«ï  ner  cbiûtou- 
nique  avec  les  autres  qçé  par  iiriè  tutitapiç  exté- 
rieure très  tenue,  ou  p ar les  fibres  dé^^xrui  tra- 
versent  les  parois  des  cellules;   Ces   polypes  re  - 
semblent en  général  à  des -hydres. 

Les  Cellulaires.  -(CBL^tTLAûiii,  Jlu) 

Ont  ces  cellules  disposées  de  manière  4  former  des 
tiges  brancbues,  à  la  manière  des'sertulaires;  mais  sans 
tube  de  communication  dans  Taxe. \tetur  suâbstance  est 
d'ailleurs  plus  calcaire. 

Lamouroux  y  distingue 

Les  Gjrisuss.  .*    ...*'- 1 

■    • 

Dont  les  cellules  sur  deux  rang^  ordinairement  alternes, 
s'ouvrent  sur  la  même  race  (a).  \>\t 

m 

Les  Agamarchis.*  * 

•        «  _, 

'*.•■■        , 
Qui  avec  la  même  disposition  onf  u?ie  vésrci^eà  chaque 

ouverture(3). 

>       -  »    .    « .     ■  _ 

.  — ■ ».,  ;  ^.v*'-  r — 

(i)  Sertularia  hœkeina,  Gm\,  Eli.,  CoraJH,  XP,V>  A.» -iQft, .£*/» 
pour  d'autres  petits  genres  établis  dans  cette  famille  J*r  £$wsoo«w*> 
(  les  Pastthees,  les  Salaries  ,  les  OmoDocfEs  ),  $pp  Ktyt.des  j^lfj»^ 
flexibles  ,  in-8<>,  1816  ;  et  son  Exposition  m&nod.  des  genres  4e**°lJ" 

piers,in-4°>  i&ii. 

(2)  SertuldUa  eburnea  ,  Gm.,  EU.,  Corall.>  XXf  j  a,  A;  ^  S.  ***- 

ib.,  XVIII, a,  A. 

(3)  Sertularia  neritina,  Gm.,  El}.,  Corail.,  XIX,  a ,  A,  B ,  C 
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Les  LoaictJLss. 

Où  chaque  articulation  se  compose  de  deux  cellules  ados- 
sées, 4}ent   les  orifices  opposés  sont  vers  le  fr  au*  qui  est 

élargi  (*")* 

Les  Etjcrjltees. 

Où  chaque  articulation  n'a  qu'une  seule  cellule  à  ouver- 
ture obliqué  (&)* 

On  peut  en  rapprocher 

Les  Electbes.  Lamouroux. 

Où  chaque  articulation  se  compose  de  plusieurs  cellules 
disposées  en  anneau  (3). 

On  doit  en  séparer  celles  qui  ont  des  articulations  cylin- 
driques, vides  à  l'intérieur,  creusées  à  toute  leur  surface 
de  cellules  en  quinconce  :  elles  conduisent  aux  flustres  et 
peut-être  aux  corallines*  Je  les  nomme  Sali  coriu  aires  (4)* 

Les  Flustres.  (  Flustrà.  L.  )  (5) 
Présentent  un  grand  nombre  de  cellules ,  unies  comme 

(i)  Sertularia  loricata,  £11,,  Cor.,  XXI,  b,  B.  Lamouroux  les  nomme 
Lomcaires  ;  mais  ce  nom  est  depuis  long-temps  consacré  à  an  poisson 
de  la  famille  des  silures. 

(2)  Sertularia  chelata,  6m.,  EU.,  Corail.,  XXII,  b,  B  ; —  S.  cor» 
nota, id.,  XXI,  c, C. 

Ici  se  rattachent  les  genres  moins  nombreux  :  Lafoee  ,  Alecto  ,  Htp- 
*oteee  ,  sur  lesquels  on  .peut  consulter  Lamouroux  aux  ouvrages  cites. 
Quant  a  ses  Mehipp^es  (Sertularia  fiabellum ,  Gm.,  Sol.  et  Eli. ,  IV 
c>  c,  1,  C,  C ,  1  ;  et  8.  crispa,  ib,,  1,  D ,  D )  je  doute  qu'elles  appar- 
tiennent à  ce  groupe. 

(3)  Flustra  vcrticîllata ,  Gm.,  Sol.  et  £11.,  IV,  a,  A. 

(4)  BéUidariasalkornia,  EUis  ,  Corail.,  XXIII;  —  Cell  cereoïdes , 
EU.,  et  Sol.,  V,  b,  B,  C,  etc.;  —  Cell.  cirrala ,  Sol.  et  EU. ,  IV,  d ,  D  ; 
-  CtU.  fiabellum,  ib.,  c,  C. 

(5)  if.  B.  D'après  les  observations  de  Spallanzani,  de  MM.  Audottih, 
Edwards  et  de  Blainviile,,  certaines  flustres  seraient  habitées  par  des  nni- 
ttuux  du  groupe  des  ascidies  ;  mais  il  y  en  a  aussi ,  qui  bien  certainement , 
d'après  MM.  Quoy  et  Gfiimard ,  le  sont  par  de  vrais  polypes. -Il  sera  im- 
portant de  savoir  quelles  espèces  appartiennent  à  Tune  ou  i  l'autre  cate'-- 
ftori* 
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des  rayons  d'abeilles,  et  tantôt  recouvrant  divers  corps, 
tantôt  formant  des.  feuilles  ou  des  tiges,  dont  un  seul 
côte  est  garni  de  cellules  dans  certaines  espèces ,  tous  les 
deux  dans  d'autres  ;  leur  substance  est  plus  ou  moins 
cornée  (1). 

Les  Celléporjss.  (  Cellepora.  Fabr.  ) 

■ 

Offrent  des  amas  de  petites  cellules  ou  vésicules  cal- 
caires, serrées  les  unes  contre  les  autres  et  percées  cha- 
cune d'un  petit  trou  (2). 


(1)  FLustrafoliacea  ,  Gm.,  Eli.,  Corail.,  XXIX  ,  a  ,  A  ;  —  Fl.  Irun- 
cata,  id.,  XXVIll,  a.  Aj  —  FL  bombicina,  Sol.  et  Eli.,  IV,  b,B;- 
Fl.  carbasea ,  Ud.,  III,  6,7;  —  FI.  pilosa ,  EU.,  Corail.,  XXXI ,  a,  A. 
b  ;  —  FI.  lomentosa ,  Mûller ,  Zool.  dan.,  III ,  xcv  ,1,2;  —  FI.  com- 
pressa ,  Moil.,  Esch.,  C ,  9  ;  —  FI.  membranacea ,  Zool.  dan.,  CXVH, 
1,  3;  —FI.  papiracea,  Moil.,  esch.,  8j  — FL  tubulosa,  Bosc,  XXVII» 
III ,  xxx ,  2  ;  —  FI.  dentata ,  EU. ,  Cor.',  xxix ,  C ,  D,  D  ;  —  FI.  quadrata , 
Desmar.  et  Les».,  Ballet.  Philora.  i8i4>x>  v$  -—  FI.  depressa,  Moll> 
f.  21  ;  —  FI.  épineuse  ;  —  FI.  à  diadème,-  —  FI.  à  collier;  —  Fl.  ^ 
bijère.  Toutes  les  quatre ,  Zool.  de  Freyc,  pi,  89  ;  —  FL  à  peut  vase» 
îb.,  91  ;  —  Fl.  gentille;  —  Fl.  margaritifera ,  ib.,  92  ;  —  Ft.  à  grande 
ouverture ,  ib.,.  pi.  93 ,  f.  6 ,  7  ;  —  FL  à  petits  sillons  ;  —  FL  à  gibecière; 

—  FL  à  petits  nids,  ib.,  g5 ,  et  les  espèces  nouvelles  représentées  danf 
le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte,  Zool.  zoopb. ,  p.  7 — 10.  A  ce  genre 
se  rattachent  aussi  les  Pheruses  de  Laniouroux.  —  FL  tubulosa ,  E*- 
per.,'IX,  1,  2;  —  ses  Bérénices,  Lamour.,  ad  Sol.  et  Eli.,  pi.  v&i 
f.  1-6;  __  ses  Elseriwes ,  ib.,  LXIV,  i5  et  16;  et  d'autres  peut» 
genres  sur  lesquels  on  peut  le  consulter. 

(2)  Cellepora  hyalina ,  Gm.,  Cavol.,  Pol.,  Mar.,  III ,  ix,  8,  95  """ 
C.  magneville,  Lamour.,  Polyp.,  Flex.,  pi.  1,  f.  3  ;-—  C,  megastûm** 
Desmar.  etLess.,  Bullet.  Phil.,  181 4 9  H,  5}  —  C.  globulosa,ib'il* 
C.  annulans,  Moll.,  Esc, 4}  —  C.  pumicosa,  Eli.,  Corail.,  XX***' 
F.  et  XXX ,  d ,  D  :  —  C,  rubra ,  Mail. ,  Zool.  dan.,  CXLVI ,  1 ,  »  î."-"" 

.  .-,--,    — ,    — „w,    *,,*_,.,  w , ,     --    ,  '  ' 

—  C.  bïmucronata,  id.,  18  ,  A,  Cj  —  C  vulgaris,  id.,  10,  AyBi  "^ 
C.   cyclostoma,  id.,  12,  A,  E; — C,  pallasiana,  id.,  i5A,B.  — "" 
borniana 7  id.,  14,  A,  C$  —  C.  oUo-mulleriana,  id.,  1$,  A,C. 
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■  Les  Titbuliporbs-  (  Tubuliporx.  Lam.  ) 

■l  m    - 

Sont  des  amas  de  petits  tubes ,  dont  l'entrée  est  au- 
tant ou  plus  large  que  le  fond  (1).  • 

ê 

11  existe  dans  la  mer  des  corps  assez  semblables 
aux  polypiers  pour  leur  substance  et  leur  forme 
générale ,  où  l'on  n'a  pu  encore  apercevoir  de  po- 
lype. Leur  nature  est  donc  douteuse  ,  et  de  grands 
naturalistes ,  tels  que  Pallas  et  autres ,.  les  .'ont  re- 
gardés  comme  des  plantes;  cependant  il  en  est 
plusieurs  qui  les  regardent  comme  des  polypiers  à 
polypes  et  à  cellules  extrême nt  petites.  Si.  cette 
conjoncture  était  .vraie ,  c'est  à  Tordre  présent  qu'ils 
appartiendraient.  Ceux  d'entre  eux  où  l'intérieur 
est  rempli  de  filets  cornés,  présentent  toutefois  de 
l'analogie  avec  les  Céràtoçhytes. 

.  Les  Corallines.  (Corallina.  L.  ) 

Ont  dés  tiges  articulées ,  portées  sur  des  espèces  de 
racines,  divisées  en  rameaux  également  articulés ,  à  la 
surface  desquels  on  ne  voit  aucuns  pores,  et  où  il  n  a 
pas  été  possible  d'apercevoir  de  polypes. 

■  * 

On  les.divise  comme  il  suit  : 

Les  Corallines  propres. 

.  Ont  leurs  articles  calcaires,  d'apparence  homogène  ,  sans 
écorcerseosible. 

Le  fond  de  la  mer  est  tout  couvert ,  sur  certains  rivages, 
du  Corallina  officinalis,  L.,  Eli.,  Coral. ,  XXIV,  «u  A,  b,B. 
doit  les  articles  spnt  en  ovale  renversé  les  petites  branche^ 

"■'■-. 
(i)  Milkpora  tubtdosa ,  Gm.,  £11.,  Corail    XXVII,  c ,  £. 
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V 

disposées  .comme  dans  les  feuilles  pennées  ,  et  portant  elles- 
mêmes  d'autres  branches*  disposée» 'Sfemblableraen t.  Elle  est 
blanehë/rougeâtre  ou  verdâtre.  On  l'employait  autrefois  en 
pharmacie ,  à  cause  de  sa  substance  calcaire  ^ï  )• 

Lamourdux en  distingue  encore,  mais  assez  légèrement 

Les  àmphiroes.  *• 
Dont  les  articulations  sont  alongées  (2). 

r         ' 

Les  James.. 


Qui  ont  seulement  les  branches  plus  menues  et  les  arti- 
culations moins  crétacées  (3).       , 


Les  Cymptpqlies. 


Où  les  articulations  sont  séparées  les  unes  des  autres  (4) 
par  des  intervalles  cornés;  leur  surface  a  des  pores  plus 
marqués. 

Déjà  Jï;  Delamarck  avait  séparé 

Les  PEKicrLLEs  Lamark.  (  Nesea.  Lamouroux.  ) 

Qui  ont -une  tige  simple',   composée  intérieurement  d 
fibres  cornées  tissues  ensemble  et  comme  feutrées;  encroûté 


(1.)  4j*  C-  corallina  elongata,  Gm.,  EU.,  Corail.,'  XXIV,  3;  — 

*■"  "  _ 

cupnêêsina ,  Esper.,  Zooph. ,  VII ,  1,2;  —  G  «çuaotata,  1211., -XXIV  9 
c,  C^  l—  Cm  granifera ,  Sol.  et  ElL,  XXI,  c  ,  G  ;  —  C.  subulata  ,  iid-  y 
ib;,  b  5  —  C.  turneri,  Lamour.,  Fol.,  FI  ,  X ,  a  ;  —  C.  crispata  rid.,Jb-—  9 
3 i  ;**-  C.  simple*  ,  id.,  ib.,  4  i  —  C  cah>adôsiir  Soi.  et  Jffll.,  xxiit,  n 
—-  C.  paîmata ,  id.,  xxi ,  a,  A  ;  —  C.  sagiliata ,  Zool.  de  Freyc,  pi. 
f.  11  et  ta.  ? 

(a)  Corallina  rigens ,  Sol.  et  ElL,  xxj  ,  d;  —  Cor.  ir&ulus,  id.,  îl>  —  9 
c  ;  — -•  C  ouspidata ,  ib.,  f  j  —  Ampli,  fuco'ides ,  Lamour.^.  Polyp.,  FL  — '  ^ 
xi ,  a  ;  —  A.  gailloni,  id.,  ib.,  3  ;  —  A.  verrucosa ,  id.,  ib.>  *5  ;  4»  fe^r 
batà,  ib.,  6. 

(3)  Corallina  rubens,  EU.,  Corail.,  pf.  xxivj  f.  F;  —jania  micra^~~~ 
throdia,  Lamour. ,  Pol.  flex. ,  1 ,  69,  f.  5,  ad  Sol.  et  EU.,  pi.  69,  f.      *? 
et  8$  •— 1 J.  crassa,  id.,  pi.  69,  f.  9,  10;  —  J,  compressa,  Zool.  de  Frèjr^^' 
pi.  90,  f.  8  ,  9,  10. 

(4)  Corallina  barbata,  Gm.,  EU.,  Corail.,  xxv,  c ,  C  j  —  C.  rosariurr*  9 

Soi.  er EH.,  xxi,  b,  H.  > 
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d'un  enduit  calcaire,  et  terminée  par  un  faisceau  de  branches 
articulées 7  analogues  à  celles  des  corail ines  ordinaires  (i). 

Les   Halymedes.  Lara  ou  roux'. 


i* 


Ont  des  tiges  articulées  et  divisées  comme  les  corallines; 
mais  la  substance  de  leurs  articles  qui  sont  fort  larges  ,  est 
pénétrée  à  l'intérieur  de  filets  coiné*^  '  qfu'on  débarrasse 
aisément  de  leur  croûte  calcaire  par  les  acides  (a). 

Les  Flabell aires.  Lamarck.' 

N'ont  pas  d'articulations  distinctes  ,  mais  forment  de 
grandes  expansions  foliacées ,  composées  comme  les  articles 
des  halymedes,  et  îa  tige  des  pénicilles  ,.  de  filets  cornés 
encroûtés  d'nne  enveloppe  calcaire  (3).         - 

Les  Galaxaûres.  Lamouroux. 

Ont  des  tiges  divisées  par  dichotomie^  maïs  leurs  rameaux 

sont  creux  (4).  ■  .  '«■■•'■ 

.Lés  Liagores.  Id. 

Ont  des  tiges  creuses  et  divisées  bar  dichotomie,  mais 
sans  articulations  (5). 


.  (i)  Corail..  peniciUus;  —  Cor.  peniculum  ;  —  Cor.  phœnùc; —  JVesea 
heduloja .  ZooL  de  Freyc. ,  pi.  9 1 ,  f.  8  et  9.  '  .v 

(a)  Corallina  tuna ^Sol.  et  Eli.,  XX,  ej  —  Cor.  opuntia,  id-,  ib.,  b, 
1—  Cor;  iéçgrasaâta,  id.,  ib. ,  d.  C'est  la  deuxième  division  des  flabel-*- 
laires  deXamarck.  M       . 

(3)  Corallina  conglutinata ,  Sol.  et  EU.,  XXV,  7;  —  Corail.  flabtU 
2u«t,ikl.,  XXIV,  C;  et  Corail  pavonia,  Esper.,  Coral|.#  VIII,  IX*  la 
première  division  des  flabellaires  de  Lara.  Lamoupoux  en  a  changé  le  ncrtn 
en  TJdotea.  " 

(4).  Corail,  obtusaia  ,  Sol.  et  Eli.,  XXII  ,2;  —  Corail,  lapjâëècenê , 
id.,  fl>.,9j' —  TubulariajragilU ,  Linn.,  Sloane,  Jam.,  XXX,  iOi— r 
Tubul.  umbellala  ,  Esper.,  tubul.,  XVII;  —  Corallina  margifiata,  Sol. 
et  Eli.,  XXII,  6  ;  — ;  CoralL  frutioulosa,  ib.,  5  ;  —  Galaamttre  roide, 
Zool.  deFréyc,  pi.  91,  f.  10,  11. 

(o)  Corail,  marginata  >' S<*> .  et  EU.  xxn,  6j —  Corail,  frudculosa, 
iid.,ib.,  S.  "''  C  - 
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C'est  peut-être  à  la  suite  des  corail  in  es  que  doit  être  placée 

L'ÂNArjioitfEtrE.  Lamouroux; 

Vulgairement  connue  sous  le  nom  de  mousse  de  Corse , 
et  si  utilement  employée  lomuie  vermifuge.  Elle  se  com- 
pose d'articulations  régulièrement  disposées  en  branche, 
de  substance  un  'peu  cornée  recouverte  d'un  enduit  géla- 
tineux (i). 

Parmi  ces  productions  sans. polypes  apparents  ,  qtee  l'on 
rapporte  par  conjecture  aux  polypiers  ,  il  en  est  péo  de  plus    ^ 
singulières  que 

•  Les  A  cet  a  bu  le  s.  (  Acetabulu^s.  Lam.  ) 

Une  tige  grêle  et  creuse  porte  une  plaque  ronde  et  nlince—  q 
comme  un.  parasol ,  striée  en  rayons  \  crénelée  au  bor.d,àyanr  ^ 
au  centre  un  petit  disque  lisse  entouré  de  pores.  On  n'w» 
aperçoit  point  de  polypes.  Les  rayons  de  son  disque  soi 
creux  et  contiennent  des  grains  verdâtres  ,  ce  qui  l'a  fia 
regarder  comme  «rne  plante  par  Cayolioi  (2).   , 

Il  y  en  a  Une  dans  la  Méditerranée.   (  Tubularia 
bitlum*  Gm.)  Donat.,  Adr.,  M,  Tournef.,  Inst.  cccxvjii.  (I 

Les  PolypHyses.  (  Polyphysa.  Lam.  ) 

■ 

Ont,  comme  les  précédents,  une  tige  grêle  et  cfbuse,  nu^  is 


~T. 


(1)  Anadiormnèflabellata,  Laiaour.,  Pol.,  flex.,  xiV,  f?  3,  etApp*,~  «4 
Sol.  et  EU.,  pi.  69,  f.  1 5  et  16.  ^  ,    '  .    '  \" 

If.  B.  Les  G  al  ax  au  re  s  et  les  Liagores  forment  le  genre  DIchotd'ma.  v  ke 
de  Lamark;  maïs  ce  ne.  sont  pas,  comme  le  croit 'ce  naturaliste  $•&£& 
polypiers  vaghiiformes  ,  car  leur  tube  ne  contient  aucun  polype. 

(l)  Te  ne  trouve  pas  au  pourtour  les  ouvertures, dont  parlé AC. 
marck^Xies  lubcs  qui  forment  les  rayons,  sont  clos.  Les  prétendus  tenta- 
cules, décrits  par  Donati,  étaient  des  corps  étrangers.. Ni  1' AcétajIït i-e-, 
ai  la'PoLYpHTâE ,  ne  sont  des  polypes  vagraifbrmes. 

JY.B,  Depuis-  ma  première  édition,  M.  Bafcneau  de  Lille,  a  pré- 
senté, à  l'Académie  un  mémoire  où  il  considère  l  acélabale  comaarc  on 
végétal  de  la  famille  des  conferves.  r  '    .      ' 

(3)  Aj.  V  Âcelabule  petit  godet)  Zool.  de Freyc, ,  pi.  xc,  f.  6,  7.'- 


■ 
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i  porte  à  son  sommet  ua  paquet  de  petites  vessies  closes, 
lieu  d'un  disque  formé  de  tubes  (i).. 

La  troisième  famille , 

Les  POLYPES  CORTICAUX. 

» 

Comprend  les  genres  où  les  polypes  se  tiennent 
js«p4r  une  substance  commune,  épaisse,  charnue 

gélatineuse ,.    dans  les  cavités  de  laquelle  ils 
at  reçus,   et  qui  enveloppe  un  axe  de  forma  et 

substance  variables.  Les  polypes  de  ceux  que  I\m 
observés,  sont  un  peu  pluç  composés  que  les  pré- 
dents,  et.se  rapprochent  dàvaûta££vdes  a£tinjes.     , 
i  distingue  dané  leur  intérieur  un  :^estou&Dj  du- 
el partent  huit  intestins ,  dont  deux  se  prolongent 
us  là  masse  commune,  et  les  autres  se  tertmnfrnl 
us  tôt  paraisse  ut  tenir  lieu  d'ovaires  (2).  ' 
On. la  subdivise  en  quatre  tribus,         « 
La  prernière  e§t  celle    . 

DES  CÉRATOPHYTÈS-. 

* 
I 

Où  Y^xe  intérieur  est  d'apparence  de  bois  ou  de 
me  et  fixé  :  on  en*  connaît  deux  genres  >  fort 
mbceiix  l'un-  et  l'autre. 


■1 . 


s  'Antipathes.  (  ànïipathes.  Lin.  )  Vulgairement 

Corail  hoir. 


•  r 


Dut  la  substance  fcranchue  et  d'apparence  ligneuse 

1)  PoL  qspergillum  9  Lamour.,  Ap.  ad  Sol.  et  EU.,  pi.  6g,  f.  2-6,  ou 
'U£ peniculus ,  D.  Turner.j  fuc,  IV,  pi.  228. 

*)  M.  Savignjr.  a  publié  sur  ces  animaux  des  obBenratlons  non  moins 
fessantes  que  celles  qu'il  a  failes  sur  les  ascidie»  composes. 
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de  leur  axe,  enveloppée  d'une  écorce  si  molle ,  qu'elle  se 
détruit  apurés  la  mort.  Aussi  ressemblent-ils,  dans  les 
cabinets ,  À- des- branches  de  bois  sec  (i). 

m  * 

Les  Gorgoiîbs.  (Goagohia.  L.  ) 

Ont ,  au  contraire  »  cette  substance  ligneuse  ou  cornée 
de  leur  axe  enveloppée  d'une  écorce,  dont  la  chair  est 
tellement  pénétrée  de  grains  calcaires,  qu'elle  se  dessè- 
che sur  l'axe ,  et  y  conserve  ses  couleurs  souvent  très 
vivft  et  très  belles;  elle  se  dissout  dans  les  acides.  On  a 
Qhfbttoé  les  polypes  de  plusieurs  espèces;  ils  ont  chacun 
huii^bras  dentelés,  un  estomac,  etc.,  comme  .ceux  du 
•x>rair,6tdesaJcyona(2).   .  ." 

ifc,  L^ôurouKen  distingue, 

f-    *  Les  Plexaures 


%■ 


Dont i^écorce  épaisse ,  k  cellules  non  saillantes  ,  feit, 

.{l'effervescence  dans  les  acides  (3). 

•  "'*■  i 

m 

.  &     *.  Les  Eunicees. 

■  r      '  •  ■ 

Dont  l'ecorce  organisée  comme  celle  des  plexaures  ,  a  des 
mamelons  saillants  ,  d'où  sortent  ses  polypes  (4)*  - 


■*» 


X 


\i)  AnL  spiralis,  Sol.  et  EH.,  pi.  xtx  ,  f.  i-6;  et  les  antres  espèces 
indiquées  par  M.  de  Lamarck.  Ànim.  sans  vert ,  II,  p.  3o5  et  suivante*** 

(a)  Gorgonia  pinnata ,  G  m.  ;  — 'G.  americana;  —  G.  setosa;  — 
sanguinolente ,  que  Lamoaroux  regardé  comme  autailt  de  variétés  d'il! 
seule  espèce  ;  —  G.  petechlsans ,  Sol.  et  EU.,  pi.  xyi  ;  —  G.  p^LtulatSo< 
et  EH.,  pi.  xv,  f.  3,  4  j  —  Or,  palma ,  Sol.  et  Eli.,  pi.  xt  \  — -  G.  yurki 
lata ,  jpl.  xvii  j  —  G,  umbraculum ,  id.,  x 5  —  G.  exserta ,  iid. ,  xv,*  1,  =" 
—  G.  aeratbphjrta ,  iid.,    n  ,  1,  2,  3  ;  ix,  5,  6,  7,  8;  xn,  a,  3;  G, 
mmalts,  iid. ,  xu ,  1  ;  —  G.  verticillaris ,  iid. ,  11 ,  4  »  5  5  —  G. 
iid.,  xiv,  i,a,  etc.  # 

(3)  G.  crasset,  Gmel.,  Ac.  des  Se,  1700,*!.  11;  —  G.  suberosa^  JfldW^JZlL, 
Corail.,  pi.  a6,  f ,  p  ,q,  r;  —  G.friabilis  ,  Lamour.,  Sali,  et  Eli.,  p/« 
xvin',  f.  3. 

(4)  Gorgonia  antipatJies,  Séb.^JII,  civ,  a,  cvn  ,  4$  —  Eun.  timif^BBfor- 
mts ,  Lamour.,  Sol.,  et  EU.,  pi. ,  xvm ,  f.  1  ;.»—  Eun.  clawaria ,  iid.,  ib., 
2  ;  —  Eun.  mammosa,  Lamour.,  ad  Sol,  et  EH.,  pi.  lxx,  f.  3. 
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Les  Muricees. 

Dont  Fécorce  médiocrement  épaisse  a  des  mamelons  sail- 
lants ,  couverts  d'éeailles  imbriquées  et  hérissées  (i). 

Les  Primnça. 

m 

Dont  les  mammelôns  alongés  s'imbriquent ,    en  pendant 
Les  uns  sur  les  autres  (a). 

La  deuxième  tribu  » 


* 


».■ 


LE    UTHOPHYTES. 

À  l'axe  intérieur ,  de  substance  pierreuse  et  fixé. 

Les  Isis.  (  Isis.  L.  )        •        . 

Ont  cet  axe  brancha  et  sans  empreintes  aï  cellules 
creusées  à  sa  surface.  L'écorce  animale  qui  l'enveloppe 
est  mélangée  de  grains  calcaires ,  comme  dans  les  gor- 
gones. 

Le  Corail,  (  CorÀlium.  -Lamavck.  ) 

A  son  axe  sans  articulations,  et  seulement  strié  à  sasur- 

•   C'est  k  ce  sous  genre  qu'appartient 
IjçrCorail  du  commerce.  Isis  nohilis.  L.  ),  Esp.  1.  VII. 

# 

Célèbre,  par  la  belle  couleur  rouge  de  son  axe  pierreux  et 
le  beau  poli  dont  il  est  susceptible  ,  ce  qui  le  rend  propre  à 
des  bijoux -agréables.  On  en  fait  une  pêche  très  "productive 
eri  plusieurs  endroits  de  la  Méditerranée.  Son  écorce  est 
crétacée  et  rougeâtre.  Ses  polypes,  comme  dans  beaucoup 
d'autres  genres,  ont  huit  bras  dentelés. 


"(1)  M»  spiciferay  La  m.,  ou  Gorg.  muricata,  Gm.,  Ap.,  ad  Sol.  et  EU., 
L-  t.xxi,f.  1,  a  ;  —M.elongata,  Lam.,  jcLcf.  3,4».  '*  1 

(3)  Gorg.  reseda ,  Gm.,  Sol.  et  £11.,  pi.  xm  ,  f.  1,  a. 
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Les  Milites,  Lamarck. 

Ont  la  substance  pierreuse  de  leur  axe  interompue  par 
des  nœuds'  renflés  d'une  matière  semblable  à  du  liège  (i). 

Les  Isi s  proprement  dites.  Lamarck. 

L'ont  interrompue  par  des  étranglements  dont  la  matière 
ressemble  à  de  la  corn/*.  Leur  écorce  épaisse  et  molle ,  tombe 
plus  facilement  que  dans  les  précédents  (2). 

M     Lamouroux  distingue    encore   des  isis   proprement 

dites, 

Les.  Mopsées. 

Pont  i  écorce  est  plus  mince  et  persistante  (3). 
Les  1lfi!î)RÉPORKS.  (Madrëpora.  L.  ) 

Ont  leur  partie  pierreuse  tantôt  brancliue ,  tantôt  en 
niasses  arrondies  ,  ou  en  lames  étendues ,  ou  en  feuilles; 
mais  toujours  garnie  de  lamelles,  qui  s'y  réunissent 
eonçentriquement  en  des  points  où  elles,  représentent 
des  étoiles ,  ou  bien  qui  aboutissent  à  des  lignes  pins  ou 
moins  àérpentantép.  Dans  l'état  de  vie ,  cette  partie 
pierreuse  est  recouverte  d'une  écorce  vivante,  molle 
et  gélatineuse,  toute  hérissée  de  rosettes  de  tentacules, 
qui  sont  les  polypes,  ou  plutôt  les  actinies;  car  ils  ont 
généralement  plusieurs  cercles  de  tentacules  et  lésâmes 
pierreuses  des  étoiles  correspondent  à  quelques,  égards 
aux  lames  membraneuses  du  corps  des  aclinieâ.  L 'écorce 
et  les  polypes  se  contractent  au  moindre  attouche- 
ment.    Y  * 

Les  variétés  de  leur  forme  générale  et  des  figures  qui  ré 

1 

*  —  ■  1  - 

(1)  Isis  ocracea ,  Esper.,  I,  iv ;  —  Is.  coccinea ,  id.,  III,  A ,  5. 

(2)  Isis  hippuris.  L.  ;  Sol    et  EU.,  Zooph.,  III;  Esp.,  1 ,   1  ;  — Jsis 
elongata ,  Esp.,  I ,  vi. 

£3)  Isis  dichotoma  y  Séb.,  III,  evi ,  4  ;  —  Is,  encrinula  ,  Lamarck, 
ou  vertioillaUi ,  Lampurou*,  Fol.,  Flex.,  xvm,  f.  s»,  et  Ap.,  ad  Sol. çf 
Ell.,pl.xxk    f.  4. 
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sultent  des  combinaisons  de  leurs  lamelles  ,  ont  donné  lieu 
À  beaucoup  de  subdivisions,  dont  plusieurs  rentrent  cepen- 
dant les  unes  dans  les  autres.  On  ne  pourra  les  établir  défi- 
nitivement que  lorsqu'on  connaîtra  les  rapports  des  polypes 
#vec  ces  dispositions. 

Quand  il  n'y  a  qu'une  seule  étoile  circulaire,  ou  en  ligne 
alongée ,  à  lames  très  nombreuses,  ce  sont  les  Fongies  , 
Lam.(i).  Leurauimal  réprésente  vraiment  une  seule  actinie 
h  tentacules  grands  et  nombreux,  et  dont  la  bouche  répond 
h  la  partie  enfoncée  où  aboutissent  toutes  les  lames. 

On  trouve  parmi  les  fossiles  des  polypiers  pierreux ,  à  une 
seule  étoile,  qui  paraissent  avoir  été  libres  de  toute  adhé- 
rence. Ce  sont  les  Turbinoues,  Lamarck  (a),  les  Cvcloli- 
THEs(3),et  lesTuRBiNOLorsES,  Lamour.  (4). 

Quand  le  madrépore  est  branchu,  et  qu'il  n'y  a  d'étoiles 
qu'au  bout  de  chaque  branche  ,  c'est  une  Càryophyllie  , 
Lam.  Les  rameaux  sont  striés.  A  chaque  étoile  est  une  bouche 
entourée  de  beaucoup  de  tentacules  (5). 

Les  Oculines.  La  m. 

Ont  de  petites  branches  latérales  très  courtes,  ce  qui  leur 


(i)  Mad.  Jungitei  ,  L.  ou  Fungia  agariciformis  ,  Lamarck  ,  Sol.  et 
EU-,  plxxvm ,  f.  5 ,  6;  —  M.  patella,  ou  f.  patelîaris  %  Lam.,  iid  * ib., 
1  *  a  ,  3  ,  4  5  —  M.  pileusy  ou  Fung.  limacina,  Lam.,  iid.  pi.  xlv, 
Séb.  III,  exi,  3-5;  —  F.  talpa,  Lam.,  9cb.,  cxl ,  6,  cxn,  3i. 

(a)  Madr.  turbinata,  Lin.,  An.,  Ac,  I,  rv  .  1 3  a,  3,  7  ;  —  Turb. 
?r"pa9  Lam.,  Ap.,  ad  Sol.  et  EU.,  pi.  lxxiv,  f.  14-17  ;  —  T.  cristata, 
*b*»  f.  J8-21  ;  —  T.  compressa,  ib.,  a  a  ,  a3. 

(3)  Mad.  porpita,  Linn.,  Am.,  Ac,  I ,  iv,  5;  CycL  elliptica ,  Guctt., 
Hésn.,  Ul ,  xxi ,  17,  18. 

(4)  Turùinolopsis  ocracea  ,  Lamour.,   ad  Sol.   et  EU.,  pi.  lxxxh  % 

f-  4-4. 

(5)  Madr.  cyathus  ,  Sol.  et  Eli.,  pi.  xxvm ,  f.  7  ;  —  M.  calicuiarà  % 
***&.,  Esper.,  I,  pi.  xvi  ;  —  M.  fascioulata  ,  Sol.  et  EU.,  xxx$  —  M. 
flexuosa,  Sol.  et  EU.,  xxxn  ,  1  ;  —  M,  rarnea ,  Sol.  et  EU.,  xxxvin  ;  — 

M'fastigiata,  iid  ,  xxxm  j  —  M.  angulosayiïô.,  xxxiv; —  Mf  carduus, 
lW.,  xxxv.  etc. 
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donne  l'air  d'avoir  des  étoiles  le  long  des  branches  comme 
au  bout  (i). 

Les  Maprépqres  proprement  dits  du  même , 

Ont  toute  leur  surface  hérissée  de  petites  étoiles  à  bords 
saillants  (a). 

Ses ..  Pocillopoies  y  ont  de  petites  étoiles  enfoncées,  e! 
des  pores  dans  les  intervalles  (3). 

Dans  les  Sebialoporks,  les  petites  étoiles  sont  rangées  pai 
séries  linéaires  (4). 

Les  Astrées  du  môme. 

Ont  .Une  large  surface  ,  le  pi  us  souvent  bombée ,  creusé    =e 

d'étoiles -serrées,   dont  chacune  a  un  polype  armédebra s 

nombreux ,  mais  sur  une  seule  rangée  au  centre  de  laquetL^fle 
est  la  bouche  (5). 

Quand  c'est  une  surface  plane  ou  en  larges  lames  ,  semi 


d'étoiles  d'un  seul  côté ,  on  les  nomme  Explanaires  (6). 

Les  Porites  sont  eh  quelque  sorte  des  astrées  rameuses  (■ 

Quand  cette  surface  est  creusée  de  lignes  al  on  gées,  comu^^ane 
des  vallons  séparés  par  des  collines  sillonnées  en  travers  ,  ce 

sont  les  Méandrines  j  Lam.  * 


(i)  Madr.  virginea,  L.,  Sol.  et  Eli.,  xxxyi;  —  M.  hirtella^ii^ 
\i  ;  —  M.  axiUarU ,  ud  t  xm ,  5  ;  —  M,  proliféra  ,  iid.,  xxx      — n  i 
a ,  etc. . 

(a)  Les  espèces  que  £jamaçck  place  dans  ce  sons -genre  ,  sont  regard    _9&s 
'par  Gmelin  ,  Esper.,  etc.  comme  c|es  Variétés  du  Madrepora  murica^       &, 
Iinn.,  Stol.  et  Eli.,  pi.  lvii  ,  etc. 

(3)  'Madr,  damicornis ,  Esper.,  xlvi;  —  MiUepora  cœrulea,  SoL        —  et 

EiK,  xu,  4- 

(4)  Madr.  seriala,  Fall.,  Sol.  et  EU.,  xxxi ,  i,  a. 
(o*)  Madr,  radiata^  Sol.  et  EIL,  xlvu  ,  8;  —  M.  annula  ris,  Sol." 

£11.,  liu,  i,  a;  —  M,  rotulosa,  iid.,  lv  ,  i  ,  3;  —  M.  ananas  ,  iL* — ■*••> 
xlvii,  6  $  —  M.  pléiades ,  iid,,  lui  ,  7,  8  ;  —  M,  stellulata,  iid.,  l 
3,4)   —  M.  favosa,  iid.,  l,  1  ;  —  M,  denticulata,  iid  ,  xlix,  i  ; 
M.  abdita,  iid.,  l,  aj  —  M.  siderea,  iid.,  xlix,  a  j  —  M.  galaxc^^{ 
iid.,  xlvii  ,  7.  . 

(6)  Madr.  cinerascens,  Sol.  etEIl.,  xlhi  ;  —  M.  aspera,  iid.,  xxx"*" 

(7)  Madr.  porites,  Sol.  et  £11.,  xlvij;  —  M.  foliota  ,  Ud.,  lu,  etc  -» 


et 


"; 


M, 


i 
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Dans  chaque  vallon  s'ouvrent  d'espace  en  espace  des  bou- 
ches y  et  les  tentacules  au  lieu  de  former  des  rosettes  autour 
deces  bouches,  forment  une  rangéele  long  des  côtes  de  chaque 
vallon.  Quelques  espèces  n'en  ont  point  du  tout,  mais  le  bord 
de  chaque  bouche  y  est  seulement  festonné  (i). 

Si  les  collines  qui  séparent  ces  vallons  sont  élevées  en 
feuilles  ou  eu  crêtes  sillonnées  des  deux  côtés,  ce  sont  des 
Pavonies.  Il  y  a  des  bouches  dans  le  fond  des  vallons  ,  et 
d'ordinaire  sans  tentacules  (a). 

Quand  ces  collines  sont  élevées  en  cônes,  comme  si  c'était 
des  étoiles  saillantes  ,  M.  Fischer  les  nomme  Hydnophores, 
M.  Lam.  Monticulairbs.  On  devra  les  distinguer  selon  que 
leurs  polypes  sontau  sommet  des  parties  saillantes  ,  comme 
flans  les  oculines,  ou  dans  le  fonds  des  parties  concaves  , 
comme  dans  les  méandrines  (3). 

Les  Agahicines, 

Se  composent  de  lames  creusées  d'un  seul  côté  par  des 
vallons  eux-mêmes  sillonnés  (4)* 

On  croit  pouvoir  rapprocher  des  madrépores  en  général, 

certains  polypiers  (lesSAaciirupES,  Lam.);  formés  de  cylindres 

dont  la  coupe  forme  une  étoile  à  cause  de  lames  saillantes 

qui  en   parcourent  l'intérieur  (§).  Quand  il  y  a   un  axe 

.  solide  au  milieu  des  lames,  ce  sont  les  Stylines.  Ces  polypiers 

tiennent  peut-être  d'aussi  près  aux  tubiporcs. 


(j)  Maàr.  labyrinthica,  Sol.  et  EU.,  xlvi,  3,  4  î  —  M*  cerebriformis  , 
Séb.,  III,  exil,  i,  5,6";  —  M.  dofdalea,  iiJ.,  xlvi,  i  ;  — M.  mean- 
drites,  iid.,  xlyiii  ,  i;  — •  M.  areolata,  iid.,  xlviii  ,  4*  5  j  — M.  crispa , 
5^->  III,  cvm,  3-5  ;  —  M.  gyrosa,  Sol.  et  Eli.,  li  ,  a  ;  —  M.  phrjrgia , 
**d-i  xlviu  ,  a;  —  M.fdograna ,  Gm.,  Goall.  ind.,  xcvii. 

(a)  Madr.  agariciies,  Sol.  et  EH.,  43  j  —  Madr.  lac  tue  a,  iid.,-XLnr  ; 
"^  3f.  cristata  ,  iid.,  xxxi ,  3,  (\ ,  etc. 

(3)  Madr,  exesa,  Sol.  et  Eli.,  xlix,  3;  —  et  les  différentes  hydno- 
Pbores  de  Fischer. 

(4)  Madr.  cucullata,  Sol.  et  E1L,  xlii  ;  —  M.  un  data  ,  iid  ,  xl*  — 
•W.  complicata ,  iid.,  xli  ,  i,  a. 

(5)  Madr.  organum,  Linn.,  Am.  Ac,  I,  iv,  6. 


; 
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Les  Millêpores.  (Millepora.  L.  ) 

Ont  leur  partie  pierreuse.  <}e  formes  très  "diverses,  et 
sa  surface  creusée  seulement  de  petits  trous  ou  pores, 
ou  même  sans  trpûs  apparents. 

M,  I^amardt  distingue        ; 

*  ■ 

LlS  DlSTICROFORBS. 

Oii^es  potes  plus  marqués,  sont  rangés  deif. deux  Mtés  des 
branches  (i).  .  /■  ■     . 

Parmi  ceux  où  lps  pores;  sont  également  répartis  ,  on 
distingue 

Les  Milléeoreb  propres.  (Millepora.  Lam,.) 

*  * 

.Solides  ,  diversement  oranchus  (a). 

Quand  leurs  pores  ne  sont  pas  apparents,  comme  il  arrive 
quelquefois ,  on  les  nomme  Nvllipores  (3). 

Les  Eschares.  (Eschara.  Lam.) 

Qui  qnt  des  expansions  aplaties  en  feuilles  (4)« 
-   Les  Rétepores.  (  Retbpora.  id.  ) 

Qui  sont  des  eschares  percées  de  mailles  (5)c 

-  ■■■      '  '  '  '. — ■ — ■ — =-*- —        ""  ■",  '  ■  "     ?■.        "  ■-. 

■  ■     ■  * 

(i)  Millepora  violacea,  Pall.»  Sol.  et  EU.,  pi.  xxvi,  f.  3,  ^7wgvi 
Encycl.  mélh.,  vers ,  pi.  48 1,  f.  i- 

(a)  Mill.  alcicornisj  Pall.,  Esper.,  i ,  v,  7,  et  sup.,  I ,  xxvi  3  —  MSI. 
àspera ,  Lam.,  Esper.,  sup.,  I ,  xvïïi  ;  —  M.  truncaXa ,  Sol.. et  EU.,  pi. 
xxm,  f.  1-8. 

(3)  Millepora  informis ,  EU.,  Corail.,  pi.  xxvu  ,  f ,  c  ;  —  M%  calea- 
rea ,  Sol.  e$  £11.,  pi.  xxm ,  f .  i3  ;  — 7 'M.  çretacea,  iid.,  \b;,  9  5  — .  M 
alga,  îid.,  ib.,  10,  u,  19.     ' 

(£)  Millepora  foliacea,  £11., Corail.,  pl.xxx,  f,a$  ~  Ese.  lîchcnôîies, 
Séb.,  IÎI,  c,  10;  —  Esc.  lobata,  Lamour.,  ad  Sol.  et  EU.,  pi.  lxxii, 

{&)  Millepora  çellulosa ,  vulgairemept  manchette  de  Neptune,  £11, 
Corail.,  pi.  xxv,  f ,  d.  Pacibent.;  pi.  cnl.,  n°  a3  j  —  M,  reticulata,  Mais 
sill  ,  Hist.  mar. ,  pi.  xxxry,  £  j65,  166. 
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Les  Ad£ohes.  (  Adeoxta.  Lamouroux. } 

Qui  sont  des  escharres  portées  sur  une  tige  articulée;  il  y 
en  a  d'entières  et  de  percées  de  mailles  (i)> 

Troisième  tribu, 

LES  POLYPIERS  NAGEURS , 

Dont  Taxe  est  pierreux,  mais  non  fixé. 

Les  Pëkhatules.  (Pennatula.  L.) 

Ont  le  corps  commun ,  libre  de  toute  adhérence  (2) , 
de  forme  régulière  et  constante,  et  pouvant  se  mouvoir 
parles  contractions  de  sa  partie  charnue,  et  aussi  par 
l 'action  combinée  de  ses  polypes.  Ce  corps  est  charnu  , 
susceptible  de  se  contracter  ou  de  se  dilater  dans  ses  di- 
verses parties ,  au  moyen  de  couches  fibreuses  qui  en- 
trent dans  sa  composition;  son  axe  renferme  une  tige 
pierreuse  simple;  les  polypes  ont   généralement  huit 
bras  dentelés. 

La  plupart  des  espèces  répandent  une  vive  lueur 
phosphorique. 

Quelle  que  soit  la  forme  générale  des  pennatules, 
elles  ont  toujours  une  de  leurs  extrémités  sans  polypes; 
c  est  ce  que  l'on  a  comparé  à  la  partie  tubuleuse  des 
plumes  d'oiseaux. 


(1)  jid.grUea9  Lamouroui,  Sol.  et  £11.,  pi.  lxx,  f.  5;  — Ad. 
foUicoiina ,  id? 

Sur  ces  genres  ainsi  que  sar  plusieurs  autres  établis  d'après  des  con- 
jurations assez  peu  importantes,  consultez  V exposition  méthod.  des 
8e**res  des  polypiers  avec  les  planches  de  Solander  et  Ellis,  par  Lamou- 
to«*.  Paris  182 1. 

\a)  Quelques  espèces  s'enfoncent  dans  le  sable  ou  s'embarrassent  dans 
es  replis  de  divers  corps  marins ,  mais  ne  contractent  point  d'adhérence 
coa»tante. 


3l8  POLYPES 

•m 

Les  Peicwàtules  proprement  dites.  (  Peitoatula  ,  Cuv.  ) 

Vulgairement  Plumes  de  met. 

Qui  ont  donné  leur  nom  à  tout  le  genre,  Font  tiré  elles- 
mêmes  de  leur  ressemblance  avec  une  plume.  La  partie  sans 
polypes  ,  est  cylindrique  et  terminée  en  pointe  mousse. 
L'autre  partie  est  garnie  de  chaque  côté  d'ailes  ou  de  barbes 
plus  ou  moins  longues  et  larges,  soutenues  par  dés  épines  ou 
soies  roidcs  qui  naissent  de  leur  intérieur  ,  et  hérissent  un 
de  leurs  bords  sans  s'articuler  toutefois  avec  là  tjge  pier- 
reuse de  Taxe;  c'est  d'entre  ces  barbés  que  sortent  lejs  polypes. 

L'Océan  et  la  Méditerranée  produisent  également 

La  Pennatule  rouge  (  Pennat  »  rubra,  et  Penh,  phosphorea, 
Gm.  (i),  Albin  us,  Ànnot.  acad. ,  I ,  vi,  3,4? 

Qui  a  la  tige  entre  les  barbes  trës  rude  par  derrière, 
excepté  sur  une  ligne  qui  parcourt  sa  longueur. 

On  trouve  plus  particulièrement  dans  la  Méditerranée 

La  Pennatule  grise  (Pennat.grisea9Gm.)9  Albirius,  Annot. 

acad.,  I,  vi  j    1-2, 

Plus  grande,  à  barbes  plus  larges  ,  plus  épineuses,  i 
tige  lisse  (2). 

Les  Virgul aires.  Lam. 

Ne  différent  des  pennatules  que  parce  que  leurs  ailes,beau- 
coup  plus  courtes  à  proportion  de  leur  longueur  £o  taie,  son  t. 
dépourvues  d'épines  (3).    l 

Ces  ailes  ne  représentent  quelquefois  que  de  simple* 
rangées  transversales  de  tubercules  (4)* 


(1)  L'une  et  l'autre  sont  ronges.  Le  P.  rubra  ne  diffère  que  par  un* 
petite  épine  à  la  base  de  chaque  barbe  en  arrière.  Ce 'n'est  peut-&re 
qu'une  variété. 

(a)  Aj.  Permatula  argentea,  SolandL  et  Ellis,  Zoopb.,  VIII,  i>  *' 
3  5  —  P.  grandis, 

(3)  Pennatula  mirabilis,  Mûll.,  Zool.  dan.,  XI,  très  différente  do  **■» 
Pennat.  mirabilis  de  Linn. 

(4)  Pennat.  juncea ,  Pall.  et  Gm.  Elle  est  aussi  très  différente  du  Pen' 
mirabilis.  La  V irgulaire  australe,  Lam.,  n'est  point  différente  dnJtifl*0*' 
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Les.  Scirpeaihbs.  Gut. 

Ont  le  corps  très  long  et  très  grêle  ,  et  lès  polypes  isolés, 

rangés  alternativement  le  long  des  deux  côtés  (i). 

* 

Les  Pavonaires.  Cuv.  . 

Ont  aussi  le  corps  alongé  et  grêle ,  mais  rie  portent  de 
polypes  que  d'un  seul  côté ,  et  ils  y  sont  serrés  en  quin- 
conce (a). 

.  Les  Reju&les  (  Renilla.  Lam.  ) 

.,  Ont  le  corps  court ,  et  au  lieu  delà  partie  qui  dans  les 
pennatules  propres  est  garnie  de  barbes,  un  large  disque  en 
forme  de  rein,  portant  les  polypes  sur  l'une  de  ses  faces  (3). 

* 
Les  Ver^tilles.  (Veeetilmtm.  Cuv.) 

■ 

Ont  un  corps  cylindrique  ,  simple  et.  sans  branches, 
garni  de  polypes  dans  une  partie  de  sa  longueur.  Leur  os  est 

d'ordinaire  petit,  et  les  polypes  grands.  On  y  suit  plus  aisé- 
ment que  dans  aucun  autre  zoophyte  composé ,  le?  pro- 
longements de  leurs  intestin  dans  la  tige  commune. 

Nous  en  avons  un  dans  la  Méditerranée  (  pennatula 
eynomorium ,  Pall»,  Miscell.,  Zool.,  XIII  $  i-4;  alçyonium 
epipetrum  ,  Gmel.  ;  Rap. ,  ac.  naU  cur.  XIV,  p.  iy 
xxxv m,  i.  ) ,  long  souvent  de  plus  d'un  pied,  plus  gros 
que  te  pouce  ,  remarquable  par  l'éclat  de  la  lumière  qu'il 
répand  (4).  Enfin 

Les  Ombellulaibes.  Cuv. 

Ont  une  très  longue  tige  ,    soutenue  par  un  os  de  même 

-  * 

* 

ê 
(i)  Pennatula  mirabilis,  L.  Mus.,  Ad.  Fred.,  XIX,  4* 
~  (a)  Pennat.  antennina,  Bohatsch.,  IX ,  4  *  5;  —  Penn.  scirpea,  Pall. 
ètGmel.   • 

(3)  Fermât,  reniformis y  Ellis,  Trans.  Phil.,  LUI,  xix,  6-io,  ou  Al- 
cyomi^ik  aga  ricum ,  Gm. 

(4)  Àj.  Pennat.  phàlhïdes ,  Pall. ,  Mise.  ZooL,  XIII ,  5-9  j  —  Pennat. 
steUifera  f  Mûll  ,  Zool.  dan.,  XXXVI,  i-3. 


3ac  ..      pqlypes 

■*    longueur,  et  terminée  nu  sommet  seulement  par  un  bouquet 
de  polypes  (i). 

'  On  trouve  clans  la  mer  et  parmi  les  fossiles  de 
petits  corps  pierreux  percés  de  pores  ,  que  Ton  a 
cru  pouvoir  rapprocher  des  millépores.  S'ils  étaient 
<ea  effet  enveloppés  d'une  écorce  contenant  des  po- 
lypes,, ce  seraient  des  polypiers  mobiles,  et i^  fau- 
drait plu  tôt  les  rapprocher  despennatules.  Tels  sont 

Les  OvxfLiTES ,  Lam.,  eu  forme  d'oeufs,  creux  *mt£  A 
rietiçement ,  souvent  pertes  aux  deux  bouts  ;  lés  LtN 
.  ïrtJLiTES,  orbiculaires ,  convexes ,  striés  et  poreux  d'un.  - 
c$të,  concayes  der L'autre;  les  Orbulites ,  orbiculaires/ 
plats*  ou  concaves,  poreux  des  deux  côtés  ou  aux  bordî. 
Si  le  DjacïylopORË  est  libre,  comme  le  peuse  M.  de 
t/amarck,  Il  appartiendrait  aussi  à  cette  subdivision; 
c'est  un  ovoïde  creux ,  ouvert  aux  deux  bouts ,  à  deux 
enveloppes,  l'une  et  l'autre  percées  de  mailles,  comme 
lesrétepores  (2). 

Quatrième  tribu  ,   l'écorce  animale  ne  renferme 

qu'Une  substance  charnue ,  sans  axe  ni  osseux  ni 

corné*. 

Les  Alcyons,  (àlcyonium.  L.  ) 

Ont ,  comme  les  pennatules ,  des  polypes  à  huit  bras 
dentelés ,  des  intestins  se  prolongeant  dans  la  masse  coin* 

: , ;  j 

(1)  Pennatula  encrinus ,  Ellis,  Corail.,  XXXVII,  f,  b  %cs  , 
JY.  B    Pennatula  '  filosa  ,  et  Pennatula  sagiuata  ,    sont  des  ànimànï 
parasites,  du  genres  des  lernëes  (  les  Penh  elles,  Oken  );  mais  nqjlenaw1* 
des  pennatules.  Le  Penn.  sagitta,  Esper,  Pcnnat.,  pi.  v  ,  est  tqatautf* 
chpse  que  celui  de  Linn.  ;  peut-être  est-ce  un  Nêpthts. 

(a)  Le  Jiéléyorite  ,  Bosc,  Journ.  Phys.,  juin  1806.  V oyez  aussi sof 
ces  genres  de  petits  millépores  libres ,  Fourrage  de  Lamoiiroox  4°* 
nous  venons  de  citer. 
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m  une  des  ovaires  ;  mais  cette  masse  n'est  point  soutenue 
par  un  axe  osseux  ;  elle  est  toujours  fixée  au  corps,  et 
quand  elle  s'élève  en  troncs  ou  en  branches,  on  ne 
trouve  dans  son  intérieur  qu'une  substance,  gélatineuse, 
parcourue  de  beaucoup  de  canaux  entourés  de  mem- 
branes fibreuses.  L'écorce  est  plus  dure  et  creusée  de  cel- 
Iules  où  les  polypes  se  retirent  plus  ou  moins  complète- 
ment.' 

Nous  ayons  en  abondance  dans  nos  mers , 
>  *,>    *J**ffey°*  7  m&in  de  mer  {Aie.  digitatum),  Eli  .  Coral  1 .  xxxi  i . 

jjm  Qwrse  divise  en  grosses  branches  courtes  5  Y  Aie.  exos7 
;^~qui  a  des  branches  plu*  grêles;  d'un  beau  rouge,  etc. 
g*-    Linnaeus  et  ses  successeurs  ont  réuni  un  peu  légèrement 
*fc'aux  alcyons,  divers  corps  marins  de  tissus  variés,  mais  tou- 
^  jours  sans  polypes  visibles.  Tels  sont 

Les  Théthyes.  (  Thethya.  Lam.  ) 

Dont  l'intérieur  est  tout  hérissé  de  longues  spirales  sili- 
ceuses qui  se  réunissent  sur  un  noyau  central  également 
siliceux.  Leur  croûte  présente  comme  dans  les  éponges  deux 
ordres  de  trous;  les  uns,  fermés  par  une  sorte  de  treillage, 
seraient  à  Ventrée, de  Peau,  les  autres,  béants,  sont  destinés 
à  sa  sortie  (1). 

On  place  encore  à  la  suite  des  alcyons, 

Les  Éponges.  (  Spongia.  L.  (2) 
•1 
Corps  marins  fibreux ,  qui  ne  paraissent  avoir  de  sen- 

■    1  ■  1       ■  m  ■     m  ■  .1  | 

(1)  Voyez  MM.  Audouin  et  M.  Edwards  (Ann.  des  Se.  nat.,  tome 
XV,  p.  i7):%  * 

iV.  B.  TJae  grande,  partie  des  Alcyons  de  Lam. ,  appartiennent 
réellement  à  ses  théthjes. 

Aj.  les  genres  fossiles  que  M.  Lamouroux  croit  pouvoir  rapprocher  des 
Alcyons  ou  des  Tethyes  :  ses  Halliroes  et  ceux  dont  il  compose  son 
ordre  des  Actin  aires;  ses  Chenok  dopores  ,  ses  Hippalihes,  ses  Lim- 
wories,  ses  Séries  ,  etc.  j  tontes  productions  dont  la  nature  estiplns  ou 
moins  problématique.  •  -•' f.;..: 

(2)  Le  genre  des  éponges  est  très  riche  en  espèces  curieuses , .  etfmè'rhc 

TOME   III.  21    ^ 


322  INFCSOIRËS 

sible  qu'une  sorte  de  gélatine  ténue  ,  laquelle  se  des- 
sèche et  ne  laisse  presque  ^aucune  trace,  et  où  Ton  n'a 
pujencore  qbserver  de  polypes  ni  d'autres  parties  mobi- 
les. On  a  dit  'que  les  éponges  vivantes  éprouvent  une 
sorte  de  frémissement  'ou  de  contraction  quand  on  les 
touche  ;  cme  les  pores  dont  leur  superficie  est  percée 
pal  piteux  en  quelque  sorte;  mais  ces  mouvements  sont^ 
contestes  par  M..  Grant  (  i  ). 

Les  éponges  prennent  des  formes  innombrables ,  cha 
cune  selon  son  espèce ,  comme  d'arbustes ,  de  cornets        , 
de  vases  v  de  .tubes,  de  globes ,  d'éventails.  *  .t 

Tout  le  monde  connaît.  Y  Éponge  usuelle  (  Spongia  offic  i* 
nalis  ) ,  qui  est  en  grandes  masses  brunes  formées  de  ftbn 
très  unes,  flexibles,  élastiques,  et  percées  d'un  grand  nombi 
de  pores  et  de  petits  conduits  irréguliers  donnant  les  uhe^s 
dans  les  autres.  .  . 


CINQUIÈME  ET  DERNIÈRE  CLASSE  DES  ZOOPHYT 
ET  DE  TOUT  LE  RÈGNE  ANIMAL. 

LES  INFUSOIRES. 

On  a  coutume  de  placer  à  la  fin  du  règne  anim  «il, 
des  êtres  si  petits,  qu'ils  échappent  à  la  vue  simple, 
et  n'ont  pu  être  distinguas  que  depuis  que  le  mni- 
croscope  nous  a  dévoilé  en  quelque  sorte  un  n«z^u- 
veau  monde.  La  plupart  présentent  un  corps  géla- 
tineux, de  la  plus  extrçjae  simplicité;   et  ceu«>là 


z>rtant 


7  .  . . 

d'être  étudié.  M.  de  Lamarck  (  an.  sans  veçt ,  II ,  345  et  sur 
sera  uu  excellent  guide  à  «cet  égard.  Consultez  aussi  l,e  Mémoire  i  m 
ck^  Grautj  Ann.  des  Se.  nat.,  tome  XL,  pi.  xxi. 

(i)  SIM.  Audouin  et  Edwards  adoptent  l'opinion  de  M.  Grajat  ^    Ano* 
des  Se.  nat.,  XI ,  pi.  xvi.. 
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loi  vent  en  effet  trouver  ici  leur  place  ;  mais  on  a 
tussi  laissé  parmi  les  infusoires  dés  animaux  beau- 
coup plus  compliqués  en  apparence ,  eVqui  ne  leur 
essemblent  que  par  leur  petitesse  et  le  séjour  où 
3n  les  trouve  d'ordinaire. 

Nous  en  ferons  un  premier  ordre,  en  insistant 
outefois  sur  les  doutes  qui  subsistent  encore  relati- 
vement à  leur  organisation  (t). 


VORDRE  PREMIER  DES  INFUSOIRES. 

LES  ROT1FÈRÉS.  . 

s  ■ 

Se  distinguent ,  comme  nous  venons  de  le  dire  , 
par  une  plus  granHe  complication.  Leur  corps  est 
ovale  et  gélatineux  ;  on  y  distingue  une  bouche,  iin 
estomac,  un  intestin,  et  un  anus  près  de  la  bouche. 
En  arrière  il  se  termine  Je  plussouvent  par  une  queue 
diversement  construite»;  et  en  avant  il  porte  un  of- 
ganje  singulier,  diversement  loflé,  à  bords  dentelés, 
et  dont  les  dentelures  exécutent  une  vibration  suc-  . 
cessivë  qui  fierait  croire  que  cet  organe  consiste  en 
une  ou  plusieurs  roue$  dentées  et  tournantes.  Une^ 
ou  deux  proéminences  sur  le  cou  ont  même  uaru 

(1)  N.  B.  La  nature*  de  mon  ouvrage  n'exigeant  point  que  j'entre  dans 
le  détail  infini  de  ets  infiniment^petits ,  et  n'ayant  point  à  leur  égard 
d'observations  qui  me  soient  propres,  je  ne  puis  que  renvoyer  à  l'ouvrage 
de  M.  Bory  de  Saint-V  incent, intitulé  :  Essai  *V  une  classification  des  ani- 
ftiaux  microscopiques ,  extrait  du  tome  II,  Zrophytcs  de  l'Encyclopédie 
méthodique.  Paris  1826.  Ces  petits  êtres  y  sont  dirisés  eu  quatre-vingt- 
deux  genres/ 

21* 
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ppçler  des  yeux  à  quelques  observateurs*  Cet  or- 
gane tournant  ne  sert  pas  à  conduire  les  aliments 

vers  la  bouche;   on  pourrait  soupçonner   qu'il   a 

quelques  rapports  avec  la  respiration  (1). 

Les  Furculaires.  (Furcularia.  Lam.  )  Vulgairement 

Rotifères  proprement  dits. 

Ont  le  corps  sans  armure;  la  queue  composée -d'arti- 
culations qui  rentrent  les  unes  dans  les  autres  et  termi- 
née par  deux  filets. 

C'est  sur  Tune  d'elles  (  la  FutpuUdre  ou  le  Rotifere  des 
toits  },  queSpallanzani  a  fait  ses  fameuses  expériences  de  ré- 
surrection. Couverte  de  poussière  dans  les  gouttières,  elle 'se 
dessèqjie*  de  manière  à.  reprendre  après  plusieurs  semaines 
la  vie  et  le  mouvement  si  on  l'humecte  d'un  peu  d'eau. 

4 

Les  TRtCHOCÉftQUES ,  Lam.  ne  me  paraissent  différer  des 
furculaires  que  par  un  peu  moins  de  développement  de  leurs 
organçs  vibratiles  (a).     ' 

Les  Vaginicoles,  Lam. 

Paraissent  dés  tri chocerques  enveloppées  d'un  étui  trans- 
parent; mais  il  y  a  lieu  .de  crainte  quelque  illusion  d'op- 
tique (3).  •  y 

Les  Tubicol aires.  (Tubicolaria.  Lam.  ) 

Ne  différent  des  furculaires  que  parce  qu'elles  se 
tiennent  dans  de  petits'  tubes,  qu'elles  construisent 
avec  des  molécules  étrangères,  mais  qui  ne  font  point 
partie  de  leur  corps,  comme  ceux  des  polypiers.  Leur 


-  j_ 

(  i)  Voyez ,  s;ir  l'organisation  de  ces  animaux ,  le  mémoire  de  M.  Dur 
trochet,  Ann.  du  Mus.,  XIX,  p.  355. 

(a)  Trichoda  paxilluin,  M"ûll.,  XXIX,  9-.12;  Encycl.*XV,  1 9.-20  j 
—Trich.  longicauda  ,  Mûllf ,  XXXI  >.  8- 1  o. . 

(3)   Trich. .innala  ;  —  Tr,  ingenita;  —  Tr.  inquilina  ,  Miill. 
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organe  rotatoire  se  montre  cependant  hors  du  tube  à 
peu  près  à  la  manière  de  la  tête  des  polypes.   . 

Nous  en  avous  une  assez  commune  sur  les  conferves 
de  nos  mares  (  Vorticella  tetrapetala ,  Blumenb).  Dutro- 
chet  ,  Ami.,  Mus.,  XIX,  xvm  ,  i-io,  dont  l'organe  rota- 
toire est  divisé  en  quatre  lobes. 

•. 

Les  Brachïons.  [Brachionus.  Miill.  ) 

Avec  des  organes  rotatoirës  et  une  queue  à  peu  près 
semblables  à  ceux  des  furculaires ,  portent  une  espèce 
de  bouclier  membraneux  ou  écailleux  qui  leur  couvre 
le  dos 9  comme  celui  de  certains  monocles. 


DEUXIÈME  ORDRE. 

m 
1 

..      LES  INFUSOIRES  HOMOGÈNES. 

Dont  le  corps  ne  montre  point  de'  viscères   ni 
d'autres  complications,  et  ne  présente  sorjveht  pas 
même  une  apparence  de  bouche. 
La  première  tribu ,  ■       «  •   , 

Comprend  ceux  qui,  avec  un  corps  gélatineux, 
plus  ou  moins  contractile  dans  ses  diverses  parties, 
offrent  encore  pour  organes  extérieurs  des  cils  plus 
ou  moins  forts; 

On  les  nomme  Urcéolàires  ,  Lam.,  quand  ils  ont 
i^.  forme  d'un  cornet,. jcToù  sortent  les  cils  comme  dans  • 
Jespolypes  appelés  vorticelles*;  Trighodes*  quand  avec 
-^axi  cqrps  plat  ces  cils  sont  à  une  extrémité;  LeucopJIRES  , 
<ï*iand  ils  entourent  tout  le  corps;  Kerones,  quand  il 
y    en  a  quelques-uns  de  gros  et  représentant  des  espèces  *  * 
^^  cornes;  Himan topes  ,  quand  ces  prétendues  cornes 
s  Plongent  en  espèces  de  filets.  i    '" 


I 
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La  deuxième  tribu  ,  • 

Offre  ceux  qui  n'ont  point  d'organes  extérieurs 
•visibles,  si  ce  n'est  tout  au  plus  une  queue. 

* 

.    Les  Cbrcaires.  (Cercaria.  Miill.  ) 

Ont  leur^corps  ovale  en  effet  terminé  par  un  filet.  A 
ce  genre  appartiennent  entre  autres  les  animalcules  qui 
se  montrent  dans  le  sperme  de  divers  animaux,  et  sur 
lesquels  on  a  fondé  tant  d'hypothèses  bizarres. 

Quand  ce  filet  est  fourchu  ,  comme  il  arrive  quelquefois , 
M.  Delamarck  nomme  ces  animaux  Furcocerqtjes. 

Les  Vibrions.  (  Vibrio.  Mûll.  ) 

Ont  le  corps  grêleet  rond  comme  un  petit  bout  de 
fil. 

C'est  à'  ce  genre  qu'appartiennent 

Les  prétendues  Anguilles  de  la  colle  et  du  vinaigre.  (  Vib. 
glutini&et  aceti.)  Ces  dernipres  se  distinguent  souvent  à  l'œil 
nu.  Qn  prétend  qu'elles  changent  de  peau,  qu'elles  ont  des 
sexes  ?-font  des  petits  vivants  en  été,  et  des  œufs  en  automne. 
X^a  gelée  ne  les  fait  point  pénr.  Les  premiers  paraissent  dans 
la  colle  de  farine  délayée. 

Les  Enchelidès.  (Encheus.  Miill.) 

Ont  le  corps  oblong,  plus  mou»  moins  déterminé  que 
les  vibrions.  • 

Les  Cyclides  (CyclidiumJ  l'ont  plat  et  ovale;  les 

.  Paramèc^s,  plat  et  oblong  ;  nés  Kolpodes  ,  plat  et  si- 

,  nueux;   les  Goxes,,  plat  et  anguleux;  les  BÛrs aires, 

creux  comme  un  sac. 

Les  plus  singuliers  de   tous  sont  .    - 

•Les  Protées.  (  Proteus.  L.  ) 
» 
**        *  • 
•     %On  ne  peut  letir  assigner  de  forme  déterminée;  leur 
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figure  change  a  chaque  instant,  et  prend  successivement 
toute  sorte  de  circonscriptions,  tantôt  arrondi  et  ra- 
massé, tantôt  divisé  et  subdivisé  en  lanières  de  la  ma  *' 
nière.la  plus  bizarre  (i). 

Les  Monades.  **(  Mon  as.  Mu  11.) 

Ressemblent,  au  microscope,  à  de  petits  points  qui  se 
meuvent  avec  beaucoup  de  vitesse,  quoique  sans  aucun 
organe  apparent  de  mouvement. 

.Les  Volvoces.  (  Volvox.  ) 

Ont  un  corps  globuleux  et  tournant  sur  .lui-même  , 
renfermant  souyent  des  globules  plus  petits  qui  doivent 
sans  doute  en  propager  la  i*ace. 


(i)  Proteus  diffluens ,  Roes.,  III,  ci;  IJncycl.,  I,  i  ,  a-m;  —  Prot. 
tenax,  Mflll.,  Inf.,  II,  i3-i8j  Encycl.,  I,  a  ,  a-f. 

Vàyez  au  reste  sur  tous  ces  animaux  ♦  l'ouvrage  posthume  d'Othon- 
Frédéric  Mûller,  intitulé  Xnimalcula  infusoria ,  dont  les  planchés  ont 
été  copiées  dans  l'Encyclopédie  méthodique.  ^Consultez  aussi  le  tlle  tome 
de  Rœsel ,  et ,  {tour  la  classification  ,  l'ouvrage  cité  de  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent.  . 
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DES  AUTEURS  CITES  DANS  CET  OUVRAGE. 


En  expliquant  les  abréviations  dont  on  s'est  servi  pour 
indiquer  les  nombreux  auteurs  que  l'on  a  été  obligé  de 
citer ,  on  a  cru  utile  de  donner  quelques  notions  sur 
leur  état ,  l'époque  de  leur  naissance  et  de  leur  mort , 
et  le  caractère  de  leurs  écrits. 

A. 

âbild.  — Abildgaardt  (Pierre-Chrétien),  natura- 
liste danois,  professeur  à  Copenhague,  mort  en  1808. 

L'unies  continuateurs  du Zoologia  danica  de  Mûller, 
et  auteur  de  divers  mémoires  parmi  ceux  de  la  Société 
d'Histoire  naturelle  et  de  la  Société  royale  des  Sciences 
de  Copenhague 7  ainsi  que  de  la  Société  des  Naturalistes 
de  Berlin. 

ACAD.   DES  Se. 

Je  cite  ainsi  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences 
de  Paris ,  dont  il  a  paru  u.n  volume  in-4°  pour  chaque 
année,  depuis  171)0  jusqu'à  1790. 

J'ai'  cité  aussi  quelquefois  les  Mémoires  des  Savants 
étrangers  à  l'Académie,   11  vol.  de  1750 — 1786. 

J'ai  cité  souvent  aussi  les  Mémoires  de  Y  Académie  de 
Berlin  depuis  1819,  et  les  nouveaux  Mémoires  des  Curieux 
de  la  Nature  (Academia  naturœ  curiosorum)  de  Bonn  ,  à 
compter  du  tome  IX ,  1818 ,  où  ils  ont  pris  leur  nouvelle 
forme. 

Pour  ceux  de  l'Académie  de  Pétersbourg,  voyez  ci- 
dessous  Peterob.  7  ou  Pc  trop. 
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Alb.  ou  Albin.  —  Albin  (Eleazar) ,  peintre  anglais. 

Histoire  naturelle  des  Oiscatuc,  3  vol.  in-4°.  Londres, 
i <j3i-38  7   contenant  3o6  figures  enluminées  médiocres. 

L'Histoire  naturelle   des  Araignées ,    en    Anglais  ( 
nmtmral  History  ofSpîders),  i  vol.  in-4°.  avec  figures*^ 
Londres,   1736. 

Agosta  ,  ou*  plutôt  Mendez  da  Costa  (Emmanuel) 
naturaliste  portugais ,  établi  à  Londres. 

Historia  naturalis Testaceorum  Britanmœ,  1  vol.  in-4 
Londres  !  1778  x 

Adanson  (Michel) ,  né  à  Ai*  en  1727  ,  mort  à  Par 
en  1806,  membre  de  l'Académie  de  Sciences,  lu  a  d 
premiers  qui  aient  essayé  de  classer  les  coquilles  d'apr 
leurs  animaux. 

Histoire  naturelle  des  Coquillages  du  Sénégal,  177 
1  vol.  in-4°. 

Agassis,  naturaliste  allemand. 

Éditeur  des  Poissons  de  Spix  et  auteur  de  ni  émoi»: es 

dans  VIsis. 

Abu.  —  Ahrens. 

Augusti   Ahrensii  fauna    insectorum   Europe*  f  fa~^      c- 

Albin  us  (Bernard-Sigefroy  ),  professeur  à»  Leyde,  l'm-^^n 
des  grands  anatomistes  du  dix -huitième  siècle  >  n^  a 
Francfort  en  1697  ,  mort  en  1 770. 

Nous  n'avons  eu  occasion  de  le  citer  que  pour  la  è*^^  **" 
cription  des  pennatules  f  insérée  dans  les  Annôtatio*^  ^s 
Academicœ.  8  cabi  ers  i  n-4  °  •  Leydc  ,-17  54- 1 7  68* 

Aldrov.  ou  Aldr.  —  AldKovandi  (Ulysse),  n 
bolonais,  professeur  à  l'université  de  Bologne,  né 
1 5 a5,  mort  aveugle  en  16 o5. 

Son  Histoire  naturelle,  en  14  vol.  in -fol.  de  i5g&  — 
1640,  dont  11  sur  les  animaux ,  a  été  eu,  grande  partie 
publiée  par  ses  successeurs.  11  n'a  paru  de  soit  vivant  qve 
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les  3  vol.,  d'Ornithologie  et  le  premier  des  Insectes.  C'est 
une  compilation  indigeste  et  pénible  à  consulter. 

Amoiu  —  Amoreux  (N.)>  médecin  de  Montpellier. 

.Notice  des  Insectes  de  la  France  réputés  venimeux , 
i  vol.  In -fol.,  avec  fig.  Paris,  1786. 

Description  méthodique  d*une  espèce  de  Scorpion 7  com- 
mune a  Souvignargues  ,  en  Languedoc.  Journal  de  Phy- 
sique, tora.  35. 

ÂftDERS.  —  àwderson  (  Jean),  négociant  etlourgue- 
mestre  d'Hambourg ,  né  en  1674,  mort  en  1743* 

Histoire  naturelle  de  l'Islande ,  du  Groenland  9-  etc.* 
2  vol.  in-8°.  Paris,   1750. 

Cet  ouvrage  ,  quoique  ancien  et  superficiel,  est  encore 
la  principale  source,  relativement  aux  Cétacés. 

AndrejE  (  Jean-Gérard-Reinhard),  apothicaire  a  Ha- 
novre, né  en  1724  >  mort  en  1793; 

A  donné  (  en  allemand  )  :  Lettres  écrites  de  la  Suisse  à 
Hanovre  ,  dans  Vannée  1763.  Imprimées  d'abord  séparé- 
ment dans  le  Magasin  d  Hanovre  de  1764  et  65,  réim- 
primées en  x  vol.  in-4°.  Zurich,    1776. 

Aim.  Mus.  —  Annales  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle de  Paris ,  par  les  Professeurs  de  cet  établissement  ; 
20  vol".  in-4°.,  de  1802  à  i8i3. 

Ce  recueil  est  continué  sous  lé  titre  de: 
Mémoires  du  Muséum  d?  Histoire  naturelle ,  etc.  Paris , 
i8i5  etsuiv.   11  y  en  a  maintenant   18  volumes. 

t        Argent. — AnGENVJiiLÉ  (Antoine-Joseph  dés-àlliers 
dt),  maître  des  Comptes  à  Paris,  né  en  1680,  mort  en 

t  \J Histoire  naturelle  éclaircie  dans  une  de  ses  princi- 

pales parties ,  la  Conchyliologie  ,  in-4°.  première  édit. 
Paris,  1 7 4^ ;  deuxième ,  augmentée  delà Zoomorphose , 
ib.  i*]5*]à  troisième ,  augmentée  par  MM.  Favanne,  2  vol. 
ib.  1780. 

23* 
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Abtedi (Pierre), naturaliste  suédois,  ami  de  Linnaeus, 
né  en  r  7f>5 ,  noyé' à  Amsterdam  en  1 735 . 

Sojl  ouvrage  sur  les  poissons  a  été  publié  par  Linnaeus. 
P.  âetedi  Jkhtyologia  sive  Opéra  omnïa  de  Piscibus. 
1  vol.  în-8°.  Lcyde,  1738. 

L'édition  de  Walbaum ,  Ârledius  renovatus9  en  5  vol. 
in -8°.  Gripswald,  178889,  est  fort  augmentée  ,  mais 
par  nn  compilateur  sans  jugement. 

Ascaw.  —  àscawius  (Pierre),  professeur  à  Copen- 
hague. 

A  donné  cinq  cahiers  in-fol.,  dont  le  premier  ,  trans- 
verse, de  figures  enluminées  d'histoire  naturelle  du  Nord, 
de  1767  à  1779. 

Audbb.  —  Audebert  (  Jean-Raptiste),  peintre  à  Paris, 
né  à  Rochefort  en  1759  ,  mort  en  1800. 

Histoire  naturelle  des  Singes  et  des  Makis.  Paris,  1800, 
in-fol.  avec  62  planches  dessinées  d'après  les  individus 
empaillés  du  Muséum. 

Oiseaux  dorés  ou  à  reflets  métalliques,  Paris,  1802, 
2  vol.  in-fol. 

Atjd. — Audouin  (Jean-Victor),  docteur  en  méde- 
cine, sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  aide  naturaliste.- 
suppléant  de  MM.  Lamarck  et  Latreille,  au  Jardin  di 
Roi  >  membre  de  plusieurs  sociétés-,  né  à  Paris,  le  2 
avril  1797. 

Anatomie  d9une  larve  apode  (Conops)  trouvée  dans  1< 
bourdon  des  pierres  ,  par  MM.  Lâchât  et  Audouin,  1818— ~ 

Mémoire  sur  les  rapports  des  trilobites  avec  les  ani — 
maux  articulés.   (  Ann.  générales  des  Se  phys.  ,  tom.  8^ 
p.  a33,  aveefig.  ). 

Mémoires  sur  VAchlysie  ,  nouveau  genre  d'Arachnide— 
(Mém.  Soc.  d'hist.  naturelle,   tom.  1,  p.  98,  av.  fig.   -^ 

Et  note  sur  une  nouvelle  esp.  d'Achlysie.  (  Afan.    de^^ 
Se.  nat.  ,   tom.  2 ,  p.  497  )•  * 

Lettres  sur  la  génération    des    insecui  ,.  adressée  te 
l'Acad.  des  Sciences.  (Ann.  Se.  natur.  ,  tom.  2  ,  p.  281)—  _ 
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Recherches  Anaiomiques  ,  sur  la  famille  du  Drele  et 
sur  le  mâle  de  cette  espèce*  (Ann.  Se.  natur.  >  tom.  2, 
P.  443 ,  fig.  )."■''  v-' 

Recherches  Anatomiques  pour  servir  à  P  histoire  n/itu- 
relie  des  Cantharides*  (  Ann.  Se.  natur.  ,  t.  9,  p.  3i,  fig.). 

Prodrome  d'une  hist.  nat.  chimique,  etc.,   des  Can- 
tharides y  thèse  pour  le  doctorat,  in -4°.  Paris. 
-  Mémoire  sur  la  Nicothoé,   gefee'  nouveau  de  crustacé 
qui  suce  le   sang  du  homard.  MM.  Aud  et  Milnè   Ed- 
wards. (Ann.  Se.  natur. ,  tom.  9,  p.  345.  ) 

Divers  mémoires  sur  l'anatomie  et  la  physiologie  des 
crustacés  9  insérés   dans  les  Ann.  des  Se.  naturel* 

Explication  sommaire  des  planclRs  du  grand  ouvrage 
d'Egypte  ,  relatives  aux  animaux  sans  vertèbres,  et  dom 
la  publication  avait  été  interrompue  par  la  maladie  d<- 
M.  Saviguy.  On  doit  aussi  àM.  Audoiiiu  la  description 
des  mammifères  faite  «conjointement  avec  M.  Geoffroy- 
St.-Hilaire. 

Observations  pour  servir  à  l'histoire  de  la  formation 
des  perles  (insérées  dans  les  Mém.  du  Mus.  d'hist.  natur. 
en  1829). 

Mémoires  sur  plusieurs  mollusques,  entre  autres  sur  la 
glycimère ,  sur  une  clavagelle  vivante ,  genre  siliquâire  , 
sur  le  genre  magile  ,  présenté  à  l'Acad.  des  sciences  en 
1829,  et  insérées  par  extrait  dans  la  revue  des  Ann.  des 
Se.  natur. 

Avec  Milne  Edwards. 

Résumé  d'Entomologie  ou  d'Histoire  naturelle  des  ani- 
maux articulés,  2  vol.  iu-18,  Paris,   1829. 

Histoire  naturelle  des  animaux  du  littoral  de  la  France, 
encore  manuscrite. 

D'Àz.  ou  Azz.  —  De  Azzara  (don  Félix),  officier 
espagnol ,  né  en  1 746  ; 

Nous  a  donné  deux  excellents  ouvrages  sur  l'histoire 
naturelle  du  Paraguay  : 

Essai  sur  l'Histoire  naturelle  des  Quadrupèdes  du  Pa  • 
raguay;  traduit  sur  le  manuscrit  par  M.  Moreau  de  Saint- 
Méry  ,  2  vol.  in-8°.  Paris  y  1801  j  et 
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Voyages  dans  ?  Amérique  méridionale ,  de  17S1  jus- 
qu'en  1801  ;  traduits  par  H.  Walkenaer,  4  -vol.  in-8°. 
Paris,  1809.  Les  deux  derniers  volumes,  traduits  par 
If  •  JSoùmni  ,  contiennent  l'histoire  des  oiseaux  du  Para- 
guay. 

B. 

Bajor*  ancien  chifurgien-inajor  à  Cayenné* 

Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Cayenne ,  etc.  a  vol. 
in-80,  Paris,  1777.  Il  y  a  quelques  détails  sur  des  animaux^, 
de  ce  pays* 

Barrèjre  (Pierre) ,  professeur  à  Perpignan ,  mort  ei 
1755. 

Essai  sur  ?  Histoire  naturelle  de  la  France  équinoxiai 
1  Vol.  in- 1  a.  Paris,  1741* 

.    Ornithologiœ  spécimen  novum,  1  vol.  in-4°-  Perpignai 
1745. 

Barton  (Benjamin-Smith  ),  naturaliste  américain, 
professeur  à  Philadelphie,  mort  en  1816. 

Mémoire  concernant  la  faculté  de  fasciner  attribuée 
serpenta  sonnette  (en  anglais).  Philadelphie,   1796, 
vol.  in-8°. 

Faits  7  Observations  et  Conjecture  sur  la  génération 
r opossum  (en  anglais). Philadelphie,  1801,  broch.  in- 

Notice  sur  la  Sirène  lacertine  et  une  autre  espèce 
même  genre  (en  anglais).  Philadelphie,  1808,  broch 
in-80. 

Mémoire  sur  un  reptile  nommé  aux  États-  Unis  Ai 
gator,  ou  Hellbender  (  en  anglais  ).  Philadelphie,  181 
brochure  in-80.  C'est  la  salamandre  gigantesque. 

Bartram  (William). 

Voyage  dans  les  parties  sud  de  F  Amérique  Septentt 
noie,  traduit  en  français  par  M.  Benoits.  Paris,  177  £ 
*j  vol.  in-80. 

Baud.  —  Baudet  de  la  Fage  (Marie- Jean  ). 
Essai  sur  l'Entomologie  du  département  du  Puy-* 


o- 
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Dôme»  Monographie  des  lamelH-anionnes.Clermout,  1809 , 
1  vol.  in-8°. 

Bast.  —  BASTER  (Job),  médecin  de  Harlem,  de  la 
Société  royale  de  Londres ,  né  en  1711,  mort  en  1776. 

Opùscula  subseciva  7  1  vol.  in-4°.  divisé  ea  deux  tomes, 
fig.  Harlem,  1764  et  1765. 

Beauv.  —  BèjmJVOIS  (Palisot  de).  Voyez  Palisot. 

Bechst.  ou  Begh.  — Bechstein  (J.  M.),  naturaliste 
saxon  ,  né  en  1757. 

Histoire  naturelle  usuelle  de  l'Allemagne  (en  allemand). 
Leipz.  1801-1809,4  v0'*  in-8&.  ne  comprenant  que  les 
quadrupèdes  et  les  oiseaux. 

BELLfTh.)- 

Auteur  de  mémoires  sur  les  reptiles 9  dans  les  trans.  lin. 
le  Z00L  journ.  etc. 

Bel. —  Belon  (Pierre),  médecin  du  Mans,  né  en 
1 5 1 7 ,  mort  en  1 564 ,  professeur  au  Collège  de  France. 

Observations  faites  dans  ses  voyages  en  Orient ,  1  vol. 
iii-4<>.  i553.j 

Histoire  des  Poissons ,  1  vol.  in- 8°.  Transv.  i55i. 

Histoire  naturelle  des  étranges  Poissons  marins*  et 
Description  du  Dauphin,  etc.  1  voL  in-4°«  i55i. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux,  1  vol.  in -fol.  i55i. 

Bétwet  (£.  T.)  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  Mémoires  dans  le  Journal  zoologique. 

Benhett  (  J.  Whitchurch),  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'une  hist.  nat.  des Poissons de  Ceylan  ,àoxit  nous- 
n'avons  encore  que  2  cahiers  in-4°.  Les  pi.  en  sont  très- 
belles. 

BerGius( Pierre- Jonas),  naturaliste  suédois,  pix)fes- 
seurà  Stockolm;  mort  en  1790. 

Est  cité  pour  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  Stoc- 
kholm. 
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Beseke  (  Jean-Melchior-Théophile) ,  professeur  en 
droit  à  Mittau  enCourlande,  né  en  i  746. 

Auteur  de  Matériaux  pour  F  Histoire  des  Oiseaux  de 
Courlande  (  eu  allemand  ).  Mittau  et  Leipz.  1792,  in-80. 

Beudant (F.-S.),  naturaliste  et  physicien,  membre 
de  l'Académie  des  soiences.  • 

Cité  pour  ses  Mémoires  sur  les  Coquilles,  dans  les 
Annales  du  Muséum.    .  < 

Besler,  ou  Mus.  Besler. —  Besler  (Michel-Robert), 
médecin  de  Nuremberg ,  né  en  1607  ,  mort  en  1661. 
Rariora  Musei  Beslerjjgnu  In •  fol .  1 7 1 6. 

Blainville  (Henri  Ducrotat  de),  professeur  ad- 
joint à  la  Faculté  des  Sciences,  membre  de  l'Académie 
des  sciences. 

Je  cite  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  toutes  les  parties 
de  la  Zoologie,  insérés  dans  les  Annales  du  Muséum,  le 
Bulletin  des  Sciences,  le  Journal  de  Physique,  et  ses  arti- 
cles sur  les  Mollusques ,  et  sur  les  Vers,  qui  ont  paru  dans 
le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles.  Le  premier  est 
imprimé  à  part,  sous  le  titre  de  Malacologie.  Paris  et 
Strasb.  in-8<>.  1828.  Avec  un  vol.  de  planche. 

Mémoire  sur  les  Bélemnites.  Paris  1827,  in-40. 

Essai  d'une  Monographie  de  lajamille  des  Hirudinées. 
Paris  1827 ,  in-80. 

Bl.  ou  Bloch.  —  Bloch  (Marc-EHeser),  médecin 
juif  à  Berlin,  né  à  Anspach  en  1723,  mort  en  1799. 

Son  Ichthyologie,  ou  Histoire  naturelle  générale  et  par- 
ticulière des  Poissons,  en  12  parties ,  in -fol.  avec  43a  pi., 
Berlin,  1785  à  1796,  est  loin  d'être  générale.  Elle  ne  con- 
tient que  les  espèces  qu'il  avait  pu  se  procurer,  les 
étrangères  sont  presque  toutes  mal  coloriées. 

Son  Systema  Icbtkyologiae  (  voyez  Schneider)  réunit 
aussi  les  espèces  des  autres  auteurs,  mais  sous  une  mé- 
thode bizarre. 

Il  a  donné  encore  (  en  allemand  )  :  Traité  sur  la  gêné- 
ration  des  Vers  intestins.  Berlin  ,  17S2 ,  in-4°. 
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Bluw.  ou  Blumenb.  —  Blumenb  ach  (  Jean-Fréd.), 
professeur  de  médecine  et  d'histoire  naturelle  à  Gol- 
tingen. 

Je  cite  surtout  son  Manuel  d'Histoire  naturelle,  dont 
la  8e.  édition,  en  allemand,  est  de  Gottingue,  1807,  l  v°l- 
in -8°.  (  11  y  en  a  unetrad.  franc. par  M.  Artaud,  Metz, 
1  vol.'in-8o.  )  iSo3 }  et  ses  • 

Figures  cTHist,  nat.  (  Abbilduhgen  ) ,  10  cahiers  in  8°. 
de  18  planches  chacun.  Gott.  1796- 1810. 

ÉOCCONE  rPatil) ,  moine  bernardin,  de  Sicile,  né  en 

i633,  mort  en  1704. 

Nous  oitons  ses  Recherches  et  Observations  naturelles, 
etc. }  fParis ,  167 1 , 1  vol.  in-i 2. 

r 

Bodd.  — Boddaert  (Pierre) ,    médecin   et    officier 
municipal  de  Flessingue  en  Zéelande. 

Elenchus  animalium,  vol.  I,  sistens  quadrupedia. 
Roter  dam,  1785,  in-8°.  La  suite  n'a  point  paru. 

Ona  aussi  de  lui  quatre  Lettres  sur  autant  d'animaux 
du  dPbinet  de  Schlosser,  à  la  suite  de  celle  de  Schlosser 
môme  sur  le  lacerta  amboïnensis. 

Bohatsch  (  Jean-Baptiste) ,  professeur  à  Prague ,  mort 
en  1772. 

De  qùibusdam  Ànimalibus  marinis,  etc.  1  vol.  in-4°. 
Dresde,  1761. 

Cet  ouvrage  contient  de  bonnes  observations  sur  quel- 
ques Mollusques  et  Zoophytes. 

Boié,  jeune  naturaliste  de  Kiel,  mort  dans  un  voyage 
iTiistoire  naturelle,  à  Java. 

11  avait  préparé  de  grands  travaux  sur  les  reptiles. 

Bojakus  (Louis-Henri).,  naturaliste  allemand,  pro- 
fesseur à  Vilna  ,  mort  en  1828. 

Auteur  d'une  excellente  Mononographie  de  la  tortue 
d'eau  douce  d'Europe.  Vilna  1819,  in-fol.  et  de  plusieurs 
mémoires  dans  l'Isis. 


338  TABLE    ALPHABÉTIQUE 

Boisd*  —-  Boisduvajl  (  J.-A.) ,  médecin  >  conservateur 
du  oabinet  de  M.  le  comte  Dejean. 

Essai  sur  une  Monographie  des  zygénides ,  i  voK  in 
8°.  avec  planches.  Paris  1829. 

Europœorum  lepidopterorum  index  melhodicw ,  joint 
au*  même  ouvrage. 

Il  vient  de  publier  les  premiers  cahiers  d'un  ouvrage  sur 
les  Lépidoptères  de  l'Amérique  Septentrionale  ,  et  con- 
jointement avec  M.  le  comte  Dejean ,  les  trois  premiers 
fascicules  d'un  autre/  ayant  pour  titre  :  Iconographie  et 
Histoire  naturelle  des  Coléoptères  d'Europe.  i&V;  ,  in-8*. 

La  description  (Annales  de  la  Société  Hnnéenne  de 
Paris)  de  quelques  nouvelles  espèces  de  lépidoptères. 

BOMMÉ  (  Léonard  ),  médecin  zélandais; 

Auteur  de  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  delà 
Société  des  Sciences  de  Flessingue. 

Bonann.  ou  Bon.  —  Bonanni,  ou  plutôt  Buonanki 
(Philippe),  jésuite,  professeur  au  Collège  romain,  né 
en  i638,  mort  en  1725.  i 

Observateur  assidu;  nous  ne  citons  que  son  ouvrage 
intitulé  :  Reçreatio  mentis  et  oculi  in  ohservatione  anima- 
liurn  testaceorum ,  1  vol.  petit  in-4°.  Rome,  1684. 

Ch.  Bonap.  —  Charles-Lucien  Bonaparte,  prince 
de  Musignano,  fils  du  prince  de  Canino. 

Auteur  d'un  excellent  supplément  à  l'ornithologie 
américaine  de  Wilson  ,  et  de  plusieurs  mémoires  dans  les 
annales  du  lycée  de  New-Yorck. 

Bonnat.  — Bonnaterre  (l'abbé) ,  professeur  d'his- 
toire naturelle  à  Tulle. 

11  a  dirigé  la  gravure  des  planches  de  l'Encyclopédie 
méthodique,  pour  les  animaux  vertébrés  ,  et  donné  un 
texte  pour  celles  des  Reptiles  et  des  Poissons. 

Ses  figures  sont  généralement  copiées  d'autres  auteurs, 
et  pas  toujours  avec  choix. 

Bojnel.  —  Bonelli  (François),  directeur  du  cabine! 
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d'histoire    naturelle,    et    professeur    de    zoologie     à 
Turin. 

Catalogue  des  Oiseaux  du  Piémont ,  br.  in-4<>«  de  181 1 . 

Observations  Ent ontologiques ,  en  deux  parties  *  impri- 
mées dans  les  mémoires  de  l'Académie  de?  Sciences  de 
Turin.  Elles  ont  pour  objet  le  genre  Carabus  de  Linoeus  , 
ou  la  tribu  des  carabiqiiëS. 

Plusieurs  autres  mémoires  dans  ceux  de  l'Àc.  deTurin, 
parmi  lesquels  on  peut  citer  plus  particulièrement:  dfej- 
'  crizione  disei  nuovi  insetti  lepidopteri  délia  Sardegna . 
dans  le  XXX  vol.  des  dits  mémoires. 

Bonket  (Charles  ) ,  célèbre  philosophe  et  naturaliste 
de  Genève ,  né  en  1 720 ,  mort  en  179Î. 

Nous  ne  citons  de  lui  que  son  Traité  (Fùisectologie. 
Paris  1745,  a  vol.  in-8°.  et  dans  le  Ier.  volume  de  ses 
Œuvres ,  in-4a;  Neuf châtel ,  1 769. 

Boni**  —  Bontius  (Jacques),  médecin  public  à 
Batavia,  au  commencement  du  1 7e  siècle. 

Historiée  naluralis  et  medicœ  Indice  OrientaUs,  libri  VI, 
imprimé  à  la  suite  de  l'ouvrage  dePisoN  :  De  Indice  utrius- 
quelre  naturali  et  tncdica, 

Borlase  (Guillaume),  ecclésiastique  anglais,  curé 
dans  le  pays  de  Gornouailles ,  né  en-  1696,  mort  en 
1772. 

Histoire  naturelle  de  Cornouailles  (en  anglais),  1  vol. 
in-fol.  Oxford,  1758. 

Boris  (Ignace,  chevalier  de),  naturaliste  transylvain, 

célèbre  minéralogiste ,  né  en  1 742  ,  mort  en  1 79 1 . 

Nous  citons  ses  Testacea  Musei  Cœsarei  Vindobonensis, 
Vîeqne,  1780,  1  voj.  in-foi. 

Bory-Saint- Vincent  ,  naturaliste  de  Bordeaux^  qui 
a  accompagné  le  capitaine  Baudin  jusqu'à  l'Isle-  de- 
France,  et  qui  vient  de  présider  la  commission  d'histoire 
naturelle  en  Morée.  / 

Nous  citons  son    Voyage  aux  quatre  principales  Iles 
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d'Afrique ,  ou  se  trouvent  diverses  observations  intéres- 
santes de  Zoologie. 

Son  essai  d'une  classification  des  animaux  microscopiques. 
Paris  i8a6,in-8°* 

•     Les  planches  des  vçrs  de  V Encyclopédie  méthodique , 
dont'il  a  expliqué  les  dernières  parties» 

Essai  monographique  sur  les  Oscillaires.  Paris  1827,  iu-80. 

Et  des  articles ,  dans  Je  Dictionnaire  classique  d'hisL 
nat.  dont  il  est  le  principal  directeur. 

Bosc  (Louis),  membre  de  l'Académie  des  Sciences. 

Auteur  de  nombreux  Mémoires  dans  les  actes  de  la 
Société  d'Histoire  naturelle,  dans  le  Bulletin  des  Sciences, 
etc. ,  et  des  Histoires  naturelles  des  Vers,  des  Coquilles  et 
des  Crustacés ,  qui  font  suite  à  la  petite  édition  de  Buffon, 
donnée  par  Détervillè. 

Bosman  (Guillaume),  négociant  hollandais  du  dix- 
septième  siècle. 

Voyage  en  Guinée ,  1  vol  in-8°.  Utrecht,  1705.  On  y 
trouve  des  notes  originales  sur  divers  animaux. 

Boud.  —  Boudier  (Henri-Philippe),  pharmacien. 

A  publié  dans  les  annales  de  la  Société  Linuéenne  d^ 
Paris  la  description  d'une  espèce  de  lema  nouvelle  poi*  * 
la  FaUne  Française. 

Bourguet  (Louis),  professeur  à  Neufchâtel,  né  e 
1678  ,  mort  en  1742. 

Je,  cite  son   Traité  des   Pétrifications ,    1    vol.  in-4 
Paris,  i74a* 


Bowdich,  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'un  voyage  au  pays  desj  Achantes,   et  d'u 
voyage  à  Madère,  où  il  y  a  plusieurs  observ.  d'hist.  nat. 

Mme  Bowdich,  aujourd'hui  M"16  Lee. 

Publie  une  histoire  des  Poisson  s  d'eau  douce  de  la  Granck  -^ 
Bretagne,  avec  de  très-belles  figures.  Il  eu  a  paru  trois  i.~  *v 
îiiers!  —  Londres,  1828  et  29. 
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bander  (Gustave),  naturaliste  anglais,  morteu  1787. 
Je  cite  ses  Fossilia  Hantoniensia  collecta,  ejt  in  museo 
rilanitico  deposita.  Londres ,  1766,  in -4°. 

elanti,  jeune  naturaliste  hollandais. 

Auteur  d'un  Mémoire    sur  FEuriotis  ,  (  le  même   rat 

te  notre  Otomys.  ) 

rébis. — BrébissON,  membre  de  la  Société  Linnéenne 
lépartement  du  Calvados. 

Catalogue  méthodique  des  crustacés  terrestres  ,  flu- 
itiles  et  marins  7  recueillis  dans  le  département  du 
ilvados  y  in-8°. 

subhm  (Ch/es tien-Louis) ,  pasteur  allemand. 

Auteur  de  trois  volmes  in-8,  de  Matériaux  pour  Fhis- 
ire  des  oiseaux ,  en  allemand.  Neustadt,   1820  et  182a. 

remser,  conservateur  du  cabinet  impérial  deVieune. 
Sur  les  Vers  vivants  dans  l'homme  vivant ,  en  allemand, 
enne,  1819  >  in-4°.ll  yen  a  une  traduction  française  du 
>cteur  Grund  1er,  avec  des  additions  par  M.  deBlainville. 
iris,  i824,in-8°. 

IETN.  —  Breynius  (Jean- Philippe)^  médecin  et  na- 
liste  de.Dantzick,  né  4h  1680,  morfen  1764* 
Disser¥.>  de  Polythalamiis ,  nova  tes taceorum  classe. 
ntz, ,  1732,  in-4°« 

Historia  naturalis  cocci  radicum  tiXctorii ,  1  vol.  in  «4°. 
dani,  1731. 

uss.  —  Brisson  (Mathurin* Jacques) ,  professeur  de 
ique  ,  membre  de  l'Académie  des  Sciences  :  dans  sa 
ëtese ,  garde  du  cabinet  d'bistoire  naturelle  de  M.  de 
Lmuri  né  en  1723,  mort  en  1806.    «4f 

Le  ffe^pePçQjmal  divisé  en  IX  classes,  1  vol.in-4°.  Paris, 
>6 ,  contenant  seulement  les  Quadrupèdes  et  les  Cétacés. 
Ornithologie,  6  vol.  in-40*  Paris,  1770g.  Ouvrage  utile 
'  l'exactitude  minutieuse  des  descriptions.  Les  planches 
it  du  même  dessinateur  que  Ses  planches  enluminées 
Buffon,  et  souvent  faites  d'après  les  mêmes  modèles 
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Brit.  Zool.      "         • 

Nous  citons  sous  ce  titre  le  volume  grand  in -fol.,  avec 
de  belles  figures ,  .sans  nom  d'auteur  ,  dé  la  Zoologie  Bri- 
tannique ,  imprimé  à  Londres  en  1766.  Il  est  de  Patinant, 
et  a  reparu  dans  sa  Zoologie  Britau  nique  ,  en  4  vol.  in-8*. 
.Voyez  Pennant. 

BrûCCHI  (6.)»  ingénieur  des  mines,  mort  en  1828  en 
Syrie ,  au  service  du  pacha  d'Egypte. 

Je  cite  sa  Conchiologia  fossile  subapennina,  2  vol.  in-/}0, 
Milan,  i8i4* 

Brongkiart  (Alexandre) ,  membre  de  l'Académie  des 
Sciences ,  professeur  à  la  Faculté  des  Sciences  de  Paris,  ec 
au  Jardin  du  roi,  né  en  1770.  * 

.  4e  cite  son  Essai  d'une  classification  naturelle  des 
Reptiles.  Paris,  i8o5,  in-4°. 

Ses  travaux  sur  les  Coquilles  fossiles,  soit  dans  les  An- 
nales du  Muséum  ,  soit  dans  notre  ouvrage  commun  sur 
la  Géographie  physique  des  environs  de  Paris. 

Et  son  Histoire  des  Crustacés  fossiles ,  publiée  avec 
M.  Desmarets,  in-4°.  Paris,  1812. 

Brouss.  — •  Brotjssonnet  (  Pierre-Marie-Auguste), 
secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'Agriculture,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences  ;  né  eu  1761,  mort  eu  1807. 

Je  cite  son  Mérnpire  sur  les  chiens  de  mer ,  Académie 
des  Sciences,  1780. 

Son  Ichthyologia ,  dont  il  n'a  paru  qu'une  décade, 
grand  in»4°* •  Londres  et  Paris,  1 78a.» 

Brôwtï.  Jàm.  — tBrowne  (Patrice),  médecin  irlandais 
à  la  Jamaïque. 


■**..f 


The  Civil  anét  Natural  History  ofJanuàgn,  i£rçpl.  in- 
fol.   Londres,    1756.  '$£*. 


«**. 


Brown  ou  Br.  —  Brown  (Pierre),  peintre  anglais, 

New  illustrations  qf  Zoology,  1  vol.  ih-4°.  Lotid. , 
1 776,  avec  5o  planches  enluminées  d'animaux  de  diverses 
classes ,  toutes  assez  médiocres. 
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Bruce  (  James) ,  célèbre  voyageur  écossais ,  né  en  1730, 
mort  en  1794» 

Voyage  en  Abyssinie  et  aux  sources  du  NU.  Je  cite  la 
traduction  française.  Paris,   1790 ,  5  vol.  in  4°« 

Brug. — Brtjgtjières  (Jean-Guillaume),  médecin 
de  Montpellier,  voyageur,  né  vers  1760,  mort  à  Ancône 
à  son  retour  de  Perse,  en  1799^. 

Je  cite  son  Dictionnaire  des  Vers  de  l'Encyclopédie 
méthodique,  dont  il  nJa  paru  qu'un  volume.  Paris, 
179a,  in-4°. 

Et  ses  figures  4es  vers ,  pour  le  même  ouvrage,  dont 
on  en  a*  4. 

Brunnigii   (Martin-Thomas),    naturaliste    danois,  ; 
professeur  à  Copenhague. 

Ichtyologia  Massiliensis ,  etc.,  1  vol.  i n -8°.  Copenha- 
gue et  Leipsick,  1768. 

Entomologia  sistens  Insectorum  tabulas  systématisas , 
Copenhague,  1764,  in-8°.  Et  plusieurs  Mémoires  parmi 
ceux  de  la  Soc.  des  se.  et  delà  Société  d'hist.  naturelle 
de  Copenhague. 

Buchànajs  (le  docteur  François-Hamilton) ,  écossais , 
médecin  au  Bengale,  mort  en  1829.  # 

Auteur  de  quelques  Mémoires  daus  les  Transactions 
de  la  Société  Linnéenne,  et  d'un  Voyage  au  Mysore  ,  où 
se  trouvent  plusieurs  bonnes  observations. 

On  lui  doit  surtout  une  Histoire  naturelle  des  poissons 
du  Gange.  1  vol.  in-4°-,?  en  anglais.  Edimbourg,  1822, 
avec  un  grand  nombre  d'excellentes  figures. 

Bucklatïd  (  Will.) ,  professeur  de  Géologie  à  Oxford. 

Auteur     des    Reliquiœ  Diluvianœ ,    în-4°.    Londres, 
i8o5,  et  de  nombreux  Mémoires  sur  les  fossiles. 

Btjff. — Btjffon  (  Georges-Louis  Leclerc  ,  Comte 
de),  intendant  du  Jardin  du  Roi,  trésorier  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  né  en  1707,  mort  en  1788. 

Histoire   naturelle ,  générale  et  particulière ,  avec  la 

description  du  Cabinet  du  Roi.  Je  cite  toujours  l'édition 
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in*4°«  Paris  ,  1749 — 1789 ,  en  36  vol.,  dont  3  de  généra- 
lité» ,  12  de  quadrupèdes  ,  7  de  suppléments  aux  généra- 
lités et  aux  quadrupèdes ,  9  d'oiseaux,  5  de  minéraux. 

Btjf.  enl.  ou  enlum. 

Les  planches  enluminées  des  oiseaux ,  publiées  pour 
l'Histoire  naturelle  de  Buffon,  par  Daubenton.le  jeune, 
au  nombre  t|e  1008,  sans  ordre.  C'est  le  recueil,  sans 
comparaison  ,  le  plus  riche  qui  ait  paru  sur  cette  classe. 
La  plupart  de  ces  figures  sont  bonnes. 

BULLBT.   DES  Se. 

Bulletin  des  Sciences  par  la  Société  phUomatujut , 
journal  qui  paraît  une  fois  par  mois,  depuis  1791  ,  et  où 
se  trouvent ,  en  abrégé,  une  foule  de  notices  précieuses 
pour  l'Histoire  naturelle. 

Bursghell  ,  voyageur  anglais ,  au  Cap. 


Carena  (Hyacinthe),  professeur  à  Turin. 

m  Monographie  du  genre  Hirudo;  tom:  XXV  de»  Mém. 
de  l'Ac  Turin  ,   1820  ,  in-4°.  > 

Carmichael  ,  officier  anglais. 

Cité  pour   un  mémoire   sur  les   poissons  de  Tristan 
d'Acunha,  Trans.  lin.  ,   xii. 

Carus  (Charles-Gustave) ,  professeur  à  Dresde. 

Auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  l'anatomie  comparée. 
Je  cité  de  lui  un  Mémoire  sur  la  circulation  des  larves  des 
insectes  névroptères,  en. allemand.  Leipsig,  1827,  in-4». 

Cat.  ou  Catesb.  —  Catesbt  (Marc),  né  en  1680, 
mort  en  1749?  voyageur  dans  l'Amérique  septentrio- 
nale. 

The  natural  History   of  Carolina ,   Florida  and  the 

Bahama  islands ,  2  vol.  in-fol.  et  append.    Lond.,  1731 

et  1743,  avec  220  pi.  coloriées. 


-  £. 
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Cf\tJCHE  (Fran^ojs),  de  Rouen,  soldat  ou  matelot  à 
BadagascaJTj  mort  en  i638; 

À  donné ,  en  j63i  ,  une  Relation  de  Madagascar,  etc. 
i  vol.  in-ÎK  ■• 

GiVOLlNl  (Philippe),  médecin  et  naturaliste  &  Naples. 

Memorie  per  servire  alla  Storia  de*  Polipi  mariai, 
in-4°«  Naplès,  1785.  .     ' 

Sulla  GenerazionèdeiPesciedei  Granchi ,  1  vol.  în-4°i 
Napîês,  1787. 

Cbtti  (Erancesco). 
'^'fitoria  naturale'%di  Sardegna,    4  voV   iu-12.  Srfssari, 
.  1774— »777- 

Chabert,  directeur  de  PEcole  Vétérinaire  d' Al  fort. 
Nous  le  citons  pou*  .  son    Traité  des  maladies  vermi- 
heuses  dans  les  animaux,  Paris ,  1782  ,  br.  in-8°. 

Char.  — -  Chabrhsr  (  J.  ) ,  ancien  officier  supérieur , 
correspondant  de  la  Société  d'histoire  naturelle. 

Une  suite  de  mémoires  sur  le  vol  des  insectes  7  faisant 
partie  du  Recueil  de  ceux  du  Muséum  d'histoire  natu- 
relle ;  il  en  a  été  tiré  à  part  un  certain  nombre  d'exem- 
JRtfires,  formant  un  .volume  in -4°. ,  et  ayant  pour  titre  : 
Essai  sur  le  vol  des  insectes.  Paris .  i8a3. 

(jjTAWftSO  (Adalbert  de),  naturaliste  et  littérateur 
distingué  à  Berlin,  qui  a  fait  le  voyage  autour  du  monde 
*Veç  lp  capitaine  Kbtzebue. 

Je  cite  de  lui  un   Mémoire  sur  les  salpa.  In -4°  en  latin. 

Berlin,  i83ô.  N 

*  * 

Ch^BP.  —  Tot/sSÀ'tNT  DE  CHARPENTIER.  * 

Isfôrœ  Entomologicœ.  1  voT.  in-4°,  avecpl.Brèslau,  i8s5. 

Chbm».—MShemnitz( Jean»- Jérôme),  de  Magdebourg, 
prédicateur  de  la* garnison  à  Copenhague,  né  en  1780; 
À  continué  la  grande  Conchyliologie  de  Martini ,  et 
4§onatf  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  des  Sociétés  des  natu- 
ralistes de  Berlin,  de  Copenhague,  dans  le  Naturforscher. 

1 

Choris  (Louis),  peintre  russe,  qui  a  fait  le  vojratge 
TOME  m.  20 
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autour  du  inonde f  avec  le  Cfpitalne.Kôt^febuë,  etr.â  été 
assassiné  près  de  la  Vera-Crux,  en  comniençaat  im  voyage 

dans  le  Mexique. 

On  a  de  lui  Voyage  pittoresque  autour  dit  Monde* 
Paris,  .i8m,  in-fol*,   ej.  ^we/  ht  p*y#t£cx  dès  rpQÙMS 

équinoxiales.  Paris ,  1826,  in -fol» 

Cl  air  v. — Clairville,  naturaliste  airçlàiS,  étebli-en 
Suisse.  .  *       ,  " 

Entomologie  helvétique,  1  vol.  in-8°,  en  français  et  en 
allemand ,  avec  de  très  bonnes*  figurés.  Le-premier  Vol 
a  paru  en  1798 ,  et  le  second  en  1806,  l'un:  et  huître  im- 
primés à  Zurich. 

Clarck,  médecin- vétérinaire  anglais.  .  '■ 

Une  Monographie  des  OEstrez,  dans  le  tome  troisième 

des  Transactions  de  la  Société  Lin  née  b  ne* 
Il  en  a  publié  une  seconde  editiQn. 

Clerc  (Charles),  peintre  suédois  élève  de  Linusrtr, 
AraneiSuecici  descriptionibus  et  figuris  ilkistrati,  1  vol. 
in-4*.  Holmiœ,  1757;  en  auçdbis  et  en  latin. 

Icônes  Insectorum  rariorum9  \  vol.  in-4°*  Holmiai, 
,1759 — 1764*  Ouvrage  utile  pour  reconnaître  les  papftfto» 
décrits  par  Linnsus,  dans  le  cabinet  de  |/s  reine'  Frédé- 
ric^ue  Ulrique.  .  «»-#*••■  * 

Cloqubt  (Jules),  médecin  et  chirurgien  àé  ftWsw* 
Auteur  d'une  anatomie  des  versrintésti&ux.  i8a4^n-$0. 

CîiTjs.  —  Clusius  %  ou  l'Ecluse  (Charles^  né  à  Ar- 
ias en  i§26,  mort  en  1609;  médecin,  de  l'empereur /et 
ensuite  professeur  à  Leyde.. 

Exoticorum.  libri  X 7  1  vol.  în^fol.  Anvers,  t6ô£. 

Collet-Metgret  ((J.-F.-H.  ) ,  médecin;  ■  A ..",-..  • 
Mémoire  sur  un  ver  trouvé  dan^s  .  le  rejn  d'un  chien 
(le  strongylus  gigas  ;.  inséré  dans  lé  journal  de  phyajupte, 
tomeLV).  "  '     / 

Fa*.  Col.  —  Cd&umna  (Fabius),  médecin  de  Rouie, 
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d'une  branche  bâtarde  de  Tflîustre  maison  Colonne,  né 
ot  iB6y ,  mort  veft ;66o.  Observateur  exact  etérndit. 

De  purpura  y  in-4°.',  iBi6% 

AquatUitfxfi  et  tcrrmjr&im-  aJUqutit  ûmmatium  àliarum- 
que  pàtfifyliutA  rerum  observàtipnes ,  à  la  'suite  de  son 
ficphtéais  x  ib.j   in*4p*9  1616. 

CÔK.  pu  Commbrs:  —  CôMlfEàSO^  (Philibert) ,  né  à 
Dombes  eu  \%^Tî  mor^.  à  risle-de-France  en  1775, 
voyageur  infatigable  et  très  savant  naturaliste. 

•  Je  cite  ses  nranu3crrts  *t  ses  dessins  déposés  à  la  biblio- 
thèque  dq  Muséum  d'histoire  naturelle. 

C90K (  Jacques),  oélèbrefiàavigateur,  né  en  1728,  tué 

aux  lies  Sandwich  en  1779.    ^ 

-         •    ■  ■ 

.    fou],  le  monde  coririftîfcfes  trois  grands  voyages ,.  dont 
■  \es  relatifs  ont  été  traduites  dans  toutes  les  langues. 

Coque^er1}  (  Antoitfe  -  Jean  ) ,  naturaliste  établi  à 
Rheims. 

*  ÏUustratio  "iconogrqphiéa  Insèctorum  quté  in  musœis 
Parisihis  Qfrservavit.  J.  ûhr.  Fabricius,  3  décades  in*4°» 
Bftrîs ^i7Jp*-;i8o4.  * 

ff  y  ir  aussi  d£  lui  diverses  notes  dans  le  Bulletin  des 
Sciences.      -    '     è  '      •      ■ 

{3&Uf£L  (  Jcmàthan) ,  naturaliste  anglais. 

-Cité  pour  un  Mémoire  mf  Us  poissons  de  tornouaitàes. 
Traps.  lin. ,  tiv* • 

ËAAH.  -^CRAMBB.('Pierf^),  marchand  d'Amsterdam» 
Papillons  exotiques,  des  trèis  parties  dirmonde }  l'Asie  > 
f  Afrique  W  t  Amérique  9  en  hollandais  et, français,  4  v°l* 
in-40. ,  composant  en  tout  4<>o  planches  enluminées*  Am- 
sterdam /i^79 — 178a. 

VÙyA  Stbli ^poiir  le  suppl  Anën  t. 

Chetjtz. — Creutzer  (Chrétien). 

Essais  mtomologiques  ;  tin  allemand  (  Eniontoiogisché 
versuche  ) ,  in-80.,  avec  figures  coloriées.  Vienne.  1799* 
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Crevelt.,  naturaliste  allemand. 

Auteur  d'un  mémoire  sur  uii  gecï.0  dans  ceux  de  1* 
Soc.  des  nat.  de  Berlin.  1809*  -  '  . 

Curt. — Curtis  (John)^nàluralfste  et  peintre  anglais. 

II  a  commencé  la  publication  à%\iri  ^Gênera  Iconographi- 
que des  genres  d'insectes  et  de' plantes  propres  à* la 
Grande-Bretagne.  Leurs  caractères  y  sont  représentes 
avec  la  plus  grande  fidélité. 

Cet  ouvrage ,  publié  par  fascicules,  forme  déjà  trois 
volumes  in-8°." 

Il  a  aussi  publié  dans  le  Zoological-Journal  ,  des  Ob- 
servations intéressantes  sur  Yelater  noctilucus.        • 

Cuv.  —  Cùvïer  (George-Léopold-Chrétién-Frédëric- 
Dagobçrt),  né  à  MontbéUard,  en  1769;  secrétaire  per- 
pétuel de  l'Académie  des  Sciericeb ,  'etc. 

Je  cite  de  moi  les  ouvrages  suivants,  outre  mes  Mé- 
moires insérés  dans  les  Annales*  du  MuséiAn.    * 

MÉNAG.     DU    MUS. 

Ménagerie  du  Muséum  d'histoire  naturelle ,  par  MM  .La- 
çépèdë ,  Cuvier  et  Geoffroy  ,  avec  des  figuras  peintes  par 
Maréchal ,  et  gravées  par  Miger  ;  2* vol.  pet. "in -8°.  Palis, 
l8o4*.ll  yen  a  aussi'  une  édition  grand  iri-fofio.       " 

AB.   ÉL1ÉM. 

Tableau  élémentaire  de  V Histoire  naturelle  des  ani- 
niaux ,  .1  Toi.  in-8°.  Paris  y  axf  6  $%&)•      '  •        •    ■ 

Lec.   d'An,  cohp:  m+  t 

Leçons  d'Andtomie  comparée-,  recueillies  ef  publiées 
par  MM.  Dûméril  et  Duvernoy  }  5  vol.  in*8°.  Paris, 
1800  et  i8o5.  .  %     .     •■ 

Rech.  sur  les  'os s.  foss.  .    > 

Recherches  sur  tes  ossements  Jossilés  de  quadrupèdes) 
4  vol.  in-4°.  "Paris,  i8ia.ll  en  a  pari»  une  a%éd.  en 5 
vol.  in-4°de  18*1  à  i8a3.  -.    ■    ■ 

MilK.  SUR    LES    MOLL.  , 

Méntoircs  pour  se/vir  à  t histoire  et  à  tanatomié  des 
Mollusques  $  1  vol.  in -4°.  Paris,  r8i6. 
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CuvetVAL- 

L'His foire  naturelle  des  poissons  ,  que  je  publie  avec 
le  concours  de  M'.*  Valeu demies.  Il  en  a  paru  en  ce  mo- 
ment 5* vol. ,i. i-4°  et  B°.  Paris  et  Strasbourg. 

Fkéd.  Cuv.  «—  CrJYiER  (Frédéric),  inspecteur  général 
de  l'Université,  membrede  l'Académie  des  sciences,  garde 
de  la  ménagerie  du  Muséum,  né  à  Montbéliard  en  1773. 

Je  cite"  ses  Mémoires  dans  les  Annales  du  "Muséum  , 
principalement  ceux,  qui  ont  pour  objet  lôs  dents  des 
mammifères,  recueillis  en-  un  vol.  in-$°.  Paris  i8a5. 
Et  surtout  son  Histoire  naturelle  des  mammifères ,  pu- 
bliée avec  M.  Geoffroy -St. -Hilaire,  in-fol.  etin-4°,  avec 
.figures  d'après  nature. 

Cyrill.  — Cyrillus  ou Cirtllo  (Dominique  ) ,  mé- 
4.ecin  de  Nàples ,'  exécuté  à  mort  en  1 796. 

Entomalogice  Ncapvlitanœ  spécimen ,  1  vol.  in-fol.  avec 
planches  coloriées.   Neapolj,    1787* 


Dàhj,  ..  —  Dahl  (  Georges  }. 
Coleoptera  und  Ltpidoptera.  \ieii.,  i8a3,  1  vol.  in-8°. 

PÀLDORF  j  officier  danois. 

On  a  dé  lui  des  Mémoire*  sur  quelques  poissons  y  insé- 
rés dans  Tes  Traus.  Llinnéennes  et  le  journal  de  Gottingue* 

Dajuh.  -rr  Ç^XMAN  (  Je%n-Guillaume  ) ,  mort. depuis 
)eu  à  StockholYn ,  directeur  du  Musée  de  cette  ville. 

Aju%lecla  enloinologica ,  1  vol.  in-40.,  avec  4  planches. 
Holmiae ,    i8a3. 

Prodromus  monographies  Castniœ.  1  vol.  in -4°» ,  avec 
une  planche.   Holmiue ,    i8a5. 

Qm  nagra  svenska  art'er  of  coccus.  Mémoire  ,  iu-4°.  , 
avec  planches  «  Stockholm,  i8tô. 

Une» {Monographie  des  insectes  de  la  tribu  des  Chai- 
vidites,  ou  sa  famille  des  PteromalinL  1  vol.  in-8°.  Stock- 
holm, i8ao. 
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Une  table  synoptique  des  papillons  /le  Suéde ,  dans 
les  Mémoires  de  l'Àcad.    de  Stockholm*.   1816. 

Ephrmérides  Entomologicœ.   i.-vçl.    in4K'  Holmjae, 

1824.  "  -.'■■',' 

Un  Mémoire  sur  quelques  Ichneùmonidës.  1  *ol.  in-8°. 

Stockholm,   i&>&  ■*.'"•*        * 

Un  autre,  en  suédois  ;   *ar  lés-  iasaofeev  renfermes 

dansleCopal.   1  vol.-inrflp.  ptoçkholm  +  i8j6.  ■ 

Dal  (  $.  Graham  Dai^ell),  maturaNste  écossais. 

Observations  sur,  divers  phénomènes'. intéressants  des 

planaires.  Edimb. ',  i8i4;  in-8°. i% 

■■•"..  ^       ■■  ■  •» 

Dampxbk  (Guillaume J,  célèbre  maria  anglais ,^né  en 
i65a.>-  -    •'  .         - 

Son  Forage'  autour  4u  Monde 9  a  vol.  rn*8°«  Londres, 
1697  et  1699,  a  clé  traduit   en  français,  et  réimprimé 
.plusieurs  fois. I!  Contient  quelques  traits  intéressants^ 
l'histoire  des  animaux.  ? 

Damels  (Samuel  )*  peintre  anglais. 

Àfrican  Scenerys,   1  voV.  ip-fol.  ,  transv. 
Ouvrage  magnifique,,  offraut  plusieurs  belle**'  figures 
d'au i maux  très  rares.        »  ■»" 

Daub. — Daubeuton  ( Louis- Jean-Marie),  uë  à  Mont- 
bard  é%  1716 ,  mort  à  Paris  en  i8oo>  professeur  an  Mu-. 
séum  d'histoire  naturelle  et  au  £ollége  d&Fra'ooè ,  mem- 
bre de  l'Instituât. 

Je  -cite  les  descriptions '"d'animaux  defort  il*  a  enrichi 
l'Histoire  naturelle  de  Buflfan.     * 

Daud. — Daudin  (François-Marie),  mort  à  Paris  en 
1804. 

Traité  élémentaire  et  complet  d'Ornithologie,  dont  il 
n'a  paru  que  a  vol.  in*4°»  (Paris,  1*800) ,  ne  contenant 
que  les  oiseaux  de  proie  et  une  partie  des  passereaux. 
C'est  une  compilation  assez  médiocre.  •• 

Histoire  naturelle  des  Reptiles,  8  voUin-8°.  Paria,  180a 
et  j8o3    ouvrage  faisant  suite  au  Buffon  deSopuini, 
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.  _  Histoire  naturelle  des  Rainettes,  des  Grenouilles  et  des 
Crapauds,  i  vol.  in-8°.,  avec  beaucoup  de  figures  enlu- 
minées. Paris.  i8o3. 

Dbj.  —  Dbjean  (le  comte) ,  pair  de  France ,  lieute- 
nant-général des  armées  du  Roi ,  etc. 

Catalogue  de  la  Collection  des  Coléoptères  de  M*  le 
baron  Dejcan,  i  vol.  i«-8°, ,  i8ai. 

Spe&ies  général  des  Coléoptères ,  3  vol.  in-8°.,  i8a5  — 
18^9.  Le  quatrième  vient  de  paraître. 

Histoire  naturelle  et  Iconographie  des  Coléoptères 
&  Europe  ,  par  MM.  Latreille  et  le  baron  Dejean  ,  trois 
fascicules,  ïn -8°,  ,   1822.  ».  '   . 

Voyez  Boispuval. 

J[US6.  —  De  Jussieu  (Antoine) ,  né  à  Lyon  en  1686  , 
nqorrt  en  i^58 ,  professeur  de  botanique  au  Jardin  du 
Hoi/ 

*     Je  le  cite  poiîr  quelques  Mémoires  de  zoologie  ,  im- 
primés parmi  ceux  de  l'Académie  des  Sciences. 

jDekat  .  (James  E.  )  médecin  et  naturaliste  américain. 

.  fluteur  de  Mémoires  dans  le  Recueil  du  lycée  de 
New-York. 

Delap.  et  Brul.  — Delaporte  et  Baullé. 

-  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  la  famille  des  Cha~ 
ransons,  inséré  dans  le, quatrième  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris: 

Pelle  Chîa je  (  Etienne} ,  professeur  à  Naples. 

""'  Auteur  de  Mémoires  sur  F  Histoire  des  animaux  sans 
vertèbres  s  du  royaume  de  Naples  en  Ital.  ,  a  vol.  in-4°. 
Naples,   i8a3  etvi8a5. 

Deltjg  (  Jean- André) ,  naturaliste  genevois ,  lecteur  de 
la  Reine  d'Angleterre  v 

Je  n'ai  eu  occasion  de  citer  ce  célèbre  géologiste  ,  que 
pour  son  Mémoire  sur  les  pierres  judaïques  ,  dans  les  Mé- 
moires des  Savants  étr.  de  l'Académie  des  Se  renées. 
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DeshAYBS  (G.-P.) ,  naturaliste  de  Paris.  • 

Analomic  et  monographie  du  genre  dentale }  dans  les 
Méin.  de  la  description  des  coquilles  fossiles  des  envi- 
rons de  Paris ,  in-4°t  Paris,  1 8^4,  et  ann.  suiv. 

Desm. — Desmarets  (Anselme-Gaétan),  correspond 
dant  de  l'Académie  des  Sciences ,  professeur  de  zoologie  à 
l'Ecole  Vétérinaire  d'Àlfort; 

Auteur  de  Y  Histoire  naturelle  des,  Tangaras,  de\  Ma- 
nakins  ,  et  des  Todicrs ;  i  vol.  ih-fol.  Paris,  480$. 

D'un  Traité  de  mammalogie ,  servant  d'explication 
aux  planches  de  mammifères  de  l'Encycl.  méthod.  Paris, 
1820,  jn"-4°. 

De  plusieurs  articles  du  nouveau  Dictionnaire  d'Hi$- 
toire  naturelle,  et  notamment  de  l'article  M alacos  tracés. 

De  divers  Mémoires  et  Notes  ,  reproduit  avec  des  aug- 
mentations sous  ie  titre  de  Considération  générale  sur, 
la  classe  des  Crustacés. ,  1  vol.  in-8°.,  avec  planches. 
Paris  ,  î8o3. 

Et  de  Y  Histoire  naturelle  des  crustacés  fossiles  f^ 'avec 
}e  concours  de  M,  Brongnîart. 

Desmoulins  (Charles),  vice-président  de  la  Swfeiété 
Linnéenne  de  Bordeaux. 

Essai  sur  les  Sphérulites.  Bordeaux ,  18116. 

DiQ.  ou  Diquem.  —  D|£QUEMARE  (  l'abbé  Jacques- 
François),  naturaliste,  du  Havre,  né  en  1733,  mort  en 
1789. 

Observateur  infatigable  ,  auteur  de  plusieurs  Mémoires 
sur  les  Zoophytes  et  les  Mollusques,  dans  lqs  Transac- 
tions philosophiques ,  le  Journal  de  Physique,  etc. 

Donati  (Vitalien),  médecin  de  Padoue ,  voyageur 
pour  le  roi  de  (Sardaigne,  x\é  en  1713,  naufragé  en  re- 
venant d'Egypte  en  1763.  .- 

Histoire  naturelle  de  la  mer  Adriatique  (en  italien). 
Venise,  17S0;  1  vol.  in-4°.  La  traduction  française. 
La  Haye,  17 58. 

Ouvrage  incomplet  et  superficiel. 
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DoflOV.  —  Donoyav  (Edouard) ,  peintre  de  Londres. 

The  Natural  History  ofBritish  Fishes;  5  vol.  in-8°. 
Londres*,  1820. 

The  Natural  History  qf  British  lnsects  en  plusieurs 
fascicules;  in-8#. 

An  epitpmc  qf  the  Natural  History  ofthe  lnsects  qf 

China;  i  vol.  in-4°.  London  ,  1778. 

An  epitome  qf  the  Natural  History  qf  the  Insecte  qf 
Jndia;  in-40-'  Je  n'en  connais  que  douze  cahiers. 
*  General  illustration  qf  Entomology.  Part.  I.  Ah  epi- 
tome of  the  lnsects  0/ 'Asia  j  1  vol.  in -4°.  London,  i8o5. 

DbRTHÈS"(  Jacques-Antoine),  médecin  de  Montpellier, 

né  en  1759,  mort  en  1794*  ' 

*Ci(é  pour  un  Mémoire  sur  les  Araignées  maçonnes } 
dans  le  deuxième  Vol.  des  Transactions  Linuéfennës. 

PçAPARtf.  ou  Drap.  —  Draparkaud  (  Jacques-Phi- 
lippe-IVaimond),  professeur  à  Montpellier,  né  en  1772* 
mo^t  en  1804. 

Tableau  des  Mollusques  terrestres  et  fluviatiles  de  la 
France  \  brochure  in~8*. ,  Montpellier  et  Paris,  1801. 
Histoire  naturelle  des  Mollusques  terrestres  et  fluvia- 

tiles  de   la,  France'.   Paris,  i8o5,  in  4° •>  avec  .de  jolies 
gravures. 

Pbap.  — 'Drapiez,  professeur  de  chimie  à  Bruxelles. 

Ifénioires  sur  un  nouveau  genre  d'insectes  coléoptères, 

-  de  la  section  des  tétramèrea ,  et  description  de  quelques 
nouvelles  espèces  de  mammifères,  d'oiseaux  et  d'insçctes, 
insérées  dans  le&^nn aies  générales  dea^sciences  physiques. 

Drur.  —  Drury,  orfèvre  anglais  ,  mort  depuis  peu. 

Illustrations  qf  Natural  History ,  3  vol.  iu-4°* ,  avec 
4e  tjfcs  belles  planches  enluminées,  représentant  les  in- 
sectes rares  de  son  cabinet.  London,   1770 — 1782. 

Dot.  —  DuFOUR  (Léon),  médecin  de  Sain  t-Se  ver. 
(Landes). 

Mémoire  anatomique  sur  une  nouvelle  espèce  d'insecte 
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dn  genre  BraçJune  y  ton*»  s8  4qs  Annale*  du  Muséum  d'his- 
toire naturelle.  •■•  .  .     .,, 

Des  Mémoires  Sur  VÀnatomie  des  Çq(etyjtèrai  f  sur 
celle  des  Cigales  f  ^  CjçadçUfs,  des.  Labidaures  ou 
Forftcules,  sur  une  nouvelle  espèce  d'Ornithqmrie,  sur  le 
genre  Ocjrptère  ;  imprimés  ,fen$  le*  Annales  des  $f&nces 
naturelles ,  'deux  autres  Mémoires ,  insérés  dans  )•  jour- 
nal de  physique.,  l'un  sur  TAnatomie.  de!  Scorpions, 
l'autre  sur  celle  des,  Scolies;  les  Annale*  générales  des 
Sciences  physiques,  en  offrent  .plusieurs  aijU^SjvoiQ  il 
donne  la  description  de  diverses  Arac^U/Me*  ,  et  de  plu- 
sieurs nouvelles  espètes  de*  CoFéoptëres  j;  et,  l'Anatomie 
•*dê  la  Ramure  linéaire  et  dé  ltt  Nèpe  <ttJttfhe$, 

Dufts. — DuFTSCflWD  (Gaspard),  professeur  ^LinU- 

Faufil  Austrke ,  in-8°.  j\en  allemand. 
Je  n'en  connais  que  les  'deux  premiers'  Volumes.  Le 
-   premier  a  paru  eu  i8o5,  et  le  second  en  181a ,  à'  Lroti  et 
ît-eip*ick.  m    ■      \" 

PtJGBÇ  (Antoine) ,  professeur  à  Montpellier*    . 

Recherches  sur  la  circulation  ,'  la  respiration  et  hit- 
production  des.  Annelides  abranchesL  »fh8b.         j* 

.  Sur  les,  Espèces  indigènes  du  genre  *Làccria ,  Anodes 
des  Se.  nat.  xvi.  1828.  # 

"DrâAM .  —  DùHAMEliT>U  MdtfCijA'TJ,  naturaliste  ,'agri- 
çtrfteur  eft  physicien ,  membre  dé  1* Académie  cbis  Scien- 
ces, né  à  Paris  én'1700,  mort  en  1782. 

-  Je  cite  son  Traité  général  <è$s, pèches.  Paris,  1769, 
m- fol.  y  k  cause  d'un  grand;  «ombre  deY  bonnes  figures  de 
poissons,  K     ,    ' 

*Duh.  ou  PuMÉB.  —  Dûméril  (Constant  ; ,  professeur 
^  la  Faculté  de  Médecine  et  au  Jardin  du  Roi ,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences ,  né  à  Amiens  en  1774* 
Rédacteur  des  deux  premiers  volumes  de  mes  Leçons 
dfAnatomie  comparée. 

ie  analytique,  1  vol.  in-8°.  Paris,  r8o& 
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Traité  éfammtairo  d'Histoire  naturelle ,  a  vol.  ia-8°., 
ame  édition.  Paris,  1807.  4*  édition  ,   i83o. 

Divers  .Mémoires  d*Anatomie  comparée ,  entre  autres 
un  sur  les  Poissons  çyelostomes,  etc. 
,  Les  articles  du  Dictionnaire  de  Sciences  naturelles  re- 
latifs aux  insectes  y  et  1  vol.  in-8°,  avec  planches  ,  in- 
titulé Considérations  générales  sur  la  classe  des  in* 
sectes* 

DuPOifCH.  —  Duponchel  (  A.  J.  ),  continuateur  de 
l'histoire  naturelle  des  lépidoptères  de  France ,  de  Go-* 
dart. 

Monographie  du  genre  J^rotyk ,  in-4%  avec  planches j 
imprimé  dans  le  douzième  volume  des  Mémoires  du  Mu- 
séum d'biitoire  naturelle  de  Paris. 

11  a  continué ,  à  commencer  au  sixième  volume  inclu- 
sivement ,  l'ouvrage  de  Feu  Godait ,  intitulé  t  Histoire 
nàUérçtie  des  Lépidoptères  de  France*  Le  septième  vo- 
lume est  presque  terminé.  Il  a  fait  connaître  (Annales 
3è  la  Soç.  Linnéenhe  de  Paris  )  un  nouveau  genre  de 
Coléoptères,  gu'il  nomme  Adclostoma,  et  il  a  publié  des 
observations  sur  les  métamorphoses  de  la  nymphale, 
petit  sylvain. 

DfaPOWT  (André-Pierre),   de  la  Société  royale   <ïe 
ndres. 


Auteur  d'un  Mémoire  sur  le  Glaucus  dans  les  Transac- 
tions philosophiques ,  voj.  LIH. 

Dutertre (  Jean-Baptiste  ) ,  moine  dominicain,  mjs-. 

*io*xnaige  aux  Antilles ,  né  en  i6iou  .  • 

*  ■ 

jjibioire  générale  des  Antilles y  habitées  j&r  les  Franx 
çw,  4  vol.  in-4°.  Paris,    1666—1671. 

Le  deuxième  volume,  où  est  l'Histoire  naturelle,  con^ 
tient  de  bonnes  observations.- 

Uya.une  première  édition,  en  1  vol.  ,  de  i654* 

Du.TROCHET  (N A  médecin  à  Château-Renaud. 

Observateur  exact  et  ingénieux. ,  auteur  de  quelques 
Mémoires  dans  les  Annales  du  Muséum ,  etc. 
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.    Dyv- ■ — Du¥AH  (Auguste),  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Paris. 

Nouvelles  Recherches  sur  l'Histoire  naturhlle'des  Pw 
cerons ,  Mémoire  lu  k  l'Académie,  des  Sciences  ,  le^iS  avril 
i8*i5 ,  et  imprimé  dans  lé  Recueil  des  Mémoires  du  Mu- 
séum d'histoire  naturelle. 

•  -  .  ■ 


w^f 


Edwards  (  Georges  ) ,   peintre  anglais ,   rn.embte  et 
bibliothécaire  de  la  Société  Royale. 

■  * 

Histoire  naturelle  dm  Oiseaux*  rares  ,  4  Vtol»  în-4°- 
Et  Glanures  dJ Histoire  naturelle  ,.3  vol..  in-4q« 
Ces  deux  ouvrages  ne  forment  qu'un   seul  recueil  de 
planches ,  dont  les  no*  se  suivant  depuis,  i  jusqu'à 4fe. 

C'est  le  recueil  le  pi  us  riche  pour  les  oiseau* ,  après  les 
planches  enluminées  de  BufTpn.  11  y  »  aussi  quelques 
anima, ux  d'autres  classes*  Les  figures  sqot  bel  les}  le  texte 

médiocre. 

•  ■■< 

Edw. —  Edwakds    (Milne),    conjointement   avec 
J£.  Victor  Àudourn. 

Recherches  anatomiques  et  physiologiques  sur  4a  0* 
çulation  dans,  les  crustacés^  Annales  des  Sciences  na- 
turelles ,   tom.  -  il. 

•         ■  ■„»■*. 

Recherches  anatomiques  sur    le  système  nerveux  des 
-crustacés.  Ann.  de  Se.  n$t.  ,  tom.    i4* 

De  la  Respiration  aérienne  des  crustacés  ,  et  des  modi- 
fications que  l'appareil  branchial  présente  dans  (es  crabes 
terrestres,  même  recueil. ^  tom.  i5. 

Mémoire. sur  le  Niçothoe ,  animal  singulier  qui  suce 
le  sang  du  homard.  là.,  tom.- ç> 

Résumé  des.  recherches  sur  les  animaux  sans  vertèbres , 
faites  aux  îles  Chausay. 

Description  des  Annelides  des  cèles  de  la    France, 
■   faisant  partie  des  Recherches,  pour  servir  à  l'Histoire 
naturelle;  du  littoral  de  (a  France. 


ft 
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Edwards  (  Milne  )  seul. 

Description  de  quelques  crustacés  nouveaux..  Annales 
Vies  Sciences  naturelles,   t.   i3. 

Recherchés  Zoologiques ,  pour  servir  à  l'histoire  natu- 
relle des  Lézard* ,  même  recueil ,  t.  16. 
Monographie  des  crustacés  amphipodes. 

Egede  (  J[ean  ) ,  missionnaire  danois  en  Groenland , 
iié  en  1686,  mort  en  1758. 

Descriptiçn  du  Groenland,  1  vol.  in-8°.  Copenhague 
et  Genève,  1763. 

Eisbnhardt  (  Charles-Guillaume  \ 

Méntùire^sur  Us  Méduses ,  dans  ceux  de  l'Ac.  des  cur. 
dê*la'nat.»de  Bonn  ;  et  avec  ad.  Chamisso,  d'un  Mém. 
sur  quelques  animaux  de  la  cfasse  des  vers ,  ib. ,  tom.  10, 
part**.  , 

m  » 

£&bis'(  Jean  ) ,  marèlîand  de  Londres. 

.jjEfisaj  sur  l'Histoire  naturelle' des  Çorallincs.  Londres , 
1755,  in -4°.  ,  en  franc.  A  La  Haye.  17  56. 

Natural  History  qf  many  curious  and  uncommun  Zoo- 
phytes\  1  vol.  in -4°.  Londres,  1786.  -En  commun  avec 
Solarider. 

EffGRAM^  —  Ekgramelle  (  Marie-Dominique-J  oseph  ), 
^npingaugustindeParis^  né  en  1727,  mort  en  1780. 

~+  Papillons  d'Europe,  peints  par  Ernest,  et  décrits  par 
(0  révérend  père  Epgramelle ,  6  vol.  petit  in-foL,  com- 
posés en  tout  de  342  planches  cqloriées  i  l'ouvrage  finit 
au  genre  àta  «noctuelles*  inclusivement. 

Ernest  était  un^artîsan  de* Strasbourg ,  qui  avait -acquis 
de  lui-même  un  grand  talent  pour  peindre  dès' pa- 
pillons.  *  .  ,  *  ' 

ERJtt.-^-  Ekxlebeiï  XJean" Chrétien -Poly carpe),  né 
en  *744>  mcjrten  17^7,  professeur  d'histoire  'naturelle 
à  Gottingen. 

Systema  regni  animalis^  Classis  IanimaJia ,  1  vol.  rn-8°. 
Leipzig,  1777. 
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Es*.  •>— ÈSPEft  (  Eugène- Jean-Ghristoplje  ) ,  prôfeéteur 
•A  Erlang.    ■■. 

Son  ouvrage  sur  les  Lépidoptères  d'Europe  en  alle- 
mand ( Europœisehe  Schmetterlinge) ,  4  volumes  iît-4°«  ; 
dont  le  premier  et  le  quatrième  f  divisés  en  «taux,,  j^kta- 
t:hes  coloriées 

L'ouvrage  n'est  pas  terminé.  Il  a,  paru  en  outre  quel- 
ques cahiers  sur  les  phalènes  proprement  Sites  ,  qu  les 
géomètres.  .4, 

Son  ouvrage  sur  fes  Zvophftes  (•fiie  PJ!aç%erfithfcre  )  > 
4  vol.  in-4°.  Nuremberg ,  1791  et  au  nées 'suivantes. 

Euphrasek  (  Benaist-Àndré*) ,  na(àrajiste/uédbis. 

Auteur  d'un  Voyage  S  Sain^Àarthélemi*', #t  dtépour 
un  Mémoire  dans  ceux  de}' Académie  9e  Stockholm  * 

EVERStfAN.  '     "  '* 

Auteur  de  l'appendice»  Zoojpgïque,  ttr^ÇKMeyâ* 
Bucharie  du  baron'  àe  Ma¥£ndo«f , «avec  4e*  .DfHr.ô^e 
M.  LiCHTE^STEizr.  On  en  a  une  trad.  fr.  .par  M., 
Jaubert.  Paris ,  iÇ&6,  in-8*.  • 


n 


]?A1u — FAÈRiCiUflT  (  Jean-Chrétîen  ) ,  'né  en  î^i*  à 
Tundepn  ,-dans  le  duché  de  Sleswick,   mort  eu  1807, 
disciple  c\e  Linnœus  -,  professeur   d'histoire   naturelle 
et  d'économie  rurale  à  KieU  -+  "      *  * ~  .' 

Auteur  d'un  grand  nombre* d'ouvrage*  rfuV  l'^totno 
logie,  parmi  lesq^réft  jJai  spécialement  cité  :       .   '  ■' 

'EhtomôUfgia  systcniatica  emendata  et  aucùi9ri4  yo 
in -8°. ,  'dont  le  premier  et  lé -troisième  en  deux 'partie 
tJafniee,  i^ga — 17$4-  U  y  a  refondu  plusieurs  'dates 
vrages  antérieurs  f  comme  :  Systema  Entomflogicë  ,  \yà 
în-fcK  ;  Species  ïnsectoruni ,'  ù  vol.  ïn-8°.  ;  Mantùaf  In 
sectorun},  a  vol.  in-8°. 

SupplementUrh,  Entomologie*  systematicœ  7  1  vol.  in 
tiafniae,  1798* 
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Systetna  Etëutkèrmiomm ,  *  rtiti  în-8*;  Kiliss,  1801  . 

fstcma  Rtyngotorum,  1  vol.  in-8**  Bfansvigss>  1801. 
stema  Piczatomm,  1  vol*  in  8°.  Brunsvigae,  1804. 
Systcma  Anttiatorum  r  1  voF.  in-8°.  Brufnsviga,  i8o5. 
La  mort  l'a  sorpris  lorsqu'il  allait  publier  \e  Systetoa 
Glossalorum.  llliger  en  a  donné  un  extrait  dans  son  Ma- 
gasin entontologique.  "- 

Fab.  ouFab&. —  Fabaigius   (Othon),    pasteur  eu 
Groenland ,  puis  en  Norvège  et  en  Danemarck. 

Fauna  Groënlandica ,  etc. ,  1  vol.  in-8°.  Copenhague 
et  Leipsick,  1790  ,  ouvrage  précieux  par  l'extrême  exac- 
titude des  descriptions  ;  mais  ou  les  nomr  sont  souvent 
mal  appliqués.- 

Il  a  aussi  donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  la1 
Sociëté^d'Histoire  naturelle  de  Copenhague. 

Faxgi^  (  Jean-Pierre  ) ,  Suédois ,  professeur  de  Jbota- 
niqiJÉ^'Pêlerslxmrg,  né  en  i7a7<;  voyageur  au  service 
de  Russie,  de  1768  à- 1773. 

Il  se  tua  a  Casan  en  1774*  Son  Voyage  a  été  publié  en 
allemand,  3  yol.  ♦iu-46.  Pétersbourg,  1785  et  86.  Les 
deux  aerniers  ne  contiennent  que  de  l'Histoire  natu- 
relle. 

Faxl.  — -  J?ALl*Eiff  (Charles-Frédéric) ,  professeur  d'his* 
nie  naturelle?*  Lund. 

DipteraSueciœh'\n+b0.fj>Ttm\et  volume.  Lunda,  1814  ■ 

Farïn.  —  Farines  ,  naturaliste  habitant  le  départe- 
nt des  fyrenées  Orientales. 

A  publié  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  (1826) 
es  observations  sur  la  larve  du  ripiphorus  bimacu- 
tus* 

IVANHB. 

\uteur  d'un  Dictionnaire  de  conchyliologie ,  et  d'une* 
tion  fort  augmentée  de  la  conchyliologie  de  d'Argent 
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Fauj.  — Faujas  de  Saint -Fond  (  B.  ) ,  professeur  de 
géologie  au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Histoire  naturelle  de  là  montagne  dé  Sairit-Pierre  de 
Maastricht.  Paris,  1799,  1  vol.  grand  in~4°. 

FfiRMlN  (Philippe);  médecin- à  Surinam. 

Histoire  naturelle  de  la  Hollande  équinoxiale,  1  vol— 
in-8°.  Amsterdam,  1765. 

Description  de  Surinam ,  1  vol.  in-8°.  Amst. ,   1769. 

Deux  Quvragës  médiocres,  e£  pleins  de  fautes  de  ne 
menclaturet 

Fern.  ,  ou  Hern.  ,  ou  Bernard.  —  Hern4ijdb=3 
(  François  ) ,  médecin  en  chef  du  Mexique  sous  Phi  — 
lippe  II. 

Nova  plantarum  animalium  et  mineralium  Mexieunazo- 

rum.historia ,  in-fol.  Rome,    i65i.  Mélange  singulier  di e 

fragments  de  l'auteur,  défigures  faites  par  d%  titres, 
de  commentaires  des  éditeurs,   qu'il  faut  lire  àveÈ  pr< 
caution. 

Fèrùss.,  Fer.-^Férussac(J,  Baudèbart  de),  nati 
râliste  français  ;  v  v  "*    *  K 

A.  donné  une  nouvelle  édition  ,  augmentée  d'un  Ess~  *^*ù 
d'une' 'méthode  conchyliologique ,   écrite'  originaireme     ~^ 
par  M.  de  Ferussac  père  ,  ancien  militaire ,  kroch.  ift-l 
Paris,  i8dj". 

Une  grande  Histoire  des  Mollusques  terrestres  et 
viatiles ,  gr.  iri-fol. ,  avec  de  belle*  planche^  qui  tr\ 
point  encore  terminée.' 

Et  est  principal  rédacteur  de  l'important  Recueil  k^»|tl" 
titulé  Buljftin  universel  des  Sciences ,  etc. 

Feuilï.    ou  Feuillée.  —  Feuillée   (  Louis) ,  IM=3*1* 
tiime ,  compagnon  et  plagiaire  de  Plumier ,  né  en  i 
rnort  en  iy'i2. 

Journal  d'observations  faites   sur  les  côtes  orienta' 
de  l'Amérique.  Paria,   1714  >  a  vol.  in-4°. 

Journal  4  etc. ,  dans  la  Nouvelle-Espagne,  et  aux 
de  l'Amérique  ,  ib. ,   17^5  ,  1  vol.  in-4°« 
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FiCHTEL  et  Moll.  —  Pitchtel  (Léopold  de),  na- 
turaliste de  Vienne  : 

Moll  (  Jean-Paul-Charles  de),  académicien  de  Mu- 
nich. 

Auteurs  d'une  brochure  in -4°.  ,  intitulée  :  Testa&ea  mi- 

croscopica  aliaque  minuta  ex   generibus    argônauta   et 

nautilus.  Cum  24  taD-  Vienne,    i8o3. 

Fisgh. —  Fischer  de  WàldheiM  (Gotthelf),  natu- 
raliste allemand,  directeur  du  Muséum  impérial  dé 
Moscou. 

Pajgpt  ses  nombreux  ouvrages,   nous  citons: 

Fragments  d'Histoire  naturelle  (eu  allemand)  ,  t  vol; 
in-4°-  Francfort,  1801. 

Ànatomie  des  Makis  (en  ail  em  and).  Fra  n  cf or  t ,  1 804  . 

Description  de  quelques  insectes  dans  les  Mémoires  des 
naturalistes  de  Moscou  ,  1   vol.  in-4°*  Moscou,   1806. 

Entomographia  Imperii  Russici ,  2  vol.  in-4°. ,  avec 
de  très  belles  planches.  Moscou,  1820 — 1822. 

Notice  sur  une  mouche  Carnivore ,  nommée  Médetère  , 
in  4°- ,  avec  figures.  Moscou.,    1819. 

Notice  sur  VArgas  de  Perse,  Mémoire  in*4°.  9  avec 
une  planche.  Moscou  ,   1823. 

Lettre  sur  le  Physoaactyle ,  nouveau  genre  de  Coléo- 
ptère  ëlateroifle,  in-8°.  Moscou  ,  1824* 

FiTznfGER  (  L.-J.),  médecin  et  naturaliste  à  Vienne. 
Auteur  d'une  Nouvelle  classification  des  reptiles  d'a- 
près leurs  affinités  naturelles  (en   allemand  ).   Vienne  > 
1826,  în-4°. 

Fleming  (John) ,  pasteur  écossais. 

Auteur  d'une  Philosophie  de  la  Zoologie ,  en  anglais. 
Edimb. ,    182a,  2  vol.  in-8°. 

Fleuriau  de  Bellevue  ,  naturaliste  de  la  Rochelle. 
Auteur  de  Mémoires  sur  des  coquilles  et  autres  mol- 
lusques, dans  le  Bulletin   des   Sciences,   le  Journal  de 
Physique,  etc. 

Forskahl  (Pierre),  naturaliste  suédois,  né  en  1734^ 

TOME   III.  lt\ 
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disciple  de  Linnœos,  compagnon  de  Niébuhr  dans  son 
voyage  en  Orient,  mort  dans  ce  voyage  en  1763* 

Je  cite  ses  Descriptions  animalium ,  etc. ,  quœ  in  itï- 
nere  Orientali  observavit.  Copenh. ,  1775,  in-4°. 

Et  icônes  rerum  naturalium  quas  in  itinere  Orientait 
depingicuravit.  Copenh.  1776,  in-4°. 

Ouvrages  posthumes,  précieux  par  les  espèces  nou- 
velles qu'ils  contiennent,  quoique  la  nomenclature  eu 
soit  peu  exacte. 

Fortis  (  Jean-Baptiste ,  ou  Albert)  ,  naturaliste  ita- 
lien ,  né  à  Yicence  en  1740,  mort  biblîothécaii|  à  Bo-      — 
logne,  en  i8o3. 

Je  cite  ses  Mémoires  pour  servir  à  F  Histoire  naturelle  ,  ^. 

et  principalement  h  tOrictographie  de  l* Italie , '-a  vol 

in-8°.  Pari»,  1802. 

Forst. — Forster  (  Jean-Reinhold),  né  à  Dircbaw^  , 
en  Prusse- Polonaise,  en  1729,  naturaliste  au  service»- e 
d'Angleterre ,  pour  le  2e.  voyage  de  Cook  ,  ensuite  pro-  <^m- 
fesseur  à  Halle;  mort  en  1798. 

Nous  le  citons  pour  sa  Zoologiœ  indicée  rarioris spiciles==S' 

gium   in-4°-   Londres,  1790.       . 

■  Son  Enchiridion  Historiée  naturali  inserviens ,  in-8°        *• 

Halle ,  1788,  et  pour  les  articles  insérés  par  Bloch,  Jan  --^* 

son  Système  posthume  des  poissons, 

FoURCROY  (Antoine-François  de  ),  célèbre  professeu-^w 
de  chimie,  conseiller  d'État,  de  l'Académie  des  Sfeience^  ~  ) 
né  en  1755,  mort  en  1809. 

Nous  n'avons  occasion  de  citer  de  lui  que  son  E$tm  ~^°' 
rnologia  ParisiensiSy  a  vol.  in-8°.  Paris,  1785.  Petit  ouvra  5^^  ge 
de  sa  jeunesse^  qui  n'est  qu'un  abrégé  de  celui  de  Geofïro —   -*y  • 

Fréd.  Cuv.  voyez  Cuv. 

Fréminv.  —  Fréminville  (le  baron  de),  officier  c^  de 
marine ,  habile  naturaliste. 

Auteur  de  plusieurs  articles  dans  le  Dictionnaire  ci^  a5* 
•ique  d'hist.  nat. 
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Fjribs.  —  Faies  (  Benoist-Frédéric  ). 
Monographia  Tanyporum  Sueciœ.  Lundrâe,  i8a3. 

Fn.  ou  Frisch — Frïsch  (Jean-Léonard),  recteur  du 
Gymnase  de  Berlin,  né  en  1666,  mort  en  1743. 

Représentation  de  quelques  oiseaux  d'Allemagne  et  de 
quelques  étrangers  (en  allemand),  1  vol.  in-fol.  Berlin  , 
1739— j 763,  contenant  a55  planches  très  exactes,  sans 
être  élégantes. 

Il  y  a  aussi  de  lui,  en  allemand  ,  une  Description  des 
insectes  d'Allemagne  9  1  vol.  in-4°.   Berlin  ,  i-j3o. 

Froel. — Froelich  (  Jean-Aloys),  naturaliste  alle- 
mand,  médecin  à  El wangen. 

Auteur  de  deux    Mémoires  sur  les  vers  intestinaux 
dans  le  Naturforscher. 

G* 

■ 

Gjertner  (Joseph),    célèbre   botaniste  wurlember- 
geois,néen  173  2,  mort  en  1791. 

Auteur  de  la  Carpologie,  a  fait  aussi,  dans  sa  jeunesse , 
des  observations  zoologiques,  insérées  dans  les  Transac- 
tions philosophiques  et  dans  les  Misccll.  zoolog.  dePallas. 

Gaillardot  ,  médecin  à  Lunéville ,   habile  natura- 
liste. 

Auteur  de  Mémoires  sur  des  fossiles,  dans  les  Ann. 
des  Se.  Nat.,  etc. 

GardÊn  (  Alexandre  ) ,  écossais ,   médecin  à  Charles- 
town,  en  Caroline,  né  en  1730  ,  mort  en  1771. 
Qui  a  envoyé  quelques  observations  à  Lintiasus. 

Gaza  (  Théodore  de  ). 

Grec  réfugié  en  Italie  au  16*  siècle,  traducteur  latin 
des  ouvrages  d'Aristote,  sur  les  animaux. 

Ç-EB. — Gebler  (  François),  médecin  et  naturaliste 
russe. 

Observationes  Entomologicœ ,  mémoire,  in -4°. 
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De  G.  —  Géer  (  Cnarles ,  baron  de  ),  maréchal  delà 
cour  de  la  reine  de  Suède,  de  l'Académie  de  Stockholm, 
né  en  1 7*0,  mort  en  1778. 

Mémoires  pdàr  servir  à  t Histoire  des  Insectes  ,  7  vol. 
in-40.,  avec  fig.  Stockholm,  175* — 1778.  Excellent  ou- 
vrage, faisant  suite  à  celui  'de  Réaumur.  Les  deux  pre- 
miers volumes  sont  rares. 

M.  Retzius  en  a  donné  un  abrégé  latin  :  Gênera  ëtspe- 
des  Insectorum  9  1  vol.  in -4°.  Lipsiss,  1783*  n 

11  y  en  a  une  traduction  allemande ,.  augmentée  par 
Gœtzc. 

Geof.  —  Geoffroy,  médecin  célèbre  à  Faria. 

Histoire  abrégée  des  insectes,  2  vol.  io-8°.,  avec  fig. 
Paris,  1764* 

Cet*  ouvrage  ,  très  élémentaire,  a  été  réimprimé  et  aug- 
menté des  espèces  que  Fourcroy  y  avait  ajoutées  ,  dans 
l'Abrégé  qu'il  en  avait  publié.  Voyez  Fouacnor. 

Traité  sommaire  des  Coquilles,  taht  fluviatiles  (fut 
terrestres  9  qui  se  trouvent  aux  environs  de  Paris ,  1  vol. 
in-ia.  Paris ,    1767. 

Petit  ouvrage  remarquable  par  là  tentative  de  classer 
les  coquilles  d'après  leurs  animaux. 

Geof. — Geoffroy-St.-Hilaire  (Etienne}.,  né  à 
Etampes  en  177$ ,  professeur  au  Muséum  <fhistoire  na- 
turelle y  membre  de  l'Académie  des  Sciences, 

Je  cite  ses  nombreux  Mémoires  dans  le  Magasin  En- 
cyclopédique, les  Anuales  du  Muséum  ,  et  le  grand  ou- 
vrage sur  l'Egypte. 

Plusieurs  Mémoires  sur  l'organisation  des  Crustacés  A 
des  Insectes,  imprimés  dans  divers  recueils,  tels  que 
celui  des  Mém.  du  Musé.  d'Hist.  nat.  Le  journal  com- 
plémentaire des  Sciences  médicales  ,  etc. ,  etjsa  Philoso- 
phie anatomique  j  2  vol.  Paris,  1818  et  1823. 

Isro.  Geoffr. — Geoffroy  St. -Hilàire  (Isidore), 
fils  du  précédent,  aide  naturaliste  au  Muséum  d'his- 
toire naturelle. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Mém.  du' Ko* 
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et-  las  annales  des  Sciences  naturelles  4t  de  ht  description 
desL  poissons  d'Egypte ,  dans  lé  grand  aùv.  sur  l'Egypte. 

Gbor.  —  GeorGI  (Jean-Théophile  ),,  naturaliste  al- 
lemand, voyageur  au  service  de  Russie  en  177a  *  1773 

«t  1774.'  ■•■"  - 

Son  voyage  est  imprimé  en  allemand  ,  a  -vol.  iu-4». 
Pétersbourg,  iyj5,  "       v     ' 

Ger<àr  (Ernest-Frédéric  ),  naturaliste  allemand. 

Auteur  d'u  ne  Dissertatiosistens  Bombycum  species,  etc. , 
ÎD-4*.  Haies. 
.  11  continue  le  Magasin  des  Insectes,  d'Uiger. 

Gérm.  —  Germàr  (Etienne-François),  professeur  de 
fninéralogie  à  Halle.  • 

Magasin  der  Entomologie ,  4  vol.  in -80,  Halle,  i8i3 — 
ifoi. 

Insectorum  species  novas ,  premier  volume  .iri-80. ,  avec 
figures.  Haie ,   i8a4. 

Voyez  Ahrens. 

,Gesn. —  Gesner  (Conrad ),  médecin  de  Zurich,  né 
en  i5i6\   mort  eu  i565.     ' 

*  ■         ■  * 

Je  cite  son  Histoire  des  Animaux,  en  3    vol.  in -fol., 
•auxquels  on  joint  un  Traité  des  Serpents  et  un  du  Scor- 
pion. Cet  ouvrage,  par  ordre  alphabétique,  est  une  e\- 
.  cellente  compilation  de  tout  ce  que  les  Anciens   avaient 
dit,    enrichie   d'observations  utiles  et    de  nombreuses 

figures  en  bois,  la  plupart  assez  bonnes. 

*■*■ 

Gilliams,  naturaliste  américain. 

A  donné  des  Mémoires  sur  des  Reptiles  et  des  Poissons 
dans  ceux  de  l'Académie  des  Se.  nat.  de  Philadelphie. 

GiOEEti  (Joseph) ,  de  la  maison  des  ducs  d'Ângio, 
naturaliste  sicilien. 

*  Description  d'une  nouvelle  famille  et  d'un  nouveau  genre 
**§ctestaeésf  etc. ,  eu  italien  ,  brochure  in-8©.  Naples,  1783. 
C'est  L'estomac  de  la  huila  lignaria ,  qu'il,  a  transformé 
fin  un  animal. 
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GiOfiftA   (Michel-Esprit),    naturaliste   piémôntais, 
professeur  à  Turin ,  né  en  1741 ,  mort  en  ijfebc). 

.  Je  cite  quelques-uns  de  ses  Mémoires,  iitsérés  psnnt^ 
.  ceux  de  l'Académie  de  Turin. 

i 

OuÉLîJS  (  Samuel-Théophile)  né  à  Tubingen  en  ijtë^- 
naturaliste  et  voyageur  allemand  au  service  de  Russie 
de  1768  à  1774*  année  ou  il  périt  en *Perse. 

Son  Voyage  a  été  publié  en  allemand  ,  4V*1.  în-4°. 

Pétérsbourg,  1770-1 784.   Il  contient  de  bons  et  nom 

breux  articles  d'histoire  naturelle. 

G. ,  ou  Gm.  ,  ou  Gmel.  —  Gmelin  (  Jean-Frédéric  )       _, 

né  à  Tubingen  en  17^8,   professeur  de  chimie  à  Gol — 

tingen ,  *mort  en  18.. 

Il  est  l'auteur  de  fa  i3eet  dernière  édition  du  SysUmez=i 
naturœ  de  Lirinaeus.  Son  travail,  tout  indigeste  et  dénu.  ^ 
de  critique  et  de  connaissance  des  choses ,  est  cependant-  t 
nécessaire,  comme  la  seule  table  un  peu  complète  de  t —  e 
qui  a  élé  fait  jusque  vers  1790. 

Gob. —  Gopaiit  (Jean-Baptiste),  proviseur  sou*  B~e 
régime  impérial,  au  lycée  de  Bonn,   mort  en  i8a5. 

■         .  « 

A  rédigé  l'article  Papillon  de  l'Encyclopédie'  méthc 
dique,  et  a  publié  les  cinq  premiers  volumes  d%i  01 
vrage  commencé  en  1822,  ayant  pour  tit^c  :  Hïstoit 
naturelle  des  Lépidoptères  ou  Papillons  de  France*  in- 

Goetz,  ou  plutôt  Gobz. —  Goeze  (  Jean- Auguste 
Ephraïm) ,  pasteur  à  Quediimbourg ,  l'un  des  auteur=~~  n 
principaux  sur  les  vers  intestinaux ,  né  en  173*,,.  mccr  -*rt 
en  1793. 

Histoire  naturelle  des  Fers  intestinaux  (  en  allemand  ^       ) y 
1  vol.  iu-4°.  Blankeubourg ,  1782.  »  *  ■ 

Goldfuss  (Georges-Auguste),  professeur, à  Bonn: 
.  Auteur  de  plusieurs  Mémoires ,  parmi  ceux  de  t'Acad  ^Ve- 
rnie des  curieux  de  la  nature ,  et  d'un  .Manuel  de  Za^^^3*0' 
lofie ,  2  vol.  in -80.  Nuremberg,  îftaq.  ' . 
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Gouan  (  Antoine  ) ,  professeur  à  Montpellier. 

De*  nombreux  ouvrages  de  ce  savant  naturaliste,  nous 
n* avons  occasion  de  citer  que  VHistoria  Piscium ,  i  vol. 
in-4°'  Strasbourg ,  1770. 

Ce  n'est  proprement  qu'une  description  des  genres  , 
mais  faite  avec  beaucoup  de  détails,  et  en  termes  tech- 
niques ,  à  la  manière  de  Linnœus.  Elle  est  précédée  d'une 
espèce  de  philosophie  ichthyologique. 

Ghav.  —  Gravewhorst  (  Jean-Louis-Charles  ) ,  de  la 
Mtiété  Physique  de  Gœltingue ,  etc.  ' 

Colpoptera  microptera  Brunsvicensia ,  etc. ,  1  vol.  in-6o. 
Brurîsvigae,  180a. 

Monographia  Coleopterorum  micropterorum  7  1  vol. 
in-8°.  Gottingae,  1806. 

Le  premier  volume  d'une  Nosographie  du  genre  Ich- 
ncumon  ,  1  vol.  in  80,  avec  fig. ,  i8i4« 

Monographia  Ichneumonum  pedemontanœ  regionii , 
faisant  partie  du  24e  volume  des  Mémoires  de  l'Âcadé- 
des  Sciences  de  Turin. 

Une  Monographie  des  lchneumons  aptères,  1  vol, 
in-80. ,  avec  figures. 

La  description  d'un  nouveau  genre  Hclwlgia ,  de  la 
même  tribu  et  dont  il  a  été  publié  un  extrait  dans  le 
bulletin  universel  de  M.  le  baron  deFérussac. 

Conspectus  generum  et  familiarum  ichneumonidum , 
auctoribus  J.  L.  C.  Gravenhorst  et  C.  G.  Neg  ab  Esen- 
beck  ,  in~4°- 

G&AY  .(J.-Ed*),  naturaliste  anglaft ,  attaché  au  mu, 
îum  britannique. 

Auteur  de  Mémoires  sur  les  reptiles  dans  les  Annah 
ef  Philosophy  de  i8a5,  et  le  Philosophical  Magazine, 
de  1827. 

Ghew  (Nehemias) ,  célèbre  par  ses  découvertes  en 
bysiologie  végétale ,  secrétaire  de  la  Société  royale  de 
ondres ,  mort  en  1 7 1 1 . 

Je  cite  quelquefois  son  Muséum  regalis  socieUHÙ , 
in-fol.  Londres  ;  1681. 
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Gnoffovius  (  Jean-Frédéric  ) . 

A  donné  divers  Mémoires  sur  les  Poissons  dans  ceux, 
de  quelques  Sociétés  savantes,  surtout  dans  les  Transactions 
philosophiques. 

GftONOvius  (Laurent-Théodore),   officier  municipal 
de  Xeyde,  neveu  du  précèdent ,  né  en  1730,  mort  en 

1777- 

Mujewn  Ichthyologicum  t   1  vol.  in-fbl.  Leyde,  1754* 
Zoophylacium>k  gronovianum ,  ibid.  }  3   cahiers  faisant 

ryol.  in-foL  1765 — «787. 

Grîjndler  (Godefroy- Auguste  )%  peintre  et  graveur 
Halle. 

Cité  pour  un  Mémoire  dans  le  Naturforscher. 

Guaxt. —  Gualtieri  (Nicolas),  médecin  de   Flo — 
rence,  auparavant  professeur  à  Pise. 

Index   Testarum  conchyliorum    quœ  adsçrvantur   iml~ 
Museo  R.  Gualtieri.  Floreuce,    174a ,  in -fol. 
Les  figures  en  sont  nombreuses  et  exactes. 

GuÉR. —  Gujérin  (  François-Etienne),  de  la   Sociél 
d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Un  Mémoire  sur  un  insecte  diptère  du  genre  BoliU 
phile  r  imprimé  dans  le  dixième  volume  des  Andàles  di 
Sciences  naturelles. 

Un  autre  sur  VEurypode ,  nouveau  genre  de  crustacé^^=*> 
^ome  iGe  des  Mémoires  du  Muséum  d'histoire  naturel!         c« 

Un  autre    sur  un"  nouveau   genre.   Themisto  .  de  1* 

même  classe ,  tome  4e  des  Mémoires  de  la  Société  d'hi— ^»«- 
toire  naturelle  de  Paris. 

Iconographie  du  règne  animal,  in-4°.  ,  1829*  U  eu^K=i  a 
déjà  paru  cinq  fascicules. 

Il  a  rédigé  divers  articles  de  la  partie  des  insectes  de 

l'Encyclopédie  méthodique  ,  et  il  a  donné  l'explicati  — on 
des  planches  du  même  ouvrage,  relatives  à  ces  a ai- 
maux. 

Guldenstedt  (  Jean- Antoine ) ,  de  Riga,  né  en  17    —fi* 


DBS   AUTEURS   CITÉS-  36g 

mort  à  Pétersbourg  en  1781;   voyageur,  au  service   de 
Russie,  de  1768  à  1775. 

Son  voyage  a  été  publié  en  allemand  ,  a  y  pi.  in-4°. 
Pétersbourg,   1787—1791. 

Nous  citons  aussi  plusieurs  de  ses  Mémoires  imprimés 
parmi  ceux  de  l'Académie  de  Pélcrsbourg. 

Guild.  —  La&sdown  Guêldimg. 

•    ■ 

Histoire  naturelle  du  Lamia  amputqlor.  Transactions 
Linnéennes ,  tom.  xm*. 

GuNKBR  (Jean-Ernest),  évêque  de  Drontheim  en 
Norvège,  né  en  1718,  mort  pu  1773. 

.^Je  cite  quelques  Mémoires  insérés  parmi  ceux  de  la 
Société  de  Drontheim ,  et  de  celle  des  Sciences  de  Co- 
penhague. '  , 

G YLLETSH.  —  Gyllenhal    (  Léonard  )  ,  naturaliste 
suédois.  Nous  citons  : 

La  quatrième  partie  'du  tome  premier  de  son  ouvrage 
intitulé  :  Ihseçta  Suecica  f  1  vol.  in-8°.  Lipsiae,  1827. 


*Haa$c  (Guill.  de),  conservateur  du  Musée  royal  des 
Pays-Bas,  à  Leyde. 

Monograpkiœ  Ammoniteorum  et  Goniatiteorum  spé- 
cimen» Leyde,  1825,  in -80. 

Hagenb. — Pagekbach  (Jean-Jacques),  l'un  des  con- 
servateurs.du  Musée  rbyal  de  Leyde,  mort  en  1826. 

Mormotyce  novum  genus,  1  vol.  in-80.,  avec  une 
planche.  Nurembergae,  i8?5. 

Ha  mm.  —  Hammel  (  Arvid-David  ) .    . 

Essais  Enlomologiques ,  n°  16,  in-8°.  Péteisbourg  x 
1821 — 1827. 

Quelques  observations  sut  la  Blatte  germanique,  in  8°, 
St.-Pétersbourg ,   1821 . 
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EU  MME  H  (Louis -Frédéric),  professeur  d'histoire  na- 
turelle à  Strasbourg ,  gendre  de  feu  Hermann? 

Nous  citons  son  Mémoire  sur  l'autruche  d'Amérique, 
dans  les  Annales  du  Muséum. 

Hardwicke  (Thomas),  général  anglais v  qui  a  séjourné 
dans  les  Indes. 

Je  cite  plusieurs  de  ses  Mémoire*  dans  les  Transactions 
Linnéennes.  c 

Harlar  (Richard),  naturaliste  américain ,  professeur 

à  Philadelphie p 

Auteur  de  Mémoires  intéressants ,  parmi  ceur  du,ly 
de  New-rYorck  et  de  l'Ac.  des  Se.  nat.  de.  Philadelphie 
mais  surtout  d'une   Fauna  boreali  Americana  r  1  ypl— 
in-8°.  Phi  lad. ,   \8i5  ,  qui  est  l'histoire  des  quadrupède 
de  ce  pays. 

Harris  (G.  P.) ,  naturaliste  anglais. 

Je  cite  sa  descript.  de  deux  nouvelles  espèces  de  dfael 
phes,  insérée  dans  les  Trans.   Lion.,  tome  ix. 

Harr:  —  Harris  (Moyse  ),  peintre  anglais.    . 

An  exposition  of  english  Insects ,  en  anglais  et  Iran 
çais,  1  vol.  in-4°-,  avec  figures  coloriées.  Londres,  178 

Haut. — Hartmann,  peintre  et  graveur  d'histoi 
naturelle,  àSaint-Gall.  ,"**. 

Auteur  d'un  système  des  coquillages  terrestres  et 

viatiles  de  la  Suisse. 

Hasselqtjist  (Frédéric),  naturalisée  suédois ,  und< 
premiers  élèyes  de  Linnaaus ,  né  eu  1732 ,  mort  en  ijSi 

Son  Voyage  en  Orient  a  été  publié  par  Linnasus  en  su^^  é- 
dois,  avec  les  descriptions  des  animaux  et  des'  plan  tes: — ^  ; 
en  latin.  Stockh.  ,    17 

Il  y  en  a  une  traduction  française,  saqs  les  destfi] 
tions,  1  vol.  in-12.  Paris,  1769. 

Hasselt  (  J.-G.  Van),  jeune  médecin  et  natutalis 
hollandais ,  ami  et  compagnon  de  Kuhl,  ajiquel  il  n         & 
survécu  que  peu  de  mois. 
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HBGfiTSGH.  —Hegetschweileii-( Jean- Jacques),  na- 
turaliste suisse. 

Dissewtatio  Inauguralis  Zootomica  dé  insectorum  g&- 
nitalibus  ,  i  vol.   In-4Q.  Turici ,    i8ao. 

Hblw.  —  Helwigo  (Jean  Chrétien-Louis). 

.Fauna  Etrusca,  etc.  Pétri  Rossiï  ,  iterum  édita  et  an- 
notatis perpétuas  aucta  ;  1  voi.  in«i8°.  llelmsladii,  i^55.v 
(  Voyez  Uiger  ), 

Hehb&t  (Jean -Frédéric -Guillaame),  prédicateur  à 
Berlin;  né  en  17  43. 

Son  Traité  sur  les  Coléoptères ,  ayant  pour  titfe  :  iVa- 
tursystem  aller  bekanten  in  und  auslœndischen  insek- 
ten,  etc.,  von  Cari.  Gustaf  Jablonsky  forgesetz,  von 
J.  F.  W.  Herbst.  10  vol.  in -8°.,  avec  un  atlas  de  planches 
enluminées,  pour  chaque  tome.  Berlin  ,  1785,  et  années 
suivantes. 

Son  Traité  sur  les  Crustacés  :  Versuch  einer  naturges- 
chichte  der  Kraben  und  Krebsc,  3  vol.  in-4%  avec  6a 
planches  enluminées.  Berlin,  1790 — i8ô3;  compilation, 
utile ,  entremêlée  de  plusieurs  figures  nouvelles. 
•  Natursystem  der  ungeflugetten  Insecten,  Les  genres  : 
salpuga  y  tarentuia  et  phalangium\  \  voj.  in -4°.  %  avec 
ftg-  enluni.  Berlin,  1797* 

Natursystem  der  ungeflugetten  Insekten.  Le  genre- 
scorpio,  1  vol.  in-8©#  y  Berlin  ,   1708. 

Archiv  der  Insecten  geschichte  7  herausgegebcn  ,   von 
J,  Casp.  Fuesly  ,  1  vol.  in~4°.  ,  avec  fig.  enlum.,  Zurich, 
*    und  Wintertkar. ,    1791.   Cet  ouvrage  a  été   traduit  en 
^  français. 

lia  aussi  donné  une  Monographie  (Ja  genre  papiHo 
daLinnaeus,  représentant  toutes  les  espèces,  mais  que  je 
n*ai  pas  citée-,  parce  que  la  plupart  des  figures  ne  sont 
que  des  copies. 

Herm. — Hekmann  (Jean),  né  en  1738 ,  morten  1800 ;- 
professeur  à  Strasbourg,  naturaliste  laborieux  et  érudit> 

Tabula  affinitatum  anithalium,  1  vol.  *in<4°«  Stras- 
bourg^ i«j83i 


.t 
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Obscrvationes  Zoologicœ  posthumes ,  1  vol.  in  4°.  Stras* 
bourg  et  Paris ,  1804. 

Hermann  (  Jtean-Fredéric) ,  fils  du  précédent,  aé  ea 
1768,  mort  avant  son  père  en  179$ , 

A  laissé  un  Mém,  aptérologique ,  1  vol.  in-fol> Stras- 
bourg ,  i8o4« 

Hob v.  ou  Vaiïder  Hoev.  —  Vander  Hoeven  (Jean ) , 
professeur  à  Leyde. 

Auteur  d'un  Manuel  de  Zoologie  en  Holland.,  2  vol. 
in-8°  ,  Delft.,  1827.  D'une  Thèse  de  Sceleto  piscium, 
Leyde  ,  1823  ,  in -8°.  D'un.  Mémoire,  sur  Fornitkortyv- 
que,  etc. 

Hofmanseck  (N.,  comte  de), 

Savant  naturaliste  Saxon  9  zélé  protecteur  de  la  science , 
a  donné  différents  mémoires  sur  des  animaux  du  Brésil 
et  du  Portugal. 

Holten  ,  naturaliste  danois; 

Cité  pour  un  Mémoire  inséré  dan  a  le  Ve  volume  de 
la  société  d'Hist.  pat.  de  Copenhague. 

Hom.  — Home  (sir  Everard  ),  chirurgien  célèbre,  con- 
servateur du  cabinet  de  Hun  ter  à  Londres ,  membre  &e 
}a  Société  royale f 

Je  cite  plusieurs  de  ses  Mémoires  daqs  les  Transaction* 
philosophiques,  et  son  ouvrage  intitulé  :  Lectures  °ïïl 
comparative  anatomy^  6  vol.  in-4°.  Londres  îÔ^-i&aB- 

Hopp.  —  Hoppb  (David-Henri),  apothicaire  à Jla 
}>.onne. 

Enumeratio    Insectorum    efytratorum    Indigenoi 
1   vol.  in-4°  avec  planches  color.  Erlaugab ,   1795,    ^^ 
vrage  utile  pour  la  connaissance  du  genre  des  donatr^' 

Hornstedt,  suédois,  voyageur  à  Java. 

Cité  pour  un  Mémoire  sur  YAcrocorde,  parmi  ceu: 
jiHocXholm,  de  1387. 


bKs  AirrtitifiS  cités.  373 

tibRS'F.  —  Horsfïeld  (Tboriï  a  s),  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  Recherches  zoologiques  à  Java  et  dans  les 
Iles  voisines.  Londres,  i8a5,  in-4°  avec  de  belles  figures. 

De  la  première  livraison  ,  in-4°.  Londres,  i8a8,  d'un 
catalogue  descriptif  dès  lépidoptères  du  Muséum  de  fa 
compagnie  des  Indes. 

HotJTT. — HOUTTUYN  (Martin). 

A  donné  quelques  Mémoires  parmi  ceux  de  l'Académie 
dé  Harlem;  une  traduction  hollandaise  développée  du 
système  de  Linnaeus ,  etc.  Il  est  aussi  le  continuateur 
de  l'HÎAtoire  des  Oiseaux  des  Pays-Bas  de  Nosemann. 

Hub.  (Franc.)  —  Huber  (François),  correspondant 
de  l'Académie  des  Sciences  à  Genève. 

Privé  dé  la  vue ,  et  cependant  un  -des  observateurs 
qui   ont  montré  le.  plus  de  perspicacité 

Nouvelles  Observations  sur  les  Abeilles,  2  vol.  in-8°  avec 
figures.  Paris  et  Genève,  i8i4»  Le  second  volume  est  de 
son  fils. 

Hub.  (Pier.)  — Huber  (Pierre),  -fils  du  précédent. 

Recherches  sur  les  mœurs  des  Fourmis  indigènes,  1  vol. 
in -S6  avec  figures.  Paris  et  Genève,  1810. 

Observations  sur  les  Bourdons ,  dans  le  tome  sixième 
des  Transactions  de  la  société  Linnéenne. 

i" 

Hubiv.  — Hùbner  (Jacques),  peintre  à  Augsbourg. 

Son  ouvrage  iconographique  sur  les  Lépidoptères  d'Eu- 
rope, est  le  plus  parfait  et  fcTplus  complet  qu'on  ait  pu- 
blié en  ce  genre.  Le  texte  est  en  allemand.  Il  va  aussi 
donner  les  Lépidoptères  exotiques.  Il  en  a  déjà  paru  plu- 
sieurs planches;  leur  nombre  total  (format  grand  in-8°) 
s'élève  à  près  de  mille. 

Huhb.  —  Humboldt  (Alexandre  de)  ,  né  à  Berlin  en 
1769,  membre  de  l'Académie  des  Sciences,  de  P Acadé- 
mie de  Berlin ,  etc. 

•Je  cite  principalement  de  cet  illustre  et  savant  voya- 
geur, les  Observations  de  Zoologie  et  d'Àndtomiecom- 
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parée,  dont  nous  avons  déjà»  qnatorze  livraisons  gnnt\ 
in-4°-  Pari» ,  181 1  a  1827. 

HtTKTER  (Jean),  célèbre  chirurgien  écossais  établi 
Londres ,  né  en  1728,  mort  en  1793. 

Dont  je  cite  le  Traité  sur  les  Dents ,  et  différents  IKL 
moires  insérés  dans  les  Transactions  philosophiques. 

i 

HUZARD  fils. 

Auteur  avec  M.  Pelletiee,  de  recherches  sur  le  gear*i 
Hibudo.  Paris ,  i8a5è 


i.- 


II.  ,  Ilig.,  ou  Iuger.-— Iliger  (  Jean-Charles-Guîl- 
laumc),  professeur  à  Berlin,  mort  jeune. 

Nous  citons  de  lui  Prodromus  qystématis  McmtmaJtmm 
etjivium,  1  vol.  in-ft».  Berlin,  181 1.  Ouvrage  remarquable 
par  la  précision  qu'il  a  cherché  à  donner  aux  genres  de 
ces  deux  classes,  et. par  l'élégance  des  noms  qu'il  leur 
a  imposés. 

Catalogue  des  insectes  de  Prusse  (  en  allemand.  )  Fer- 
zeichniss  der  Kœfer  Prcussens,  commencé  par.  Théophile 
Kugelann,  terminé  par  Jean  lligèr;  1  vol.  in.-8°.  Hall., 
1798. 

Afagaztnjur  Inseàtenkunde ,  7  vol.  in -8*.  Brunsvic? 
1801-1807. 

Sjystematisches  verzeichniss  *ûon  den  schmettertinge*  d* 
tyiencr  gegend,  o,  vol.  in-8°.  Brunsvic,  1801. 

C'est  une  nouvelle  édition  du  Catalogue  systématiç 
des  Lépidoptères  des  environs  de  Vienne  en  Autriche 
à  continué  l'édition    de   la  Faune  étrusque  de  Rof 
commencée  par  Hellwigg.  Fauna  etrusca,  etc.,  tomus 
tutidus,  in-8°.  Helmstadii,  1807. 

ÎT.TIOL.  VeRON.  —  ITTIOLTTOLOGIA  VeRONESB. 

Grand  ouvrage  sur  les  poissons  pétrifiés  du  moct  E 
où  malgré  sa  magnificence  ils  ne  sont  ni  bien  rendus  ni 
caractérisés* 
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Jagq. — JacQUin  (Nicolas-Joseph  de),  célèbre  notanj 
le,  professeur  à  Vienne,  né  à  Leyde  en  1727;  mort  en  18.. 

Nous  citons  ses  Miscettanea  austriaca  ,  2  vol.  in -4°. 
Vienne,  1778  et  1781 ,  où  se  trouvent  quelques  articles 
sur  les  animaux. 

Jacq.  —  Jacquhs  (Joseph-François  de),  fils  du  pré- 
cédent; 

A  donné  des  matériaux  pour  Y  Histoire  des  Oiseaux , 
en  allemand,  1  vol.  in-4°,  où  se  trouvent  quelques  fi- 
gures d'oiseaux  rares.  Vienne,  1784. 

Johhs.  —  (  J.   Rawliws  Johnson)  ,  naturaliste  an- 
glais. 

Traité  delà  Sangsue  médicinale,  en  au  g] .  Londres,  1 816, 
in-8%  et  deuxième  partie,  ib.,  1825. 
*—  Observations  sur  le  genre  planaire,   dan  ^  les  Trans. 
philos.  Londres,  182a.  Et  continuées  en  i8Ô5. 

Jour.  d'Hist.  nat. 

Nous  désignons  ainsi  un  ouvrage  périodique  dont  il 
n'a  paru  que  2  vol.  in -8° ,  et  dont  la  réunion  porte  pour 
titre  :  Choix  de  Mémoires  sur  divers  objets  d'Histoire  na- 
turelle, par  MM.  Lamarck  ,  Bruguières ,  Olivier,  Haïïy 
et  Pelletier.  Paris,   179a. 

JOURN.  pE  PHTS. 

Je  cite  ainsi  les  Observations  sur  la  Physique  ,  P His- 
toire naturelle  et  les  Arts,  dont  il  a  paru  2  vol.  par  an, 
depuis  1773  jusqu'en  i8a3, 

D'abord  sous  la  direction  de  l'abbé  Rozier;  ensuite' 
sous  celle  de  Jean-Claude  de  Lametheriet  médecin,  pro- 
fesseur adjoint  au  collège  de  France;  enfin  sous  celle  de 
M.  deBlainville. 
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Jubins  (Louis),  professeur  d'anatomie  et  de  chirur- 
gie à  ^Genève. 

Nouvelle  méthode  de  classer  les  Hyménoptères  et  les 
Diptères ,  avec  fig.  Hyménoptères ,  tome  1 ,  in-4°.  Ge- 
yièvc,   1807;  ouvrage  supérieurement  exécuté ,  et  indis- 
pensable pour  l'étude  des  insectes  de  cet  ordre. 

Observations  sur  le  Zenôs  vesparum,  Mémoire  in-4% 
avec  une  plan  die ,  181 6. 

Observations  sur  les  ailes  des  Hyménoptères ,  Mémoire 
avec  planches,  imprimé  dans  le  vingt-quatrième  volume 
des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  de  Turin. 

Histoire  des  Monocles,  1  vol.  in-4b,  avec  planches. 
Gen.f  1820. 

Son  second  fils,  dout  on  doit  regretter  la  perte,  a  pu- 
blié, dans  le  tome  septième  des  Annales  du  Muséum  d'His- 
toire naturelle  de  Paris,  Un  excellent  Mémoire  sutVArgule 
foliacé.  (  Voyez  le  tome  III,  pages  64  et  65  de  cet  ou- 
vrage. ) 


,  _<■■■•  .  ■ 

KiEMPF.— KjEMPFer  (Engilbert),  médecin  allemand/ 

hé  à  Lemgo  dans  le  comté  de  la  Lippe  en  i65i,  mort 
en  1713,  voyageur  en  Perse,  aux  Indes  et  au  Japon. 
Amamitatum  exoticarum,  Farcie,  V.  Lemgo,  171a,  in-4% 
Description  du  Japon,  en  allemand  ,  traduite  eu  fran- 
çais sous  le  titre  tfÈistôire  naturelle  ,  civile  et  ecclésiasti- 
que du  Japon.  La  Haye ,  17^9 ,  a  vol.  în-fol. 

KàUP  ,  naturaliste  allemand. 
Auteur  de  notes  sur  les  reptiles  dans  P/swd'Oken. 

Kirb.  —  Kirbt  (William),  Anglais,  membre  de  1» 
société  Linnéenne ,  recteur  de  Barham  dans  le  comté  <*e 
Buffolk ,  etc. 

Monographia  Apum  Angliœ,  a  vol.  in-8°  avec  fige»1*8, 
Ipswich,  1802. 

H   a  public ,  dans  les  Transactions  de  la  société    B->10* 
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néenne,  une  Monographie  des  apions  d?  Angleterre  f, . 

et  celle  des  insectes  de  Tordre  des  Strepsiptères ,  avec  fig., 

tome  XL 

Ilvient  de  publier,  conjointement  avec  M.  Spence, 
une  nouvelle  édition  de  l'ouvrage  ayant  pour  titre  :  An 
Introduction  to  Entomology.  London  ,  18128,  4  vol.  in-8\, 
avec  figures. 

Il  a  inséré  dans  les  transactions  Linnéennes  et  dans  le 
Zoological  journal  plusieurs  Mémoires  sur  divers  insectes 
et  dont  nous  avons  cité  les  principaux. 

Kléem.  —  Kléemànn  (Chrétien-Frédéric-Charles) , 
peintre  de  Nuremberg,  né  en  1735 ,  et  mort  en  1789. 

A  donné  un  supplément  à  l'ouvrage  de  Rœsel ,  son 
beau-père ,  sur  les  i  usée  tes ,  qui  en  forme  le  cinquième 
volume.  Beytrœge  zur  natur  oder  insecten-geschichtc  , 
1  vol.  in-4°.  Nùrnberg,  1761. 

Rl.  ou  Kle.  — Klein  (Jacques-Théodore),  né  en 
i685,  mort  en  1759;  secrétaire  du  sénat  de  Dantzick, 
auteur  laborieux,  qui  a  écrit  sur  toutes  les  par- 
lies  de  l'Histoire  naturelle,  mais  sans  goût  et  sans 
génie. 

Nous  citons  de  lui  :  Summa  dubionwi  circa  classes  qua- 
drupedum  et  amphibiorum  Linncei.  1743  j 
'Quadrupedumdispositio  etbrevis  historia  naturalis.  1 7  5 1  : 
Historiée  avium  prodromus.  1750. 
Stemmata  avium.   1759; 
Tentamen  herpetologiœ.    1755  ; 

Historiœ  nat.  piscium  promovendœ  missus  V.  1740-49  5 
Mantissa  ichtyologica.  1746; 
Methodus  ostracologica.  17  53  ; 
Descriptiones  tubulorum  marinorum.  1737; 
Naturalis  dispositio  echinodermatum.    1734. 

Klug.  —  Klug  (François),  docteur  en  médecine  à 
Beriîn. 

Monographia  siricum  Germaniœ  }  atquc  generum  illis 
'  TOME   III.  25 
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Lam.  —  Lamarck  (  Jean-Baptiste  de  MowNETy  cBe- 
yalier  de),  professeur  au  Muséum  d'hist.  nat. ,  membre 
de  l'Académie  des  Sciences ,  né  à  Basentin  en  Picardie  en 
1 7 43 ,  mort  à  Paris  en  décembre  1829. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  de  ce  célèbre  naturaliste, 
je  cito  principalement  :  Système  des  Animaux  sans  vertè- 
bres* Paris ,  180 1  y  1  vol.  in-8°. 

Extrait  du  Cours  de  Zoologie  sur  les  Animaux  sans 
vertèbres  7  br.  in-8°.  Paris ,   181  a. 

Histoire  naturelle  des  Animaux  sans  vertèbres ,  7  vol. 
in-8°.  '  Paris ,  de  i8i5  à  182a.  \      ^  *        ' 

Et  ses  Mémoires  sur  les  Coquilles  ,  dans  les  Annales  du 
Muséum. 

L'auteur  étant  devenu  aveugle  pendant  la  rédaction  de 
cet  ouvrage ,  a  été  aidé  pour  les  Bivalves ,  par  M.  Va- 
1  en  ci  en  nés ,  et  pour  les  classes  suivantes,  par  mademoi- 
selle Lamarck  sa  fille  aînée. 

Lamartinière. 

'  Naturaliste  français,  l'un  des-  malheureux  compagnons 
de  LaPeyrouse,  cité  pour  uu  Mémoire  sur  quelques  ani- 
maux parasites  ,  inséré  dans  le  journal  de  Physique  de 
1 787  ,  et  à  la  suite  du  Voyage  de  La  Peyrouse. 

Lambert  ,  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'un  Mémoire  sur  le  Bos  frontalis.  Iran». 
Linn,,  vu. 

Lamouroux  (  J.  V.  IL) ,  naturaliste  d'Agpn ,   profes- 
seur à  Gaen. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  les  Annale*  du 
Muséum  ,  et  pour  une  Histoire  des  Polypiers,  que  j'avais 
vue  en  partie  manuscrite,  lors  de  ma  première  édition  ; 
elle  a  été  imprimée  en  181 7,  1  vol.  in -8°. 

11  a  donné  ensuite  Exposition  méthodique  de  tordre 
des  Polypiers y  avec  les  planches  d'EUis  et  Solander  ;  et 
quelques  planches,  nouvelles.  Paris  ,  1821,  in-4°« 

Et  un  Dictionnaire  des  Zoophytes  ,  qui  fait  partie  de 
l'Encyclopédie  méthodique.  Paris,  1824?  in-4°» 
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'    Langsdorf,  naturaliste  allemand,  qui  a  voyagé  avec 
l'amiral  Krusenstern ,  et  s'est  établi  au  Brésil. 

On  a  de  lui  quelques  Mémoires,  et  je  le  cite  comme 
ayant  donné  des  noms  a  divers  objets  qu'il  a  découverts. 

Lapeyr.  — Lapeïrouse  (  Philippe  Picot  ,  baron  de), 
professeur  d'histoire  naturelle  à  Toulouse. 

Description  de  plusieurs  espèces  d'Orthoceratitcs  et 
d'Ostracites,  i  vol.  in-fol.  Nuremb. ,  1781. 

Je  cite  aussi  quelques  articles  insérés  dans  le  Diction- 
naire des  Oiseaux  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Laroche  (de),  jeune  médecin  de  Paris,  trop  tôt  en- 

le  vé  aux  sciences  • 

On  a  de  lui  quelques  Mémoires  daus  les  Annales  du 
Muséum ,  surtout  un  dans  le  tome  xm ,  sur  les  Poissons 
d'Iviça. 

Lasp.  —  Laspeyres  (  Jacques-Henri) ,  officier  munici- 
pal à  Berlin. 

Sesias  Europeœ  iconibus  et  descriptionibus  illustratœ  , 
1  vol.  in-4°*  Beroliui ,  1801. 

Des  Observations  critiques  sur  le  Catalogue  systéma- 
viatique  des  Lépidoptères  des  environs  de  Vienne  ,  in- 
sérées dans  le  Magasin  des  Insectes  d'illiger,  etc. 

Lath.  —  Latham  (  Jean  ) ,  membre  de  la  Société 
royale,  né^en  1740. 

Il  a  surtout  enrichi  l'Ornithologie  de  belles  espèces 
nouvelles;  mais  ses  ouvrages  sans  critique  veulent  j  être 
lus  avec  précaution. 

General  synopsis  ofBirds,  3  vol.  in -4°,  et  deux  Sup- 
pléments. Lond. ,  1782-178: 

Index  Ornithologicus ,  a  vol.  io-4°*  Lond. ,    1790. 

Lat.  —  Latreille  (  Pierre-André  ) ,  de  F Acad.  royale 
des  Sciences,  etc.,  né  à  Brives  en  1762. 

Ses  principaux  ouvrages  cités 7  sont  : 
Histoire  naturelle  des  Salamandres  ,  1  vol.  ia-b%  avec 
fïg.  Paris  ;  1800. 
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Histoire  naturelle  des  Reptiles,  faisant  suite  à  l'édition, 
de  Buffon,  de  Déterville ,  4  vol.  petit  in-ia,  avec  fig. 

Précis  des  caractères  génériques  des  Insectes,  i  vol. 
in-8°.  Brivcs,  1796. 

Gênera  Crustaceorum  et  Insectorum ,  4  vol.  in -8°,  avec 
$g.  Paris,  1806-1807. 

Histoire  naturelle  des  Crustacés  et  des  Insectes ,  faisant 
suite  à  l'édition  de  Buffon  de  Son  ni  ni,  14  vol.  in-8°f  avec 
.fig.  Paris,  i8o2-i8o5. 

Histoire  naturelle  des  Fourmis,  1  vol.  in-8°,  avec  fig. 
Paris,  1802.. 

Ses  Mémoires  insérés  dans  les  Annales  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle  de  Paris. 

La  partie  Entomologique,  à  laquelle  il  a  coopéré,  dans 
le  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle ,  dans  J 'En- 
cyclopédie méthodique,  et  cette  partie  tout  entière 
clans  le  Recueil  d'Observations  de  Zoologie  et  d'Aca- 
^omie  comparée  ,  ou  la  deuxième  partie  du  Voyage  de 
MM.  Alexandre  de  Humboldt  et  Aimé  Bonpland. 

Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  naturelle  de  Paris , 
in  -4°. 

Esquisse  d'une  distribution  générale,  du  règne  animal, 
in-8%  18*4. 

Familles  naturelles  du  règne  animal,  1  vol.  in*8»* 
Paris,  i8a5. 

Divers  Mémoires  généraux  sur  les  insectes,  imprimés 
dans  le  Recueil  de  ceux  du  Muséum  d'Histoire  naturelle- 
Description    des  insectes,  recueillis  par  M.  Caillîaud 
dans  son  Voyage  en  Nubie,  et  faisant  partie  de  sa  relation. 

La  partie  Entomologique  de  la  seconde  édition  du 
nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  naturelle  ,  et  divers  ar- 
ticles du  Dictionnaire  classique  d'Histoire  naturelle, 
ainsi  que  de  l'Encyclopédie  méthodique,  même  partie. 

La  description  (Annales  de  Sciences  naturelles)  d'un 
nouveau  genre  d'Aranéides ,  etc, 

Latjr   ou  Laurent. —  Laurenti  ( Joseph-Nicole) > 
médecin  à  Vienne  en  Autriche. 

Spécimen  medicum  exhibens  synopsin  Reptilium  cmcn- 
datam.  Vienne ,   1768,  in-8°. 
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On  dit  que  cette  thèse  est  l'ouvrage  de  Winterl  ,  qui 
depuis  a  été  célèbre  comme  chimiste  paradoxal. 

Leach.  —  Lbagh  (Wilham-Elford),  naturaliste  an- 
glais, docteur  en.  médecine;  l'un  des  conservateurs  du 
Muséum  britannique. 

Une  Monographie  du  genre  Metoe,  insérée  dans  les 
Transactions  de  la  Société  Linncenne,  avec  figures, 

Malacostraça  podophihalma  Britanniœ,  avec  de  belles 
planches  enluminées,  in -4e.  Loudon  ,  181 5  et  i8i6.I1  en 
a  paru  huit  cahiers. 

A  gênerai  Arrangement  qfthe  Classes  crustaeça,  My- 
riapoda  and  Arachnides ,  faisant  partie  du  tome  on- 
zième des  Transactions  de  la  Société  Liqnécnne.  On  en 
a  donné  un  extrait  dans  le  Bulletin  delà  Société  philo- 
roatique. 

On  the  Classification  of  the  Natural  tribe  of  Insects. 
Notonectidea.  Mémoire  imprimé  dans  le  douzième  vol. 

du  Recueil  de  ceux  des  Transactions  de  la  Société  Lin- 

« 

néenne. 

Descriptions  ofsome  new  gênera  and  species  of  ani- 
mais, discovered  in  Africa ,  by  T.  C.  Bowdich,  une 
demi-feuille,  in-4°. 

Zoological  Miscellany ,  3  vol.  in-8°.  London,  1817. 

On  the  gênera  and  species  of  proboscideous  insects  , 
1  vol.  in-8°,  avec  fig.  Edimbourg,  1817. 

Appendix  n°  10  a  gênerai  notice  of  the  animais  taken 
by  M.  John  Cranch,  du  ring  the  expédition  to  explore 
the  source  of  the  river  Zaïre,  in -4?. 

Plusieurs  articles  du  Dictionnaire  des  Sciences  na- 
turelles relatifs  aux  crustacés ,  et  des  Mémoires  insérés 
dans  les  Transactions  Linnéennes. 

Le  Cl.  —  Le  Clerc  ,  naturaliste  à  Laval. 

Observations  sur  la  corne  du  psile  de  Bosc ,  présentées 
a  l'Académie  des  Sciences ,  en  181 5  ,  et  plusieurs  autres 
pbservations  très  intéressantes. 
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Lec.— Lbcomte,  officier  d'artillerie  au  service  des 
Etats-Unis. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  Quadrupèdes, 
le*  Reptiles ,  etc. ,  parmi  ceux  de  l'Académie  dot  Sciences 
nat.  de  Philadelphie.  * 

Lefebv.  —  Lefbbybe  (Alexandre) ,  naturaliste  fran- 
çais. 

A  publié  dans  les  Annales  dé  la  Société  Linuéenne  de 
Paris,  la  description  de  divers  insectes ,  inédits, 
recueillis  par  lui  en  Sicile,  ainsi  que  celle  de,- trois 
Lépidoptères. 

Léguât  (François  )t  protestant  bourguignon  >  réfugié 

eh  Hollande.  * 

■ 

Voyages  et  Aventures  de  Fr.  Léguât  et  de"  ses  com- 
pagnons. Londres,  1720,  a.  vol.  in-12/Il  y  a  quelques 
figures  d'animaux  de  mérite  très  divers. 

Leisler. 

Auteur  d'un  Supplément  aux  oiseaux  de  V  Allemagne  7 
de  Bechstein*  Hanau,  i8t2  et  i8i3. 

Lepel.  —  Lepelletier  de  St.  Faageàu  (  Amédée), 
naturaliste  de  Paris. 

Une  Monographie  des  Chrysis  des  environs  de  Paris , 
Annales  du  Mus.  d'Hist.  nat.  n°  58. 

Un  Mémoire  sur-  les  Araignées ,  Bulletin  de  la  Société 
phi  loin,  avril,  181$,  ^67. 

Monographia  tenthredinetarum  Synonymia  extricate- 
Paris,   i8a3 ,  1  vol.  in-8o. 

Conjointement  avec  M.  De  Serville ,  la  partie  des  in- 
sectes du  dixième  volume  de  l'Entomologie  de  l'£n" 
cyclopédie  méthodique. 

11  a  communiqué  à  l'Académie  des  Sciences  des  Obser- 
vations sur  les  accouplements  de  diverses  espèces-  de 
Volucclles  ,  genre  de  Diptères. 
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Lbske  (Nathanaël-Godefroy),  professeur  à  Leipsick, 
et  ensuite  à  Marburg ,  né  eu  175a,  mort  eu  1786. 

Muséum  Leskeanum.  Regnum  animale  f  1  vol.  in -8°, 
avec  figures  enlum.  Lipsiae ,  1789. 

Je  le  cite  aussi  pour  l'édition  augmentée  qu'il  a  don- 
née du  Traité  des  Oursins  de  Klein.  Leipzig ,  1778, 
1  vol.  in-4°. 

Lessott( René-Primevère ),  naturaliste ,  avec  M.  Gar- 
not,  de  l'expédition  de  la  Coquille,  commandée  par  le  ca- 
pitaine Duperrey. 

Ces  deux  naturalistes  en  ont  rédigé  la  partie  zoologique, 
qui  n'est  pas  encore  terminée. 

On  a  en  outre  de  M.   Lesson ,  Manuel  de  Mamma- 
logie.  Paris,    1827,  1  vol.-in  12. 

Manuel  d'Ornithologie ,  2  vol.  in- 12.  Paris  ,    1828. 

Manuel  de  VHist.  des  Molusçues  et  de  leurs  Coquilles. 
*ï  vol.  in-12/  Paris  ,   182g. 

Il  publie  en  ce  moment ,  Y  Histoire  des  Oiseaux  Mou- 
ches ,  avec  de  très  belles  figures. 

Lesueur  (  Charles- Alexandre  ) ,  du  Havre. 

L'un  des  dessinateurs  embarqués  avec  Baudin  ,  et  l'un 
des  coopérateurs  les  plus  zélés  et  les  plus  utiles  de  Péron 
dans  les  recherches  de  Zoologie.  Il  a  donné  quelques  ob- 
servations zoologiques  dans  le  Bulletin  des  Sciences  , 
et  le  programme  d'un  grand  ouvrage  sur  les  Méduses  , 
avec  plusieurs  échantillons  des  planches  ,  et  depuis  plu- 
sieurs Mémoires  dans  ceux  de  l'Ac.  de  Se.  nat.  de  Phi- 
ladelphie. Les  Mémoires  du  Muséum  d'Hist.  nat.,  etc. 

Leukard  (Fred.-Sigisin.) 

-  Fragments  zoologiques.  Helmstadt,    1819.    Les  Mol- 
lusques dans  le  voyage  de  Ruppel. 

Lew. — Lewins  (Jean-Guillaume). 

Natural  History  qf  Lepidopterous  Insects  ofNew  South 
JVales ,  1  vol.  in  4%  avec  des  planches  coloriées.  Lon- 
don,  i8o5.  U  a  aussi  écrit  sur  les  Oiseaux  de  ce  pays  , 
nat.;  Hist.  of  Birds  qfNew-Holland. 
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Licht. — Lichtenstein  (Àoloine-Auguste^Henry), 
professeur  de  langues  orientales  à  Hambourg,  né  en 
I7Û3. 

Une  Dissertation  sur  le  genre  des  Mantes  de  Lionaeus^ 
dans  le  sixième  volume  des  Transactions  de  la  Société 
Linnéenne. 

Lichtenstein  (Henri),  professeur  à  Berlin. 

Voyage  au  cap  de  Bonne-  Espérance ,  a  voL  iu*8°. 
Berlin  ,1811.  s 

Et  plusieurs  Mémoires  sur  les  Antilopes,  les  Gerboises, 
les  Animaux  de  Margrave ,  etc.  ;  parmi  c£ux.  de  J'Aca- 
démie  de   Berlin. 

Ldcdroth,  naturaliste  suédois. 

Cité  pour  un  Mémoire  inséré  dans  îexix  yol.  des  nouv. 
Mém.  de  Stockholm. 

Link  (  Jean-Henri  ) ,  médecin  de  Leipzig ,  né  en  i6^4? 
rnort  en  1734. 

De  Slellis  marinis  ,  liber  singularis ,  publié  par  Christ. 
Gabr.  Fischer  ?  1  vol.  in -fol.  Leipsig  ,  i^33. 

L.  ou  Linn. — Linnjeus  (Charles),  autrement,  che- 
valier rjB  Liniïé,  né  en  17Q7,  mort  en  17  78  r  professeur 
fFbistoire  naturelle  â  Upsal ,  auteur  de  la  grande  réforme 
^e  la  nomenclature  en  l'histoire  naturelle. 

Je  cite  de  lui  ,  t°  Systema  Natura*,  nommément  l'édi- 
tion X'  de  1757;  Sédition  XIIe  de  1766;  et  surtout  l'édi- 
tion X1U*  donnée  par  Gmelin  ,  à  Leipsig ,  1788,  7  vol. 
in-8°,  pour  les  animaux  ; 

i°  Amœnitates  Academicas ,  recueil  de  thèse* ,  en, 
jovol.  in-8°,  de  1749-17905 

3°  Musœum  Adolphi  Frederhi  régis',  l'vol.  in-fol. 
Stockh.,  1754?  avec  33  planches. 

Il  cite  lui-même  dans  ses  autres  ouvrages  un  deuxième 
volume  de  celui-ci,  qui  est  un  petit  in- 8°. 

4°  Musœum  Ludoyicae  Ulricœ  reginœy  1  vol.  in-8°. 
Stockholm,  1764.     v     .  " 

5°  Fauna  Suecica,  1  vol.  in-8%  première  édition,  174 A; 
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deuxième  édition ,  1761  ;  troisième,  parlletzius.  Leipzig, 
1800,  ne  comprenant  que  les  vertébrés. 

hum.  Soc. ,  ou  Soc.  Lin.,  ou  Liai*.  Traks. 

-  Transactions   de   la  Société  Linnécnne  de  Londres , 
i3  vol.  in-4°.  Londres,    1791 ,  et  années  suivantes. 

Lister  (Martin),  naturaliste  anglais,  médecin  de  la 
reine  Anne ,  mort  çn  1711. 

flistoria  sive  Synopsis  methodica  ConçhyUçrum  ,  1  vol. 
in -fol.  Lond, ,  de  i685à  1693,  contenant  io5g  plan- 
ches sur  438 feuillets. 

11  y  en  a^fne  réimpression  avec  la  synonymie  de  Lin- 
naeus,  par  Guillaume  Hudoesiord.  Lond.,  1770. 

Historia  animalium  Jngliae,  de  araneis,  de  cockleis 
fupi  terrestribus  tum  flwiatiUbus  ,  de  cockleis  marinis. 
Londres,  1678* 

La  partie' concernant  les  araignées  se  trouve  aussi  dans 
Yffis.  dès  Insect.,  de  Rai. 

Lyon.  —  Lyqnnet  (Pierre),  né  en  1707,  mort  en 
f 789  ,  secrétaire  interprète  des  états-généraux. 

Traité  anatomique  de  la  Chenille  du  saule,  in~4°*  La 
Haye,  176*,  avec  des  planches  gravées  par  l'auteur;  ou- 
vrage qui  est  h  la  fois  lp  chef-d'csuvre  de  l'anatomie  et 
celui  de  la  gravure. 

M 


Macl. — MAGliBAT  ( W.-S.) ,  de  la  Société  Linnéenn^e.. 
de  Londres. 

Horœ  entomologicœ ,  in -8°,  tome  1,  en  deux  parties, 
avec  planches.  London  y    1819  et   1821. 

Annulosa  J  avanie  a,  in-4°,  avec  planches,  1  fascic. 
Lpndon,  i8i5. 

11  a  aussi  publié  quelques  Mémoires  généraux  sur  les 
Insectes ,  mais  dont  nous  n'avons,  point  fait  mention  dans 
cet  ouvrage. 
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Maggab.  —  Maccari  (Pierre),  membre  associé  de  la 
Société  de  Médecine  de  Marseille ,  etc. 

Mémoire  sur  le  Scorpion  qui  se  trouve  sur  la  montagne 
de  Cette ,  département  de  l'Hérault,  etc.,  i  vol.  in-8  ; 
1810. 

Macq.  —  Macquart  (Jean) ,  de  Ja  Société  royale  des 
Sciences ,  d'Agriculture  et  des  Arts  de  Lille. 

Il  a  publié  dans  le  Recueil  aes  Mémoires  de  cette  So- 
ciété, formant  4  volumes  in-8°,  avec  planches ,  et  impri- 
més à  Lille  (1826-1829),  une  suite  de  Mémoires  sur  les 
Insectes  diptères  du  nord  de  la  France,  avec  des  planches 
représentant  leurs  ailes. 

.    Macri  (Xavier),  naturaliste  napolitain. 

Nouvelles  observations  sur  l'Histoire  naturelle  du  poumon 
marin  des  Anciens  (en  italien  ).  Naples  1778,  1  vol.  in-80. 

Mann.  —  Mannerheim  (C.-G.),  conseiller  de  l'em- 
pereur de  Russie. 

Eucnemis  insectorum  genus ,  1  vol.  in -8°,  avec  deux 
planches.  Petropoli ,  i8a3. 

Observations  sur  le  genre  <  Me  galope ,  tome  x* ,  des  Mé- 
moires de  l'Académie  impériale  des  Sciences  de  St.-Pe'- 
tersbourg,  1824. 

Description  de  quarante  nouvelles  espèces  de  Scara- 
bctïdes  du  Brésil ,  in-4°?  avec  planches. 

Mantell  (Gédéon),  membre  du  coll.  de  Chir.  de 
Londres,  demeurant  à  Lewes. 

Auteur  d'illustrations  de  la  Géologie  du  comté  de  Sus- 
sex 7  2  vol.  in-4°«  Londres,  1822  et  1827. 

Margr.  ou  Margr.  —  Margrav  de  Liebstad 
(  George  ) ,  de  Meissen  en  Saxe ,  né  en  1610,  voyageur  au 
Brésil,  mort  en  Guinée  en  i644» 

Historiœ  rerum  naturalium  Brasiliœ,  libri  8,  in-fol. 
Leydc  et  A  ras  te  rd.,'  1648  j  ouvrage  excellent  jpour  le 
temps,  plein  de  descriptions  exactes  et  de  figures  recou- 
naissables,  quoique  grossières  de  toutes  sortes  d'animaux. 
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Marsh.  —  Màrsham,  naturaliste  anglais,  trésorier  de 
la  Société  Linnéenne ,  etc. 

Entomologia  Britannica ,  sistens  Insecta  Britanniœ  in- 
digena ,  secundum  methodum  Linnœanam  disposita , 
tome  I.  Coleoptera.  Londini,  1802. 

Il  a  publié  dans  le  neuvième  volume  des  Transactions 
de  la  Société  Linnéenne,  une  Monographie  du  genre  No*- 
toclea  (  celui  de  Paropsis  d'Olivier  ) ,  avec  figures. 

lytARTENS  (Frédéric),  chirurgien  hambourgeois. 

Pfjqyage  au  Spitzberg(en  allemand).  Hambourg,  1675, 
1  vol.  in-4°* 
Encore  utile  pour  les  animaux  de  la  mer  glaciale. 

Martehs  (George  de),  secrétaire  du  tribunal  suprême 
de  Wurtemberg. 

Auteur  d'un  Voyage  à  Venise,  2  vol.  in-8°.  Ulm,  1824; 
où' il  ,.y  a  un  Catalogue  raisonné  des  poissons  de  ce  port. 

Martini  (Frédéric-Henri -Guillaume),  médecin  de 
Berlin,  né  en  1729,  mort  en  1778;  a  commencé  le 
grand  tfuvrage  conchyliologique  allemand,  intitulé  : 

Cabinet  systématique  de  Coquilles ,  in-4°,  10  vol.,  et 
1  de  supplément,  avec  fig.  enlum.  Nuremberg. 

Les  trois  premiers  volumes,  1 769-1777 ,  sont  de  lui  ;  le 
reste  est  de  Chemnitz. 

Mathiole  (Pierre-André),  de  Sienne,  né  en  i5oo, 
mort  en  1577. 

Dans  son  Commentaire  sur  Dioscoride ,  il  entre  dans 
quelques  détails  sur  divers  animaux. 

Maud.  —  Matjduit  (René-Jean-Etienne),  médecin  de 
Paris,  mort  en  1792. 

Auteur  du  Dictionnaire  des  Oiseaux  de  l'Encyclopédie 
méthodique. 

Maupert. — Maupertuis  (Pierre-Louis  Moreau  de), 
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de  l'Académie  des  Sciences ,  présidât  de  celle  de  Ber- 
lin, etc.,  né  en  1678,  mort  en  1759* 

Astronome  et  géomètre,  il  a  fait'aqssi  quelques  M 
moires  d'Histoire  naturelle. 

Expériences  sur  les  Scorpions,  J)R£moires  de  l'Acad. 
des  Sciences  de  Paris ,  1731* 

Maurice  de  Nassau  (le  prince),  on  plutôt  le  comté 
Jean-Maurice  DE  NàsSau-Siegen  ,  né  en  1604  «gouver- 
neur du  Brésil  pour  les  Hollandais,  de  1637  4  1*44« 

Il  y  encouragea  lés  travaux  de  Margrav,  et  peignit  lui- 
même  plusieurs  figures  de  poissons ,  qui  ont  été  gravées 
d'après  lui  dans  l'Icnthyôlogie  de  Bldch.  II  mourut  ail 
service  de  Brandebourg  eu  167g. 

Mbc&EL  (  Jean-Fr&lérib),  professeur  ft  Halle. 

Nous  citons  ses  Matériaux  pour  FAnatdmie  comparée, 
Leipzig,  1808,  in  8.  (en  allemand); 
-  Son  Traité sur  rÔrnithoryiùfUt ,  in-fbl.  Leipzig,  180Ô. 

Meoerle  de  Muhlfeld  (J.-C.  ). 
Auteur  d'une  Classificatioi%-des  coquilles  bivalves  intérêt 

dans  le  Magasin  de  la  Société  des  Amis  de  la  nature  dé 
Berlin. 

Mehlis  (Edouard). 

De  distomate  Hepatico  et  Lanéeôlato.  Gotting,  i8a5; 
in-fol. 

Meig.  —  Meigen  (  Jean-QuiUaume) ,  naturaliste  al- 
lemand. 

A  publié ,  en  cette  langue  ,  un  ouvrage  sur  les  Diptères 
d'Europe,  composant  maintenant  5  vol/iu-fy,  accom- 
pagné de  planch.es,  représentant  une  espèce  au  moins  de 
«chaque  genre ,  avec  les  détails  des  caractères. 

M.  Bàumhàuer  avait  publié ,  en  1800,  un  extrait  dû 
même  travail ,  sous  le  titre  de  :  Nouvelle  classification 
Hes  Mouches  à  deux  ailes,  in-8°.  Paris,  1800. 

Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  nat. 

Mémoires  de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Parte 
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C'est  un  volume  in-4°,  publié  en  1799»  chez  Baudouin  , 
et  qui  n'a  pas  eu  de  suite. 

11  y  en  a  sous  le  même  titre  un  autre  recueil  en  3  vol. 
in~4°.  1823  et  années  suivantes. 

Mebian  (Marie-Sibille),  femme  Graf,  Allemande, 
établie  en  Hollande,  née  en  1647»  morte  en  1717; 

À  laissé  deux  ouvrages  posthumes ,  remarquables  par 
la  beauté  dès  figures  : 

De  generatione  et  metamorphosibus  Insectorum  Suri- 
namensium ,  i  vol.  in-fol.  La  Haye,  1726. 

Histoire  des  Insectes  d'Europe  ,  trad.  en  franc,  par 
Mairet,  i  vol.  in-fol.  Amsterdam,  1730. 

MEftREM  (  Biaise  ) ,  né  à  Bremen ,  professeur  d'His- 
toire naturelle  à  Marpurg. 

Je  cite  de  lui  :  Âvium  rariorum  et  minus  cognitaruni 
icônes  et  descr,  ,  4  eah.  in-4°.  Leipz. ,   1786. 

Matériaux  pour  l'histoire  naturelle  des  Reptiles  (  en 
allemand)»  2  cah.  in-4°*  Duisbourg  et  Lemgo,  1790.  11 
u'y  est  parlé  que  de  serpents. 

Tentamen  Systematis  amphibiorum,  en  latin  et  en 
allemand.  Marpurg,  1820,  1  vol.  iu-80. 

Mesnard  Lagr.  —  Mesnard  de  la  Grote  ,  natura- 
liste d'Angers,  mon  suppléant  au  Collège  de  France, 
mort  en  1827. 

Auteur  de  différents  Mémoires  dans  les  Annales  du 
Muséum ,  le  Journal  de  Physique ,  etc. 

Meyer  et  Wolf. 

Taschenbuch  ,  etc.  (  Almanach  des  Oiseaux  d'Allema- 
gne ),  2  vol.    in-8°.  Francf.    1810.   Le  premier  volume' 
contient  les  Oiseaux  de  terre  par  M.  Wolf;  le  second  les* 
Oiseaux  d'eau  ,  par  M.  Meyer.  Cet  ouvrage  est  plein  de 
très  bonnes  observations. 

ÏIlG.  —  MiGER  (Félix  ) ,  naturaliste  à  Paris. 

Mémoire  sur  les  Larves  dei  insectes  coléoptères  aquati- 
ques i  Annales  du  Muséum  d'Hist»  nat.de  Paris,  tom.  xiv.' 
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Mik.  —  Mikast   (Jean-Chrétien)  ,    naturaliste  de 
Bohême. 

Monographia  bonibyliorum  Bohemiœ  ,  in-8°,  avec  fig. 
Prague,  1796. 

Miller  (  J.-S.) ,  naturaliste  anglais. 

Auteur  d'une  Histoire  naturelle  des  Crinoides,  et  d'un 
Mém.  sur  les  Belemnites.  Bristol.,  1.82 1 ,  in -4°.  Dans  les 
Trans.  de  la  Soc.  géologique  de  Londres.,  ae  série  a*  tom., 
ire  partie. 

Mitghill,  médecin  et  sénateur  à  New-Yorek. 

Je  cite  surtout  de  lui  un  Mémoire  sur  les  poissons  de 
New-Yorck,  inséré  dans  le  premier  volume  des  Transactions 
de  la  Société  de  New-Yorck.  Il  eu  a  publié  d'autres  dans 
ceux  de  l'Ac.  des  Se.  nat.  de  Philad.,  et  du  lycée  de 
New- York,  etc. 

Moehr.  —  MoEHRntG  (  Paul-Henri-Gérard  ) ,  médecin 
h  Jever.  t. 

Avium  gênera.  Àurich',  1752,  in-8°. 

Molin — Molina  (l'abbé  Jean-Ignace),  ecclésiastique 
chilien  établi  en  Italie. 

Essai  sur  F  Histoire  naturelle  du  Chili ,  publiée  en  ita- 
lien ;  traduite  en  français  par  Gruvel,  1  vol,  in-80  •  Paris , 
1789.  Ouvrage  fait  de  mémoire  en  Italie  ,  et  fort  suspect 
en  plusieurs  endroits. 

Mohtag.  —  Montagtj  (George) ,  naturaliste  anglais. 

A  donné  des  descriptions  de  diverses  espèces  d'oiseaux, 
de  poissons ,  de  mollusques ,  de  crustacés ,  dans  les 
Transactions  de  la  Société  Linnéenne ,  et  dans  celles  de 
la  Société  Wernérienne  dé  Londres. 

Montegre  ,  médecin  de  Paris,  mort  aux  lies. 

Gîté  pour  un  Mémoire  sur  les  Fers  de  terre  ,  dans  les 
Mémoires  du  Muséum. 

Moatf. — MontfORT  (  Denis  de)  ,  homme  singulier, 
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te  disant  ancien  naturaliste  du  roi  de  Hollande  f  mort 
de  misère  dans  une  rue  à  Paris ,  en  1820  ou  îÇai. 

Je  cite  principalement  sa  Concetliologie  systématique, 
espèce  de  Gênera  Conchyliorum ,  où  les  genres  sont  très 
multipliés,  et  représentés  far  des  figures  en  bois  ,  laites 
put  l'auteur  et  aussi  exactes  que  le  comporte  ce  genre  de 
gravure. 

.    CJu  .n'en  a  que  a  vol.  in-8°,  contenant  seulement  les 
univaWes.  Paris,  1808  et  1810. 

U  est  aussi  l'auteur  des  quatre  premiers  vol.  in -8%  de 
l'Histoire  naturelle  des  Mollusques ,  qui  fait  suite  au 
Buffonde  Sonnini.  Paris,  180a,  où  il  a  inséré  des  figures 
apocryphes.  Us  ne  contiennent  que  les  généralités  et  les 
céphalopodes. 

MOQUiN-TAWDON  (Alfred  ),  médecin  de  *  Montpellier, 
professeur  à  Marseille. 

Monographie  de  la  famille  des  Hirudinées.  Montpel- 
lier, 1826,  in-4y      * 

MOAEA%  DE  Joraîs,  correspondant  de  l'Institut. 

Cité  pour  plusieurs  Mémoires  sur  les  animaux  des 
Antilles.  '"*'  • 

MoRRÊR  (C.-F.-A.),  naturaliste  belge; 

De  Lumbrici  terrestris  Historia  naturalif  nec  non 
dnatomia.  Bruxelles,  1899,  in>4°. 

MOTJFF.  —  Mouffet  (  Thomas) ,  naturaliste  anglais, 
inçdecin  de  la  maison  de  Pembrock,  mort  vers  1600. 

ïnsectorum  sive  minimorum animalium  theatrum;  1  vol. 
in-fol. ,  avec  5oo  fig.  en  bois.  Londini ,  i634> 

Publié  par  Théodore  de  Mayebne  ,'  Français,  médecin 
de  Jacques  Ier.  C'est  le  premier  ouvrage  spécial  sur  les 
insectes. 

StàT.  MûLL.  —  MûLLEA  .(Philippe-Louis-Statius) . 
professeur  à  Erlang,  né  en  1725  ,  mort  en  1776; 

A  donné  une  mauvaise  traduction  allemande  du  Svs- 
tème  de  la  Nature  de  Linnaeus;  d'après  la  traduction  hol- 
landaise développée  dé  Houttuyn,  9  vol.  in-8°.  Nuremb., 
1773-1776,  pour  les  animaux  seulement. 

TOME   III.  26 
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MiiLL.  —  Muller  (£)tton-Frédéric) ,  conseiller  d'Ét&tl 
danois  ,  l'un  des  plus  laborieux  observateurs  du*  18"=* 
siècle ,  né  en  1730 ,  mort  en  1 784. 

Je  cite  de  lui  :  Von  PVùrmern  der  ntssen  und  $ahdge 
Wflssers.  (des  Vers  de  l'eau  4puce  et  salée  ),  1  vol.  îti'4- 
Vermium  terreslrium  et  jluviatilium  Historia,  2  vo 

in -4  • 

Zoologia  danica,  in-fol.  avec  fig.  color.  Les  trois  pn 
mievs  cahiers.  Copenh. ,   1788  et  89  f  sont  de  lui.  Le 
d'ALilgaard ,  deValïl,  etc. 

Zoologiœ  danicœprodromits,  1  vol.  in-8°.  Havnia?,  177  C3. 

Entomostraca  seulnsecta  testacca,  1  vol.  in-4°,avecrl.g. 
Lipsiae  et  Havoiae  ,   1785.' 

Hydrachnœ}\  vol.  in-4%  avec  figures"'  coloriées.  Lipsiae, 
1781.  *'*■ 

Animalcula  infusoria ,   1  vol.  in-4o* 

Naccari  (Louis-Fortuné),  bibliothécaire  du  séminaire 
de  Chioggia.  **  ■        - 

Auteur  d'une  Ittiologia  adriatica ,  dans  lejouroaj  de 
Physique  dePavie  ,  11*  déc/,  tome  v -,    182a. 

.   Nardo  (Dominique),  naturaliste  italien,  établi    à 
Chioggia. 

A  donné  des  additions  à  l'ouvrage,  de  Naccari  f  journal 
de  Phys.  de  Pavie  ,  xvn.  •  .-■'' 

Natterer  ,  naturaliste  autrichien. 

Auteur  de  plusieurs  observations  intéressantes  sut    *cs 
animaux  d'Allemagne j voyageur  au  Brésil. 

Nattjrf. — Naturforsch. 

Der  Naturforscher  (  Le  Naturaliste  ) . 

C'est  le  titre  d'un  journal  allemand  sur  l'Histoire    *"*a" 
«turelie  ,  dont  il  a  paru  à  Halle  27   cahiers  7  deffbis  %0J*Î* 
jusqu'en  1793. 

11   est   plein  d'observations  importantes  et  de  bor»** 
figures.  I 
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ftAUtà.  —  Nauman  (  J.-A.  et  J.-F.),  père  et  fils. 

Histoire  naturelle  des  Oiseaux  d' Allemagne ,  excel- 
lent  ouvrage  dont  les  figures,  quoique  petites,  sont  par- 
faites. La  deuxième  édition  qutf  nous  citons  principa- 
lement (Leipzig,  1820  ,  et  suiv,,  in-8b)  n'est  pas  ter- 
minée*. * 
« 

x    Nées  0'Esejnb.  >  voye«  GnAVEKiïoast. 

WiCOLS.— Nicolson  (le  Père).,  dominicain  irlandais, 
missionnaire  à  Sain  uPomingae. 

Essai  sur  U  Histoire   naturelle^  de  Saint  -  Dotoinçue , 
in-8°, avec  figures.  Paris,  1776.  •■*■•• 

Nieremberg  (  Jean-EuSÈDe  ) ,  jéâuitc,   professeur  à 
Madrid. 

Hktoria    naturalis    maxime  peregrina,    librïs  XPI, 
distincta.  Anvt}r*  ,   i633,in-fol.  * 

Compilation  peu  estimée. 

NlLSON  (S.  V.),  conservateur  du  Musée  de  Lund. 

AcTteur  d'une  Ornithologie  $uet$cuy  a  vol.   in-88.  Co- 
pcuhague^  1817  et  183  1. 

Nitzsch  ^Chrétien-Louis) ^professeur  à  Halle. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  l'ostéologie des 
Oiseaux,  et  les  animaux  sans  vertèbres,, dan  s  lès  Recueils 
de  Halle,  de  Bonn,  etc. 
Spiropterœ  strumoséf  descr.  Halle ,  1829*,  in-4°* 
Matériaux  pour  la  connaissance  des  animaux  infusoires 
ou  Description  des  Cereaires  et  des  Bacillaires ,  qn  alle- 
mand. Halle,  1817,  in-8°.  r 

Noseman  (Corneille),  mort  en  1786; 

A  donné  avec  le  graveur  Chrétien  Sepp,  une  Histoire 
des  Oiseaux  des  Pays-Bas  (  en  hollandais).  Amsterdam, 
1770  et  ann.  suiy. ,  in-fol. ,  remarquable  par  l'élégance 
des  figures.  Les  derniers  cahiers  sont  de  Houttuyk. 

26* 
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OCHSENH.  —  OcHàEffHEHBR  (Ferdinand). 

t  Son  ouvrage  ea  allemand ,  sur  les  Lépidoptères  et  Eu- 
rope y  iu-8°,  est  le  meilleur  pour  la  critique  et  la'  descrip- 
tion des  espèces.  Le  premier  volume  a  paru  ,à  Iieipsig, 
eh  1806.  Celui  qu'il  varjnetUe  au  jour  comprendra  les 
noctuelles. 

m 

Odier.  —  Odier  (Auguste ) . 

Mémoire  sur  la  composition  chùrùque^  des' partims  cornées 
des  insectes  7  inséré  dans  ïê  premier  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris  ,  1823 ,  in-4°- 

Okjzn  y  naturaliste  allemand ,  de  Fribouyg  en  Brisgau, 
établi  à  Jéna. 

Auteur  d'unt.  Philosophie  de  la  Nature.  Jéna,  1809, 
3vol.in-8«.     . 

D'un  Traité  d'Histoire  naturelle ,  dont  fa    Zoologie 
forme  la  troisième  partie  an  2  vol.  Jn-8°.  Jéna ,  1816 , 
avec  utr  Atlas. 
D'une  Histoire  naturelle  pour  les  écoles,  1  vol.  Jéna,  1821. 

D'une  Esquisse  de  système  cVAnatomie,  de  Physiolo- 
gie et  d'Histoire  ^naturelle.  Paris,  ittoi  ,  in«8°. 

Et  principal  rédacteur  du  journal  .  VIsis ,  où  se 
trouvent  do  nombreux  *ét  importants  articles'  d'histoire 
naturelle.  #  * 

QlàVseh  (Êgggrt)',  cru  Erard  X)Làvius  ,  naturaliste 
islandais/ né  ^en  1726-,  mort  enri 7 68.  * 

Auteur  avec  Biorn  Poyxlsen  ou  Pauli  ,-  premier  mé- 
decin *de  <£tfe  île ,  morf  en  1^78*,  d*un   Foyàge-en  Js- 
landk }   imprimé  en  i^qi,    dont  je    cite  la  traduction 
française ,  5  vol.  i.n«8° ,  et  un  atlas.  Paris  ,    1802. 

Olivi  (  l'abbé  Joseph  ). 
Zoologia  Adriatica ,  i  vol:  in-89,  avec  figures.  Bassano, 

*79»-  '  ■    .  ■  * 

On  y  trouve  de  tonnes  observations  survies  Mollus- 
ques,  les  Crustacés*   :  -  *  ' 
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Qliv.  —  Olivier  ('Antoine-Guillaume),  membre  de 
académie  des  Science*,  professeur  de  zoologie  à  l'École 
itérinaire  d'Alfort,  etc.,  né  à  Draguignan  en  1756, 
ort  en  i8i4* 

Entomologie ,  ou  Histoire  naturelle  des  Insectes  (  Co- 
léoptères), 5  vol.  in-fol. ,  avec  planches  enluminées. 
Paris,  1789-^1808.   . 

Encyclopédie  méthodique  y  Insectes ,  depuis  le  tome  4? 
dé1  l'Histoire  naturelle,  jusqu'au  8e inclusivement. 

Vqyaçe  dans  l'empire  Ottoman ,  V Egypte  et  la  Perse, 
3  voh  in-4°  ,  avec  fig.  Paris ,  1807. 

Il  s'y  tsouve  des*  espèces  intéressantes  de  plusieurs 
classes  d'animaux.  ,. 

Omalius  de  Halloy,  gouverneur  de  la  province.de 
amur,  savant  géologiste. 

Oppel  (Michel),  naturaliste  bavarois,  mort  en  18... 

X)n  a  de  lu  il  es  écrits  suivants  :  Sur  la  .classification  des 
Reptiles,  premier  Mémoire  sur  les  Ophidiens ,  deuxième 
Mémoire  sur  les  Batraciens,  insérés  «dans  les  Annales 
eu  Muséum;  et  (é%tf allemand )  les  Ordres,  Familles  et 
Genres  des  Reptiles.  Munich,  181 1 ,  in-4°. 
,  je  le  cite  aussi  pour  un  Mémoire  sur  le  Tanyfus  (  01 
seau  ),  Mém.  de  l'Àc.  de  Munich ,  1812. 

11  avait  commencé  avec  MM.  Tiedeman  et  Liboschitz ,  , 
uu  ouvrage  sur  les  Reptiles  ,  avec  ^beaucoup  de  figurejs, 
dont  il  'n'a  paru  que  les  Crocodiles;  Heidelberg,   1817  , 
in-folio.  *-' 

Osbbck  (Pierre)  *  élève  de  Lînnseus,  aumônier  d'un 
lisseau  suédois  qui  alla  à  la  Chine  en  1750. 

On  a  sa  relation  en  suédois.  Stockh. ,  1757,  in-8°,  et 
Induite  «en  allemand  par  GeoffeRostock  ,  1765,  in-80. 

Otto  (Adolphe-Guillaume),  naturaliste  allemand, 
rofesseur  à  Breslau.  „ 

Âjuteur  de  plusieurs  Mémoires  :  dans  ceux  de  l'Aca- 
démie des  Se.  de  la  nature  et  d'autres  collections... 
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Conspcctiu  animalmm  i/uôruindékn,  etc.  Rreslau,  »8ai. 
pe  Stcrnaspide  Thalasscmoideo  et  SiphosSomate  diplo* 
cliaito.  Brcslau,  182Q,,  i»-4°- 


Palis,  de  Beauv.  —  PIlisot,  baron  de  JBbauvois 
(  AmbroisejVTar ie-Françoîs- Joseph  ),  .de  l*Acadénye  dfes 
Sciences,  né  en  i^55  mort  ea  1820, 

Insectes  recueillis  en  Ajfique  et  en   Amérique. ,  etc., 
in-fol.,  avec  planches  enluminées.  Paris  r  i8o5  et  suiv. 

Pall.  —  Pallas  (PieiTC-Sïnym),  Pun'des  grands 
zoologistes  de  nos  jours, *hé  à  Berlin  en  *j4i ,  mort  ei 
1812. 

Je  cite  ses 

Glir.  ■    % 

Novœ  species  Quadrupûdum  e  Glirium  ordine.  Erlang         , 
17^8  ,  in-4°,  »vec  3g  pi.  enlum. 

Spic,  on  Spic   Zool. 
Spicilegia  Zoologica,  1 4  cahiers  iqr^^Bei^  i767-i78c=>' 

MlSCELL. 

Miseclhanca  Zoologica  ,  1  cahier  îii4#*  Ï-*  flay&>  i76£^3.» 

Voy.  '  .       * 

Voyage  dans  plusieurs  provinces  (&  F  Empire  de  Ru^^-5' 
sie,  tradu et.  française  ;  8  vol.  in -8%  et  un  atlas.  Paris^*' 

■  - 

Nqrd.  Beytr.    * 

Neue  Nordische  Beytrœge ,'  etc.  (  Nouveaux  matériaux  * 
du. Nord  pour  la  Géographie,  etc.)  7  vol.  in-fK  Béteruif  8* 
bourg  et  Leipzig,  1781-17196. 

Zoographia  Russo  -  Asiatfat,  3  vol.  ia~4°>  ouvrag^g^0 
que  Ton  n'a  pu  encoraMidre  public,  parce  ^u^les  car  Jl" 
vres  en  sont  égarés.  MMinoins  l'Académie  de  Pétera  — s* 
bourg  a  bien  voulu  en  accorder  le  texte  à  quelques  n^^^8" 
tu  rai  Ut  es. 

Et  plusieurs  de  ses  Mémoires  insérés  dans  .Ceux  r"— *c 
l'Académie  de  Pétersbourg. 
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Pauz.  — Pavzer  (George-Wolfgang-François),  mé- 
*in  à  Nuremberg ,  né  en  1755. 

Faunœ  Insectorwn  Germanicœ  initia  ,  ou  Deutschlands 
Insecteîij  T09  fascicules  in-ia,  composés  chacun  de  ?4 
planches  enluminées.  A  Nuremberg,  1796  et  suiv. 

Un  8ta  ouvrages  d'Entomologie  des  plus  utiles,  par 
l'exactitude  des  figures. 

Entomolo gis  cher  versuch  uber  die  Jurineschen  Gattun- 
gen  dcr  Linneischen  hymenoptern  ,  1  vol  •  i  n  - 1 2 .  N  u  r n  berg, 
1806. 

Ij^dex  Entomologicus ,  pars  prima  ,  Eleuiherata  ,  1  vol. 
in-12.  Norimbgrgae,  i8i3. 

U  a  encore  publié  sur  les  Insectes  plusieurs  autres  ou- 
vrages, mais  que  je  n'ai  point  cités. 

Park.  -r— Parkiwson  (James),  naturaliste  anglais. 

Ottstlines   of  Oryctology  ,   1  vol.  in-8°  avec  figures. 
Organic  remains  of  a  former  world }  3  vol.  in-  4°« 
Londres,   18-11. 

PARRA  (don;  Antonio),  naturaliste  américain  : 

A  donné  en  espagnol  :  Description  de  différents  mor- 
ceaux <F Histoire  naturelle  ,  principalement  de  produc- 
tions marines.  La  Havane  ,  1 787 ,  in-4°. 

11  y  décrit  et  représente  beaucoup  de  poissons  et  de 
crustacés. 

Passer.  —  Passeri m  (Charles). 

Des  observations  en  italien  sur  le  cri  produit  par  le 
Sphinx  atropns  et  dont  M.  Duponchel  a  donné  un  extrait. 

Patkull  (Gustave) ,  conseiller  du  roi  de  Suède,  de 
académie  de  Stockholm. 

Fauna  suecica(Insecta),  3  vol.  in-8°.  Upsaliae,  1800. 

Ces  trois  volumes  ne  contiennent  que  l'ordre  des  Co- 
léoptères :  ses  descriptions  sont  complètes  et  soignées. 

11  -a  aussi  publié  rde  bonnes  Monographies  des  genres 
Carabus ,  Curculio  et  Staphylinus  ,  mais  qu'il  a  incorpo- 
rées avec  cet  ouvrage. 

(1  a*  donné  :  Monographia  Histeroidum  x  avec  les  figures: 


a 
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de  toutes  Je*  espèces,  i  vol.in-ftvUpsalia» ,  1811.  Cette 
Monographie  est  supérieure  aux  précédentes,  et  iodispeu- 
sable  pour  l'étude  des  insectes  de  ce  genre. 
Ou  a  de  lui  quelques  Mémoire)*  sur.léVdweaux. 

Peck.  —  Peck.  (William),  .professeur  de  botanique 
à  l'Université  d'Harvard  ;  aux  Etats-Unis,  mdrl  eu,..*. 

Un  Mémoire  imprimé  dans  le  4e  vcj.  du  journal  d'agri- 
culture de  Massachusetts  !  reîajtif  *  une  espèce  de  W*yn> 
chêne  qui  ronge  les  pras. 

"Penn.,  PEînrT.. —  Pbwnàwt  (Thomas),  Galloi*$né  en 
1726  ,  mort  en  179&,  naturaliste  laboritux. 

Noul  citons  principalement  <$p  lui  les  ouvrages  suivants: 

Histçry  of  Quadrupède,  a  voL  in-4©  ; 

Britisji  Zoology ,  in-fol.  1  vol  j" 

Êritish  Zoology ,  in-8°  et  in-4°,  4  *q'«  * 

Arctic  Zool.  ï 'm-/jf ,  2 vol.; 

Jndian  Zoo'L  ,  in-4°. ,  1  vol. 

Pernetty  (  dom  ) ,  moine  bénédictin  qui  avait  accom- 
pagné BougainviHe  aux  îles  Malouines  ;*  il  fut  ensuite 
bibliothécaire  flu  roi  de  "Prusse  Frédéric  U. 

Voyage  aux  îles  Malouines ,  2  vol.  ii£8a.  Paris  ,1770. 
Qn  y  trouve  quelques  bons  détails  d*Histoire  naturelle, 
et  des  ligures  utiles. 

Pér. — Péron  (François),  né  à  Cerilly  en  1775, 
mort  en  1840,  voyageur  plein  de  zèle,  enlevé  trop  tôt 
a  la  science ,  et  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  enrichi  fe 
Muséum  ^Histoire  naturel^. 

Il  a  rédigé  le  premier  volume  du  Voyage  de  décou- 
vertes aux  Terres  Australes ,  en  1 800- 1 804.  Paris ,  1807  , 
1  vol.  in -4°,  avec^un  atlas. 
Et  plusieurs* Mémoires  dans  les  Annales  du*Muséum. 

Perrault  (Claude),  naturaliste,  architecte  du  Cou- 
vre et  de  l'Observatoire ,  né  en  16 13 .  mort  en  i6#8.: 
U  a  rédigé,  d'après 'les  dissectidns  deDuarerney,'  les 
Mémoires  pour  servir  à  U  Histoire  naturelle  dés  Animaux 7 
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qui  forment  le  tome  IIIe  des  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences  avant  1699. 

Petag.  —  Petagna  (Vincent),  Napolitain. 

Spécimen  Insectorum  ultermris  Cmlabriœ  in -4°,  avec 
une  planche.  Francofurti,   1787. 

H  a  aussi  donné  des  éléments  ^^Entomologie,  en  2  vol. 
in-8s 

Fetersb.,  ou  Petrop.  Me  m.,  ou  Comment.,  ou  Nov. 
Comment.,  ou  Act.,  ou  Nov.  Act. 

Ce  sont  les  divers  titres  des  Mémoires  <de  l'Académie 
impériale  dfes  Sciences  de  Saint-Pétersbourg, 

L«f  Commentarii  vont  dé  1726  à  1 746,  14  vol.  in-4°. 

les  Novi  Commentant,  de  17^9 à  177$^  20  vol. 

Les  Acta,  de  1777  ^  tl^>  7  vo^ 

Les  Nova  Acta,  de  1783  a  1802 ,  i5  vol. 

JLes  Mémoires ,  depuis  1809: 

*  Ph^LSUM  (Murckvan),  naturaliste  hollandais. 

Je  le  cite  pour  sa  lettre  (hollandaise)*»  C.  Nosemansur 
les  Oursins.  Roterdam,  i774;in-8°. 

•  Phillip  (Arthur),  Allemand,  gouverneur  de  Botany- 
ba^v ,  pour  les  Anglais. 

Un  anonyme  a  donné  en  anglais  ;  The  Voyage  of  go- 
vernor  Phillip  to  Botany-bay  ;  etc.  Londres,  1789,  in-4°, 
avec  55  planches  coloriées.  La  partie  d'histoire  naturelle 
est  de  Latham.  t)n  en  a  une  traduction  française  sans 
planches,  1  vol.  in- 80.  Paris,  1791* 

«Phips  {Constantin-Jean),  depuis  lord  Mulgrave,    *• 

né  en  A746,  mort  en  1793.. 

Célèbre  marin  anglais,  dont  je  cite  \e  Voyage  au  Pôle 
boréal,  faât  en  1773,  trad.  -française  par  Desmeuuiers , 
1  vol.  inr4°*  Paris ,  1775. 

Planc.  — Plakcus  (Janus),  ou  Jean  Bianchi  ,  mé- 
decin de  Himini,  né  en  1693,  mort  en  1775. 
N     De  Conchis  minus  notis,  1   vol.   in«4°,  avec  figures. 
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Venise,  1739.  La  seconde  édition,  fort  augmentée.  Roms, 
17G0. 

Pl.  col.  • 

Planches  coloriées  dçs  oiseaux,  par  MM.  TcnSmnket 
Lauçier,  grand  recueil  in-4°  et  in -fol.,  qui  faî{  utile 
aux  planches  enlumirfées  des  oiseaux  de  Buffon, 

Plumier  (Charles),  minime1,  qui  voyagea  beaucoup 
pour  Louis  XIV;  très  grand  naturaliste  dans  toutes  les 
parties ,  mais  dont  plusieurs  ouvrages  sont  restés  ma-    . 
nuserils. 

J'ai  eu  a  citer  ses  Observations  sur  les  poissons  et«ur 
les  reptiles ^quî. son tejanartîe  à  Paris,  en  partie  à  Berlin, 
en  manuscrityavec  bflmcoup  de  figures,  dont  Bloch  et 
M.  de  Lacépcde  ont  publié  une  partie. 

Poli,  naturaliste  et  anatanisle  napolitain.   * 

Auteur  du  magnifique  ouvrage  :  Tes  lac  ea  utriusqueSi- 
cilice  eorumque  htstoria  et  Anatome ,  1  vol.  gra.n,d 4n-fe!. 
Parme,  179*  et^gS.TÏn  troisième  volume  a  paru  il  y  a 
peu  de  temps. 

m 

Pkév.  —  Prévost  (  Bénédiet  ) . 

Mémoire  sur  le  Chirocc'phale ,  imprimé  à  la  soita/de 
l'histoire  des  Monocles  de  J urine.  Voyez  cet  auteur. 

.  PREYS.  —  PREfTSLER  (  Jean  -Dan  iel.  ) 

TVerzeichniss  fioefvhischer  InsecteH,  1  vol.  in-^'P'3" 

N  1 

Pa.  Max.  — Le  prince  Màximilien  de*V?ibd,  . 

Son  Voyage  au  Brésil ,  *vpl.  in-4°  avec  atlas.,  fnnclj 
1820  et  1821.  Son  His{.  nat.  de  cette  contrée ,  d«Bt»a 
paru  a  vol/  in-8°.  Weimar,  1826;  et  plusieurs  cahi«>8 
in-fol.  de  pl.  eulura. ,  sont  au  nombre  des  ouvrages  les 
plus  riches  en  nouveautés  de  ces  derniers  temps. 

Prunn.  —  Prunner  (  Léonard  de  ). 
Lcpidoptera  pedemontana,  1  vol.  in  8°.  Turin,  f7(P' 
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ë 

i).  et  G. 

QuOT  (  Jean-Iléné-Copstant) ,  qui  a  déjà  fait  deux 
grands  voyages  en  société  avec  M.  Gaihahp  (  Joseph- 
Paul) ,  son  collègue. 

On  a  d'eu»  la  Zoologie  âufoy.  de  l'Uranie,  i  vol.  în-4°« 
Paris,  iih4;ct  i  vol.  in-fol.  de  pi.  j  et  ils  travaillent  à 
celle  du  Voy.  de  l'Astrolabe,  dont  il  a  paru  déjà  plu- 
^ieurs^cahiers. 

R. 

Rafles  {sir  Slamford),  général  anglais,  gouverneur 
de  Sumatra,  pour  les  Anglais /qui  a  beaucoup  contri- 
bué/à faire  connaître  les  productions  de  celte  île.   ' 

Je  cite?  son  Mémoire  à  ce  sujet  dans  le  xme  vol.  des 
Transactions  Linnéenncs. 

Rafines.  —  RafinesquE  Schmaltz  (C.-S.),  na'tn- 
i&liste ,  long-temps  établi  en  Sicile,  maintenant  aux 
^États-Unis. 

Auteur  de  nombreux  petits  ouvrages  ?  contenant  des 
espèces ,  des  genres  et  des  méthodes  nouvelles. 

Caratteri  di  alcuni  nuovi  generi  et  nuove  specie  de 
animali  e  piante  délia  Sicilien»  Palermo,    1810  ,  in~8°. 

Indice  d'iltiologiay  Siciliana,  Palermo ,  1810,  i n  -  8© . 

Principes  fondamentaux  de  sémiologie.  Paiera»  e,  1 8 1 4  • 

analyse  de-  l'Univers ,  ou  Tableau  de  la  nature.  Pa- 
lerme,  181 5,  in-^. 

ïchtliyologia  ohiensis  or  natural  history  of  ilie  Jishes 
inhabiiing  the  River  Ohio ,  etc.,  Lexiugton.  Ken  tôt  y  , 
1830,  in-8°. 

Rai  (Jean),  théfjlogien  anglais,  né  en  1628,  mort 
en  1707,  le  premier  véritable  méthodiste  pour  le  règne 
animal ,  guide  principal  de  Linnaeus  dans  cette  partie. 

Synopsis  methodica  anùnalium,  quadrupedum  et  serpen- 
tum.  Lond.,  i683,  in-8". 


( 
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Synopsis  meihodica  avium  et  piscium.  Lond.,  17 13, 
in-8*.  *'   *       . 

Historia  Jnsectorum.  Lond. ,  1710,  in-4°* . 

Hamdohr  (Charles-Auguste)  >  naturaliste  allemand. 

Auteur  d'un  Traité  sur  les  organes  digestifs  de}  Insectes 
en  Allem.  Halle,  1811,  in -4°;  et  de  matériaux  pour 

l'histoire  de  quelques  Monocles  allemands^  ib.f  i8o5,  in-4°. 

*  #  . 

Rang  (Sander),  officier  au  corps  royal  de  la  marine, 
habile  naturaliste. 

Manuel  de  VHist.  nqt.  des  Mollusques  et  de  leurs  co- 
quilles. Paris,  1829,  in-12.  Établissement  de  la  famille 
des  béroïdes  dans  le  tome  IV  des  Mém.  de  la  Soc.  tThist. 
nat.  de  Paris.  HU toir&fmtur elle  des  aptysies  ,  Paris,  1828, 
grand  in-4°.  * 

Ranzani  (l'abbé  Camille),  professeur  cWbistoire  na- 
turelle à  Bologne ,  primicier  de  la  cathédrale. 

Auteur  à* Eléments  de  Zoologie, en  Italien,  Bol.,  1819; 
'  et  ann.  suiv.,  dont  ifea  déjj  paru  i3  volumes  in-8*;  con- 
sacrés aux  Quadrupèdes  et  aux  oiseaux  $  et  de  Mémoires: 
d'histoire  naturelle ,  aussi  en  ital.  Bol.,  1820  ,  in-4°* 

Rapp  (Guill.) ,  professeur  à  Tubingue. 

Sur  les  Polypes  en  général  et  les  Actinies  en  particu- 
lier. Weimar,  1829,  in-4°« 

RéIum.  —  Réauhur  (Réné'Antoine FerghauIT  de), 

de  l'Académie  des  Sciences ,  né-en  l.683  ,  mort  en  1767 , 

a  travaillé  sur  toutes  les  parties  des  sciences.  « 

Nous  citons  principalement  ses  Mémoires  pour  servira 
V  Histoire  dès  Insectes ,  dont  il  a  paru  6  vol.  in-4%  avec 
fig?  Paris ,  1734-1742;  ouvrage  admirable  par  le  nombre 
et  la  beauté  des  observations.  Le  7e  volume  est  resté  ma- 
nuscrit; les  autres  n'ont  pas  été  commencés.     * 

Red.  —  Redi  (François) ,  d'Arezzo ,  médecin  et  litté- 
rateur célèbre ,  né  en  1626 ,  mort  eu  1-698. 

Expérimenta  circa  generatiônem  Insectorum,  3'  vol. 
in-12  ;  avecfig.  Amstelodami ,  1671 ,  1686  ,  171*. 
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Rjhch.  —  Reighenbagh  (  Henri-Théophile-Louis  ). 

*  Mûnbgraphia  Pselaphorum ,'  i  petit  vol.  in-80  ,  avec  fig. 
Lipsîar,  1816.  4 

Reihwabpt  ,  naturaliste  allemand',  professeur  à 
XieydeJ  qui.  a  voyagé^dans  l'Archipel  des  Indes,  et  y  a 
fait  de  belles  collections.  r 

Regard  (Louis),  éditeur  d'un  recueil  de  figures  de 
poissons  et  autres  animaux  marins ,  faites  aux  Indes  par 
des  peintres  du  pays ,  et  qui ,  sous  une  apparence  bar- 
bare, présentent  des  espèces  intéressantes  et  vraies. 

I  vol*\n-fol.  Amsterd. ,  1754* 

REifflEBI,  naturaliste  italien,  professeur  à  Padoue. 

Rets.  —  Retsius,  naturaliste  suédois,  professeur  à 

Lund,  en  Scanie. 

Auteur  d'une  édition  fort  augmentée  du  Fauna  Suc- 
cica  de  Lin.,  de  plusieurs  thèses, «etc. 

RlGHABDS.  —  RlCHARDSON  (John),  chirurgien  du 
premier  voyage  du  capitaine 'Franklin. 

Auteur  de  l'appendice  zoologique  qui  y  est  joint. 
Londres  ,  i8a3  ,  in-4°. 

Riss.  —  Risso  (  A.  ).,  naturaliste  à  Nice ,  observateur 
zélé.  « 

Ichtyologie  de  Nice  ,  etc. ,  1  vol.  in-80.  Paris  ,  1810  ; 
ouvrage  précieux  par  un  assez  grand  nombre  d'espèces 
nouvelles. 

Histoire  naturelle  des  Crustacés  des  environs  de  Nice  > 
1  vol.  in-8°,  avec'fig.  Paris ,  1816. 

Ces  deux  ouvrages  ont  reparu ,  augmentés  dans  son 
Histoire  naturelle  de  FEurfpcrméruk,  5  vol.  in-80.  Paris  , 
i8ft6. 

II  a  publié  dans  le  journal  de  Physique  la  description 
de  quelques  nouvelles  espèces  de  crustacés. 

Robin.  —  Robineau  Desvoid y,  médecin  à  St. -San- 
yeur ,  département  de  l'Yonne. 

Recherches  sur  l'organisation  vertébrale  des  Crustacés , 
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des  Arachnides  et  des  Insectes ,  i  vol.  in-89.  Paris  ,1828* 
Essai  sur  la  tribu  des .  Culicides  9  imprimes  dans  Iq  se- 
cond volume  des  Mémoires  de  la  Société  d'Histoire  natu- 
relle de  Paris. 

Un  grand  travail  sur  les  Dipftères  de  la  tribu  des  Mus- 
cides,  qu'il  nomme  Myodaires  ,  imprimés  dans  leslfém* 
•  des  savants  étangersde  l'Académie  desSc» 

Des  observations  sur  l'organe  elfaclïf  des  crustacés  et 
sur   l'usage   des  balanciers  des  insectes  de  l'ordre  des 

Diptères. 

■     1 

Rochkfort  (  N.  ) ,  ministre  protestant  en  HoHsrade* 

Histoire  naturelle  et  morale  des  Antilles  de  V  Amérique. 
.  La  première  édition  est  anonyme,  et  de  Rotterdam, 
i658.  L'auteur  y  copie,  pour  l'Histoire  naturelle  ,  la  pre- 
mière édition  de  Dutertre,  de  1-654-      ' 

Roem.  —  Uoemer  (  Jean-Charles). 

Gênera  Inscctorum-  Linnaei  et  Fabricii ,  lconibus  illas- 
trata,  1  vol.  in-4°«  Vltoduri  Helvetforum,  178g. 

Ce  n'est  qu'une  édition  de  l'ouvrage  de  Sulzer  sur  le 
môme  objet ,  avec  quelques  nouvelles  planches. 

Rocs.  — Roesel  de  Rosenhop  (  Auguste-Jean) ,  pein- 
tre de  Nuremberg,  né  en  1705,  mort  en  1759»  l*un 
des  plus  ingénieux  observateurs  et  des  glus  habiles  des- 
sinateurs d'histoire  naturelle. 

Historia  naturalis  ranarum  nostratium  ,  1  vol.  in-fol. 
Nùremb.  f  1758.  „.■"••■ 

Insectcn-belustigungen  (amusements  sur  lès  insectes) 
4vol.in-4°>  ave6  a^  **&*  belles  plifaches  coloriées.  Nu- 
remberg ,  ^1746  et  années*  suiv.  (  Voy\  Kléemann*  )J  * 

1     Rog.  —  Roger  .naturaliste  Je  Bordeaux. 

Uq  Mémoire  ayant  pour'titre  :  Instructions  a  P usage 
des  personnes  qui  voudraient  s'occuper  à  recueillir  des 
insectes,  pouH'les  cabinets  d'Histoire  naturelle ,  in-8°. 
Bordeaux. 

Roissy  (  Félix  de  ) ,  naturaliste  de  Paris.    ■ 
A  terminé  par  les  5  et  6e  vol.  in-8°,  l'Histoire  des  Mol- 
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lusques,  commencée  par  Denys  de  Mont  fort  pour  le 
Buffon  de  Sonnjni. 

Rondel.  —  Rondelet  (Guillaume),  né  en  1507, 
.mort  en  i566,  professeur  de  médecine  à  Montpellier. 

Lfyri  depiscibus,  i  vol.  in-fol.  Lyon,  i554 }  ouvrage 
encore  utile  par  ses  nombreuses  figures  en  bois,  très 
reconnaissantes. 

Ross. — Rossi  (Pierre),  naturaliste  italien,  profes- 
seur à  Pise ,  mort  en*  i8..  * 

*  Fauna  Etrusca ,  sîstens  Insecîa  quae  in  provinciis  FJo- 
rentinâ  at  Pisanâ  praesertim  collegit  Petrus  Rossi  us ,  etc., 
a  vol.  in-4°  avec  planches  enkijn.  Liburui,  1790. 

Mantissa  Insectorum,  exhibens  specics  nuper  in  Etru- 
ria  collectas ,  a  Petro  Rossio ,  etc. ,  2  vol.  in-4%  avec  fig. 
,  enlum.  Pisis,  179a- 1794* 

Roux(Polydore),  conservateur  du  Musée  d'histoire 
naturelle  de  Marseille. 

Ornithologie  provençale,  in-4tt  avec  de  belles  figures 
lithographices. 

Crustacés  de  la  Méditerranée  et  de  son  littoral,  in -4° , 
avec  pi.,  trois  prem.  fascicules.   Marseille,   1827-1828. 

Roxbtjrgh  ,  médecin  anglais ,  au  Bengale. 
Je  le  cite  pour  son  mém.  sur  le  Dauphin  du  Gange. 

*     RtTDOLPHl  (Cnarles-Asmund),  naturalisée  et  anato- 

miste  allemand,  professeur  à  Gripsvald,  et  à  présent  à 
Berlin. 

Je  le  cite  principalement  pour  son  ouvrage  classique 
sur  les  vers  intestinaux,  intitulé:  Entozoaseu  Vermium 
intestindUum^Historia  naturalis ,  2  vol.  in-8°.  Ariisterd., 
1808.      * 

Rtjmph  ( George- Everard),  négociant  allemand,  né  à 
Hanau  en  1637  > intendant  à  Amboine  pour  les  Hollan- 
dais, mort  en  1706.  ■         * 

Cabinet  d* Amboine }  en  hollandais.  Amsterd, ,  1705, 
1  vol.  in-foL 
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Thésaurus   imaginum,  etc.  La  Haye,    1739,    i  vol.    „ 
in -fol.  ,  avec  les  mêmes  planches  et  un  texte  plus  atocgé.  _ 

Ruppel  (  Edouard.) ,  naturaliste  de  Francfort. 

Auteur  d'un  ypyage  en  Nubie,  dont  U  a  paru  déjà  plu-— 
sieurs  cahiers  (Francf. f  1826  ^gr.  ïn-4°),.  avec  et  trèes 
'  belles  planches  litbographiées  «t  enluminées,  représen — 
tant  des  espèces' nouvelles  de  plusieurs  dasW»  > ■  ,. 

Russel  (Patrice),  autrefois  médecin  au, Bengale. 

A  donné  en  anglais  ',  deux  ouvrages  capitaux  avec  de 

^belles  fig  :  Les  Serpents  de  la  cite  de  Coromarideiy  1  vol. 

in-fol. ,  avec  un  supplément.  Lond.,  17...  ^' 

Desc.  etjzgufes  de  deux  cents  poissons  -3e  là  côte  de 
Goromandely  a  vcJ.  iri-fbl.  LonjL  >  itip$* 

Rutsch  (Henri),  fils  du  célèbre  ana touriste,  mort 
avant  son  père. 

A  donné,  sous  le  nom  <k  Tkeqtrum  Animaiium}  >  vol. 
in -fol.  Amsterd.,  17*8,  une  édition  deJohnston,  à  la- 
quelle il  a  ajouté  une  copie  des  munies  dessins  de  pois- 
sons, dont  se  sont  servis  Renard  et  Valent! ni 


Sab£ne,  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  l'appendice  au  pfremier  voyage  du  capitaine 
Parry,  et  de  plusieurs  Mémoires  dans  les  Transactions"  de 
la  Sdc.  Lmn. 

Sage  (  Balthazar-George  ) ,  chimiste  de  l'Académie  des 
Sciences,  mort  en  *8a4«  ' 

A   Nous  le  citons  pour  un  Mémoire  sur  les  Belemnites, 
dans  le  Journal  de  Physique. 

Sahlb.  —  Sahlberg  (C.-R.)  . 

Disscrtatio  Entomologica  insecla  fennica  enumerans» 
Praes.  C.-R.  Sahlberg.  Aboae ,  1817-1823,  in-8*. 

Periculi  Entomographici,  1  vol.  in-8°,  avec  planches. 
Aboae,   1823. 
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«SALânfrE,  médecin  à  Orléans. 

A  donné  une  traduction  du  Synopsis aviumde  Rai,  sous 
ce  titre  :  V Histoire  naturelle  éclaircie  dans  une  de  ses 
principales  parties,  l'Ornithologie ,  etc.  Paris,  1767, 
grand  in-4°.  c 

Les .  figures  sont  du  même  dessinateur  que  celles  dte 
Brisson,  et  des  planches  enluminées  de  BufFoo,  et  sou- 
vent d'après  les  mêmes  individus. 

Salt  ,  consul  anglais  en  Egypte. 

A  donné  un  Voyage  en  Abyssinie ,  où  sont  quelques 
observations  d'Hist.  nat. 

Salv.  —  Salviani  (Hippolytc),  de  Càta  di  Cûstello, 
médecin  à  Rome,  né  en  i5i3 ,  mort  en  1672. 

Âquntilium  animalium Historiœ  ,  1  vol.  in-fôl.  Roma? , 
1554  y  avec  de  Bonnes  figures  en  taille-douce  <fc  beaucoup 
de  poissons.  « 

Sav.  ou  Savjgn.  —  Savigwy  (  Jules-César) ,  membre 
de  l'Académie  des  sciences. 

Je  cite  de  lui":  Histoire  naturelle  et  mythologique  de 
l'Ibis,  1  vol.  in-8°.  Paris1,  180 5. 

Mémoires  sur  les  oiseaux  de  V Egypte  ,  dans'  le  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte. 

Mémoires  sur  les  animaux  sans  vertèbres,  première 
partie ,  premier  fascic. ,  in-8°.  Paris,  1816. 

Système  de  Annélides  inséré  dans  le  grand  ouvrage 
sur  l'Egypte,  ainsi  que  son  Tableau  systématique  des  As± 
cidies. 

Sa vi.  —  S avi  (Paul),  jeune  naturaliste  Toscan ,  pro- 
cesseur à  Pise. 

Auteur  de  plusieurs*  bonnes  observations  sur  les  ani- 
maux de  ce  pays  ,  dans  lé  Giornale  dei  ltetterati. 

A  publié ,  en  italien ,  deux  Mémoires  sur  une  espèce  de 
Jule,  et  qui  viennent  d'être  réimprimés  avec  d'autres, 
du  même  savant,  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Memorie 
Scientifiche  di  paolo  Savi,  décade  prima  con  sette  ta± 
vole.  Pisa,  i8a8,  1  vol.  in-8°. 
TOME  III.  *7 
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Sat  ,  naturaliste  français ,.  établi  aux  États-Unis: 

Auteur  "de  plusieurs  Mémoires  >  parmi  ceux  de  Phila- 
delphie et  de  New-York.  , 

* 

Schabff.  —  SchaeÊfer  ( Jacques-Chrétien),  pasteur 
à  Ratîsbonne,  né  en  1718 ,  mort  en  1799. 

EUmenUuEntomolagica  ,  1  voF.  iu-4°;  av^c  fig.  <color. 
Ratisbotine,  1^69. 

Icônes  Insectorum  circà  Ratisbona^h  inîligenorura , 
3  vol.  in -4°.  Ratishonne,  1769. 

Àpus  pisciformis ,  insecti  aquatici  species  noviter  dé- 
tecta; in-4°,  avec  figures.  Ratîsbonne,    1757. 

Ce  crustacé  est  le  Cancer  stagnalis  *de  Linnaeus.  Voyez 
Branchipe. 

Et  quelques  autres  sur  divers  injecte^,  réunies  en  un 
volume  in- 4° <  Abhandhmgen  -qon  Insecten.  Regensburg, 
1764-IJ79. 

Schellejjb.  —  Schellenberg  (  Jean-Rod.),  peintre 
et  graveur  de  Zurich. 

Cimicum  in  Helvetiœ  aquis  et  terris  degens  gemts,  1  vol. 
in-8°,  avec  fig.  Turici,  i$oo.r 

Genres  des  mquches* diptères*}  1  vol,  in-8,  en  français  et 
allemand  ,  avec  figures  coloriées.  Zurich  ,  i8o3!. 

Le  texte  est  de  deux  anonymes.  ■    '  • 

Sgheughz.  ou£çh.  —  Scheuchzee  (  Jean- Jacques  ) , 
médecin  de  Zurich. 

« 

Physique  sacrée,  quatre  volumes  in-fol.  Amsterdam ; 
i73a. 

Ce  livre.intéresse  l'Histoire  naturelle  par  beaucoup  de 
gravures  de  serpents  que  l'auteur  y  a  insçrejds. 

Sghintz  (H.-R.),  secrétaire  de  la  Société  d'histoire 
naturelle  de  Zurich  ,  traducteur  ■  allemand  du  règne 
animal. 

Auteur  d'une  Histoire  des  nids  et  des  œufe  des  oi- 
seaux. 


^  f 
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SôHLOSSER,  médecin  à  Amsterdam. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  sur  les  Poissons ,  pj- 
bliés  avec  Boddàert,  ou  dans  les  Trans.  phil. 

Sghn. — Scbûsteid^r  (  Jcan-Gottlob) ,  célèbre  hellé- 
niste ,  et  naturaliste,  professeur  à  Francforl-sur-rOder , 
à  présent  à  Breslan. 

Je  èite  de  lui  : 

Amph&iorum  physiologiœ  specim.  I-et  II.  Zullichow , 
1797  9  2  cahiers  in*4°* 

Êistoriœ  ampftibiorum  naturalis  et  liltcrariœ ,  Fascic. 
I.  et  II. ,  in  8°.  Jena,  1799  et  t8oi. 

Histoire  naturelle  générale  des  Tortues  (en  allemand), 
in-8*,  j  vol.  Leipzig,   1783. 

Je  cite  .aussi  généralement  sous  son  nom,  ttédition 
qu'il  a  donnée  du  Systema  Ichthyologiœ  de  Bloch ,  a  vol . 
în-8°,  avec  1 10  fig.  Berlin  ,  1801.  t 

Sghoepf  (Jean-David),  médecin  d'Anspach,  né  en 
1752. 

Historia  Jestudinqm  iconibus  illuslrata.  Erlang,  1792 
etmiiv. ,  in-4°,  fig.  epl.  * 

SchSnefbld  (Etienne'de)  *  médecin  de  Hanibouvg. 

Ichtyologia,  etc.  ,  duçatuum  Slesvigi  et  Holsatiœ. 
Hamb. ,  i{to4  9  in-4°- 

Scfîcm.  —  Schcekheru  (Charles- Jean) ,  suédois. 

Synonymia  Insectorum ,  a  vol.  ki-8°,  avec  fig.'  Stockh., 
1806-1808,  le  3?  Skag. ,  1817. .    * 
*  Gurculienidum  dispositio methùdica,  1  vol.  in -8°.  Leipz. 

Sghrahk.  — -  SchrÂWK.  (François-de-Paule),  nature- 
ls te  bavarois,  professeur  à,  Itfgolstadt',  né  en  1747. 

Enumeratio  Insectorum  Austriœ  indigenorum ,    1   vol . 
in-8°,  avec  fig.  Augustae  Vindelicorum,  1781. 

FaundBoica,  6  vol.  in-£°.  Nuremberg  et  Ingolstatd, 
1 798  et  suiv. 

27. 
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Schreb.  —  Schreber  (  Jean -Cb  ré  tien -Dan jel  de), 

professeur  i  Erlang,  né  en  173$. 

__  » 

Nous  citons  priori pa]èmen$8on  Histoire  des  Mammi- 
fères, ft-40,  avec  fig.  enl«m..  Erlang,  1775  et  ann.  suiv. 
En  allemand.  * 

11  existe  aussi  des  exemplaires  français  des  premières 
parties. 

Le  plus  grand  nombre  des  figures  est  copié  de  Buffon, 
et  enluminé  d'après  les  descriptions  ;  néanmoins  .il  y  en 
a  aussi  plusieurs  de  bonnes  et  d'originales* 

Schreib.  —  Schreibers  (Charles  de)r  directeur  du 
cabinet  impérial  d'hisAoire  naturelle  à  Vienrfe. 

Les  descriptions  ,  en  anglais,  de  plusieurs  espèces  de 
Cojéoptères  inédites  ou  peu  connues,  aVec  leurs  figures, 
insérées  dans  le  sratème  volume  des  Transactions  de  la 

Société*-Linnécnne. 

* 

Un  Mémoire  sur.  le  P rot  eus ,  dans  les  Transactions,  phi- 
losophiques. 

ScçrcÉt.  —  Schroeter  (Jean-Samuel),  surintendant 
luthérien  à  Buttstedt,  dans  le  duché  de^Weimar,  né  en 
1 735.  Auteur  de  nombreux  ouvrages  sûr  la  conchyliologie. 

Noua"  entons  son   Histoire  dés  Coquilles  fluviatiies  (  en 
•  allemand  ) ,  in-4°~  Halle  ,  1979* 

Schwèigger  (  A.-F.  ),  natural.  prussien  ,  assassiné  pau? 
son  guide  pendant  un  voyage  dans  l'intérieur  de  ra  Sicile. 

A  donné  dans  les  archives  de  Kœnigsberg  eu  18 ri, 
un  Prodromus  monogtjpphiœ  Cheloniorum ,  où  il  Récrit 
surtout  les  espèces  nouvelles  de  notre  Musée  de  Pa/is. 

«Des  Observations  faites  pendant  ses  voyages,  oh  il 
traitedes^orawxetder^/n^re/'awne.  Berlin  ,  1819,  jn-4Q* 

Un  Manuel  des  animaux  invertébrés  et  inarticulés ,  en 
allemand^  1  v.oK  in-80. Leipsig ,  1820. 

SciLLA  (  Augustin  )*  peintre  sicilien. 

La  Fana  spetulàthne  djsinganjiatâ  dàl  sensa',  1  vol. 
petit  in-4°.  Naples,  1670. 
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Première  comparaison  exacte  des  fossiles  avec  leurs 
analogues    naturels. 

Il  y  en  a  une  traduction  latine ,  grand  in-4°-  Rome  , 
175a. 

Scop.  —  SgoJpoIi  (Jean-Antoine),  professeur  de  bo- 
tanique et.de  chimie  à  Pavie,  né  en  1723,  mort  en 

t788.  . 

Entomologia  Carnioliqa,  1  vol.  in-8°.  Vindebouttj  1763. 

Delicpx  Florœ  e£  Faunes  insubricœ ,  4  vo^  in-fol. 
avec  figures.  Ticini,  1786-  17W. 

Inlroductio  adHistoriam  naturalem,  1  vol.  in-8°.  Pragae, 
1777. 

Anni  HistoricoNaturales ,  au  nombre  de  cinq.  Lipsiae  , 
1768"  1772,  réunis  en  î  vol.  in-8°. 

.  Il  a  aussi,  donné  des  planches  faisant  suite  a  son  En- 
tomohgia  Carniolica,  mais  qui  sont  peu  connues. 

Scoresby,  maiàn  anglais ,  qui  a  découvert  de  nouveau 
le  Groenland  oriental. 

Et  donné  une  Jlejation  des  régions  arctiques ,  etc.  , 
en  ftngl.  ,  1  vol.  Londres,  1819,  où  se  trouvent  beau, 
coup  d'ôbservatipns  précieuses  sur  les  Cétacés. 

Seb.  —  Sebà  (Albert)*,  pharmacien  d'Amsterdam,  né 
en  i§65 ,  mort  en  1736. 

(Célèbre  par  son  Locupletissimi  rerwn  naturaliunt  The 
souri,  accurata  descriptio ,  4  vol.  grand  in -fol.  Amsterd., 
1 734- 176.5. 

.  Ouvrage  que  j'ai  cité  souvent ,  parce  qu'il  est  enrichi 
d'un  grand  nombre  de  belles  planches;  mais  dont  le 
texte  ne  jouit  d'aucune  autorité ,  parce  qu'il  est  écrit 
sans  jugement  et  sans  critique. 

1 

Selby  (Prideaux-John). 

É 

Auteur  des  Illustrations  de  l'ornithologie  Britannique. 
Edimb.,  i8^5,  in-8°,  avec  un  très  grand  atlas,  le  plus  ma 
gnifiqiie  ouvrage  d'ornithologie  qui  existe. 

Et  de  divers  mémoires  dans  le  Journal  Zoologique,  etc. 


V. 
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Senguerd.  — Senguerdius  (Wojferd). 

Tractafus  physicus de  Tarentula ,  i  vol.  in- 12.  Lug- 
duni  Batavorum  ,  1668.  v 

Serbes  (Marcel  de  ) ,  professeur  de  minéralogie  à  la 
Faculté  de#  Sciences  de  Montpellier. 

Plusieurs  Mémoires  sur  l'Anatomie  des  Insectes  »4ans 
les  Annalçs  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  4e  Paria* 

Mémoire  sur  les  yeux  composés  et  les  yeux  litses  des 
insectes ,  etc. ,  1  Vol.  in-Ç°,  aveçfig.  Jfqptpellifir.  18W. 

Serv.  -^-Ser ville,  l'un  des  collaborateurs  pour  la 
partie  en  tomologique  de  la  faune  français,  et  de  Pency- 
clopédje  méthodique.         ^  * 

.  Il -a  aussi  publié  le  dernier  fascicule  de  l'ouvrage  de 
feu  Palisot  de  Beauvois,  sur  les  insectes  recueillis  par 
lui  en  Afrique  et  en  Amérique;  ainsi  t{ue  des  extraits 
de  divers  ouvragés  sur  les  insectes  •  dans  le  bqlletin  uni- 
versel de  M.  le.  baron  de  Féru 3 sac.  , 

Shaw  (Tbo*mas),  théologien  d'Oxford,  voyageur  en 
Afrique  ei  au  LeVani. 

Sou  ouvrage,  publié  en  angjais,  à  Oxfort ,  en  1738, 
in-fol. ,  a  été  traduit  eu.  français  en  ^  voll  jn-40,  sous  ce 
titre  :  Voyage  dans  plusieurs  parties  de  la  Barbarie  et 
du  Levant ,  etc.  La  Haye  ,  1743. 

Sh.  du  Shaw.  —  Shaw  (George) ,  aide-bibliothécaire 
du  Muséum  britannique ,  mort  en  181 5,  compilateur 
et  descripteur  laborieux. 

Natumlists  miscellany  ,  in-80.  Londres ,  1789  et  années 
suivantes;  nombreux  recueil  de  figures  enluminées,  en 
grande  partie  copiées ,  mais  dont  il  y  en  a  aussi  plusieurs 
d'originales. 

General  Zoology..  Londres,  1800,  et  aimées  suiv.  , 
plusieurs  vol.  inv8° ,  avec*des  figures,  la  plupart  copiées. 

Zoology  of  New-Holland.  Lond.,  i7g4etann.  suiv. , 
quelques  cahiers  in-8°.  L'ouvrage  est  resté  incomplet. 


,   DES    ÀUTEUHS    CITÉS.  foô 

SLOAN£(Hans)9  né  en  t66o,  mon  en  1 753 ,  président 
Ae  la  Société  royale.  ' 

.  yvrog*  t0  'Ae  Islands  Modéra  ,  Barbados ,  Nieves  , 
St.-Christophers  and  Jamaica,  a  vol.  io-fol.  Lond. , 
1707  ,  17^7  ,  avec  274  planches  médiocres  ou  mauvaises. 

Smeath.  —  Smeà'ÇHMVC  (Henri  ). 

Son  JQistorre  des  Termites  >  publiés  dans  le  71e  volume 
de  Transactions  philosophiques ,  a  -éfé  traduite  en  fran- 
çais par  M.  Rigaud ,  docteur  eu  médecine  de  la  «Société 
do  Montpellier  ;  et  insérée,  dans  le  deuxième  vol  unie  de 
la  traduction  française  du  Voy.  de  Sparrnfan. 

Smith  (Hamilton),  officier  anglais,  très  savant  natu- 
raliste. 

Auteur  d'une  grande  partie  des  additions  de  latrad. 
anglaise  de  mon  Règne  animal ,  et  surtout  du  Synopsis 
mamjnalium  ,  qui  en  termine  le  3e  volume. 

Soldes  Nat.  de  BerI.,  où  Nat.  de  Berl.,  ou  Beal. 
Nat. 

m 

Ses  Mémoires  ont  paru  successivement  sous  quatre 
titres  différents ,  en  allemand  : 

i°  Beschœfïigungen  (  Occupations  )  ,  4  v°l«  i»-80 , 
1775-1779; 

a°  Schriften  (Écrits),  11  vol.  iu.8°,  1780-17941  dont 
1er  5  derniers  ont  aussi  le  titre  de,  Beobachtungen  *und 
Entdêckungen.  (  Observations  et  découvertes  )  ; 

3*  Neue  Schriften  (Nouveaux  écrits)  ,  vol.  in-4°; 
1795-17... 

-*4°  Magazin }  etc.  (Magasin  pour  lerf nouvelles  décou- 
vertes eu  Histoire  naturelle),  1  cahier  par  trimestre, 
depuis  1807. 

Sold.  . —  Soldant  (Ambroise),  général  des  Camaldu- 
les  y  ensuite  professeur  à  Sienne. 

A  donné  des  ouvrages  sur  les  Coquilles  microscopi- 
ques, soit  fossiles,  soit  vivantes. 

Saggio  orittogrqfico  ovvero  àsservationi  sopra  le  terre 
nautilitichc ,  etc.  Sienne,  1780,  1  vol.  in  4°» 


"i 
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Çt  TestaceograpMa  ac  Zoophytographia  parva  et  mi- 
croscopica ,  3  vol.  petit  in-fol.  Sienne,  1789-1799* 

Sonwerat,  né  i  Lyon  ,  mort  à  Paris  en  i8*4^collec- 
teur  infatigable.  • 

Premier  Voyage.  Voyage  h  la  Nouvelle-Guinée ,  1  vol. 
in~4°,  avec  120  planches.  Paris ,  1776. 

Deuxième  Voyage.  Voyagé,  aux  Indes,  orientales  et  h 
(ft  Chine  ,  dçpwis  177$  jusqu'en  178».  Paris*  1782;  a  vol. 
in-4°,«avec  140  planches!  -  ^  . 

Sonkiwi  d%  Mànôncourt  fC.  S.),  ingénieur;,  né  en 
Lorraine,  ntiort-en  Valachie  en  181 4« 

Je  cite  son  Voyage  dans  la  Haute  et  Basse-Egypte  y 
3  vol.  in-8°.  Paris ,  1799 ,  avec  un  atlas  de  4<>  planches; 

*Et  quelquefois  son  édition  de  Bujfon.  Paris ,  Dufart , 
179a,  etcl;iq-8°. 

Sowbrb.  —  Sowbrby  (James),  et  Sowerby  (George* 
Brettingham) ,  son  fils ,  naturalistes  et  artistes  anglais. 

ITie  gênera  qf  récent  and  Jbssil  shels,  in-8°,    trente 
liv.  . 

Fossil  conchology. 

Et  divers  Mémoires  dans  le  Zoological  journal. 

SpaJjL.  — SpaULAN^ANI  (Lazare),  célèbre  observateur, 
professeur  à  Reggio,  à  Modène  et  enfin  àJPavie.  Né  en 
1729 ,  mort  en  1799. 

De  «es  nombreux  ouvrages  ,  nous  n'àVons'eu  à  citer 

que  ses  Opuscoli  di  Fhica  animale  evegetabile.  17,76. 

lis  «ont  traduits  en  français  par  Sennehier,  3  vol.  in-8°. 

Genève,  1787. 

» 
Sparm.  — Sparmann  (André),  né  en  1748.  Elève  de 

Linnaeus ,  voyageur  au  Gap  et  en  Chine ,  puis  professeur 
àUpsal. 

Vo,y. 
Voyage  au  Cap  de  Bonne -Espérance,,  trad.  française, 
3  vol.  in-8%  Paris,  1787. 
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Mus.  CàALS. 
Muséum  Carîsonianum  ,4  cahiers  petit  in -fol,  Stockh.  , 
9786  et  années  suivantes. 

.  Figures  d'oiseaux ,„  où  quelques  variétés  sont  érigées 
en  espèces. 

SPEïfc.  —  Spence  (  WrHiam) ,  naturaliste  anglais. 

Unq  Monographie  des  Cholèves  (genre  de  Coléoptères) 
qui  se  trou  veut  en  Angleterre;  insérée  dans  les  Transac- 
tions de  la  Société  Linnéenne. 

Spengler  (  Laurent) ,  garde  du  cabinet  du  roi  de 
Danemarck,  néen  1720. 

Cité  pour  quelques  Mémoires  dans  le  Nâturforscher,  etc. 

Spus.  —  Spiwola  (Maximilien),  noble  génois ,  savant 
naturaliste    / 

lnseqtorum  Liguriœ  spcciês  novœ  aut'rariores ,  2  tomes 
in-4°j*  avec  figures.  Genuae,  1806-J808. 

Un  Mémoire  sur  les  poissons  de  Ligurie;  un  sur  laCératùie 
albilabre,  et  fessai  Hune  nouvelle  classification  générale 
des  Diplolépaires,  dans  les.Ànn.  du  Muséum  d'Hist.  nat. 

Spix  (Jean),  natuçalis\e  bavarois,  académicien  de 
Munich. 

Cité  pour  ses  Mémoires  dans' les  Annales  du  Muséum. 

Et  pour  les  grands. ouvrages  sur  la  Zoologie  du  Brésil, 
où,  il  a  fait  un  voyage  avec  M.  de  Marti  us,  par  ordre 
du  Roi  de  Bavière ,    ce  voyage  très  productif  a  donné  : 

Hist.  nat.  des  esp.  nouv.  de  singes  et  de  chauve-souris  ^  1 
yol.  gr.  in-fol.  lat.  etfr.  Munich  i8a3. 

Espècefnouv.a^ois.,  1  vol.-gr.  in -4° avec  109  pi.  col.  en 

lat.  Munich  1824  • 

Espèces  nouv.  de  tortues  et  de  grenouilles ,  en  lat.  gr. 

in-4p;  Munich.  1824. 

Espèces  nouv \ de  lézards,  eu  lat.  gr.  in-4%  Munich  rifa5„ 
Hist.  nat.  des  esp.  nouv.  deferpents,  décrite  d'après  les 

notes  du  Voyageur, par  Jean  Wagler ,  laU  et  fr.  gr.  in-4% 

Munich  1824. 

Espèces  et  genresr  choisis  de  poissons,  décrits  par  L.  Agas- 

siz,  grand  in-4°.  Munich,  1829. 
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Slabbeb  (Martin),  naturaliste  hollandais. 

Amusements  naturels  contenant  *des  observations  m£- 
vroscopiques ,  etc.,  en  hollandais  $  i  vol.  in-4°*  Harlem  , 
•■■  1778.  •       -    t 

Il  y  a  aussi  des  Mémoires  de  lui. parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie de  Harlem. 

Stev.  —  STevew  (Chrétien V,  directeur  du;  jardin 
impérial  de  botanique  d'Odessa. 

Description  de  quelques  -insectes  du  Caucase  et  delà 
Russie  méridionale  y  Mémoire  in-4%  imprimé  dans  le 
recueil  de  ceux  de  la  ^pciété  impériale  des  naturalistes 
de  Moscou .  tome  11.  •# 

Stokh.  (Mém.  de). 

Mémoires  de  V Académie  des  Sciences  de  Suéde»  H  en 
paraît',  depuis  1739,  chaque  année,  un  vol.  irf-8° ,  en 
quatre  trimestres,  en   suédois;  les  quarante  premiers 

•    vont  jusqu'en  1779.  Depuis  1780,  ils  paraissent  sous  le 

.    titre  de  Nouveaux  Mémoires  >  etc. 

Stoll, —  Stoll  (Caspar)^  médecin  hollandais. 

Supplément  à  l'ouvrage  intitulé  :  Les  Papillons  Azo- 
tiques des' trois  parties  du  monde,  1  vol.  in-4°.  Amsterd., 
1790  et  suiv. ,  hollandais  <tf  français.  * 

*  Représentation  exactement  câioriée  d'après  nature, 
des  spectres 7  des  mantes,  des  sauterelles,,  etc.,,  huit  ca- 
hiers in -4°.  Amsterdam",  1787  et  suiv. ,  hollandais  et 
frauçais.  , 

Représentation  exactement  coloriée  d'après  nature  des 
cigales  et  des  punaises,  12  cahiers  i n -4*.  Amsterdam , 
1 780  et  suiv. ,   hollandais  et  français. 

Stoiir  (  Théophile-Conrad-Chrétien  ) ,  professeur  à 
Tubingen.  '         « 

.  Sa  thèse  Prodromus  niethodi  mammalium.  Tub. ,  1780, 
réimprimée  .dans  le  Delectus  opusculorum  ad  se.  nat. 
spect.  de  Ludwîg ,  1  vol.  in-8°.  Leipzig ,  1790,  tome  1, 
pag.  37  ,  nous  a  été  fort  utile. 
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Straus.  —  Çtraus  Durckheih  (Hercule). 

Considérations  générales  sur  Vanatomie  comparée  des 
*mirbaux  aarticulés ,  uxquelles  on  a  joint  Vanatomie  des- 
criptive  du  Hanneton  f  i  vol.  in»4°> avec  planches.  Paris, 
i8a8. 

t\jQ  seu.1  ouvrage  qui  puisse  être  comparé  à  celui  de 
Lyonnet,  sur  la  chenille  du  bois  de  saule. 

11  ajiu  à  l'Académie  des  Sciences ,  un:Mémoire  sur  le 

système  tégumentaire  et  musculaire  de  l'Araignée  avi- 

culaire  (Mygale  de  Le  Blond,  Latr.). 

*    •■ 
SthObm  (Jean) ,  pasteur  en  Sorvège,  né  en  1726. 

A  donné  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  Dront- 
heim  ,  de  Copenhague ,  etc. 
Et  une  description  du  district  de  Sondmer. 

Sturm.  — Sturm  (Jacques),  naturaliste  et  peintre 
allemand. 

J'ai  cité  de  lui  l'ouvrage  suivant  :  Deulschland  Fauna , 
a  vol.  in-8°,  avec  d'excellentes  figures.  Nuremberg, 
1807. 

Sulz.  —  Sulzer  (  Jean-Henri  ). 

Les  caractères  des  Insectes  (en  allemand)  Die  kennzei- 
chen  der  '  Inseeten ,    avec    fig. ,   1  vol.   in-4".    Zurich  , 

•  Surmr.  —  Surrirày  ,  mé4ecin  au  Havre. 

Des  observations  *sur  le  fœtus  d'une  espèce  de  Calige  , 
dans  le  tome  troisième  des  Annales  générales  des  Sciences 
physiques. 

SWAINS.  —  SWAIWSON ,  naturaliste  anglais'. 
.  Auteur  de  plusieurs  Mémoires  sur  les  oiseaux  dans  les 
Trans.  Lin.,  le  journ.  Zool.  et  d'un  Recueil  intitulé  : 
Zoological  illustrations 7  qui  fait  suite  au  Zool.  miscel- 
lany  de  .Leach,  et  au   naturalists  miscellany  de  Shaw. 
Il  »  fait  avec  M.  Horsrield   un  Mémoire  sur  les  Oi- 
seaux de  la  Nouvelle-Hollande,  Transactions  linnéonnes. 
XV. 
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SwAMMBRDAM  (Jean),   médecin   hollandais,  né 
Amsterdam,  en  1637  ,  mort  en  16S0. 

Auteur  principal  sur  l'anajomie  des  ioTsectes ,  dans  so 
Btblia  Naturœ  ,  2  vol.  "in-folio ,  en  latin  et  en  hollandais. 
Jjeyde,  1737  et-38. 

Il  y  en  a  un  extrait  français,  qui  fait  le5*  vol.  de  la 
collection  académique ,  partie  étrangère. 

Swed.  —  Swbder  (Nicolas-Samuel  ) ,"  naturaliste sué- 
dois. .     , 

Cité  pour  un  Mémoire-  parmi  ceux  de»  Stockholm, 

■78*-  ■„%. 

T. 

Temm.  et  souvent  T«  —  Îemmink  (C.  J.),  ci -devant 
directeur  *3e  la  Société  des  Sciences  d'Harlem,  ef  pro- 
priétaire d'un  riche  cabinet  4e  zoologie;  aujourdTiuî  dU 
recteur  du  Musée  royal  <f  histoire  naturelle  des  Pays- 
Bas  à  Leyde. 

Histoire  naturelle  générale  des  Pigeons  et  des  GaUma- 
çées y  3  vol.  in-8°.  Amsterdam  el  Paris,  i8i3*i8i5. 

j^a  partie  des  pigeons  a  aussi  paru  in-fyl.  avec,  de 
bel i es  planches  eu   couleur  ,«par  madame  Knip. 

Manuel  d'Ornithologie  ,  ou  .'tableau  systématique-  des 
'oiseaux  qui  se  trouvent  en  Europe,  v  vol.  in-8°.  Amsterd. 
et  Paris,  i8t5.  .  ■ 

Monographies  de  Mammalogië.  Paris,  18J17,  iu-4°. 

Et  surtout  Planches  coloriées  des  oiseaux ,  in -4°.  et 
in-folio,  faisant  suiteaux  planches  enluminées  de  Bufrbn. 

Cet  ouvrage  est  publié  en  commun  avec  M.  Meiffren 
de  Laugieb,  ,  -baron  de  Chartrotjse  ,   Maire  d'Arles. 

Thibnem.  —  Tht.en3Mj.Hj   professeur  et  conserva- 
teur du  cabinet  de  Dresde. 

Auteur  de  remarques  sur  les  animaux  "du  Nord ,  çt  prin- 
cipalement sur  les  Phoques,  en  allemand,  in-8°.  i8i4; 
avec  atlas  in-4° ,  transv. 
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-  Thier.  — Thiert  de  Mrnon ville  (Nicolas Joseph), 
médecin  français,  qui  alla  au  Mexique  enlever  la  co- 
chenille. 

Traite  de  la  culture  du  Nopal  et  de  lJ éducation  de  la 
Cochenille1,  a  vol.  in*8°,  avec  fig.  Paris,  1787* 

Thomas  (P.)>  médecin  de  Montpellier. 

'Mémoires  pour  servir  à  l* Histoire  naturelle  des  Sang- 
sues y  brochure  in-8°.  Paris  ,  i8o5. 

TriÔMPSON  (JohnW.),  chirurg.  dans  l'armée  anglaise. 
v  Mémoire  sur  le  Pentacrinus  Europœus.  Cork,  1827,  in  -4°. 

Thomps.  —  Thompsoh  (Wimam),   médecin  anglais, 
établi  à  Nazies. 

Auteur* d'un  Mémoire  sur  un  hipppurite  qu'il  appelle 
Cornucopia.  % 

.  Thïjjnberg  (Charles-Pierre) ,  élève  de  Linn&us,  voya- 
geur au  Cap  et  au  Japon,  professeur  à  XJpsal,  né  en  wjbZ. 

Je  le  cite  pour  plusieurs  Mémoires  parmi  ceux  de  l'Aca- 
démie de  Stockholm.* 

TlEDEMAN  (  Frédéric  ) ,  professeur  à  Heidelberg. 

Anatomie  de  f  holothurie ,  de  l'astérie  et  de  V oursin. 
Laqdshut,  l8o£,  fn-fbj. ,  l'une  des  plus  belles  monogra- 
phies d'animaux  sans  vertèbres. 

Tilesius  (W.  G.),  naturaliste  allemand,  voyageur 
autour  du  monde. 

A  donné  quelques  Mémoires  à  l'Académie  de  Péters-  s 
bourg,  des  notices  de  çlusieurs^nimaux  nouveaux  ;  dans 
le  Voyagp  du  capitaine  Krusenstern;  et  auparavant,  en 
allemand,  un  Annuaire  d'histoire   naturelle,   Leipzig, 
180a,  in-in. 

TrànS".  Lin. 

Les  Mémoires  de  la  Société  linnéennè  de  Londres.  Eon- 
dres,in-4°>  depuis  1791,  il  y  en  a  déjà  1$  volumes  pleins 
des  observations  les  plus  intéressantes. 
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Treits.  —  Treitschkb  (Frédéric),  naturaliste  alle- 
mand. r 

Il  continue  l'ouvrage  d'Ochsenbeimer  sur  les  lépHoplè- 
res  d'Europe.  Le  dernier  Volume  (  1829)  contient  les 
pyralides. 

É 

Tremblet  (Abraham  ) ,  de  (Jenève ,  né  en  1 710 ,  mort 
en  1784J  immortel  par  la  découverte  de  la  reproduc- 
tion du  polype. 

Mémoires  pour  servir  à  l'Histoire  des  JPofypes  d'eau 

douée  7  à  bras  en  forme  de  cornes.  Leyde,  17H7  m*4°; 

avec  i5  planches. 

Theutl.  — Taeutler(  Frédéric- Auguste)  >  médecin 
allemand. 

Auteur  d'unç  thèse  :  Observationes  pathologicô-anato* 
micœ,  auctarium  ad  helminihqlogiam  humOni  corporis, 
continentes.  Leipsig,  ^70,3,  in-4°.     ; 

Tmévir.  —  Tréviranus  (G.  R.),  Trévirahus,  pn> 
fesseur  à  Brème, 

•  1 

Sur  l'organisation  interne  des  arachnides,  en  allemand. 
Nuremberg,  1812, 1  vol.  in*4°,  avec  figures. 

Tuckey(  J.  K.) ,  capitaine  de  marine  anglais, 

Relation  d'une  expédition  pour  reconnaître  le  Zaïre, 
traduit  en  français,  1  vol.  in4)°,  avec  atlas,  in-4*«  Pa"8; 
1818. 

* 

« 

Vahl  (Martin)»  danois,  botaniste  célèbre. 
A  donné  aussi  quelques  Mémoires  de  zoologie,  parmi 
ceux  de  la  société  d'Histoire  naturelle  de  Copenhague. 

Vaillt.  —  Le  Vail'lt.  —  Levàillant  (Frarfçois), 
né  à  Surinam,  d'un  père  français,  voyageur  et  collec- 
teur célèbre.  •      * 

ier  Voy. 
Voyage  dans   l'intérieur  de  L'Afrique ,  par  'le  cap  '&  • 
■    Bonne-Espérance  }  a  vol.  in-8.  Paris,  1790» 
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■ 

2#  VOY.     » 

Second  Voyage  dans  ?  intérieur  de  V *  Afrique ,  etc., 
3  vol.  in-8. Paris,  1*795. 
Afb. 

Histoire  naturelle  des  oiseaux  d'Afrique.  Il  en  a  paru 
5  vol.  in-4°.  Paris ,  1799  et  années  suiv. 

Pebr.  . 

■1 

,    Histoire  naturelle  des  Perroquets,  2  vol.  in-4°  et  in -fol. 
Paris,  x8oi. 

Ois.  de  Pau. 

Sist.  nat.  des  oiseaux  de  Paradis ,  et  des  rolliers,  sui- 
vie de  celle  des  toucans  et  des  barbus ,  a  vol.  grand  in-fol. 
Paris,  180$. 

Hist.  nat*  des  Promerops  et  des  Guêpiers.  Paris,  1 807 .  Id . 

Val^NÇIKNKBS  (  A.  ),  aide  naturaliste  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  ,  mon  collaborateur  pour  la  grande 
histoire  des  poissons. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires ,  dans  ceux  du  Muséum, 
des  Annales  des  Se.  nat.,  et  dans  le  recueil  d'observations 
de  zoologie  y  de  M.  de  Humboldt. 

VàLEJNTYïT  (François),  pasteur  à  Amboine. 

A  donné  en  hol  landais  :  VInde  orientale ,  ancienne  et 
nouvelle,  5  vol.  in-fol.  Dordretht  et  Amsterdam ,  1724 — 
1726. 

Le  troisième  volume  contient  beaucoup  de  détails  sur 
PHist.  nat.  d* Amboine.  Les  figures  des  poissons  y  sont 
les'inâmes  que  dans  Renard. 

Yall.  —  Vallot  ,  professeur  à  Dijon. 

A  envoyé  à  l'Académie  royale  des  Sciences  un  Mémoire 
sur  quelques  espèces  de  diptères,  du  genre  cecidomye , 
et  a,  publié  dans  les  Annales  des  sciences  naturelles 
(tom.  ici*),  des  observations  sur  les  habitudes  de  l'anthribe 
xnarbré,  mais  qui  avaient  été  faites  en  Suède  par  Dalman. 

"Vatoelli,  naturaliste  italien,  directeur  du  cabinet 
<w  Lisbonne.       • 

Auteur  de  quelques  Mémoires  sur  les  poissons  de  la  ri- 
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vière  des  Amazones,  parmi  ceux  de  l'Académie  de  LU- 
bonne* 

Vander  Lied.  —  Vafder  Linden.(P.  L.),  médecin, 
professeur  d'histoire  naturelle  à  Bruxelles* 

A  publié,  en  latin,  dans  deux  Mémoires  in-4°,  la  des- 
cription des  libellulines  du  territoire  de  Bologne  en  Italie, 
et  ensuite  dans  Un  vol.  in-8,  celle  de  toutes  les  espèces  de, 
la  même  famille ,  propres  à  l'Europe. 

On  a  aussi  de  lui  des  observations  sur  les  hyménoptères 
d'Europe,  de  la  famille  des  fouisseurs. 

Le  premier  cahier  d'un  ouvrage  intitulé  :  Essai*sur  Us 
insectes  de  Java  et  des  îles  voisines;  une  notice  sur  une 
empreinte  d'insecte,  renfermée  dans  un  calcaire  schisteux 
de  Solenhofcn  en  Bavièfre.  Ces  trois  derniers  Mémoires 
,  font  partie  des  Annales  générales  des  sciences  physiques. 
Bruxelles,  1819  et  ann.  suiv. 

Vaucher  (Jean-Pierre),  pasteur  et  professeur  à  Ge- 
nève.       '  i\ 

Auteur  d'une  Histoire  des  conferves  d'eau,  douce,  1  Vol. 
in-4°.  Genève,  i8o3  j  et  de  quelques  observations  sur  les 
zoophytes,  dans  le  Bulletin  des  Sciences. 

Vieill.  —  Vieillot  (L.  P.),  naturaliste  de  Paris. 
Mort  en  1828. 

Histoire  naturelle  des  plus  beaux  oiseaux  cffanéeùnde 
la  zone  torride ,  1  vol.  in-fol.  Paris,  i8o5. 

Histoire  naturelle  des  'oiseaux  de  F  Amérique  sepUMm 
trionale  ,  dont  HVa  paru  que  2  vqJ.  in-fol.  Paris,  1807* 

Il  à  aussi  continué  l'Histoire  des  oiseaux  dorés  d'AuâV 
bert  \  et  a  donné  une  Analyse  d\tne  nouvelle  Ormthotof*  „ 
élémentaire,  broch.  in-8.  Paris,  1816. 

On  a  encore  de  M.  Vieillot  :  Galerie  des  oiseaux ,«n4f' 4 
que  jd  cite  ainsi  \  VieilL  GaL  lia  concouru  à  l'édition  d*  ■■■ 
oiseaux  du  Buffon ,  imprimé  par  Dufart,  et  au  nouveri 
Dictionnaire  d'Histoire  naturelle,  imprimé  par  DéterfiU* 


.• 
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VlGORS ,  naturaliste  anglais ,  principal  rédacteur  du 
soologfcal  journal. 

Auteur  de  plusieurs  Mémoires  daus  les  Trans.  linn.,  etc. 

VlLL.  — Villers  (Charles  de),  naturaliste  de  Lyon. 

C.  Linnœi  Entomologia,  4  vol.  in -8,  avec  d'assez  bonnes 
figures.  Lugdaui,  1789. 

Compilation  qui  a  été  utile  dans  le  temps  où  elle  a  paru, 
"et  à  laquelle  l'auteur  a  ajouté  la  description  de  plusieurs 
insectes  propres  aux  départements  méridionaux  de  la 
France. 

VlLL.  —  Yilliers  (  Adrien-Prudent  de  ). 

A  publié  dans  les  Annales  de  la  société  Hnnéenne  de 
Paris  (  nov.  1826),    une  notice  sur  trois    lépidoptères 
inédits  ou  peu  connus  du  midi  -de  la  France,  avec  une 
planche  représentant  ces  insectes.  11  y  rectifie  aussi  là  des* 
cription  qu'on  avait  donné  du  Bombyx  Milhauserv. 

ViQ  d'Az.  —  YiQ  d'Azyr  (Félix),  né  à  Valogne  en 
1748,  mort  à  Paris  en  1794;  membre  de  l'Ac.  des  Se.  ' 
Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  royale  de  médecine. 
Je  cite  son  Système  anatomique ,  qui  fait  partie  de  l'En- 
cyclopédie méthodique,  et  dont  il  n'a  paruquele  deuxième 
volume,  contenant  lès  quadrumanes  et  les  rongeurs,  1  vol. 
in~4°- Paris,  1799. 

..  Virey(J.-J0, docteur  en  médecine,  l'un  des  rédac- 
teurs du  journal  de  pharmacie  et  des  Sciences  accessoires. 
Où  il  a  publié  (  avril  1810  )  une  Histoire  naturelle  des 
Végétaux  et  des  insectes  qui  les  produisent ,  ainsi  que  des 
recherches  sut  l'insecte  de  la  gomme-laque. 

Viv.  —  Viviahi X Dominique) ,  professeur  d'histoire 
naturelle  et  de  botanique  à  Gênes. 

Phosphorescenfia  maris  quatuordecim  lueescenXit  ,m  ani- 
\.  maleulorum  novis   speciebus    iUustrataf    1    vo.i    io-4°* 
»  6enu*3,  i8o5. 

.    Vosmaer  (Arnold),  naturaliste  hollandais,  mort  en 

-  *  799*  6a*de  du  cabinet  et  de  la  ménagerie  du  stadtouder. 

.    A  donné  en  français  et  eu  hollandais,  à  compter  de 

•'    tokb  in.  28 
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1767,  un  assez  grand  nombre  de  feuilles  contenant  dés 
Monographies  et  des  figures  enluminées  de  divers  animaux. 

VoY.  DE  DUPERREY.  Zool. 

La  partie  zoologique  du  Voyage  de  la  Coquille  ?  com- 
mandée par  M.  Duperrey.  La  rédaction  de  cette  partie  est 
de  MM.  Lessoit  et  Garnot. 

Voy.  de  Freyc,  ou  Zool.  de  Freyc. 

La  partie  zoologique  du  voyage  de  fUranie ,  comman- 
dée par  M.  de  Freycinet.  Cette  partie  est  rédigée  par 
MM.  Quoy  et  G  ai  isard. 

w. 

WaGLBR  (Jean),  naturaliste  allemand. 

Auteur  de  fragments  ornithologiques ,  sous  le  titre  de 
Systema  avium ,  et  rédacteur  dans  la  Zool.  du  Brésil ,  par 
MM.  Spix  et  Marti  us,  de  l'histoire  dés  serpents,  et  de 
Mémoires  jur  les  poissons,  dans  tl$is< 

Walbat/m(  Jean- Jules),  médec.de.Lubeck,  néeu  1724* 
Outre  son  édition  d'Artedi ,  a  donné .  une  Chclon  ogra- 

phia  pu  Description  de  quelques  tortues,  en  aftèitfand. 

Lubeck  et  Leipzig,  1782,  1  vol.  \n-tfy 

Et  quelques  Mém.  parraj  ceux  des  naturalistes  deBerlio. 

Walch  (  Jean-Ernest-Emmanuel  ) ,  professeur  à  Jttia, 
né  en  17*5,  mort  en  1778. 

Auteur  du  texte  des  monument*- du  déluge  da-Knorr. 
Voy*  Knorr. 

Walgk.  —  WIlckejhaee  (<Jharles-Ath?hase) ,  mem- 
bre de  l'Académie  $es  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
Faune  Parisienne ,  2  vol.  in -8.  Paris,  1802. 
Tableau  des  Aranéides,  1  yoL  rn  8,  avec  figures,  i8o5. 
Histoire  des  Aranéidts,  par  fascicules ,  à  la  manière  de 
ceux  dePanzer  sur  les  insectes  d'Allemagne.  Il  n'en  a  paru 

que  cinq.  .  .    \  .     . 

Aranëidesde  France,  ouvrage  faisant  partie  de çjeJu1 
intitulé  la  Faune  Française,  publié  par  MM.  de  Blaio- 
ville;  Desmaret^  Viellbt^  etc. 

Mémoires  pour  servir  à  V Histoire  naturelle  des  Abëilks 
solitaires. Paris,  i8r7,  i  vol.-in.-8. 
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Web.  —  Webbr  (Frédéric),  naturaliste  allemand, 
professeur  à  Kiel. 

Obscrvationes  Entomologicœ,  i  vol.  in-8.  Kiel,  1801. 

White,  Bot.  B.  ou  White.  Voy.  White  (Jean), 
chirurgien  de  rétablissement  anglais  de  Botany-Bay. 
Je  cite  son  Journal  qf  a  Voyage  io  new  Southwales , 
1  vol.  inr4°*  Londres,  1790,  avec  65  planches,  dont  la 
partie  zoologique,  ertrichie  de  belles  figures,  paraît  avoir 
été  rédigée  par  Jean  Hun  ter,  le  célèbre  anatomiste.  11  y  en 
a  une  trad.  franc.  Paris,  1795, 1  vol.  in-8,  où  l'on  a  ajouté 
des  notes  inutiles,  et  supprimé  l'histoire  nat.  et  les  pi. 

WiEDEM. — WlBÙEMANN  (C.-R.-G .),  professeur  à  Kiel. 
Diptera  exoiica,  1  vol.  in-8,  pars  prima,  avec  figures. 
*Kiliae,  i8ai. 

Ànalecta  isntomologica.  Kiliae,  1824,  in-4%  avec  pi. 

WlLL.     OU     WlLLUG.    —   WlLLÛGHBT    DE    EKESBY 

(François) ;  ni  en  i6?5,  mort  en   167a,  gentilhomme 
anglais  ,  très  zélé  pour  l'his  toiife  naturelle. 

Ray  a  publié,  d'après  ses  papiers  posthumes ,  Ornitho- 
logue, lib.  III.  Lond.  1676,  1  vol.  in-fol.  ; 

Traduit  avec  des  addition»,  par  Salerne,   1  vol.in-4°. 
Paris,  1767. 

Historia  Piscium,  lîb.  IV.  Oxford,  i685, 1  vol.  in-fol. 
Les  planches  de  ces  deux  ouvrages  sont  en  grande  partie 
copiées  d'autres  auteurs. 

"WiLSON,  naturaliste  américain,   né  en  1766,  mort 
en  i8i3. 

Auteur  d'une  Ornithologie  américaine,  en  9  volumes 
grand  in-4*.  Philadelphie,  1808  à  i8i4* 

Une  nouvelle  édition  eir3  vol  in-4°  s  paru  en  1828. 
tTOLFF  (Jean-Frédéric  ),  médecin  allemand. 

Icônes  cimicum  descriptionibus  illustratœ ,  h  fascicules, 
îq-4°.  Erkngœ,  1804. 

Wolff  ,  auteur ,  avec  Meyer  ,  de  l'Almanach  des 
oiseaux  d'Allemagne,     .     r  .  . 

Worm,ouMus.  Worm.  — WoRMius(Olaus)  ou  Worm> 

28* 
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professeur  à 'Copenhague,  né  en  i588,  mort  en  i654* 
Muséum  JVormianum  y  1  vol.  in-fol.  Leyde,  i65o. 

Y. 

YARRELL ,  naturaliste  anglais. 

Auteur  de  divers  Mémoires  dans  le  Journal  zoologique 
de  Londres ,  etc. 

z. 

Zed  ou  Zeder.  —  Zeder  (Jean-George-Henri),  natu- 
raliste allemand. 

A  donné  (en  allemand),  un  premier  suppl.  à  UHist*  nat. 
des  vers  intestinaux  de  G oese,  1  vol.  in-4°-  Leipzig»    1800. 

Et  une  introduction  à  VHisl.  nat.  des  vers  intestinaux, 

■ 

1  vol.  in-8.  Bambcrg,  i8o3. 

ZETTERSTé  — Zettersted  (Jean -Guillaume),  natu- 
raliste suédois. 

Orthoptera  sueciœ,  1  vol.  in-8.  Lundae  i8ai. 

U  vient  de  publier  la  première  partie  d'un:  autre  ouvrage 
ayant  pour  titre:   Fauna  Laponica,  1  vol.  in -8-  Ham- 
mone ,  *8a8. 
Zool.  Journ.  Journal  zoologique. 

Publié  à  Londres  par  M.  Vîgors  ,  secondé,  de  plusieurs 
autres  naturalistes,  MM.  Th.  Bell  ;  E.  T.  Behitett  ;  J.  £• 
Bichewo  'y  W.  J.  Brpdebip  ;  J*  G. .  Childaen  j  G  en.  Tli. 
Hardwicex;  T.  Hohsfieli);  W.Kirbt  5  Soweebt  pire  et  fils 
et  W.  Yarrel. 

Nous  en  avons  seize  numéros,  de  18  *à  1829. 

Zorgdrager  ,  hollandais. 

Auteur  d'un  Traité  sur  la  pèche  de  la  baleine. 

FIN  DE  LA  TABLE  ALYBABÉTH1QUE  DIS  AUTEURS  CITES. 


Ajoutez  à  la  lettre  B  : 

BASTEROT  (B.  de)  ,  avocat. 

Je  cite  de  lui  un  Mémoire  géologique  sur  les  environs 
de  Bordeaux.  Paris,  i8a5,in>So. 


hfs  '-i. -U a:  '!■-  ■  .'■■■ 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 


-  Ne  pouvant  donner  beaucoup  de  planches ,  on  a  chois1 
de  préférence  des  espèces  non  encore  bien  représentées» 
ou  des  .parties  anatomiques  nécessaires  a  l'intelligence 
des  termes  techniques  employés  dans  l'ouvrage. 

Les  quadrupèdes  de  la  Planche  I"  sont  suffisamment 
décrits. dans  le  texte  aux  endroits  cités, 

La  Planche  II  a  pour  objet  de  faire  connaître  l'osléo* 
logie  de  la  tête  de  deux  mammifères  anomaux  »  savoir  : 

i ,  a,  3,  \1  Aye-aye  (  Cheiromys.  C.  )  qui ,  à  des  deuts  de 
rongeurs  unit   une  tête  fort  semblable  à  celle  des  quadru- 
manes, principalement  pour  ce  qui  'regarde   l'arcade  ïygo-  : 
ma  tique ,'  l'orbite ,  etc. 

4  9  5 ,  6. -Le  Phascolomc  qui ,  à  des  deuts  aussi  de* rongeurs* 
unit  une  tête  analogue  à  celle  des  carnassier*,  et  tenant 
évidemment  de  fort  près  à  celle  des  phalangers. 

Les  oiseaux  des  Planches  111  et  IY  sont  suffisamment 
décrits  ou  indiqués  dans  le  texte  aux  endroits  cités. 

Les  Planches  V,  VI  et  VII  représentent  quelques 
nouvelles  espèces  de  reptiles  sauriens,  suffisamment  in- 
diquées dans  les  endroits  cités  au' bas. 

Planche  VIII.  Ostéologie  de  la  télé  de  quelques  ser* 
pents  anomaux. 

Figf  i,  a,  3.  Tête  de  Ceci  lie  en  -dessus ,  dç profil  et  en 

dessous.  Elle  est  tellement  a  no  ma)  e,  que  nous  ne  .pouvons 

en  donner  l'explication  qu'avec  beaucoup  de  doute.      '        —' 

a.a.  lulermaxillaires  et  nasaux  réunis. 

•     «     * 

b.b.  Maxillaires  recouvrant  l'orbite  et  |>erçéVdUi*f  petit" 
trou  pour  l'œil. 
c.  Frontal  unique. 
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d.d.  Frontaux  antérieurs. 

ce.  Pariétaux.  » 

f.f.  Occipital  supérieur. 
g.g.  Frontaux  postérieurs  ? 
h.h*  Mastoïdiens  et  caisses  réunis*. 

Fig.  4>  5>  6. Tête  d'Amphisbène.  eu  dessus,  de  profil  et 
en  dessous. 

a.  Frontal  propre*  unique. 
b.b.  Frontaux  antérieur» 
ce.  Nasaux. 

d.d.  Maxillaires. 
•  e.e.  Pariétal  unique. 
f.f.  Occipital  unique, 
g.g.  Caisses. 

h.  Intermaxillaire  unique. 

i.L  Ptérygoïdiens  interpea.  ,  » 

k.  Sphénoïde.   ' 
LL  Palatins.  « 

m.m*  Rochers?  "   . 

Fig.  7,  8,9.  Tête  d'Gphisaure,  en  dessus  ,  en  dessous  et 
de  profil.  C'est  une  vraie  tête  deSaurien. 
a  Frontal. 

b.  Pariétal. 

ce.  Frontaux  antérieurs. 

d.d.  Frontaux  postérieurs: 

e.e.  Jugaux. 

ff.  Maxillaires, 

g.  Intermaxillaire  unique* 
•  •   -  h.h.  Nasaux., 

i.i.  Temporaux . 

k.k.  Mastoïdiens. 

/./•Caisses. 

m*  Occipital  supérieur.  *" 

*'      rir.  Occipital  inférieur.     . 

o.  Sphénoïde. 

^.^/JPrérygoïdiens  internes.  < 

q.q.  Transverses. 

r.r.  Palatins. 
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Planche  IX,  fig.  i,  a,  3.  Tête  du  grand  Python  de 
l'île  de  Java ,  pour  servir  d'exemple  de  l'ostéologie  de  la 
tête  d'un  serpent  ordinaire  non  venimeux. 

Fig.  i,  en  dessous.  Fig,  a,  en  dessus,  Fig*  3,  de 
profil. 

a.a*  Frontaux  proprement  dits. 
b.b.  Frontaux  antérieurs, 
ce.  Frontaux  postérieurs. 
d.d.  Surorbitaires. 
f.  Pariétal  unique. 
g.g.  Mastoïdiens. 
h.  Occipital  supérieur. 
*\i.  Rochers. 
k.k.  Caisses. 
/./.  Transverses. 
m. m.  Ptérygoïdiens  internes. 
n.n.  Palatins. 
o.  Splysnoïde  unique. 
p.  Yomer  unique» 
q.  Iritermaxillaire  unique. 
r.r.  Maxillaires. 
s.s.  Cornets  inférieurs. 
1. 1.  Nasaux, 
u.  Occipital  inférieur, 
v.v.  Etrierde.  l'oreille, 
w.w.  Articulaire  de  4a  mâchoire  inférieure. 
x.  Dentaire  de  la  mâchoire  inférieure. 
z.  Petite  portion  du  sur-angulaire. 

U  s'y  trouve  encore  deux  autres  os  à  la  face  interne ,  que 
l'on  n'a  pas  pu  «primer  dan»  ce*  Egare». 

Fig.  44  5,  6.  Tête  d'un  serpent  à  sonnette,  .  pour 
servir  d'exemple  de  l'ostéologie  de  la  tête  d'un  serpent 
ordinaire  venimeux. 

Les  lettres  y,  désignent  les  mêmes  os  que  dans  les  figures 
du  python ,  et  il  est'  aisé  par  là  de  saisir  les  différences  de 
proportions,  principalement  celles  des  maxillaires  et  des 
ptérygoïdiens. 
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PliAHGHB  X.  Tête  de  morue,  pour  expliquer  fostéo^ 
logie  de  la  tête  des  poissons. 

Fïg.  i,  le  crâne  eo  dessus.  Fig.  a,  le  crâne  en  dessous 
Fig.  3 ,  la  tête  entière  de  profil. 

OM.a.  Frontal  proprement  dit,  unique. 

b.b.  frqnt4U^  antérieurs. 

ce.  Frontaux  postérieurs. 

d.d.  Pariétaux. 

e.  Interpariétal  unique. 

é.  Sa  crête.  . 

/./.  Occipitaux  supérieurs. 

g.g.  Occipitaux  latéraux.  ^  ■ 

hji.  Mastoïdiens. 

i.  Occipital  inférieur. 

k.  Ethmoïde. 

I.  Vomer. 

m.  Sphénoïde.  ^ 

it.ii.  Rochers. 

o.o.  Os  représentant  les  grandes  ajles  sphénof  dates. 

p.p.  Os  représentant  les  petite«*aif  es.  "    t 

a.  Intermaxillaires. 

* .  Maxillaire. 

•  •      • 

i.Nasal. 

{.  Cornet  inférieur  ?• 

d.u,  Sous-orbitaires.  '  ' 

v.v.  Temporal. 

^v.  Caisse.  ■  _*  *  • 

x.  Transversés.  * 

y.  Ptérygoïdien  interne. 
%.  Jugal»  #    •  .     -  4 

«.  Préopercule^  '    *•        •    :    '     y  ' 

fi.  Opercule. 
y'^Suboperciile.    %m  •'*    \ 
S.  Intèropercuie.  , 

e.  PoVtmandibulaire*  ,        ' 

ç.  Mandib'ulaire. 
-  '  é.  Os  hyoïde  portant  les  rayons  branchiaux. 

La  PIànçhÇ  XX  représente  des  espèces  «nôuvellei 
mais  die  genres  connus. 
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Fig*  k  Diodon  antennatus,  C.  ainsi  nommé  de  plusieurs 
filaments  charnus  qu'il  porte  sur  le  devant  de  la  tète,  en  a , 
a}  «9  ainsi  que  dans  quelques  autres  parties  du  corps,  qui 
sont  indépendants  de  ses  épine*.  Sa  couleur  est  un  gris  rous-» 
sâtre"avec  des  taches  d'un  roux  foncé,  disposé  symétrique- 
ment. 

a.  Balisées  gcographicus.  Péron.  Ainsi  nomme  des  lâches 
de  son  corps.  Il  appartient  à  la  première  division  de  mes 
monacanthes. 

3.  Batistes  pcnicibligems.  Péron.  Ainsi  nommé  des  ten- 
tacules hranchus  qui  hérissent  son  corps.  Il  appartient  à  la 
troisième  division  de  mes  monacanthes. 

.  Planche  XII.  On  a  laissé  ici  quelques  espèces  de 
poissons  qui  formaient  A  l'époque  dç  la  première  édition 
de  nouveaux  genre*  ou  sous-genrea. 

Fig.  i .  Myletes  macropomus.  Cuv.  L'une  de  ces  trois  es- 
pèces de  Raiis  d'Amérique,  que  j'annonce  tome  II,  p.  3n , 
note  3.  Celui-ci  se  distingue  parla  grandeur,  de  ses  opercules. 

a*  Hydrdcin  du  Brésil,  indiqué  p.  3ia,  note  3»  Sous  le 
nom  d'hydrocyon  brevidens.  Son  caractère  spécifique  est 
d'être  rayé  longitudinalement  de  noirâtre. 

3.  Pristigastre.  Sous-genre  de  la  famille  desClupes^t.  II , 
p.  3a  i .  Cette  espèce  est  tout  argentée. 

4«  V astres  géant.  Très  grande  espèce  du  Brésil  (t.  II,  p* 
3*7),  remarquable  par  ses  écailles  osseuses  et  la  brièveté  de 
sa  queue. 

Planche  XÙI.  Nous  donnons  ici  les  figures  de  deux. 
SternoptiXj  don  t  la  première  espèce,  Sternoptix  diaphana> 
n'était  connue  que  par  une  mauvaise  figure  d*Herman  ; 
la  deuxième  est  nouvelle,  et  a  été  découverte  près  des. 
Açores  par  M.  Olfers. 

Le  Gymnarchus  Senegalensis  est  une  espèce  nouvelle 
d'un  genre  récemment  découvert  dans  le  Nil  par 
M.  Rifaùd. 

PlancïheXIV. 

Fig,  t..  No  torche.  Nouveau  genre  de  gastéropodes  tectU 
branches. 
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a.  Pleurobranchus  luniùeps.  Nouvelle  espèce  du  genre 
pleurobranche.  En  a.  est  la  verge;  h+b.  les  tentacules;  tf. 
l'anus  ;  d.d.  le  pied  qui  déborde  le  corps  de  toute  part.  Cette 
figure  n'est  pas  gravée  au  miroir.  ' 

3.  Animal  d'Anomie.  a.  portion  du  muscle  qui  se  jôinta 
la  troisième  valve  ;  b.  le  pied  ;  c.  portion  du  muscle  qui  joint 
les  deux  grandes  valves;  d.d.  manteau;  e.e.  coquille» 

4»  Le  Sigaret,  avec  son  manteau  charnu  enveloppant  et 
cachant  sa  coquille. 

5..  Animal  de  la  Tridacne.  m.  trousseau  fibreux  analogue 
aux  fils  de  la  moule ,  et  qui  attache  la  tridacne  aux  rocheri 
b.  ouverture  pour  l'introduction  de  l'eau  ;  c.  ouverture  ré- 
pondant à  l'anu?  >  à.  muscle  trausverse* 

6.  Esquisse  rapetissée  du  beau  Pôfyclinumdiazona.àé- 
couvert  par  M.  de  la  Hoche,  et  reconnu  par  M.  Savigdy 
pour  appartenir  aux  ascidies  composées/  J  '  '  ' 

Planche  XV. 

Fi%.  i ,  a.  Espèce  très  singulière  de,  Florieepa,  trouvés 
dans  le  foie  du  diodôn  mola,  Elle  est  enveloppée  dans  un 
sac  membraneux  ,fig.  i ,  qui  parait  tenir  à  «on  corps  d'une 
manière  quelconque»  et  jouir  de  contractions  volontaires. 

JPVg.  a,  représente  ce  sac  ouvert ,  et  l'animal  détaché. 

F/g.  3,  le  Chondracanthe  de  la  Hoche ,  et/ïg.  4  >  un  autre 
de  ces  parasites  voisins  des  caiyges,  que  l'on  a  pris  pour  des 
lernées ,  et  qui  est  du  grondin  ;  jîg.  5 ,  brachieUe  du  Thon. 

Les  autres  figures  sont  suffisamment  expliquées. 

La  Jig.  9  montre  des' filaments  sortant  fie  son.  anus. Ses 
nombreux  tentacules  sortiraient  de  l'ouverture  opposée* 

Plahche  XVI.       .     .  .... 

i .  Grapsc  porte-pinceau,  de  grandeur  naturelle  -,  t.  iv,  p.  5q. 

a.  Remipède  tortue,  de  grandeur  naturelle.  Ce  sous-geoie 
est  mentionné  page  75.  Jaunâtre,  un  peu  rugueuse;  cinq 
dents  au  bord  antérieur.  F  oyez  Latreille,  Gêner.  Crusi.  et 
Jnsect,  |  tome  I,  p.  45. 

3.  Pagure  a  large  queue,  réduit  de  moitié.  Espèce  delt 
division  du  pagure  voleur,  pagurus  iatro  du  genre  bit* 
gus  du  docteur  Léach ,  cité  p.  76,  beaucoup  plus  petit;  rou- 
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geâtre;  les  deux  pieds  postérieurs  très  distincts,  bifides,  à 
leur  extrémité,  ainsi  que  les  deux  précédents;  antennes  mi- 
toyennes aussi  longues  ou  même  plus  longues  que  les  laté- 
rales ;  d'ailleurs  semblables  au  pagure  voleur.  c —  Des  Indes 
orientales. 

Planche  XVII. 

i.  Goliath  (Inca,  Lcpell.  et  Serv.)  barbicorne,  mâle,  de 
grandeur  naturelle.  Dessus  du  corps  d'un  brun  rougeâtre 
foncé,  mat,  avec  une  teinte  de  bronze,  et  pointillé  de  gris  ; 
le  dessus  et  les  pieds  d'un  vert  bronzé  ;  extrémité  antérieure 
de  la  tête  divisée  profondément  en  deux  cornes  élevées  ^ 
comprimées,  triangulaires,  garnies  au  côté  intérieur  d'un 
duvet  jaunâtre.  —  Du  Brésil.  Envoyé-au  Muséum  d'Histoire 
naturelle  par  M.  Alexandre  Mac-Leay,  secrétaire  de  la  So- 
ciété Linnéenne. 

Ce  sous-genre  est  mentionné  tom.  IV,  pag.  57a. 

2.  Bupreste  écussonné,  B,  de  grandeur  naturelle  ;  bronzé 
eu  dessus,  d'un  vert  doré  en  dessous  ;  corselet  ayant  près  de 
chaque  angle  postérieur  une  impression,  avec  une  tache 
d'un  rouge  cuivreux;  élytrea ayant  des  lignes  élevées ,  en 
formes  de  nervures,  et  cinq  dents  au  bord  extérieur.  Il  ne 
diffère  que  par  ce  dernier  caractère  du  B.  scutellaris  de 
Fabricius,  qui  se  trouve  a  l'Isle-de-  France,  de  même  que 
le  précédent,  et  d'où  ils  ont  été  rapporté  par  M.  Cattoire. 

3.  Lucane serricorne,  mâle,  de  grandeur  naturelle;  noir 
luisant;  tête  large;  mandibules  presque  une  fois  plus  lon- 
gues qu'elle,  terminées  en  pinces  dentelés ,  écartées  entre- 
elles,  à  leur  base,  en  manière  de  cercle.  —  De  Madagascar, 

4*  Cétoine  à  deux  contes  }màie9  de  grandeur  naturelle;, 
ovale ,  un  peu  rétrécie  postérieurement ,  d'un  noir  luisant  x 
avec  les  élytres ,  leur  base  et  l'extrémité  opposée  exceptés,, 
rouges;  tête  divisée  eu  deux  longues  cornes,  avancées v 
comprimés  et  pointues.  —  Rapporté  de  Timor  par  Pérou, 
et  Lesueur. 

5.  Hispe  bordé,  de  grandeur  naturelle  ;  jaunâtre  en  des- 
sous, d'un  noir  bleuâtre  en  dessus,  avec  la  tête,  les  côtés  du 
corselet,  le  bord  extérieur  des  élytres,  leur  suture,  et  une 
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ligne  trans verse  pics  de  leur  milieu ,  rougeatres.  —  Do  Bré- 
sil. Cette  espèce  est  du  genre  alurnus,  dans  le  système  de 
Fabricius. 

6.  Hélée  perforée ,  de  grandeur  naturelle;  corps  très 
noir,  luisant;  corselet  ayant  en  devant  une  ouverture  pour 
laisser  passer  la  télé  ;  les  deux  lobes  de  l'échancrure  crottés 
l'un  sur  l'autre;  disque  des  élytres  ayant  des  poils 9  disposés 
en  lignes  longitudinales.  —  Rapporté  de  l'île  des  Kanguroos 
par  Péron  et  Lesueur. 

7.  Brente  à  queue,  de  grandeur  naturelle;  d'un  broi 
noirâtre;  longeur  de  la  tête  avec  la  trompe,  égalant  la  moi- 
tié de  celle  du  corps  ;  élytres  a  vaut  des  taches  roussâtrei, 
disposées  eu  une  1  igné t  brusquement  rétrécies  à  leur  extré- 
mité, et  prolongées  en  forme  de  queue  linéaire  ;  cuisxs 
simples. 

De  l'Ile-de-France  par  M.  Cattoire.  Olivier  ayant  décritsoiu 
un  nom  spécifique  presque  identique  (  en  queue  )  une  espèce 
très  analogue  à  la  précédente  par  la  manière  dont  se  termi- 
nent les  élytres,  mais  qui  en  est  distincte  et  propre  à  l'Amé- 
rique Méridione,  nous  appellerons  avec  M.  le  comte  De- 
jean  le  brente  représenté  ici ,  appeudiccxé  {appendiculatm 

Planche  XVIII. 

1.  Panagée  à  quatre*  taches  (  P.  quadrùnaculé.  Oliv. 
Encycl.  mélh.  ),  de  grandeur  naturelle;  noir;  une  entaille 
de  chaque  côté  du  corselet  ;  élytres  à  stries  poinlillées ,  avec 
deux  taches  d'un  jaune  fauve  sur  chaque.  —  Pu  port  Jack- 
son. 

a-  Pambore  alternant.  La  t.  Encycl.  méth. ,  de  grandeur 
naturelle;  noir;  côté  du  corselet  d'un  bleu  violet  ;  élytres 
d'un  bronzé  foncé,  sillonnées;  sillons  coupés  par  des  inci- 
sions taansverses,  avec  une  rangée  de  petits  grains.  —Port 
Jackson.  Péron  et  Lesueur. 

3.  Taupin  double-croix,  de  grandeur  naturelle;  noir, 
avec  le  dessus  du  corselet  et  des  élytres  rouges  ;  milieu  du 
corselet  noir,  avec  deux  sillons  et  une  côte  au  milieu  ;  éll- 
tres  striées,  avec  une  bande  le  long  de  ia  suture,  une 
autre  transverse  près  de  leur  milieu,  et  une  troisième  a 
leur  extrémité,  noir;  antennes  pectiuées.  — De  Madagascar- 


DES   PLANCHES.   "  4-^7 

4*  Onite  jaunâtre,  mâle,  de  grandeur  naturelle,  jau- 
nâtre ,  avec  une  teinte  bronzée  sur  le  corselet  et  sur  la  tête  ; 
une  ligne  élevée,  transverse,  a  la  partie  antérieure  et  supé- 
rieure de  la  tftte;  une  autre,  anguleuse,  interrompue  au 
milieu,  en  arrière  de  la  précédente  ;  élytres  striées,  avec  un 
pli  au  bord  extérieur  ;  cuisses  postérieures  unidentées.  — 
Du  port  Jackson.  Péron  et  Lesueur. 

5.  Cétoine  à  deux  cornes,  femelle>  de  grandeur  naturelle  ; 
semblable  au  mâle  représenté  sur  la  planche  précédente; 
mai*  le  chaperon  est  simplement  échancré. 

6.  Lebie  à  côte,  de  grandeur  naturelle;  corps  entière- 
meut  noir  ,  luisant,  ponctué  ;  élytres  ayant  de  petites  côtes. 
-*-  Du  port  Jackson.  Cette  espèce  forme  le  genre  helluo  de 
M\  Bonelli,  cité,  tom.  iv,page  373. 

7.  Lande  veinée,  de  grandeur  naturelle  ;  corps  mélangé 
de  brun,  de  noirâtre  et  de  jaunâtre;  garni  de  duvet, 
ainsi  que  les  trois  premiers  articles  des  antennes;  élytres 
d'un  gris  jaunâtre,  avec  des  taches  noirâtres,  inégales, 
éparses,  corselet  sans  épines,  antennes  de  longeur  moyenne. 
—Du  Bengale;  M.  Cattoire. 

Planche  XIX. 

1 .  Pneumore  seule tlaire  ,  de  grandeur  naturelle.  Fe- 
melle aptère,  d'un  vert  pâle,  avec  des  taches  blanches 
et  plus  grandes  sur  le  thorax,  et  d'autres  jaunâtres  sur 
l'abdomen;  les  unes  et  les  autres  disposées  en  séries  longi- 
tudinales et  bordées  de  rouge  ;  trois  de  chaque  coté  de  la 
carène  dorsale,  formant  de  petites  bandes  obliques,  bords 
du  thorax  deutélés.  Du  Muséum  d'Histoire  naturelle,  et 
apporté  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  par  Lai  an  de. 

a*  Nemeslrine  longirostre,  de  grandeur  naturelle.  Cette  es- 
pèce a  été  décrite  par  M.  Wiedemann  ,  sous  le  même  nom 
spécifique  (longirostris).  Elle  est  noirâtre  et  garnie  d'un  duvet 
jaunâtre,  avec  plusieurs  petites  taches  d'un  gris  de  perle 
sur  le  thorax  et  l'abdomen  ;  cette  dernière  partie  du  corps 
est  entre-coupée ,  transversalement  de  bandes  noirâtres  et 
rousseâtres;  les  taches  y  sont  placées  sur  les  premières  ;  les 
côtés  offrent  des  faisceaux  de  poils  noirs.  Les  ailes  sont  non 
lâtres,  avec  de  petites  taches  ,  et  ïe  limbe  postérieur  trans- 
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parent.  1a  trompe  est  trois  à  quatre  fois  plus  longue  que 
le  corps.  Les  pattes  sont  roussâtres.  —  Du  cap  de  Ponne- 
Espérance. 

3.    Corée  (  sous -genre  Syromeste  ),   Phyllomorphc,  de 
grandeur  naturelle.  Espèce  voisine  du  Coreus  paradoxusde 
Fabricius;  mais  un  peu  moins  velue  et  proportionnellement 
plus  courte  et  plus  large ,  avec  l'abdomen  presque  carre; 
ses  bords  latéraux  offrent  en  devant  trois  dentelures  et 
deux  lobes  en  arrière  ;  le  bord  postérieur  a ,  de  chaque  cêté 
une  petite  incision.  Le  corps  est  un  peu  relevé  sur  ses  bords 
en  manière  de  nacelle,  grisâtre,  un  peu  transparent  et  un 
peu  veiné;  ses  bords  et  le  premier  article  des  antennes 
sont  hérissés  de  petites  épines.  — Du  Sénégal,  où  elle  a 
été  recueillie  par  M.  Dumolin ,  commissaire  de  la  marine, 
et  envoyée  à  M.    Guérin ,  qui  l'a  donnée  au  Muséum  d'His- 
toire naturelle. 

4*  Synagre  spinwentre ,  de  grandeur  naturelle.  Femelle 
noire,  avec  les.  ailes  d'un  bleu  violet,  et  l'extrémité  posté- 
rieure de  l'abdomen  couleur  de  souci  ;  son  second  anneau 
est  armé  en  dessous  de  deux  épines  assez  fortes. .—  Du 
même  pays ,  et  donné  aussi  à  cet  établissement  par  le  même 
naturaliste. 

5.  Abdomen  de  cet  insecte  vu  en  dessous. 

6.  Fourmilion  clavicorne ,  de  grandeur  naturelle.  Corps 
blanchâtre  ,  avec    des  points  noirs   sur    le    thorax.    An- 
tennes terminées  en  un  petit  bouton  arrondi;  de  petites 
taches  noires ,  dont  les  unes  presque  en  forme  de  pointes, 
et  les  autres,  particulièrement  celles  du  bord  interne ,  for- 
mant de  petites  lignes  sur  les  ailes  supérieures;  d'autres 
lignes  de  la  même  couleur,  et  dont  l'une  bifides  postérieu- 
rement à  l'extrémité  des  inférieurs;  une  tache  plus  grande 
<et  presque  arrondie,  pareillement  noire  daas  leur  milieu* 
'*-*  Du  Sénégal  encore,  et  donné  aussi  au  Muséum  parle 
même  naturaliste. 

Planche  XX  (i). 

i.    Smérinihe  Dumolin,  de  grandeur    naturelle.  Ailes 


lu 


(t)  Les  Lépidoptères  représentes  sar  cette  planche  .  noos  ont  été  coù- 
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dentées  d'un  gris  brunâtre  obscur;  les  supérieures  avec  deux 
r>u  tr0is  petites  lignes  si  nuées,  d'un  gris  blanchâtre,  peu 
prononcées,  et  une  large  bande  d'un  brun  olivâtre,  n'at- 
teignpnt  pas  la  base  marquée  d'un  gros  point  blanc  et  d'une? 
taoh,e  trilobée  également  blancbe;  retiré  mi  té  de  ces  mêmes 
ailes  aVec  une  bande  brunâtre  plus  pâle  et  fortement  dentée. 
Dessous  des  quatre  ailes  plus  pâle  que  le  dessus,  ayant  sur 
te  jnilfeu  près  de,  1*  côte  de  chacune,  une  large  tache  noire. 

Corselet  d'un  gris  foncé  avec  le  milieu  d'un  brun  olivâtre, 
aip*i que X'çrigjne  de  l'abdomen %  antennes  blanches,  plus 
faible  dan*  la  femelle  qpe  dans  le  mâle. 

Chenille  à  télé  triangulaire  comme  celle  de  tous  les  sme- 
rinthes,  .annelée  de  noir  et  de  rouge,  avec  des  points 
noirâtres  sur  tout  le  corps.  Elle  vit  au  Sénégal,  sur  le  Bao- 
bab, où  M.  Dumolia  en  a  découvert  deux  individus. 

De  la,  collection  de  H.  le  comte  Dejean. 

2.  Castnie  H&bner,  de  grandeur  naturelle.  Ailes  supé- 
rieures brunes,  avec  deux  bandes  obliques  blanches'  et 
presque  maculaires  au-delà  du  milieu  des  ailes.  Ailes  pos- 
térieures noirâtres  avec  la  côte  et  la  base  rougeâtre ,  et  deux 
rangées  de  gros  points  vers  l'extrémité,  dont  la  postérieure 
marginale  est  d'un  rouge  minium  et  l'autre  blanche.  Des- 
sous des  quatre  ailes  offrant  le  même  dessin  que  le  dessus  , 
mais  presque  entièrement  rougeâtre  excepté  le  milieu  des 
inférieures,  et  le  côté  externe  de  la  bande  terminale  des  pre- 
mières qui  sont  noires. 

Abdomen  du  même  ton  que  Jes  ailes. 

Amérique  méridionale.  De  U  collection  de  M.  le  comte 
Dejean. 

3.  JEgocère  Boisduval ,  de  grandeur  naturelle.  C'est 
la  troisième  espèce  du  genre  que  l'on  connaisse.  Ailes  su- 
périeures d'un  brun  vineux,  avec  trois  bandes  blanches  : 
l'une  longeant  tout  le  bord  interne,  l'autre  très  courte, 
partant  de  la  côte,  et  enfin  la  dernière  partant  aussi  de  la 
côte  pour  descendre  obliquement  près  du  bord  externe) 

mimiques  par  M.  Boisduval,  l'un  des  naturalistes  actuels,  qui  connaît  le* 
mieux  cet  ordre  d'insectes.  Il  a  bien  voulu  y  joindre  les  descriptions  sui- 
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ces  mêmes  ailes  offrent  en  outre  sur  leur  fond ,  quatre  ta- 
ches métalliques  d'un  gris  violâtre.  Ailes  postérieures  jaunes 
avec  une  lunule,  et  l'extrémité  d'un  brun  cUnr.' Gondet 
blanc  avec  les  épaulettes  d'un  bran  veineux*  Abdomen  jaune 
avec  une  série  de  pointa  noirs  sur  le  dos»  Antennet  plat 
grêles  que  dans  VMgacerm  vemutia.  De  la  cote  occidentale 
d'Afrique.  Collection  deBoisduval. 

4.  Coronii  iFUrviik,  de  grandeur  naturelle.  Desns 
des  premières  ailea  d'un  bran  olivâtre*  ayant  près  4e la 
base  et  vers  le  milieu  une  bande  oblique  dentée  en  sde, 
blanchâtre;  celle  de  la  base  plus  ou  moins  violâtre,  celle 
du  milieu  un  peu  lavée  d'olivâtre  sur  son  côté  interne  qui, 
seul ,  est  denté  ;-  l'extrémité  offre  près  de  la  frange  une 
double  ligne  grisâtre,  dont  la  plus  externe  denticolée: 
ailes  postérieures  se  terminant  par  trne  -queue  médiocre, 
un  peu  spatulée  et  offrant  sur  le  milieu  une -bande  d'un 
bleu  violet  vif,  très  large  près  delà  côte  et  finissant  en 
pointe  près  de  l'angle  anal.  Dessous  des  quatre,  d'un  bran 
olivâtre  pâle ,  avec  une  bande  blanche  sur  le  milieu  de 
chacune,  et  l'extrémité  d'un  gris  jaunâtre.  Cayenne,  delà 
collection  de  M.  Boisduval. 
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Argus  ou  Luen  ,  1 ,  478. 
Argyseyores  ,  II ,  2 1  o. 
Argyrites  (  Argyrites  ) ,  V ,  5i8. 
Argyronete  (Argyroneta) ,  IV,  a4a. 
Aricies ,  III ,  204. 
Arondes  ,   III,   i3i. 
Arremon  (  note  ) ,  1 ,  4o8. 
Arrosoirs,  III,  161.  J 
Ariennes  (  Anémia  )  ,  IV,  173; 
Artères  ,  1 ,  35. 
Articulines  (  note  )  ,  III ,  a5. 
Articcrès  (  Articerus  ) ,  V ,   166. 
Àrvicola  ,  1 ,  2o5. 
Armadilles  (  Armadillo  )  ,  IV,  144. 
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Asaphes  (  Asaphus)  ,  IV  ,  ao5. 
Aselles  (  Asellus  )  ,  IV ,  140. 
Asèmes,  III,   178.    - 
Ascagne  ,  1 ,   9$. 
Aicalabotea  ,  II ,  5o. 
Ascalaphes(Ascalaphos  ),  V,  249. 
Ascarides  (  Ascaris  ) ,  III ,  a5o. 
Ascidies  (  Ascidia  )  ,  III ,  i65. 
Ascies  (  Ascia) ,  V,  497. 
Ascomys  ,   I,  an. 
Asides  (  Asida  ) ,  V,  iç/. 
Asiles  (  Asilus  )  ,  V  ,  456. 
Aslnduîe  (  Asindulum  ) ,  V  ,  44». 
Asiraques  (  Asiraca) ,  V  ,  217. 
Aspergillum,  III,  161. 
Aspidiphores  (  Aspidiphorus  ) ,  IV, 

5o8. 
Aspidogaster  ,  III,  266. 
Aspidophores  ,  II  ,    i63. 
Aspistes  (  Aspistes  )  ,  V  ,*  453. 
Aspre'des(  Aspredo),  Il ,  299. 
Asprô  ,  II,  i35. 
Astacus  ,  IV  ,  88. 
Astates  (  Astata  )  ,  V ,  327. 
Astartës  ,  III  ,  i5o. 
Astemme  (  Astemma.)  ,  V  ,  199. 
Astéries  (  Aslerias  )-,  III ,  2?5. 
Astomes ,  III ,  279. 
Astrape'es  (  Astrapaeus  ) ,  IV ,  433* 
Astrapia  (  noie  ; ,  1 ,  37 1 . 
Astrées,  III,  3 14. 
Astrodermus  ,  II ,  216, 
Astur,I,    33 1. 

Atélécycles  (Atelecyclas  ),  IV,  38. 
A  tel  es  ,  1 ,  100. 

Ateochus(  Ateuchu*)  ,  IV  ,  53a. 
Athalies  (  Athalia  )  ,  V  ,  2^5. 
Athanas  (  Athanas  ) ,  IV ,  99. 
'Athéricères  (  Athericera) ,  V,  488. 


446  » TABLE 

Atheriaes  (  Atberina  ) ,  II ,  a3{. 
Atherix  (  Atherix  ) ,  V  ,  468. 
Atherures  ,  1,  ai 5. 

Alhjrie  (  Athyreus ),IV,  544, 
Atlantes  (  Atlanta  ) ,  III ,  68. 
Atomes  (  Atoma  )  ,  IV  ,  291. 
Atractocere(Atractoceras),  IV,  485. 
Attagènes  (  Attagenus  ),  IV,5io. 
Attelabes  (  Attelabos  ) ,  V ,  73. 
Attes(Atta),  V,3iS. 
Atychies  (  Atycbia  ),  V,  3o4- 
Atyles  (  Âtylus  ) ,  IV  ,  iao. 
Atypes  (  Atypas  ) ,  IV,  a3i.     * 
Aachenia ,  I ,  *a58* 
Aachénies  (  Aachenia  ),  V ,  i38. 
Aulaqaes  (  Aulacus  ) ,  V ,  a8i. 
Aulopes  (  Aulopus  ) ,  II,  3i5. 


Autonomes ,  II,  a68. 
Aarelies  (note),  III,  277. 
Auricalcs  (  Auricala  ) ,  III,  49*. 
Auroch ,  1 ,  279. 

Autonomees  (  Autoaomea  ),  IV,  0$. 
Aatoars,  I,  33i. 
Autruches ,  I  ,  4<)£- 
Auxides  (  Auxis  ) ,  II,  198. 
Averanos  ,  1 ,  364* 
Avicula  ,  III ,  i3i. 
Avocettes ,  1 9  533. 
Axies  (  Axras  )  ,  IV,  -87. 
Axine  (  note  )  ,  III ,  a65. 
Axtaes  (Axina  ),  IV,  477* 
Axinores ,  II ,  2a5. 
Axolots,  II ,   119.' 
Aye-Aye,  I,  195. 


Babiroussa ,  I,  244* 

Baccha  (Baccha) ,  V,  4y4» 

Hacha,  I,  337. 

Bachype  (Bachypus),  V,  83. 

Badister  (Badister),  IV,  4o5. 

Bagous  (Bagou»),  V,  83. 

Bagres ,  II ,  092. 

Balaena,  1/295. 

Balanine  (Balaninus) ,  V,  84* 
Balanus,  III  ,177. 
Balbusards ,  1 ,  327. 
Baleines,  I,  295. 
Balénoptères,  I,  297. 
Bclistes  (Balistes),  II ,  37 1 . 
Barbacous ,  1 ,  455. 
Barbaresque,  I,  i$3.  . 
Barbeaux  (Barbas),  II,  272. 
Barbicans,  I,  457. 
Barbiers*,  II ,  140. 
Çarbue,  II,34i. 
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Barbas ,  1 ,  456. 
Barges,  I,  5a4« 
Baridie  (Baridius),  V,  85. 
Barillets,  III,  43. 
Bariphonas  (note),  1 ,  443. 
Bariu,I,  353. 
Bars,  II,  i33. 
Banchus  (Banchas),  V,  387. 
Banxring  (note),  1 ,  1 26. 
Basilics  (Basilicos),  II ,  46. 
Bathiergus ,  I ,  ai  1.  < 

Batholithes ,  III ,  120. 
Batraciens ,  II ,  101. 
Batracoldes  (BatrachosJ,  II,  a 5 3. 
Baudioyes,  II,  a5q. 
Bdelles,III,  a 4. 
Bdeiles  (Bdella),  IV,  a86, 

Be'card,  II,  3o3. 
Bécardes ,  1 ,  354- 
Bécasse,  I,  5 18. 
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Bccaiscau,  I,  S3i. 
Bec-croisé,  I,  4'4* 
Bec  eu -ci  te  au* ,  1 ,  56a. 
Bec-fin ,  I ,  S8a. 
.  Bec-oaïert,  I,  5i5.  : 

Belzébulh.I.ioi. 
Bclemnilea ,  III ,  19. 
Belleropbea,  III,  i4- 
Belette,  I,  l£3. 
Belone.II,  »84- 
Belostomei  (Beloitoma) ,  V,  106. 
Béluga,  I,  agi. 
Belytes(Belyla),  V,  3m, 
Bembei  (Bembcx),  V,  3a5. 
Bembirlion»    (  Bembidion  )  ,    IV 

4.8. 
Benlurongs,  I ,  i38. 
Bérénice)  (noie),  III ,  3o4. 
Bergeronnettes,  I,  S91. 
Berij  (Berii),  V,  483, 
Beraachei,  I,  568. 
Beroé  (Beroe),  III ,  a8o. 
Beroses  (Beroso») ,  IV,  5a4- 
Beryx.II,  i5.. 
Bclnilei,  1,355. 
Betliyles  (Bell.ylùs),  V,  3oo. 
Beihyln»,  1,355. 
Bibion«(Bibio).  V,  453. 
Biblis  (Biblis),  V   Mi. 
Bichir.,II,3ag. 
Bicnicaue*  (Bipeiuta) ,  IV,  1 1  o. . 
Bigeuerinei  (note),  III,  a5. 
Bihoreaux,  1 ,  5ia. 
Biloculines  (note).  III,  3.1.     ' 
Bimanef    II    66. 
Bipèdes  (Bipet),  11,65.     * 
Biphoret,  III,  i63. 
Birgni  (Birgas),  IV,  76. 
Bise! ,  1 ,  4go. 
BiMn,  I,a8o. 
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Biitaquei  (BHtacoi) ,  V,  146. 

Bilotnes  (Bitoma),  V,  gj, 

Blac  ,  1 ,  334. 

Blaireaux,  I,  i4o. 

Blapj  (Blapi),  V,  i5. 

Blapslinc(BIapjtinus),  V,  ai. 

Blattes  .::■..!.,■■ ,  V,  174. 

Blanquette     II ,  Si». 

Bleniesou  Baveuse*,  II,  a36. 

Blenuius.H,  i>36. 

M.  [■:..: ris,  II,  aog, 

Bkn.im.II,  167. 

BloQBio,,I,5n. 

Boa  (Boa),  Il    77. 

Boc  jdies  (Bocj-dium) ,  V,  aig. 

Bœuf»,  1,978. 

Bogneravel.n,  i83. 

Bogue.,  II,  .85. 

Bolbocères  (Bolbocera),  IV,  543. 

BoSitophilcs  (Bolitophila),  V,  448. 

Bottenies  (note)  If  I      66. 

Bombilles  (Bombillus) ,  V,  461. 


,11, 
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Bombus.  V,  357. 

Bombycilla.I,  363. 

Bonalia  {nota),  I,48i. 

Bondrde»,  1,335. 

BoQellie5(Bonellia),III 

Bongarea ,  II,  g6. 

Bonicon ,  II      gj). 

Buimet  cliinoû,  I,  g5. 

Boops.II,  i85. 

Bopyres  (Bopyrui),  IV,  i3a. 

Bar**.  (Bore»),  V.afe. 

BorJajie(nQte),  III ,  a5g. 

Boroa(Boro.),V,94. 

B01 ,  1 ,  378 

Boslricuei  Bostrichus),  V,  344- 

Botrhopi,II,  88. 

Botryllet  (Bc-tryllni),  III,  168. 
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Bothrjoréphakt  (BotLryocepbalui), 

III,  »70. 
Boiyi(Botji),V,  4»7- 

Boubics,  1,563. 
Bouclier,,  IV,  4g5. 
BoaIercaa,U,>43. 
Bouquetin,  I,  376. 
Bourdons,  V,  357. 
Bon  tiers ,  IV,  538. 
Bouïreuib ,  I,4>4- 
Braohiajlrei.rV,  (3l. 
Brachicllei,  III,  «57. 
Braehinci  (Bracbinui),  IV,  36g. 
Brachîon»  (Bracbtonu*) ,  III ,  3a5. 
Brachiurc»   1    ..04. 
BrueliTccphalBi  (note).  H,  1  la. 
Brachycercs(Brachjcerui),V,  76. 
Braehylophei    II    |b» 
Brachyope»  (Brnchyopa),  V,  4g8. 

!■■.■.:■;..!■■,      I      544. 

Brachypm  <uotc),  II ,  66s 

llrailiyirlts,  I       01 

Bracons  (Bracon),  V,  s8g. 

Bradjpu»,  I ,  is3. 

Brama  ,11,  ig4- 

Branchellioii  ,  III  ,  3l6. 

Branchie ,  1 ,  36. 

Rranchiopodei  (Branchiopoda),  IV, 

,49. 

Branohipei  (Brancbipo»)  ,  IV,  174. 

Brassolides  (Brandis),  Y,  383. 

Brème!,  II  ,  374- 

B  renies  (Breutui),  V,  75. 

Brave*,  I,  373. 

Breïioeps,  II,  na. 

Breviprnnej  ,  1 ,  494  ■ 


Brusoïdes,  III,  a37. 

BrochcU,II,  381. 

Brosme»  (Brostnius),-  II,  33f. 

Brotntu  (Brotula),  II,  335. 

Bruant*,  I,  40 3. 

Bruche»  (Brocha») ,  V,  7  r . 

Brjaxii  (Bryaûi),  V,  i65. 

Bubale,  I,  aôg. 

Bobo,  1,343. 

1 :  1 .:  ■  •■■  ■■  ■!:,■■..■.:■■.■ ,  IV,  445„ 

Bucardes    III       44- 

Buccinoides  III  gt. 

BuccunCBoccmumJ.ra.gj. 

Bue™,  I,  456. 

Bucentsi  (Bucente*),  V,  5o*>, 

Boceroi,  I,  445. 

Buffle ,  1 ,  380. 

Bufu,Ii,   10g. 

BulIee»,III.63. 

Bultmei  terrestres,  III ,  4a- 

Bulimines  (notei),  III,  ■>{. 

Butîmna,  III,  43. 

Bupbaga,  I,  4'6- 

Bura,  II,  3a3. 

Buruirei,lII,3]6. 

BursoleHes  ,  III ,  61. 

Bu»irii ,  III ,  56. 

Busard*,  1 ,  337. 

Baies,  1,336. 

Boteo.I,  336. 

Butirini  (Butirînus),  II ,  3»4- 

Buton,  I,5i>. 

Byrrhe  (Byrrhii»),  IV,  Sis.. 

Byt*-iie»,  III,  i56. 

Bjlhine»  (Bylhynu»),  V,  i65. 

Bytnre»  (Bytorw),  IV,  5o6, 
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[II,  28a. 
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Callionymes  (  Callionymus  ) ,  II , 
247. 

Callirbipis  (Callirhipis),  IV,  45g. 
Callirhoé  (  note  ) ,  III ,  276. 
CallisUîs  (  Callistua) ,  IV ,  4o3. 
Callitriche,  I,  91. 
Callobates  (  Callobala  ),  V  ,  53o. 
Callomyies  (  Callomyîa  ) ,  V,  473. 
Callorinques  (  Callorhynchus  )  ,  II  , 

38a. 
Calmars,  ,111,  14. 
Calocéoliales  ,  I,  167 . . 
Calopes  (  Calopus  ) ,  ^ ,  48. 
Cajjpiomes  (  Calowma)  IV,  4i3. 
Calotes,II,.3§.v'  , 
Calpes,  III,  289. 
Calyfôs,  1,354. 

Caly mènes  (Caly mené)  IV,  ao5. 
Calyptomènes,  I,  3g3. 
£alyptorhynchas  (note)  ^  1 ,  464.     : 
Calyptrées  (Calyptraea  ) ,  III ,  SS. 
Camacées,III,  141. 
Caméléons  (  Camaeleo),  II ,  58. 
Camelopardalis ,  I    a65. 
I  Camelus ,  I ,  a56. 


Camérines ,  III ,  aa. 
Cames,  III,  i43. 
Campagnols ,  I ,  ao5. 
Campanulaires ,  III ,  3oo. 
(  Caliichroma  )  ,  V  .  I  Campilodon ,  II,  ao5. 

Camposie  (  Camposia  ) ,  IV ,  60. 
Campsies  (Campsia),  V,  37. 
Camptocères  (  Camplocerus)  ,    V, 

9'- 

Camptorhynques ,  V  ,  86. 

Campyles  (Campylas) ,  IV ,  456- 
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Cerocomes  (Cerocoma  ),  V,  6a.  Charbonnière,  1 ,  4oi 

Ceropales  (Ceropales  ),V,  3ao. 
Céropbyte  (  Cerophy  tum),  IV,  453. 
Ceroplales  (  Ceroplateas  ) ,  V,  45i. 
Cerpules  Cymospires»(  note  )  »  III, 


191. 
Gerqaes  (Cercus) ,  IV,  5o6. 
Ccrthia,  I,  43o. 
Gerthilaona  (  add.  )  ,  1 ,  583. 

i 

Cervos  ,  I ,  a6o. 

Cérylons  (  Cerylon  ) ,  V,  96g 

Ceste  (  Çestnm  ),  III ,  a8a. 

Cestoides,  III ,  373. 

Cestraçions,  II ,  391 . 

Cétacés ,  I,  281. 

Cétoines,  IV, 574. 

Ceyx  ,  1 ,  444. 

Chabots  ,  II ,  16a. 

Chacal,   I ,  i5i,   . 

Chaetodons,  II ,  188. 

Chaetoptère  (  Chaetopteràs  )  ,  III  , 

208. 
Chaïa ,  I 

Chalceos,  II .  3 11. 
Chalcides  (  Chalcides  )  ,  II ,  66. 
Chalcis  (  Chalcis  ) ,  V,  294. 
Chalybateas,  l  ,  35^ 
Chama,  III ,  1^.1. 
Chamaesanra  (note) ,  1 1 ,  64. 
Chameaux,  I ,  a56. 
Chameck,  1 ,  100 
Chamois,  I  ,  274. 
Champses  (note)  ,11,  iz 
Changeants,  V,  37, 
Charaçins  (  Characinas),  II, 

3o8, 
Charadrias  .  1 9  ^99. 
Charançons ,  V,  77. 
Charax  (note   ,11,  181. 


Cbasmés  (  Chasme  )  ,  IV,  567. 
Chasmodies  (  Chasmodia),  lV,553. 
Chasmoptères  (Chasmoptenis),  IV, 

467. 
Chats,  I,  160. 

Chat-cervier ,  1 ,  164. 

Chats-Haants ,  1  ,  34a. 

Chatoessns ,  II  ,  3ao. 

Chaana ,  1 ,  536. 

Chanliodes  (  Chaoliodas),  H ,  984. 

Chaave-Sonris ,  1 ,  1  ia. 

Chamaepelia  (add.") ,  1 ,  584> 

Cheilodactyles,  II,  177. 

Cheilodiptères  ,  II ,  137, 

Chersine  (note) ,  11,9. 

Chéiromys,  1,195. 

Chéiroptères  ,  J  ,  1  x% . 

Chelidra  (note) ,  II ,  ia. 

Chelîfer ,  IV,  a75. 

Chelmoos,  II  ,  190. 

Chelonaires  (  Chelonarium  ) ,   IV, 
45a. 

Chelones  (  Chelonns  ),  V,  290. 

Chelonia ,  V,  406. 
I  Cheloniens  ,  II ,  5. 
*  Chelonara  (note) ,  II ,  1a. 

Chelostomes  (Chelostoma  ),  V,  34$. 

Chennies  (  Chenjniam)  ,  V,  i64- 
Chenondopores  (note),  121,  3^i. 
Chersydres  (Chersydro-s),'  II,  98. 
Chevaliers,  I,  529  et  II,  175. 
Chevaux,  I,  a5i. 

Chevêches ,  1 ,  344* 

Chèvres,  I,  275. 
Chevreuil,  I,  264* 
Chevrolles,  IV,  1 28. 
Chevrotains ,  I,  258. 
Cheylètes  (Cheyletas  ) ,  IV,  a85. 
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Chromis,  II,  a63. 
Chryptonix ,  1 ,  480. 
Chrysis  (  Chrysis  )  ,  V,  3o3. 
Chrysochlores  ,  1 ,  1 29. 
Chrysodons  (note),  III  ,  T95. 
Chrysomèles(Chrysomela),V,  147. 
Chrysophores  (  Chrysophora) ,  IV, 
55a. . . 

l' Chrysophris  ,  II ,  181. 
Chrysops  (  Cbrysops  ),  V,  477. 
Chry sotoses  ,  II ,  211. 
Chrysotoxes   (  Chrysotoxum  )  ,  V  , 

495. 
Chuva,  1 ,  101. 
Chylizes  (Chyliza),  V,  525. 
Chyromyses»  (  Chiromyza  ),  V,  fôoé 
Gcâdaires  (  Cicadaria  ),  V,  a  1  o. 
Cicadelles  (  Cicadella),  V,  ai 8. 
Ciccus  (  Ciccus)  ,  V,  221 . 
Cicindèles  (  Cicindela) ,  IV,  359. 
Cidaris,III,  a3a. 
Cigales,  V,  aïo, 
Cignes  (Cycnus) ,  1 ,  566. 
Cigognes  (  Ciconia  )  ,  l ,  5i  3. 
Cimex ,  V,  190. 
Cincinnurus  (noie),  I,  4*7* 
Cineles ,  1 ,  375. 
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Cineres,  III,  177. 
Cinetus ,  V,  3ou 
Cingle,  II,  i35. 
Gini,I,  4"* 
Cinnyris  ,  I  ,  433. 
Ciones  (  Cionus  ) ,  V,  6*4« 
Qrcaetes  (  Circaetus)*  I,.  327. 
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Cirolanes  (  Cirolana  ), IV,  1 35. 
Cirrhatules  ,  III ,  ao5. 
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Orrhibarbet ,  II ,  aîg. 

Cirrhinei ,  II,  374- 

Gnliiwi  (  CirrhiLes  ),  II ,  iJA. 

a.  (  cù  ),  y,  $4. 

Cijsupis  (noie),  1    3*5- 
ÇiiiHes    Cisteia),V,4l. 
Cùtène»  (note).  III,  105^ 
Cittogaitrei  (CbtogMttf  )T  V ,  3 1 


C.tocla  (m 


■'.il 


Citharinei  (  Citharinoi  )  ,   II,  SU, 
Civetlet,  I  ,  i54. 
Ciiies  (  Ciûui  ),  V,  îi6. 
I.I..  .!.:■    aa<liu9),V,375. 
Cladobatei ,  I ,  ilJ. 
Cbdocèrei,  IV,  i5i. 
Clairon»  (  Cler m  ),  IV,  £76. 
C[angula(nole),  1,571. 
Classe,  I,  8. 

darageUei  (  ClaTagella  j,  III,  ,61. 
Clavatalei,  III,  io5. 
Clavslles  (Clavella),  III,  l58. 
Clavellinei  (  note  ),  DI,  166. 
Clavicornai,,  IV,  487, 
CUïieèrea(ClaïiSere),  V,  166. 
Clavipalpes,  V,  i55.    ' 
Cbsvulinea  (  noie  ),  III,  a,',. 
Clan.ilia,  III,  44. 
Claodoret  (Cleodofn  ),  III,  39. 
Cleonjme»  (  Cleonymui  ),  V,  308. 
Clep«inei,  ni,  a.6. 
Cleptei    Cleptœi  ),  V,  3o5. 
ClepUqoei  (  Clepticoi },  II,  161. 
Climenes,  tll,  31a. 
Clinus,  II,  a38. 
Clio(Clione),  III,  16. 
Clitellio(nole),  «I,  au. 
Clivinet.  (  Clivina  ),  IV,  385. 
Cloportes  (  Onittui  ),  IV,  i3i'. 
Cloiho  (  Clotho  ),  IV  a36. 


TABLE 

Ctubkae*  (  Clubiona  ),  IV,  34/ 

Cljpctjtrt.,  III,  »36. 

OydirMtajtltfa),  V,  i45. 

Cuodalon»;  Cnodaion.  ),  V,  ij. 

CoMta,  I,  101. 

Coalii,  I,  i3j>. 

Cobayes,!,  330. 

Cobitis,  II,  U77. 

Cobra  (note),  II,  go. 

Coccotbraaite»,  I,  4  '3- 

CoccmdleitCoteinell»),  V,  161. 

Coccui,  V,  aag. 

Cochenilles  V,  aag. 

Cochevis ,  1 ,  4oo. 

Cocnlohydre  { note  ),  III,  44. 

Cochon»,  I,«43, 

Cocbona  d'Inde,  I,  330. 

Cocorly,  I,  5aj.  , 

Coelioxydea  { Coclbtjs ),  V,  3Si . 

Coelogenyï ,  I ,  aai. 

Coendoui,I,  316. 

Coenomy \en  (  Goenomyû  ),  V,  (Si- 

Coènoiiei { Cosnorîa  )2  V,  S<g, 

Coeoare*  (Coenanii  ),  I1J,  ij». 

Coereba;i  note  ),  ï ,  451. 

Court,  1,35. 

Coffret, II,  335. 

Cogna  (note),  II-,  35i; 

Coloris,  I,4i5. 

Colaipe»  (  Cola.pi*  ),  V,  i4B. 

Coléoptères  (Coleoptera),  IV,  ÎSj. 

Coliades  (  Collas  ),  V,  378. 

Colibri*,  1,435. 

Cotîni ,  1 ,  486. 

Colioos,  I,"4'i5. 

Colliorel  (CoUinrei  ),  IV,  364. 

Colin.,  I,4>5. 

Colobiqoes  (  Colobicoi  ),  IV}  M- 

Colomba», I,4ga- 
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fceipodes  (Colpodes),  IV,  399. 

Colober,  II ,  80 

Columba ,  1 ,  488.    . 

Colymbètes  (Colymbètes),  IV,  426; 

Colombi-Gallines ,  1 ,  489. 

Colydies  (  Colydium  ),  Y,  98. 

Colymbus ,  1 ,  544- 

Comatules,  III,  aa8. 

Combattans,  I,  527. 

Comepbores ,  II ,  248. 

Conchacées  (note  ),  JII,  i44* 

Concholepas ,  III ,  1 00. 

Condor,  I,  3 16. 

Cond ylures ,  1 ,  1 3 1  et  IV,  1 53. 

Cônes  (  Conus  ),  III ,  91 . 

Conies,  III,  178. 

Conilires  (  Conilira  ),  IV,  i34< 

Conirostres,  I,  399.         -  ■ 

Conocepbale  (  noie  ) ,  V,  1 84  >  * 

Conops  (Cbnops),  V,  5©4- 

Conopalpes  (  Conopalpus  ),  Y,  4^- 

Conovolus,  III,  5o.  •  ». 

Conulut ,  III ,  a34. 

Commis ,  1 ,  462. 

Cophias  (  note  ),  II ,  66,  88. 

Copris,IV,538. 

Coprobies  (Coprobius),  IY,  535. 

Coprophiles  (  Coprophiias)  ,  IY, 

439. 
Coptodères  (  Coptodera  ),  IY,  379. 
Coqs ,  1 ,  476. 
Coqs  de  rocbe,  1 ,  39a. 
Coque  ou  sourdon,  Ili ,  i45. 
Coracias,I,  4a4>  4^- 
Coraoina  (  note  ),.  t^  365. 
Corail  (  CoraUam  J,5il  ,3  ir.     ". 
Corail  noir,  III,  309. 
Coralle  (  note  ),  II ,  79.  * 

Coraltinet  (  Corallina  )v  III,  3o5. 


Corbeaux,  1$  4>o. 

Corbeilles  (  Corbii  ),  III,  i47. 

Corbicalào  (add.  );  I,  583. 

Corbs, II,  173. 

Corbules  (Corbula  ),  III,  i5a. 

Cordistes  (Corcgstes  ).'  IY,  375. 

Cordon  bleu ,  I,  36a. 

Cordyles  (  Cordylus  ),  II ,   3aj  % 

45i. 
Corées  (  Coreus),  V,  196. 
Coricus ,  II ,  260. 
Corèthres  (  Coretbra  ),  Y,  441  • 
Corines  (  Corine  ),  III ,  395. 
Corindo  (  note  ),  II ,  14* 
Corinne ,  I,  367. 

Coriocelles  (Coriocella  ),  III ,  90. 
,  pCorises  (  Coriza  ),  V,  ao8. 
Cormorans ,  1 ,  56a. 
Corneille,  I,  42r« 
Consulaires,  III»  3oo. 
Coronis  (  Coronis  ),  IV,  109;  Y,- 

389. 
Corophies  (  Coropbium  ),  IV,  1  a3. 
CbrDSjorganisés ,  1  ,.i3. 
CorriaUophages ,  III ,  1 4<>. 
Corsac,I»  i5a. 
Cprticus  (  Corticus  ),  V,  a4- 
CorvinarIl,  173. 
Gorvos ,  1 ,  4ao. 
Corydonie  (  note  j,  I  f  4^4  • 
Corjgmenes  (Coryphaena),  II,  ai 5*. 
Corystes  (Coristes.),  IV,  53. 
Corytbaix,  I  ,"467. 
Gorythus,I,  4*  5* 
Cosson  (  Cossonus  ),  Y,  89. 
Cossus  (  Cossus  ),  Y,  398. 
Cossjrgfres  (  Cossyphu*  ),  Y/  3a-. 
■  Çotingas,  I,  36i. 
,  Cotfcus,  II,  16a. 
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Cotarnii ,  I,  fSS. 
Couagg*,  I,  a53. 
Cona«  ,  1 ,  454. 
CoucaI*,I,4H- 
Coucoui ,  1 ,  4^a> 
Coudons,  I,  V}%. 
Cougouar,!,  i63. 
Couï.II,  10. 
Coûta,  I,  n4- 
Couleuvre*,  II,  So. 
'..,■!  .:-■■;'■  Bu,  1.  S60. 
Coare-vite,  I,  5o4- 
Conreurt,  V,  170. 
Coatlan.I,  5o8. 
Courlis,  I,  Su. 
Coorols.I,  455. 
Conroacoua ,  I,  4S8. 
Coartillere* ,  V,  181. 
Cousins,  V,  436. 
Crabe,  IV,  3o. 
Crabier,  I,  176,  l,5n. 
Crabrons  (  Crabro  ),  V,  3ig, 
Craclicus  (noie).  1.353. 
Crambui  (  Crftmbui  ),  V,  4 10. 
Crantons  (  Crangon  ),  IV,  34- 
Cranics  (Crama),  III,  i;3,  III, -i 
Crapauds  I       09. 
■    .!■■  ■■  •  I-  ■  i-,  i  1 I  :  ■  ( note  ),  li ,  S 
Crassalelles    DI,  140.        ■ 
Ci-avant,  1,56g. 
Graves,  I,  438. 
Crai ,  1 ,  46g. 
Creadion(add.),I,583. 
Crcmastacheiles.TV  $■}■*. 
Crenatulei  (Crenatola),  III,  131 
Crenilabres ,  II,  1S9. 
Cre'pidalcs  (  Crepidnla  ),  III ,  87 
Cic'piisculuircs  ,  V,  387. 
CreieU  ,  m  ,   jg. 
Crcutrellc ,  1 ,  3aa, 


Creatine  ,  III,  tSti. 
Craiiaîea ,  HI ,  1 7g. 
Oeveuea.IV,  n5. 
Criceiu» ,  1 ,  304. 
Criocère  (  Crioceri»)  ,  V ,  iîS. 
Criquet*,  V  ,  i85. 
Crisi.es,  III  ,  3oi. 
CrisUtellc  (  Criitttella),  111,  agfi 
Crûteilaires  (  note  ),  In ,  11. 
Crociie*  (  CrocUa  )  ,  V  ,  353. 
Crocodile»  {  Crocodilus  ) ,  II ,  1  ;■ 
Crçcodilurus  (  note  ) ,  Il ,  1J, 
Croo ,  I ,  g4- 
Croaaarcbua  ,  I ,   i58. 
Crotales    Crolalu*)  ,  II,  87. 
(  ■..;..:. v ■,■  .1 1  ■  (  note  }  ,  11 ,  M. 
Crolopliuga  ,  I,  4^9- 
Crustacés  [  Cru.tacea  ),  HI.iSJ: 

IV,  7. 

Crypiirina  (  note  )  ,  I ,  $î(. 
Cryptes      Cryptas  )  ,  V  ,  *86. 
Cryptiques  (  Crypticui  ) ,  Y,  u- 
Cryplôbrancho»  (note),  II,  ni 
Cryplocepbalus,  V,  1 44- 
Cryptope»    Cryptopui)  ,  IV,  1* 
Cli  ryptoph  âges   (   Cryptopn"!111  )  > 

IV     5o7 
CrypIorhyntiue(CrjplOrriiBclia, 

V,  87. 

Cryptostomei  (Crj-ploUonu),!^. 

453. 
Cryploitomei  (  Cryptosloin*  ) ,  I"i 

go. 

Crjpturns  ,   f  ,  487. 
Cicncs    Cicnus),  IV,  a58. 
Ctenkeres  (  Ctealccra  ),  IV,  4H 
Cle'uistca  {  Cleuistes  } ,  V,  ■<& 
ClcnodactylestCtenodacljU),!1 
376. 

Cteoodet(  Ctenodei),  V,  ni. 
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Cténophores  (Ctenopbora  ),  V.  444- 1  Cyclopes  (  Cyclopes  ) ,  IV ,  1 54. 

Cycloptères  (  Cyclopterus) ,  II,  345. 


Cténostomes  (  Ctenostoma  ) ,  IV , 

363. 
Cucujes  (  Cucujus  )  ,  V  ,  1  o  1 . 
Gocallans  (  Cucullanus  ) ,  III ,  aôo. 
Cacolle ,  V ,  58. 
Cuculus ,  1 ,  4^3* 
Culex,  V:,  436. 
CaltfirosirVs ,  I,  5o5. 
Cupes  {  Cape$  ) ,  TV  ,  487. 
Cupulites ,  III ,  287 . 
Curimates  ,  II ,  309. 
Carruca  ,  1 ,  384* 

Cursoria,  V ,  170. 

Cursorius  ,  I  ,  5o4- 

Cuviéries,   III,  2^^  III  \  a3g. 

Cyame  (  Cyamus  ) ,  IV ,  \  27. 

Cyanées  (  Cyanaea)  ,  III ,  277. 

Cyatbocrinites,  III,  a3o. 

Cyfeium,  II,  199. 

Cyclades,  I,  nt\6. 

Cychles  (  Cycla  ) ,  \l  >w*6\: 

Cychroj  (  Cychrus") ,  IV  j  4<>9- 

CycUoV»  (  CycUdiu»  ) ,  III,  3*6. 

Cycliques  (  Cyclica  )  ,  V ,  13g. 

Cyclobranches ,  I II ,  3$  $ III ,  1 1 3. 

Cyclocéphales  (  Cyclocéphala  ) ,  IV, 
55*. 

Çyclocotyles,IH,  265.  ^jfc 

Cyclolithes ,  III ,  3 1 3.       :  4&j. 
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Cyclostomes ,  II ,  402. 
Cyclostomes  (Cyclostoma),  III ,  78; 
Cylai  (Cyla8),V,76.. 
CyfidrcsX  Cylidrus  ) ,  IV ,  476. 
Cymbulies,  III ,  27. 
Cymindis  (  Cymindis  ),  IV ,  377. 
Cy  modocées  (  Cymodocea)  a  I V,  1 38 . 
Cymopolies,  III,  3o6. 
Cymothoés  (Cymothoa),  IV.  1 33. 
Cyaanthus  (  add.  )  ,  1 ,  583. 

Cynips  (  Cynips  ),  V,  291 . 

Cynocéphales,  1 ,  97. 

Cynthics  (  note  ) ,  III ,  166;   IV  , 
4o6. 

Cyphomyies(Cyphomyia  ) ,  V,  483. 

Cypraea,  III,  92. 

Cypricardes,  III,  1 40. 

Cyprines  (  Cyprina  )  ,  111 ,  1 46.     . 

Cyprinodons,  II,  281.    ■- 

Cyprins,  II,  270. 

Cypris  (  Cypris  ) ,  IV,  1 59. 

Cypselas  %  1 ,  394.  *    ' 

Cyrènes  (  Cyrena  ) ,  HIf  1 46.      * 

Cyrtes  (  Cyrtns  ) ,  V ,  461  .• 

Cyrtodaire ,  111 ,  1 55. 

CytWrées.(Cythere),IV,  i58.. 
•Cjytjierina ,  IV,  i58. 
iÇyslicerquçs  (Cyfticerqns),  III,  271. 


Cyclome  («Cyclomus  ) ,  V»  >  ny  .♦  *      |  Cystingia  (  note  )  /  III ,  1^7 .  . 

•M  D. 


Dacelo  (  note  ) ,  J ,  444: 
D*cnjs\  I,  4^-  •  ****'*', 
Dactylocère»(Bactyloeera),IV,i  17. 
Dactylopore ,  III ,  $2: 
Dactyloptèr es  ,  If ,  1 6 1 . 

TOME   III. 


Daedelion  ,  1 ,  3oi. 
Dacne,  IV,' 567. 
JDftfysa,  m,  i63. 
î)ails,UI?  i58. 
,Daju ,  I,  362. 
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Damans  ,  f  ,  a  48. 

Damier  ,  1 ,  553. 

Dancé ,  IV,  507. 

Daphnies  (  Daphnia  ) ,  IV,  i64« 

Dapses (  Dapsa  )  ,  V,  i5g. 

Daptes  (  Daplos  ) ,  IV,  389. 

Darais  (Darnis)  ,  V,  219.. 

Dascilles  (Dascillus  ) ,  IV,  461. 

Dascylle*  (  Dascyllus  ) ,  II ,   179. 

tiasycères  (  Dasyceras  ) ,  V ,  99. 

Dasyornis  (  add.)  ,  1 ,  583.  . 

Dasypôgons  (  Dasypogon) ,  V,  4^7, 

Dasyprocta ,  1 ,  22 1 .  * 

Dasypas  ,  1 ,  326* 

Dasytes  (  Dasytes  )  ,  IV,  473. 

Dasy  ur  as  ,  1 ,  1 79. 

Dasyures,  I,  179. 

Dasy  us  (Dasy  as  ) ,  IV,  56  a. 

Dauphins  ,  1 ,  287. 

Dauphlnules ,  III ,  76. 

Daurades,  II ,  181. 

Dauw  ,  1 ,  253. 

Décapodes  (Decapoda  ) ,  IV ,  16. 

Décapodes  brachyurcs ,  IV,  28. 

Décapodes  macroures ,  IV,  70. 

Dëlphaz  (  Delphax) ,  V,  218. 

Delphinaptères ,  I,  290. 

tielphinorhynques ,  1 ,  988. 

Delphinus,I,  287. 

Demetrias  (  Demetrias  ) ,  IV,  377- 

Demi-becs ,  II ,  a§5. 

Démocèfes  (  Democerus  )  ,  V,  1 99. 

Demoiselles ,  Vfc  236. 

Dendritiiies  (  note  )  ,  ni ,  23. 

Dendrocolaples ,  1 ,  43 1 . 

Dendrocopus  (  note ) ,  1 ,  43 1 . 

Dendrodoa  (note) ,  III ,  167-. 

Dendroldes  (  Dendroida  )  ;  V,  54. 


TABLE 

Dendrophis ,  II ,  82. 
Dendroplex  (  add.  )  ,  1 ,  583. 
Dentales  (Dentalium  )  %  m ,  196. 
Dentalines  (  note  ) ,  m ,  a4- 
Dentés  (Dentés  )  ,  H,  184. 
Dentirostres  ,  1 ,  348. 
Derbes  (  Derbes),  V,  218. 
Derbio  ,  II ,  204. 
Dermestes  (  Dermestès  )  ,  IV  ,  5o8. 
Dermochelis  (  note  )  ,  II ,  i4/ 
Derostomes  ,  m ,  268. 
Desmans ,  I,  128. 
Détrille,  IV,  33. 
Dexamines  (Dexainine  ),  IV,  121.' 
Dexies  (  Dexia  )  ,  V,  5i5. 
Diacopes(  Diacope  ) ,  II ,  142. 
Diadèmes,  (  Diadema  ) ,  IH ,  179. 
Diagrammes  (  Diagramma)  ,  II,  176. 
Dialythes  (  Dialyta  )  ,  V,  524. 
Dianchores  ,  III ,  1 25. 
Diapères  f  Dia péris  )  ,  V,  28. 
Diapriès  (  Diapria  )  ,  V,  3oi. 
Dibolies,(  piboKa  )  ,  V,  1 55. 
Dibothryorhynqiies ,  III ,  270. 
Dicaeles  (  Dicaelas)  ,  IV,  4o5. 
Dicaenm,  I,  433. . 
Dicëes,  1,433.      ' 
Dicerates,  Jll,  i43- 
Dicheles ,  IV,  568. 

■ 

Dpcl>elestion  fDicbelestium  ) ,  IV, 

DicliQlQphus ,  1 ,  5o5. 
Dichotoftteire  (  note  ) ,  III ,  3o8. 
Dicotyies^  l£«45. 
.Dicranies  (Dicrania),  IV,  564* 
Dicranoures  (  Djcrano»ra  ) ,  V,  4^7* 
DicrurusXltfjtpj»  1,365. 
Didelphï*,!,  175. 


Dendrophages   (  Dandrophagus  j  J,  Dictyopteres  (  Dicty optera  )  ,  IV, 


V,  102. 
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DiGil%racîes  ,  I  ,  ifa. 
Dilalîa*  (  note  )  ,  II ,  3gi. 
Diloph«  (  Duopbu»  }^  V,  45a: 

Dimorphinc»  (rote),. III,  *4. 

Dindon.,  1 ,  435. 

Dinemourci  (Dinemonra) .  IV,  197. 

Dinetél  (Dinctn.;)  ,'V,  3a7. 

Dinop»   I        S 

Dioclries  Bi(ictfU),r,45V. 

Diodc*;m«     i  =i  .-.I- --0  ,  V  ,  ov- 

Diodons  (  Dindon)  ,  II,  36;. 
Diomedea ,  I,  554- 
Bionii(Dionâ),  V.S64- 
Diopii*  { Diopiii  ) ,  V*53  ) . 
Diphi]cephalei(Dipbnceph«la),  IV, 

56». 
Diphjea  (  Dipliye»  )  ,111 ,  «M. 
Diphyllidcj    Illi  ^J. 
Dipleclron  (note),),  474.* 
Dïplopière* ,  V,  33a. 
JDiploptiom  ,  I!  ,  i3S. 
Dipjsj,  n,   Sa. 
Diptirei ,  IV,  3a5  ;  V,  4*8. 
Diplcrodon.  11,194. 
Diploitoma  .  I,  ai». 
Dircre    Dircea)  ,  V,  $S. 
Directs     Dircaea  J  ,  V,  44- 
Discines(note),III,  119. 
Discoboles    II ,  344- 
Distichoporei   m ,  3i6'.  ; 

DintiJocherci  (  D  jitichocera  ] ,  V  -, 

Diitoma  ,  m  ,  a6î.  ' 

Ditomei  (  Ditooma  ) ,  IV,  387/  . 

Diurnes    Diorna  ) .  V,  373. 
Dises  {  DUa      V  fâ6. 
Dolabelles  (  Dotabella  ) ,  m .  61. 
Dolicbonjï  (  add.  ),  I  ,  583. 
Dolicb'opes  {  Doliqhopu!  )  ,  V,  ffjo. 
Doliqoei  (  DoUchos  ) ,  IV,  4oa 


45g 


Doliam  ,  Ht ,  99. 
Dololium,  m  ,  a8a. 
Doloaièd«a(DolomaiIei),lV,  a58. 
Donacet  (  Donaj  )  ,  III ,  145. 
Donaciea  (  Donacia) ,  V,  i35. 
Donzelles ,-  II ,  35S. 
Dorât ,  n  ,  ay 5. 

Dorcacérea(Dorcacerus),  V,  m. 
Dorcatomei  (Doicatoma),  JV,  483, 
Dorera,  II,  an. 
Dorippei  (  Dorippn  ) ,  IV,  68. 
DorU(Dorii)  ,111,  Si. 
Dormeur  ,  II ,  ^46.    " 
Dormillei  ,□ ,  377.  - 
Dorsch  ,  II ,  33a. 
Dorsibranches     III,  18;. 
Doriaaire    note)  ,  II ,  194. 
Dorylej    Dorylua  )  ,  V,  3l4- 
Doryphorei  (Doryphore),  V,  '4g. 
Dorrphorgs,  R,  34. 
Donc,  I,g3. 
1  Joui  es ,  n,  147, 
DoaroucouU  ,  1 ,  104. 
DonvM,  m,  a6a. 
Dragonnes  41  37. 
Draeonneaui.IIl',  317. 
Dragons  (  Draoo)  ,11 ,  4a. 
Dwpetis  (  Drnpetis  ) ,  V,  \6o.  ■ 
Qrasscj  (Drasiui  )  ,  IV  ,  a3S 
Drenne  ,  1 .  369. 
DrI1ei{Drlla>).IV.468. 
Drill,I,99.         _p  \ 

Dromalm  (  note  ) .  1 ,  497 
Drorocs  fDromaj    ,  I ,  5i6. 
Drotniei  (  Drorola  ),  IV,  6fl  ,  H77. 
Drongoa ,  1 ,  365. 
Dryinei  (  Dryinns  ) ,   V,  S». 
Dryjntu,-fl,9a. 
Drjmeies  (  DryweU  ) ,  V,  519. 
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Dytisqacs  (Dytisjoas  ),  IR,  ^M.' 
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Euprosopes  (Euprosopns  ),  IV,  36i. 
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Enrydices  (  Earydices  ) ,  IV,  i35. 
Earylaimes  ,  1 ,  3oy3. 
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Earysterne  (  Eurysternas),  IV,  535. 
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Evanies  (  Evauia  )  ,  V,  i8o. 
Evomphales  (Evomphalus),  III,  .75. 
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Faucons,  I,  319. 
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Ficedula,  (,383. 
Fîerasfers,  II,  359. 
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Flustres  (Flastra),  III,  3o3. 
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Lombric*  (Ltimbricus),  III,  209. 

Lombrinères,  IlI9ao4* 
Lomecholes  (Lomechusâ),  I V,  4^1. 
Lon chères ,  1 ,  199. 

Lonchoptèrts(Loochoptcray,V,  5a6. 

Londcornes ,  V,  to*. 

Longipennes ,  1 ,  55a. 

Longirostres  ,1,  5i8. 

l.ongitarses  (Longitarsns  ) ,  V,  i55« 

Lophiodon ,  I ,  a5o. 

Lophins,  II,  a5o. 
..m  Xiophobranchcs',  II,  36 1. 

Lophonocèrcs  (  Lophonocer us  ) ,  V, 
*         11a. 
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Lophophorcs   (  Lophophortu  ) ,  I, 

474. 
Lophorina  (note),  1 ,  4a8. 
Lophosies  (Lophosia),  V,  5ia. 
Lophotes,  II,  aaa. 
Lophura,  II,  41. 

Lophyrus  (  note  ) ,  H ,  38.  Lopli y- 

res  (note)  ,  1 ,  489  et  V;  376. 
Loricaires  (Loriçaria),  II,  3oo: 
Loricata  ( note) ,  II,  *i9# 
Loricère  (Loricera)  ,  IV,  407. 
Loricoles ,  III ,  3o3. 
Loriots  (  les  vrais  ),  1 ,  38o. 
Loripèdes  (  Loripes  ) ,  III ,  148. 
Lottes  (Lota),  II,  333. 
Loup,  I ,  i5o. 
Loulres,  I,  147.  * 

Loxia,  1 ,  4>4* 

Lozocères  (Loxpéera  )  ,  V,  5a4. 
Lacanes  (  Lucantis  ),  IV,  5y6. , 
Lucene  (note  ) ,  III ,  44. 

Lucernaires(Lncernarià),III,  a93  ' 

Lucines(Lucina),  III,  i49# 

Lacio'Perca;  Iî,  i38.     .* 

Lnmme,  I,  547. 

Lumps ,  II ,  346.  °  : 

Lanafyes,  III ,'3 30. 

Lntra ,  1 ,  1 47.  - 

Lutraires  (  Lutraria),  III,  154. 

Luvarns,  II,  ai4* 
Lycée  ,  II ,  121. 

Lycoris,  ni,  aô^. 
Lycoses  (Lycosa),.IV,  359, 
Lyctes  (  Lyctus  ) ,  V,  97. 
Lycus  (Lycus),  IV,  4^4- 
Lygées  (Lygaeus),  V,  198. 
Lymacodes  (  Lymacodes  ) ,  V,  4o5. 
Lymexylon  (Lymexylon) ,  IV,  4  85. 
Lyncée  (Lynceus  ),  IV,  171. 
Lynx,  I ,  i63. 


Lyres,  I,  38i. 
Lyrioce'phales ,  II ,  4°- 
Lyrops(Lyîops),*V,  3a6. 
Lysidices,III,acio. 
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Lysmaies  (  Lysmala  )  ,  IV,  98.     \ 
Lystres  (Lystra  ) ,  V,  at6. 
Lystroniques  (  Lystronich*  )  ,  V , 

*JVf. 
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Mabouia  (note) , .  II  6d . 
Macaque»,  I[,  94-,, 
Macareux ,  I*,  54&. 
Machetes,ï,  5a?. 
,  Machiles  (Machilrt),  IV,  fyi. 
Machle*  (  Machla) ,  V,  18, 
Machoirans  ,  II ,  29a. 
IMtycraspis  (Macragpls),  IV,  5£K 
Macreuses  ,XI ,  570. 
Macrocères  (  Macrocera) ,  V.   449* 
Macrochele»  (Macrocheles  J  ,  IV, 

*8a.  -•      * 

Macrodactyles  ,  1 ,  5Ï3. 
«Macrodactyle»  (  Maccodactylus  )  , 

•IV,  56a. 
MacrpgBtyhes,  II  „ao5. 
Macronyqhes  (Macronychus  )  ,  IV, 

$47- 

Macropezes  (.  Màcropeza)-,  V,  44^* 
Macrophthalmes  (  Hjfacrophtâlmas), 

iv.44.     .    '•    , 

Macropodes  ,.  II ,  227. 
Macropus,  1 ,  186. 
Macroramphus  (npte) ,  1 ,  $a3. 
Macrôrhinés  *  1 ,  169, 
Mactres  (  Mactra  ) ,  III ,  1 5a.      •  *- 
Macrouf  us ,  II ,  336. 
Madrépores  (Madrepora)  ,  111,  3ia. 
Maekistocères  (MaekistoGera),  V, 

44& 
Marna,  II,  186.  . 

■A     . 

Maenura,  I,  38i. 


Maera  (  Maera  )  ,•  IV,  iai. 
Magas  (note) ,  III ,  173. 
Magiles  (Magilu*^  ,  III ,  10g. 
I  Magnifique ,  1 ,  4*7. 
Magots,  1,96*  ,  t 

'Mala  (  Maia  ) ,  IV,  5g~ 
Maigres',  ft ,  fai 
Maillots;  Ïll/Tj 3. 

■ 

Maimon  ^  t ,  96. 

Mainates  ,  \  ,-377. 

Makaira,  Il ,  aoa., 

Makis,  î,  1^6. 

*Ma  laçantes  (  Matacanthbs  ) ,  H, 

a64. 
Malachies  (  Malao>ius^,ÎV,  4^3. 
Malacodefaies  (  Malacodennl),  IV, 

444:.       - 
Malacoptérjgleiii,  II ,  348. 

Malacostraces  (  Malacostraca  ),  fV, 
,î6,4ri." 
Ma-lapterures* ,  IF,  298. 
MSlarÉsat ,  Il  ,  16*1. 
Malbreuc ,  1 ,  9a..  * 
Malcoa*  ,  IX  i  fyfô. 

Malentozaires  (aote) ,  1 1 1 ,  \<fc. 
Malleus,  III ,  ia8. 
Maliotes  (  Mallota  ) ,  V,  4ga. 
Malihées  ÇMalthe  ) ,  II ,  a5a. 
JMLalthmes  (Malthinus  )  ,  IV,  473. 
Mallotus  ,  II ,  3o5. 
^fanakius  (  livrais  ) ,  I  ,  393. 
|  Mariatus  ,•  I ,  a83. 


Manchon ,  1  ,  55o.  , 
Mandrills,  I,  gS.1 
Maogabey  a  collier,  I  ,  91- 

MnDjjabey  aajia  oollier ',  I  -  91. 

Mangoailca  ,  I ,  ]5j. 

Maagacj.,  1  .  ijp. 

ManorRinea  ,  I  ,  379.   ■  ,   . 

Manteaux,  "î  ,  laa.  f         t 

Mante»  (  Manti») ,  V,  175.  ^ 

Manticc-rei  { MaoUdorà.  ) ,  1 V,  36a, 

Mantbpei  (Mantijpa  J  ,  T,  a53. 

Manucodc  ,  1 ,  /(»■;;  1  '  ■ 

Maqacreaoi ,  II ,  igr) . 

MBtbrd.,  11,46.      ' 

Marine  ,  H  ,  IJftJ. 

Maifinelles  (  Matpnalla  )  ,IÙ,  96. 

Marginuliaei|ooie>,  111, 14.       a 

Marikina,BF,  106.'  „  ■  «. 

MarinHjid*,  ïf  îoi.  ■ 

Marmose  ,  I,  J77. 

Marmotte»  ,  I  ,'ift5;*,  é     ■ 

Waronf(t»vi  ,  538. 

Manouim ,  I  ,,'969.'  1   t     „■ 

MarsjfjÀiu^,  I  .'«■£>- 
■   Marteaux  t  II  ,*3flff*lII7ii«.,      , 

Martes,  f  ,■  1 4».       '-       - 

HartineU,  I  ,  3^t  * 

MactLQinJ  ,  3  j  j.  *        ■,.•'■ 

Martins-Pccl.curs ,  1,44*    .'- jj 

Ma5arii(Masatis)<.r,333:'      •' 

Mastacemblcs  { MiftiScemhilu*  ) ,  1 1 , 
30S.  •      "'■■*.      .  ' 

MJt.iige  (  Hwtujm^ty,  ifi$.; 

iSattodon,  1,  »l\a,  •  * 

'    Waaiodonjei,  I,  a4o'  V 

Malarnala,.!!,     5.      . 

Malicrc  nirMidlaira,  I^aa.      -  -..-A 

'Matrice,  |,  3g.  *.    *    ,'"*.*- 

Halfltet (Mavita),  ;iv,  3i. 
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MauBchcs,  |    . 
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Mauvii ,  I,  3jo. 
Meandrinc!,  m,  3i4.       ;' 
Me'deterui  (Medeteritt  ),  T,  Tjja. 
Meduiei  (Medaià  ),  m  a^s. 
MÉjacephale*1[  MegaccplidaJ  ,"  IV, 

3flo.  ■      •  ,     t  ■"-.       ' 

Mcr;atliiles.(  Megachilç  ),  V.^g, 
Mcgadèret  (  MegBder'ut),  T*  Kf, 
Mefiâdcrniej,  r,  irS.       :-m     '* 
Megalodonlci  (  MagaloïKaHef  )  ,  Y, 

336.  .'     .    "      " 

'/  Megalopfi  [MeçaloiiB),  HtIa3. . 
Megalope»  (-  Megatopus  )£  IV  ,  85  , 

vj'.fi.      *      ••*•-■• 

Mcgaloiaurui  (nolc^  H,  5o.    . 
Meg»lo«tii,  1,  i5o.  ,      .  -» 

fiegoluriia  (adil.),  Ï,«!8S.    ■ 
Magapodes,  1,  5Ï7.      ',       J> 
Mcftapodîus,  l,i»3j.'*  * 

•&BÉtoeh>t*cB^c<Ji' ) ',-T,  i38.    : 

MegaloniM  fMegaloma'yiy,  5,69. 
Mllampet  '  nr,  So. 
Mclandrjrcf  (  Metandrya  J,  T,  4*5. 
jielflïih!«-{  Mclania  ),  Ml,  8a. 
McIanopUote  (Melapk»rRJ;.f1Jïi4v 
Mi.>laiiop»id(ii{JUelan»jis'ui),  Jllf  83* 
■McIaiU  (  Mala.i.  ),*!  V,  4$,  •  -  ;  ■■  ' 
M>lnSomPs(.Mclasoma),  V,  3, '■  ■.' 
MrflaW^^jfii.     ■,      '     .    ' 
M«ieoJ*(Mf|ttta'j,t,'S«J.   '.       . 

jf^ltôiiK        -:'•.  '.  '-:  ■•'. 

Mélicciie  (nota),  \\v,  vjg.*  " 
Mdiplw,";;.  (m»jfc),'i,  Sjg,'  ; 

Mclitcei  (noLn),  Hiy  J76. 
McTilei,  Hi.'aii.      ■'  , 
Melilhrepliiï ',  1,  433.  _  -•  ''' 
Melitturçes  (Mefiitivga },  V,  355.  ' 
Si* 
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Melliftrei.V,  34 1, 

Melfincs  (  MdlilIQi  ),  V,  3Î0. 
Mciubiacci  (  Membracis) ,  V,  atg 
Membrane  ,  I,  ai. 
Mémoire,!,^.       , 
Meloé(Meloe),  V,  6(. 
VU\ot  propres  (  Héloi  ),  V,  64> 
Mélolomha  ,  IV ,  558. 
Hélopbagcs  (  Mélopha^u  ),  T,  5^ 
MeIym-(  MeiyVis)fIV,  4;  3. 
MemdoUs.n.  j86\ 
Mine»,  U,  aiî. 
Mcûtde»,n,'i86. 
Meiiobrunclius  ,  II,- 1 1,9- 
McnopoBM,  11,  ifB.     • 
Mephîiei .  I, i4*-      '  *    ■ 

Mergns,  I,  SjJ, 

Mari»  (  Meri»  ),  V,  3i8.     '• 

Meribnet  ,  I,  ao3. 
Merîoot  ,  I,  204. 
Merlaai,  n,33a. 
Merles ,  1 ,  368.      .    .  ■  ' 
Merles  tt'eatf ,  I ,  Î?f4      *        ' 
Merluches,  II,  333.      ' 
Merodons  (  McrQ*V»i),'V,  497. 
Merops  ,  1 ,  441-  '  ■   ' 

Metouij  II,  1^0.' 
Meryi(Mervi),y,  «g. 

ohaaiige»-',  1,  4Ô1. 

Meaoprîoû*  (  Mert>|iriQ£  ),  n,  i43. 

Messager  du  Secrétaire  ,'lj  339. 

.  MAamorphosc ,  r,  38.         ^    ■- 

Méthode  ,1,8.  '   ■  .     *     • 

■  Melitcs    Melila.J.IV,  i-ao. 

«r,  11,  a^4>    *  '   "   ' 

»(Miciipe),rv,59.     • 
,ï,i<A      ■  :  •„ 
*       i  I,  565. 
»  (Miorotjwùrj,  V,»8ij 
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Miiromm.-itCS  (  MicfcHnmala  )  ,  IV, 


Mmopéple»  (Micropeplnii,  lV,$$o. 
■1. ■!■;■:   r.i  ,  |V,  43l-, 
Microplère*  ,  II,  178. 
Microslomc*  (Mkrosioma),  II,  383. 
Micrurei ,  II,  94. 
Mfcljrre.  (  tftetyris  )  ,IV,  $j. 
MiRraoes ,  IV,  66. 
Mikiri  ,  1 ,  100. 

Mi:.,.-,.!,.,-. ,  n,  389. 

Milans ,  1 ,  334-' 
M ■  j.  -i-  ..  Uilesk  )   V,  498. 
Milleporcs    Millepora  ),  m  ,  3i6. 
Mi'liales  (note)  ,  l|i„  ï5.  . 
Millouinan,  1*5)3.. 
Jlillouins  ,  1,  5jï.      , 
Miltogrammc»  '  MHtog/amma  )  ,  T, 

ffn.  '•■     «      , 

'Milvut,  i,3»4, 
M'  .:.,,',■  ■  (  Mioya*),'  m,  341. 
ÎÉnk,  I,i44.     \ 
Miti»  (  Miris),  V,  ijjg, 
Miscoplies  (MiMdplias  }  ,  ¥",£»: . 
Misgurn  ,  II,  378.  ' 
Misoîampes  (MUolampm)  ,  T,  16. 
Mile.  ,  iV,  a83.   * 
Mithrax  (  Kithrû  ) ,  IV,  5J. 
Milou  ,  I,  469. 
Mitres  (  Mitra  ^Hl,  96. 

''!:..-  ,:,  •  .  ■[,  l38. 

Mochon  ,  n,  aSS". 

Mococo  ,  |,  109- 

Moco* ,  I,  anj. 

Modioles  (Modioka   ,  m,  i36 

Moi ,  1 ,  15. 

Moineaux ,  |,  406. 

Moles  ,j|,  368. 

Molinesin  ,11,16t. 
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Molobres  (  Moiobrus  ),  V,  45o. 
Molosses  ,  1 ,  i3  5. 
Molpadies4(Molpadia*)^  m,  a4>- 
Moluris  (  Moluris  ),  V,  14. 
Mollusques  ,  m,  i . 
Mollusques  brachiopodes  ,  III*  170. 
Mollusques  çirrhopodes  ,  m  ,  174. 
Mormyres  (Tftormycns),  H,  388. 
Monacanthes ,  JJ,  373. 
Monades  (  Monas  ).  III,  3a7. 
Monarcba  (add.),  I,  583.  • 

Monasa  (note),  I,  k55. 
Mone ,  1 ,  9a. 
Mongous  ,  I,  107. 
Monitors  ,  II,  a4- 
Monoceros  ,  y  ,  aa4, 
Monodootes  (  Mdnoclon 
Monopheles  ",  IV,  565         *■' 
Monocentris  ,  II ,  169.  ' . 

Monochires  (  Monochir  )    II,  343  * 
Monocles  (  Monoculus  ) ,  IV,  1 5p. . 
Monodon  ,  1 ,  39a. 
Monophores  ,  III ,  70. 
Monopleurobranches  (  note  )    III 

58.  ■         *   * 

Monoptèrés  ,  II ,  353 * 
Monotonie  (^onotoma) ,  V ,  95. 
Monoirames  ,  I,  a3J. 
Mondculaires,  III ,  3 15.  * 

Mopse'es  y  III ,  3i%>       ' 
Moqueur*,  1*370. 
Mordelles  (  Mordella  ),  V*  55  *     *. 
Morillon ,  1 ,  573. 
Morio,  III,  #ioi% 
Moripns  (  iftorioy,  IV,  386. 
Morme,  II,  184. 
Mormon  ,  1 ,  5£8. 
Mormoops,  I,  120.         %  * 

Mormolyces  (Mormoiycc),  IV,  4°°- 


*'• 


Morphnus  ,  I,  3*9. 
Morpbos  (  Morpho),  V,  38a 
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Morses  ,1,  170, 
Morues,  II,  33i. 
Moschus ,  I ,  a 58. 

Mosille(Mosillus),M,535. 
Motacilia,  1 ,  38a. 
Motelles  (  Motella),  II,  334. 
MotmoU  ,1 ,  443- 

Moiteux»,  I,j38a. 

»  * 

Moucheroles  ,  I,  ,357 . 

Moucbes ,  V,  5oq. 

Mouches -Scorpion  s,  V,  345,   t 

Mouettes  ,1,  555. 

Mouflon  ,JC,  37  g. 

Moule  commune  ,  III,  ,1 36. 

,  III ,  80.  «f  Moules  prbpres  ,  III,  i35.       -. 

Mouffettes,  I,  146.  • 

Mourines ,  II,  4oo. 

Mouslâc ,  I  ,  93. 

Moustaches ,  1 ,  4°3; 

Moutons  ,  1 ,  376.     / 

Mucronines^floté),  in,  24.     /- 

Mujoions  (  Mjilqfoft  ),  IV,  ioq. 

Mulètcs,m  ,  i38. 

Mutions  (  Mulio  ) ,  V,  466. 

Mulles,(Mullus),II,  i56. 

Muraenoîdes  ,*II,  3^9. 

Murât  ,  III ,  10a.    » 

Muricëes  ,  IH,  3i  1. 

MursÎM  (  Mursia]*,  lVr  39. 

Muge*  ,  II  ^  a3o. 

Mus,I,  195/ 

Musaraignes ,  1 ,  1  a6. 

Musaraigne .dj^au,  I,  127. 

Mnsc  ,  I ,  a58.  . 

'  |  Musca  ,  V,  509. 

Muscade  ,  III  ,  64.' 

Muscacdin  ,.1 ,  198. 


t 

* 


1 
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Muscicapa ,  1 ,  356. 

Muscipeta  ,  I,  357. 

Masopbages  (Musopbaga),  I,  467. 

Masiela  ,1,  \l\i. 

Mastcle,II,334. 

M^telus ,  11%  389. 

Muiilles  (  outilla.)  ,  V,  3 14. 

MyasfMyas^IV,  397. 

Mjrcctes ,  1 ,  99. 

Mycetpbies  (Mycetobîa),  Y,  45o. 

Mycétochares(Mjcetocbares^H,  V, 

"  Mycétopha§es  ,  Y,  98» 
Mycetophiles  (  Mycelopbila)  ,  V  , 

/>44<k  •    ••         ; 

^M/ctèpcfMycteras),  V,49-  , 

^.Myrteria  ,  1 ,  5i4»         * 
"HSydLM  flMydas) ,  V,  486  ' k  V-    - 
.  Myes(Mya),III,  i54.  ^ 

v  i 

.   Mygale  ,  I,  f  28. 

Jlygalc  (  Mygale  )  ,  IV,  227. 

Myiagra  (adcf.^  I,  582. 

MylSbres  (  Mylabfij  ),  y,  63.        " 
'  Myliôbatfc  ,  II,  %ch. 

Myodites  (Myodilea  )  ,  Y,  56*    ,     . 
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J  Myodoqucs  (  Myodocha  ),  V,  199. 
Myopes  (  Myopa),   V,  566. 
Myopotamu*  *I,  a  14.      •'      »" 
Myorhines  (Myorhmua),  V,  84. 
Myothera,  I,  372.. 
Myoxns  ,  I,  197.    * 
Myre  ,  II ,  35o.      ê     . 
Myriane*  (note},  Itfxao&.     • 
Myriapodes  (Myfiapoda),  IV,  326. 
Myripristis  ,11,  i5o; 
Myrmécie  (  Myrjnecia)  ,  IV,  26  k.* 
Myrmecopbaga  ,  I,  23 1. 
Myrme'copbiles  (MyrnWcophila),  Y, 
\    i83, 

Myrmeleon ,  Y,  a4&* 
Myrmothera  (note),.I^  379/ 
Wyriiies  (  Mytina  } , Y,  385. 
Mysis  (jbysis)  ,  IV,  100*      ' 
Mysomela  (add-)>  1 ,  583. 
Mystos,  II,,  292. 
Mytilaccs^  ÏU,«i35., 
Mytilus„HI,  i35. 
Myxines ,  II ,  4o5.  / 
Myzinfs  (  Myzine*) ,  V,  3 1&. 
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N. 


Nagôr,  ï ,  2ç6.' 
Naia,II,93.      ^      • 
Naïdes(Naïs),.IIÎ,"  211. 
Naïsa  (  note  )>  III,  299, 
Nanguer,  1 ,  268. 
Narvals,  1,-292. 

Nasique ,  1 ,  94*  .*    %  * 
Naa'ons  (  Nàseus  ),  II,  224. 
Nasses  (  Nassà*)',  III ,  98. 
Nasua,  I,  139. 
Nalices  (  Nafiya  ),  111^85. 


Nauclerus  (add.  ),  1,582. 
'J^aucores  (Naucoris),  Vj  206.        * 
$aucrates,  II,  202.     *.    *    - 
N«upredies_(Naupredia  ),  TV,  128. 
Nautiles  (  ¥axuilu$  ),  UX9  17. 
NavIc«lles,III,88.  '. 
Nebalies  (  Nebàliâ  ),  I V*  1 53.  • 
Nebries  (  Nebria  ),  IV,  4i5. 
Necrobies  (JNecrobig.),  iy,  479. 
Necrophopes  (  Nëcropboros  ),  IY, 
49<5.  ■     '  *       ' 
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Kcctarinia,!,  43i. 
Neclopodu  (note),  III,  66. 
NëeydaU  (  Necydal»  ),  V,  119. 
Nddtt  (  Neide»  ),  V,  19S. 
Nclticires  (  «leocira  ),  IV,  iï5. 
Ncmatode!  (  Ncmalodes  ),  IV,  4^4- 
Nemaloldaa,  III,  ifa- 
Hematopodc»  (note),  III,  134- 
Hemerte  (  Nemertei  ),  III ,  a5g. 
Nen>e»trbes(Nemjitrâia),'V,  4e?' 
Nemocère»  {Nerabœwt  )f  V,  4'5- 
Nemofome»  (  NemoiomaJ,  V,  gS\ 
Ncinogaathej  (NemojnathnsJjV,  68. 
Nemoptèrw  (  Nem optera  ),  V,  ■>$(> 
Neiaotèlct  (  Nemotelai  ),  V,  4«6 
Nemonre»  (  Nemoara  ),  V,  a58. 
Neomvii  (  noie  %  III,-  399. 
Neopi  (  n'oie  ),  I ,  fatf, 
Nê>»(Neria),V,M>5.  •  .'. 

JScphcli.,  III,  3.4. 
Nephrolomei  {  Nepbrotoma  ) ,  V. 

'444-  „ 

Neprithyi,  lïï,  ao3. 

Néréides  <  Ncreii  ),  ÏII  „90i.     '. 

flcretphyllei,  Itt.aoa. 

Nerinée  (  note  ),  HT,  joa. 

Ne>jlei(  Hérita),  111,85.         .    ", 

NéritinM  ,  III ,  86. 

New», III,  3ofJ.'       . 

Neuroptara.y,  a33.    ' 
Kevropiêrei  ,  IV,  3.3.4  et  V,  3*33, 

Mej,  11,376. 

ithocs  (  Hicothoc  )',  I V,  soi. 
NiIioni(NiIioî,V,  3S; . 
Niphons.li,  ,36.     :, 
Nilèle»XWiiela),  V,  3î8. 
Nilidulei  {  Nitidufa  ),  IV,  5o3.      \ 
Nluenia  (nou),  III,  465.  / 
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Noclliorei ,  I ,  i<4- 
NoctiJion»  (  Noctflio  J,  X,  1 16. 
Noctua,  1,344. 
Noctae!U*(Noclua),  V,  4<*>> 
Noetole,  I,  lai. 
Nocturnes  (  Nocturna),  V,  3o,5. 
Noddii.I. 55g. 
Nodoiairei  (  aole  ),  III ,  1  \. 
Nomades  (  Nomada  ),  V,  35a. -, 
Numeuï ,  II ,  ao6. 
Nompareillea,  III,  44-    ■ 
Nonionine*  (note),  III,  a3. 
Noanette,  I,  4o9-  '   i~ 

Horecfc(add.  ),  I,  Mo.,        ' 
Notodendres  (  Noaodendron  )  ■  IV,  , 


Holacaûthe»,II,  -io%-     . 
Notacanthei  (  N  oiaçantba  \  Vi  47&  .»', 
Notarchcs    NotaicW   ,III,'6a, 
•Noierw    KaternsJ.  iy  4a>  „ 
Nothai    Nothui },  V,  4?> 
Nolidaaui,  PtÇ  ik)p.  '' *'* 

Nodophikt  [  Hotiophilai  ) ,   lV„ 

418.'.  -•    -">     . 

Noiiphu>i  (NodphilB.^V,  Sai.    . 
Notùdiim, nf'ioi.    ",,"   ' 
«ptjbdont«a  (Nowdonta),  V(  4o4: 
Notonectei  (  Notonecta  ),  V  aSB.- 
Notoptcrcs  (  Nutopterui },  II,  3anJ 
Notora  (  No^»ua),  V,  58.  "* 
Nucifra5a(nole)fI,4a3.,'  .^ 
Nucleobranetiei  {  note.),  Ul  *  GO 
Nocliiolâe»,IH,  aîf,  •** 
Naculo.lll,  i3j}. 
Nudibranchet, III,  35.'  "  -*  " 
Numenios ,  I  k*5>ii  .  , 
Hjwlîda,  1,475.    '  '  *      '.' 
KumrauKus,  III,  aa* 
.NulrfUon,  I,  i!\.      '  1 
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Nyc#e»  (Hycleo»),  IV,  46». 
NycteTie«  (Njctelta  ),  V,  8. 
Nyciere.  (  Mycteru  ),  I,  1  tg. 
Nycteribie.  f  Nycieribia  ),  V,  545. 
Nyctitee,  I,  i*a. 


TABLE 

Nyclinoa 


Nylgaù.I,  174, 
Nymph*lcs(NymplialM).  V,  3».. 
Hyrapboni  (Nymphon  ),  IV,  378. 
Nysiom  (Nyuon  ),  V,  la; . 


o. 


Obéliei  (noie),  111,377. 

Oblfld,    .')■:■:,).  H.    »85.  ' 

Obrie(Obrkim),  V,  119. 
Océbdïc»  (noie)    Ul,  9J7- 
.Ocelot,  I,  164, 
Ocbodeu  ffrfrukuij ,  IV,  544.  ' 
Oehlercs  (Ochiera) ,  V,  5ao. 
Ochthebie»  (Ochthebiui),  IV,  5ao. 
OchtWies  ,  lit 


1  III-, 
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Oculine*,]II,  3i3. 

Ocydromies  (Qcydromia) ,  V,  45g. 
Orypite*  (pcyprie)   IV,  agi. 
.Ocypodej  (Ocypode)^  IV,  46. 
Ocypleres  (Ocyptela),  V,  5ia. 
..  'Ocytoc'j,,  III,  a8a. 
Ocyplaru),  1 ,  353. 
OcylliQc  (noie)    111,^13. 
Odacanlhei(OcWafliha),  IV,  373. 
Odax,-IT    566-  ,        .    ■' 

OJûnldjjijfltlie»,  11,331'. 
Oduritgroaqnej  (  Odontomacbus  ) 

V,3i3.  * 

Odontbmyiei  '(  Odopioinyiit  ) ,  V . 
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OËcophore '(OSconjiora) ,  V,-  4aa. 

OEdalc'cs  (OEdalca)    V  45».  '    ; 
CEdêWre  (OEdcmera),  V,  4;. 
ÛEdicacmes(;OE4:cLicm.1»)"ï;5oo'. 
OEdiony<}aes   (  OEdionychU  ) ,  V 

Oa»nihe{iioie),  I,38i. 


1  (OEuw) ,  V,  64. 

■es(OEstra»),V,  5oo. 
Oeyeies  (.Ogygia) ,  IV,  ao5, 
Oidemia  (note)»,  570. 

(Met,  I,  567. 
Oiieaax  ,  I,  3oi. 
Oiseau*  de  proie,  1 ,  3 1 3. 
Oiseaux  de  proie  nocturne*.,  I,  33a. 
Oiseaux  de  Paradis ,  1 ,  4a6. 
Oiseanx  mouche» ,  I,  436. 
OUcaux  de  rivage-,  I,  4&3. 
Oligodon/ll,  83, 
Oliite  (OLislui)  ,  II,  aog. 
Olive.  (Olivu),  111,94. 
Omalie»  (Omaliam),  IV,  4îg. 
Oaialises  (Omalisus)  ,  IV,  465. 
Ombellulaires   III,  3ig.  ' 
Ombre  ,  II ,  3o5. 
Ombrelles,  III,  65. 
Ombrettet,I,  5i5. 
Ombrinei,  II,  i;4- 
Omeiis  (Ometii) ,  IV,  554- 
Ommaties  {Onuntrlii*) ,  V,  458 
Omopbrons  (Omopbron),  IV,  4 '& 
Onagga ,  I,  a53. 
Once  (note),  I,  i63. 
Onchidies  (Onchidium),  III,  46. 
Ouchidorei,  III,  5>. 
Ondatra:,  I,  ao5. 
Oniscode$(Ooi»cod*),  IT»  14». 
Oniticellei(Oiriticenus),.IV,  536. 
Oniiis'(Onitii),IV,  537. 
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'.  ■  Onthophagei  J  Onljiophagus  ),-IV 
536. 
Onycliateutriis,  III,  l5. 
'      Onykia    711     i5. 

Oodes(Oodci},IV,4o3. 
Opâtrei  (Opalram),V,  aa. 
Opcrculiues  (note) ,  III,  %'\, 
Ophtlie»,  III,  a<& 
Opbicéphalcs  {  Ophicepbalua  ) ,  II 

aag:  » 

.Ophidinin.II,  358.  *■ 

OpIite(ûotc     I,  43a. 
Opliiocriiliolus,  III,  35g: 
'  '!■-!'■■;  <■■  ■■■'>■■■■!-    U,»355.    ■ 
Options  (Ophion     V,a86. 
Opliiostomes    III    a5o. 
Ophiiaures  (Ophisaorùs) ,  II ,  69; 
OpbisurcïTOpIWai),  II,  35o. 
"  ;Ophinre»,m,  338. 

dphrdDw{qPhronn,),IV,  39i. 
.   ■  Oplirjc.es  (OphryemJ.II,  46. 
*  Opiles  (Opilo) ,  IV,  4j8.-  ■ 
Opisiogmihes    II,  a4«. 
OpÏMolophos  (note),  1,536. 
Oplocépbalet,  11,95.  . 
OpIaru.,H,47. 
Orangi,  I,  8;. 
Orang-outaDff    I,  87. 
OrbicnIei(Orbicnla),  III, 
Orbiculinc»  (notes)  ,  III ,  a 
Orbolitei,  3,  3ao. 
Orcheitet  (Orclieslei) ,  V,  85.- 
Orcheslies(Orcuesiia),  IV,  1 
,    Orcynus,  II,  198. 
Ordre, 1,8. 
Oreillards,  I,  lai. 
Oreosome  (Oreo>oina) ,  II,  17 
Orfé,  II,  37G. 
Orfraie,  I  ,  3a6. 


.,S. 
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Qrgasrûe,  I,  ag, 

OrByiei(Orgyia),V,'4'o5.  ' 

Oribatei  (Oribata)  ,  IV ,  'a85. 

Oricou  ,  I,  3i5. 

Orîolui,I,38o. 

Orâthocomui,  1 ,  47a. 

Orîtkjiet  (Orithyia) ,  IV,  3a. 

Ormiers,  III,  III. 

'Omitliomyies  (  Ornilliomyia  )  ; 

'  543. 

Ornitliorinqunfl ,  I,a35. 

Ornithorhjnchui  ,  I ,  a35. 

ôrobiUt(Orob'Lti»),V,  86. 

Orphdes.JI,  aS:',. 

Orsodacne»  (Oriodacna),.V  ,  1: 

OrUlida,  I,  47a- 

Orlalidès  (Ortalis),  V,  533. 
WiagorUcaj.II.Seg. 

Orlhoeère»  (Ortboceçis) ,  V.  a^ 
Ortbocérinea  (note*) ,  III ,  a4- 
Ortlioayx,  1 ,  374' 
Ortboptirei ,  IV,  3a3. 
Orlboptèr»  (Oithoptera),  V,  1 
Orlliorliyn-hus ,  I,'436- 
OrlitsUemei",  ril,a';.v- 
Orties  de  merEie»,  III,  ago. 
Ortochœtes  (Ortochtetei),  V,  8 
Ortochiles  (Oriechilc) ,  Vf  4:  '  - 
Ortolan,  I*,  4<>4- 
Ortygia ,  1 ,  486- 
Orveu,  11,69. 
Oryciëre»,  I,  an. 
Orycte'ropes  (Orjctcrtipat) ,  I,  a 
Orvctè»  (Orycte*) ,  IV,  '548. 
Ôrysseï  (Orywuj),  V,  378. 
Oscabre) le» (note),  III,  n5. 
Oicabrioni ,  III ,  1 14. 
Oscinc(OjcinU),  V,  5a8. 
Owiriu»  (Ororius; ,  IV,  438. 


Peclen,  III,  tu. 

Pectinaires  (  note  )  01,  ,  194.  ■ 
Peclini branch ei ,  III,  36. 
Pectuncului,  III,  i33. 
Fédères  (Pa=deru«),  IV,  436. 
Pedetei,  I,  109. 
Pediciei  (  Pedioia  ) ,  V ,  444. 
Pedice]lBÎfes[Pcdjcellaria),  III,  W 
Pédicdléi ,  IU ,  aaj. 
Pc.liculoj,  IV    344. 
l'ediuei    Pedinus),  V,,i9. 
Pedipalpe» ( Pedipalpi) ,  lVîa' 
Pedum,  III,   14. 
Pégase.  (Pegasus),  II,  363. 
Pegasies  (  noie  ) ,  III ,  -376. 

Fagots,  m;  133.      * 

Pdnlades  ,,I ,  47S. 
Pékan  (  ootc),I,  146. 
Pelage»,  I,  169. 
Pelogie.  ,  III ,  376. 
Pelamides,  11*97., 

Pelaici.II,  148. 

Pcliitanoïde.,1  ,554. 
Pelccanuj.I  ,  56i. 

pelecies  (  PeÊcium  ) ,  IV,  406. 

Pélécines  [  Pelecinus  } ,  V ,  a8i . 

Pèlerines  ,111,  ,3a. 

Pèlerins ,  II ,  3oo. 

Pélicans,  I,  56i . 

PeUdjw._I.5s6. 

Pelucère  (  Puloceaa  ) ,  V  ,  499. 

Pc'locophores  (iPelocopliorus  ),  1 

475. 
Pcloooiome»  (  Pdocotoma),,  V,' 
Pr.lon.II,  168. 
Pdoris.III,  m. 
Peloronta  ,  III ,  85. 
Peitaslcs  (  Pellasles) ,  V  ,  388. 
Pempheridcs  (  P.-mplicris  ) ,  II  , 
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PompLrcdon»  [  Pem^bredoB  )  ,V , 

33o. 
Penées  (  Penteos  ) ,  1 V  ,  9a, 
Pénélope,  I,4ji.  - 
Pénéroplei  (  note  )  ,  UI,  i3. 
PéniciUe>,UI,3o6. 
Peûûaldles(Pennaluia)  ,  III,  îl 7. 

Pennellei  (  Peanella  )  ,  III ,  i56. 
Penttcrnûtei ,  III,  a3o.    w 
Pdnlalasmb,  III,  175. 
Peniapode»,  II,  >84-  . 
Pentapomes  (Pentaponu)  ,  V,  io3.   ■ 
i,IQ,3S4. 
(  Penthimia  ) ,  V,  n3. 
Penthétriei  (  Penthetxûi  ),  V,  fb. 
Péprilns.II,  ai3. 
Pepsis  (  Pepni  ) ,  V  ,  33o. 
Perameles,  ï,.i8o. 
Perce  Oreilles ,  V ,  1 7 1 . 
Perchci  (  Perça  )  ,  II,  i3i, 
Perds-(  Percii  ) ,  II  ,  i53. 
Percnontèret  ,  1 ,  3 1 7 . 
Percoïdes,  II,  i3i^ 
Pcrcophii,  II,  i53. 
Perdis  ,  1 ,  484- 
PerdHï,  1,484. 
Pe'ricerès  [  Perioera  )  ,  IV,  SB. 
PérUatnpe»  (  Periîunpu*  ) ,  V  ,19». 
Périophtalines  (Perlophtalmui),ll, 

345. 
PeriiLera  (  add.  )  ,  1,584. 
PerUledion,  II ,'  161 .  ■ 
Perle  (Perla),  V,  a58. 
Peraei  (  Feras  )  ,  III ,   ia8. 
Pernis.i;  335. 
Poronia  ( noie  ) ,  lit,  ig. 
Perroquets  ,  1 ,  461  > 
Fer'uches,  1 ,  46a. 
Formelles  ingambes  I  ,-  ^OG. 


Peiygophorua ,  V ,  176. 
FcUturisles  ,  V ,  fcSS. 
Pétonclea,  III,  irf. 
téutàt ,  I,  953. 

Petricoles  (  Petricola  )  ,  III  ,  i5a. 
,  Peirodroma  (noie)*,  I,  43t. 
PetromyzoD ,  II ,  4°^- 
Peioporuj ,  I  46fi. 
Plianlao*     Phœ<lo»),-V,  rSi. 
Pl^nicophiBus    noie)/ 1,456. 
Phatsloo.I,  5fi4. 
Phattornîi  {  add.  ),  I;  563. 
Phalacret  (  Fhalacrni  ) ,  V ,  157. 
phatacrocoras  56».      , 

Phalœna:  lorlrice»,  V,  4u. 
Pbalaageri,  I,   181. 
Phalangiens  (-Phalangtta  ) ,  IV,  179. 
Pbalangiita,  II,  i63. 
Phalaippe»  {  Pbalaropu»  }  ,  I ,  5a8. 
PhaW»(Phaliena),V,  3g5.  ■ 
Thallu.iea     noie        III,  166. 
Phanees  ( Phanaew) ,  IV,  537. 
Phases   ThanU),V,5i4.  . 
Pharyngiens ,  II ,  aa5. 
Phocochoerei ,  I,  a44' 
Phascolomes ,  I,  188. 
Phaicogalea ,  I,  17S. 
l'liaicolarctoj,  I  ,  188. 
Plmscolomji»  ,  I ,  188.  ' 
Phaaianelles  (  PhaiianeUa  ) ,  III,  81 . 
Pliaiiani»  ,  1 ,  4;6.  '     ° 
pha*ie»(Phasia).V,5ia. 
Pnaimei  (Phasma'j  ,  V,  179. 
PhènetI,ïi8. 

Pheruseï  [  Ph«rnsa  ),  IV,  ial.  " 
Pbibalure.,1,  366.  *   ' 

Plûlanthe)  (  Pbjhinlhûs  )  ,  V^  33l. 
Philedon ,  î ,  375  j{l,M35  ( rjpte.  ) 
Pbileitmei  (  PliiU.remuJ^  ,  ¥  ,'35a. 
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Phileopù)illi,87. 

Phileure»  {-Philenrui  ) ,  IV ,  5So. 

Philodromei  (  Philodromus  J ,    IV, 

.54. 
Pliilomyquc  {  DOM  )  ,  III ,  3g. 
Philosde»  [  PhiloKia  ) ,  IV  ,  143. 
Phiia]optèrei,HI,a53. 

a    Phl«a),  V,  i95.      , 
Phloïotribes(ph]olotiibn»),  V-,  91. 
P}ioca,I,   166. 
.Pliutœna  ,  I,(î8q- 
Phœnicocère(Pb<eîiicoceTD>)   V, 

n3. 
Phoemeopterus  ,  1 ,  54». 
Pholades(PhoIaj),III,  i58. 
PholcQi  (Pbolcui),  IV,  a44- 
Pholidotei'C  rholidotu»  ) ,  IV,  578. 
Phoques,  I,  166. 
Phore«(Phoraï,  5,537- 
Phrenotrix  (  note  ) ,  1 ,  \i^ . 
Phron^piei(  Phronima  )  ,  IV,  1  ifi, 
Phrôsiue(Phrosine),rV,  117. 
Phryganea ,  V,  *5<). 
Phrynes  (  Phrynui  } ,  IV ,  a66._ 

!■'.■  'I  .-:!i.ii   ;,        :■;-), II,    /{O. 

Phthiries    1  ■:.-■."  1  : . .    ,V,  463. 

Phycis     Pbyci»       H,  335;  V,  4io. 
Pbyllldie*    Phyllidia  ),III,S7. 
Phjîlies    Phyllîam    ,V ,  i-jg. 
PliyIIbi«-(note),m,a65.    " 
Pïiylliroè» ,  III ,  70. 
Phyllocarïs  (  Pbyliocarb) ,  V,  148. 
Fb  jllocère  (  Pbyllocera*) ,  IV,  456, 
Phyllodocel ,  III,,  ao  a. 
phyllopcs,  IV,    71.. 
PhylIoionie[Phyllo«oina.),IV)  m. 
Phyllostomc* ,  I,  Ilfl. 
phyllrires,   11,58. 
Physîile  (aole)  ,111,  .i$t>. 


Polochre*  (  Polochmra  ) ,  \ 
Polophilus  (note)  ,  1 ,  454. 
Polyacanthes  (Polyacaothas)  ,  II 

«7- 
Polybies(Polybia»),rvt3t.    ,  ' 
Polybrancbes  (noie) ,  m  ,  5o. 
i-...-.!"i:  ■  ■■  ■.       '1  !-.■■■  !.■),  IH  ,«3. 
PolychrulJ,  II  ,  4S. 
Polyclinam  ,  III ,  169. 
Polydème  (  Polydeitnas) ,  tV,  334r 
.     Polvdore>;(note)     III ,  189. 
Poly  morphines  (note) ,  III,  a5. 
Poljnèmcs     Folyncmas)  ,  II,  i54. 
Polïiiue,  III,  aoj. 
Polyadons ,  II ,  36o. 
Polyodontei  (note),  III ,  iSa  ;  III, 

308. 
Polyom  ma  te  s  (Pol  yo  m  m  atu  »  ) ,  V,  385. 
Polypes,  III,  19,  a8g. 
Polypes1  à  bras ,  III ,  ag4. 
Polypes  à  cellules  ,  III  ,  3oa. 
Polypes  charnu,  'II,  390. 
Polypes  corticaux ,  III ,  3og. 
Polypes  gélatineuï  ,  IH  ,  jgj . 
Polype»  à  Polipiers ,  III ,  agj". 
Polypes  à  tuyaux  ,  III.,  agg. 
Polypheme»  (PolyPhqnlUS),rV,i63 
Polypliyses     Folyphysa  ) ,  III,  30g. 
Polyplimphores  (ao^e) ,  III ,  1 15.  ' 
Polyplecw um  (note) ,  1 ,  4?4. 
Polyprion,  II ,  i45.     '  . 
Polypterui,  II,3ag. 
Poiystoma,  m,  364. 
Polyslomellea  (note) ,  III ,  a3. 
Pomacanthea  ,  II  ,  iga. 
['onjii!.:i;iiln;s    II     ijg. 
Pomalornes    Poiualomus)  ,  II,  i$j. 
Pomolis(Pomoti*)  ,n,  14  j. 
Pompadour  ,  I     36a. 


TABLE 
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(Pompilail,  v,  3joj 
Ponirei  (ponerâ  )  j  v,  3i3. 
Pongo,  I,  38  ,  5;9. 
Ponlobdella  (note)  p  iy  t  3,6. 
Pouioniei  (  Poutonia  )  ,  IV,  gS 
Popiliei  (Popilia  )  ,  IV,  563. 
Porcelaine., III,  ga.        ' 
Porcellanes  (Porcellaua  )  ,  IV, Sf. 
PorcellioujJ  Porccllio  )  ,  IV,  [(J. 
Porc-Epics,  I  ;  2-14. 
Pcrlt«>III~3t4.. 
Porpfcyrio  ,  1 ,  53g. 
Porppyropi  (  Porprjyropi)  ,  V,  4j». 
Porpite»  (  Pqrpita  ) ,  III ,  3S3. 
Porte-Bec ,  V,  69. 
Porte-Crète ,  H  ,  4,. 
Porte  Emelle  ,  II  f  344. 
Porte-Plnmet    II[  ,  79. 
Porle-Scie,  V,a6B.  ' 
Portants  (  Portunus  )  ,  IV,  33.  ■ 
Potamides ,  III  ,  103, 
Potamophile»  (Potamophilni)  lT 
5i6. 

Jteriocriniles.III,  a3o. 
Potoroos,  I     ig5. 
Potlo,  I,)39. 
Pou  (PedkiiIiu),IV,  344. 
Pouce-Picdi ,  III,  ijfî. 
Pouillot ,  1 ,  38g. 
Poules  d'ean  ,  1 ,  53g. 
Poulpes,  III,  u. 
Poumon  ,  I,  36. 
Pourpres  ,  III ,  99. 

(Pranha),  IV,  135. 
Praaocures  (  Praaoçurû)    V   i5i 
Premoades  (  Premnat  )  ,  II,  ,-9. 
PressirOstrcs  ,  1 ,  498. 
Prêtre  ou  Ahusieaii  ,  Il ,  335. 
Priacanthes  (PriBcamhni))  II,  ifc. 
Priapule*  ,  III  >  ?fa 


*")«tH| 


Prlmnoa,  III ,  3i 
Pr'tocere»  (Prioccre)  jlT,  477- 
Priodom,  II,   335. 
Priodontes ,  I ,  asc?. 
Frlonei  (P«onn»  ]  ,  J,  (07. 
Prjooitcs,  I  ,  44»- 
Prionodermea  (  ~ 

>5$.        -     .  .j.   \  ' 
Priooolej,  II,  160. 
Prîoni,  I*$i4.  ■ 
Prionurei,   II,  £34. 
^riMigallre»  (Pri)tigaiter  )}  II,  1*1. 
Priitipome»  (  PritlJporoa  ) ,  II,  176. 
Prittii  ,  II ,  3cX  . 
Probo.icidiens  f  Ij  ^7. 
Procrlluria ,  1 ,  55a. 
Procems  (Proceia»)  ,  IV,  fil.. . 
PrOceJse*  (Frocesja) ,  JT,  g5. 
ProcDÛi ,  I,  364- 
Procrii  (Procrii  )  ,  V,  3g4.     ' 
Froctotiape»  {  Paaçtotrapea  )  ,    V  , 

3d(."     -  * 

Procarte»  (Proeartet)  ,IV,  4it. 
Prognathei  (Prognalba} ,  I?,.439- 
Promeropi,  I,  43g- 
Proriooi  (  Pronœui)  ,  V,  3a3. 
PToicnpîèi(PruKOpia),T,  i85.- 
Prosioracs  ,  III ,  167. 
Proitbmii  (  Proitomia  )  ,  V,  100. 
Prolée)  (  Proteui )  ,  II,   iig;UÏ. 

336. 
Proleioes  {Proteinoi  ) ,  lV,,44<>- 
Proto  (note)  ,  III  ,  a  1 1  - 
ProtooopaU  (note) ,  II 
Proïichitea  (Proxichili 
Projer  ,  1 ,  404.. 
Prudence  ,1,4'. 
PianraiAiqivi  (  Piatometichai  ),  V, 

TOME  m. 
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Psiim  molli  m    (  Ptaioinaki»  ) ,    111, 


),  IV,  378 


158. 
Ptnmmodici  (  Putaimodiui) ,   IT  , 

539. 
Piammcechui ,  V,  >  35. 
Paamrnotaaio*  (ooie)-,  II,  16. 
Psaromoltiéet  (  Ptammothea  )  ,  m, 

,S$. 
Ptaret  (Purai),V,'4g5. 
Pnrii ,  1 ,  354. 
PielopMena  '  (   Pselapbil   )  ,     V  , 

i63. 
Plein  (Pieu),  V,  33t. 
Piétina, H,  ig3. 
Pieudo-aoëva  {note)  ,  II ,  3o. 
l'Miidobdélla  (noie)  ,  III ,  ii\. 
Pscado-bo»  ,  II ,  79.  ' 
Pteodopua ,  II ,  6g.  • 

Piendo-icorpione*  ,  IV,'  373. 

Piilorayies  (  Piilomyia  )  ,  V,5s5. 

PiUtacai  ,1,  46i.' 

P«oa  ( F*oa)  ,  V,  94. 

PwphU ,  1 ,  5o6. 

Psoqaes  (PfcW) ,  V,  «57. 

Vtjtké  (  Psjchï)  ,  V,  4ofi;      ' 

Psjché» ,  III ,  39. 

P»yehode»  (  Piychoda  )  ,  V,  443. 

P.yllca  { P»ylla  )  ,  V,  334. 

P.ylIiodei(P»yIliodei),V,  .54. 

Pteraclii,  II,  3 16. 

Pterocerei    (  Pterocer»  )   ,     ITI  j 

107. 
Ptaroctei ,  1 ,  483. 
Ptérodactyle,  11,43. 
PterogloMM  ,  I,  4 Go. 
Pleroii ,  II  ,  167. 
Ptcromalci  (  Fterornalu»)  ,  V,  jgS, 
Pteroray»  ,  I,    194. 
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Pterophores  (Ptetophortis),  V,  424. 1  Palmonés  operculés  (note),  JÎI,  :8 

Pteropleara  (note) ,  Il  ,  Ôj}.  PulvhnW,  Tft  ,  1 36. 


Pte«>podes,!II,rô. 
Pteropus,  I,  n3. 

Pterotrachea ,  ÎII ,  67. 
Pterygoceres  (  Pterygocera  ) ,  IV, 

1^4* 
Pterygophores  ,  V,  275. 
Pterygopodes  (  Pterygopoda  ),  IV, 

"97- 
Ptilinopos  (note)  ,  1 ,  49?  • 

Plilins  (Plilinus)  ,  IV,  483. 

*tilodaciile»  (  Ptllodaotilus  )  ,  Vf , 

46i,  et  V,  483. 

Ptilonorhynchus  (note)  ,  I,  355. 

Ptines  (  Ptinus  )  ,  IV,  481. 

Ptychoptères   (  Ptychoptera  )  ,  V  , 

445. 

Ptychozoon  fnotè)/ÏI ,  54. 
Ptyodactyles ,  Il ,  56. 
Pucerons ,  V,  arô*  . 
Poces  (  Polex  ) ,  it,  35o. 
Puffins  (  Poffinus.)  ,  I,  #>3. 
Pulmonaires  (P  al  monaria),IV,  211. 

Pulmones,in,  34. 
Pulmonés  aquatique*  ,  III ,  46. 


Panais**, V,  igô. 
Punaises  d'éau  \  V,  u>5. 
Papa ,  III  %  4*     . 
Papîpares  (  Papipara  )  ,  V,  538. 
Paphrore¥  (  Pbpîvora  ),  V,  579, 
Parpara,  10,9^. 
Putois  ,  1 ,  143. 
Pycnogonides  (Pycnogonides),  IV, 

376. 
Pycnogonons  (  Pycnogonum ) , ÎY, 

278. 
Pygodactile  (noie)  ^  I,  65. 
Pyloridées£ndte)  ,  III  ,  1 35. 
Pyrales  (  Pyralis  )  ,  V;  4 12. 
Pyramidelles  ,  III ,  84. 
Pyrangfl,!,  367.    •     fr' 
Pyrgo  ,  III ,  3o. 
Pyrgomes,  III,  178. 
Pyrochres  (Pyrocferoa  )  ,  V,  5{. 
PyTOSomes  (  Pyrosoma  )  ,  III,  168 
Pyrrhocoràx ,  I  ,  379* 
Pyrrbula,  1 ,  4T4- 
Pythe  (Çytho  )  ,  V,  4o. 
Pythons,  II,  8q. 


Q. 


Quadramanes ,  1 ,  67, 
Qoatre-œil,  I,  176. 
Quatre  raies ,  Il ,  84. 
Quetz  paleo ,  II ,  4?  • 


Queues  rudes.  H,  34- 
Quinquelooaîines  (  note  )  ,  f  H,  s5. 
QnojasHnorou  (  noté  )  ,  1 ,  8jj. 


H. 


Race  caucasique  ,  I ,  80. 
JWce  éthidgftqdè  ,  1 ,80. 

m 

Race  mongolique:,  I,  80. 


Racemides ,  III ,  287 . 
Radiojites,  III ,  119. 
Raies  (Raia),- II,  395. 


Raiueilei,  II,  107. 
Baie»,  I,  £38. 
Rallus,  1,538. 
Ramado  ,}l ,  a3a.- 
Ramphasloa ,  I,  J60. 
Ramphe  (Ramphu»),  V,  85. 
Rampliomyiei  (  RuiOphota  yia  ),  V 
460. 
'  Bain,. II,  10a. 
Bauatfei  (Ranatra),  V,  307. 
Ranellei  (  Ranalla ) ,  III  ,  io4., 
Rauictps    II    ÎÎ6é 
Bannies  (Raoùia);  IV,  6g. 
Raphidiej  (  Raphidia  )  ,  V,  a53. 
Baphium  (  Raphia  d») ,  Vj  4?'-  *"' 
Bji»caMCT,n,  165. 
Raioir,  II,  177. 
Ra!oi>!,JTla6ï. 
Rate,  I  ,,56. 
Bfltsl.,1*,  i4a.     . 
Rat  d'eau ,  1 ,  106, 
RatoD»,  I,  137.  ■ 

Rtt|,  [H,*95. 
fiau-Taupei,  I  ,'aio. 

Heiiorvireitra,  1 ,  533. 

Reduve»  (RednviuiJ,  V,  10*.    ; 

ReehoFt.1,,69. 

Kegalui,I,Mgt 

Betni,l,56. 

Rembej  (  Bembui  ) ,  IV, /(o4. 

WmiI>ed«(fi<aBil.M).-lV,75.  ; 

^kd»,  1,401,  '      ,*  ■ 

Renard»,!  ,  i5ï.  s  i 

Reaille*  ( RejûlU ),  III,  î 19. 

Beopbage  (  nota  )  ,111 ,  »(. 

Reproduction,!,  i5. 

Baptilea,  II,  1. 

Requins  ,  II  ,  Î87J 

Rctepqrps  (  Rntepora  )  ,  III ,  3  ifi. 
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Rhabdite»  (noie), 'III,  si. 
Rhugîes  (Rhaginm),  V,  tSo. 
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1  !■::..  1  !..-.- 1  (  noie  ),  1 ,  368. 
:■'■■■•■  .1  phoei  :■■  (note  ) ,  1 ,  374, 
Rhenne,!,  161.      - 


Rhe. 


',1,0 


Rliuia,il,3g6. 

Rbiacliobdeliei  (RninchobdelUj, 

n.«4. 

Rhinelle»,  II,  11  a. 

BliLne*  (  Rhin»  ) ,  V,88. 

'■■::■:■:.■■>     I:.1. ::■■!:>       V,  499. 
I:.  1  . ■■:  -■■        iUûi.ot*lo»),  II,  3gï. 
Rhinocéros,!^-.    ■ 
Rhinolopbe»  [Hhiaolophoi),  I,  118. 
Rhinopiro»  (  lotcj) ,  II ,  80, 
Rliinopomei,  I,  tOJ.^ 

RhiDDStme  (  KhfnoilmiM  ),  V,  5o.  ' 

Rhinotraene  (  tyjboib&rt )  ,   V, 

"9-  -  

I;  li':  [■■, :..->     IMiiQoei*.),'  V,  74.       . 

1: :,:;.....■ .  ( Rbiptcef») ,  IV,  460. 
Rhipidks(Rliiriiui)  V  445.  ■ 
Blùpiptefè»  (RWpiptera),  IYk.aai, 


Rhijotrogut 
S61. 


(  Rhiiolrogu  s  ) ,  IV  , 
(  RbiïOphyia  )  ,  III  , 


Rhizophyzci 

187.         ■  -.     ..    11.,/ 

Rnizottomii  (  Rhiiaatoto»  ),,•  III . 

a78. 

Rhodoorinitei,'III»-aîo. 

RhombilJei ,  (¥,.4J.  .  . 

BliQnibQi,II,34o.    ' 
l:lvV!.!i:.-L]'-(Bfcy«iiaenaaj,  V,83i 
iHlijuchapùt  («K*),.I,fij4' 

■■Ii.fi.!  :■       fyncîia-a),  J,  5s5, 

3a* 


49» 

Rliynchène  (  propre  ) ,  V,  84« 
Rhynchobothrium ,  III,  271. 
Rhynchoprion ,  IV>  a88. 
Rhynchops ,  1 ,  56o. 
Rhyphas  (  Rhypbos  ) ,  Y,  /j  48. 
Rhysodes  (Rhysodes  ) ,  IY,  4*7- 
Rhyssonoies  (  Rhyssonotus  ) ,  IV, 
578.  #* 

Rhyzophages  (  Rhysophagns  ) ,  V , 

Richards ,  IV,  446. 

Ricins  (Ricin as),  IV,  344*   ..      J- 
Rimulines  de  (note),  IIJ,'44- 
Ripiphotes  (  Ripiphoras  \,  V/  .55 
Rissoaires  (Rissoa)Yip,»fô. 
Ritbock  (note),  Ij  $70.  * 
Rizsena,  I,  i58. 
Robalinet  (  note)  .III ,  a3>.    • 
Rochers,  III,  lod.  '    * 

Rocinèles  (Rooinëla),  IV,  i?4* 

RoitelajfcuFig^'1,%. 

Rolles,I,*a5  * 

Rolliert ,  ] ,  4*4» 

Rolowai,  1,9a.  4 

Rongeurs,  1,68.-.         v 
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Kopbiles  (  Rophiies) ,  V,  346. 
Rorqual ,  1 ,  398. 
Rosalines  (note  )  ,  III,  *4- 
Rosse,  II,  375.  . 
Rossignol ,  1 ,  384. 
itojtalies  (  noie ) ,  III ,  22.* 
Roialiie(note),  III,  *a. 


h    • 


Ropalomères  (vRogalnnurJ  ) 
5ao. 


Rotella,  III,  73. 
xRotenglesxII,.a76. 

Rotifères,  III,  3*3.    - 

.   *■  • 

Houge-gorgc,  1^  384-- 

Rouge-queue ,  I  *  38i4  • 

Rouget,  n,  i57„ 

ttbuleaax,  II,  76. 

1  Recettes,  tîl ,  *8.    v* 

«bosselles,  I,  1 13  el  579. 

Roussette*,  II,  386.      % 

* 

Roux; I,  i63. 
^Rubans,  Il  ,  aai . 

ftubiettes,  1,383.         -   •' 
Rominans,  I,  68  et  a  54» 
Rugicôla,  I,  39*.,  *: 

îlut»es(fcutela)îlV,  553. 
%ntbopbores  (  IVjmcbojJbora);  V, 

69-' 

nV  ,  i  ifwtic«s  ,ai ,  iHv- 


S. 


^*- 


Sabella?  Astartœ  ( 
Sabellae  Spirographe 

i93.  m       j; 

Sabellaires  (  note  ),  III ,  194.*" 
Sabelles ( note),  III,  19a.  ' 
Sabots,  III,  75.  .  » 

Saecopharynx,  II,  35$» 
Sagres  (  Sagra  ),  V,  itf.  .  . 
Sagouin,  I,  io3. 


•  •       _        ...       »       ^ 
note ), fil,  >9?,  fc^a,X>i8; 

>hes  ('  noté  •)  >  IH ,   Sa  Jmiri»}  I v.  1  o3 . 


«  * 


«itfajou,  I,  10a. 
"kaki  ,1,103. 
Sula,  1,563. 

^Salamandres  (Salamandre),  IIj 
Îi3.  v  fc        * 

Salangane,  I,  3rô. 

Salaax,IÏ,%384» 


M)~ 


V,  jap. 


Salariai,  II  ,.338. 

Sa]fle»fSalda).V.i'98. 

SalroIct,lI,3o5.- 

Salpa  (noie),  III,  ri»;  in.  %i,  ,. 

Saluions,  V,  j 

Salligradea,  I1 

Salliquci  (  Saltic*  ),  IV,  3fi4. 

Saluth,  II,  atfi* 

Samalia  { note  ),  I,  t\i6. . 

Sang,  1,33. 

SandÂaJ  J  Sandaloa  ),  IV,  460. 

Sandf  rlinga,  1 ,  5a6. 

Sandrei,  II,  i38. 

Sanglier,  I,  343. 

Sangsue*,  IU,  aïs. 

Sanguinolaire»  (  Sangulnojf  ria  ),  1 1 1 , 

i58.    ■ 
Sangnisuga.III,  3i3.  _ 
Sapajom.I.og. 
Saperdes   fSaperda),  V,  136. 
Saphyltoi  (  Sa  phjfimi  t  ),'  IV,  43 1 . 
Sapromjaca^  Sapraaiyia  ),  V,  5f}. 
Sapygei^SapjgaJ.V^ra* 
Sarcelle»,  1,577. 
SarcinuIci-ÏII,  3i5*. 
Sarcophages    (  Sarcophaga  ) ,    V  . 

5i6. 
Sarde»  (SardflJ,  îl^igç- 
Sargaea   (  Sargu»  )  ,  Il .   181  i  V, 

487- 
Sarigue»,  I,  178. 
Saropodea  (SarupodaVV»  3S5' 
Sarruba  (note), II,  87. 
Sa  lut  nie  (  Saiuraia  ),  V,  399, 
Satyre»  (  Sa  1  y  ru  s  ),  V,  383. 
Savacoui,  I,  Sotj. 
Savary, II ,  j4;- 
Savonniers,  II,  l44' 
Saumons  (  Salmo  ).  II,  303. 


Sau| 


,11,  l! 


Sauriem,  II.  16. 
Saurophis,  II,  66. 
Saurothera  inote),!,  454' 
Saurai  (  Saaïu»),  H,  3i3. 


).  IV,  SSo. 


Sauterelle!,  V,  1S0. 

Saateora.V,  .79- 

Sauvcgardei,  II,  a8. 

SaiicaTe!  (  note  ),  III,  i*3. 

Saïicola,  I,  38s. 

Scalaires  (  Sacalari*  ),  IH,  77. 

Sotlop»,  I,  i33 

Seaphidie  { ScaphUUnm),  IV,  5os. 

Scalpcllumf;lM>te),in,  f78- 

Scaphinole»   {  Scaphinotnt  ) ,  IV, 

4.C 
SCBphureifnote),V,  184. 
Scarabei,III,  4ft- 
Scarabées  (  Scaraban» 
Scarcs  f  Scarui  \V,  'H- 
Scariies  (  Scaritd»1), TV,  3% 
Scalopltngcs  (  ScatopïiagB  ), V.  5>4. 
Scatopies  (  Scathopie),  V,  45». 
Scaures  (Scaurns),  V,  ta. 
Scelir-n*  (  Seelion  ),  V,  3o3. 
Scelotea  (note),  H,  6R 
ScheTtopnsirlL.n,  69. 
ScIicrmao*,I,ao6'. 
ScliUlifci,  H,  >9<-  , 

Srienes(Scijena),'II,  171. 
Scienoïdei.ll,  17181  »<uV. 
Scinqnes  (  Scîncnl  ),  II,  81. 
SCirpeairCi,m,3r9. 
ScuiruS.I,  19a. 
Sclérosâmes,  III,  »54-. 
ScolepèJe»  (  note  ).  III ,  3o4- 
Scoletome  (note),  III,  ao4- 
Seule*  (  Scolèx),  III,  Ï7S; 
ScoHei(ScoÛa),V,  317. 


SeoLopal ,  I  ,  5  I  8. 

Scolopendre*,  IV,  33S. 
Scolople  (  note  ),  III,  9K>4- 
Scolopsidej(  Scobpiidei),  II,  178. 
Seolyie>(Sooljtn»),  T,  gi.  . 
Scombres,  II,  ipfi.    ■ 
Soopele*  (  Scopeloi  ),  II,  3taj- 
Scorpenei  (  Scorpen*  ),  II ,  i65. 
Scorpions  (.Scarpio),  IV,  267. 
Scorpion!  aquatique*,  V,  io5. 
Scopi,  I,  3q«.  - 
Scopui,  T,  5i 5. 
Scppiie*  (  Soglinufr).  V,  1 8. 
Scoiobje*  (  Soatobiui  ),  V,  m. 
So-tellert»  {  Scàlellera  ),  V,  1 93. 
Scutellea    III    i35. 
Sculibranchee,.!!!     36,    m,   110. 
Scntbjere»  (Scutigera),  IV,  33;. 
ScjdtncnotfSrydmœnm),  IV,  489. 
Scyllares  f  Scyltarui  ),  IV,  79. 
Scyllee*  (  -■     .   :  ,   ,111,  54. 
Scyllium,  II,  336. 
gcymnoi,  JI,  3jp. 
Scjtafea,  II,  79,  II,  90. 
Sejrei  (  Scjri»),  II.  309. 
ScjJirops    I    4M. 
Boftùàt»    Scjtodaa),  IV,  »4a- 
Scbailes  (Sebastet),  II,  166. 
Secrciiiorii ,  I,  a4- 
Securifera,  V,  *6S. 

Sédentaire»  (note),  111.  189. 

Se'ftesLriei    Segcilria),  IV,  i4a- 
Seiche»,  III,  M. 
Selacha,  II ,  3gu. 
Sélaciens,  II ,  383. 
SembiidM(Semblii),  V,  «5». 
Semnoplthtquèi,  I ,  g3. 
Senelojie)  (  Senelopi ),  IV,  a53. 
Sepedoui  (Sepedon),  V>  '«9-   , 
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Sepia,  III,  .1. 

Se'pidiei  (  Sc-iMoi 
Sépiolei,  III,  t5„ 
Sepioihenlc,  III,  16. 


Seps  (Sepi),II,63. 
Stps.ii  (  ••■■  ■  1  ),  ^B3a. 
SepUUea.III.08l 
Seraplie*  (  -.  rapUa),-V,  58. 
-■■■..  IU,3ai. 

Serialaire»,III,3oi. 
Sérialopore!,!!!,  3ioj.     _        ' 
Sericairei  (  Serfcarîa  ),  y,  »>4. 
Sericomyiet  (SerioDnjia  ),  V,  4gi. 
Seriolei  (  Scriola  ),  II ,  »5.     . 
Seriqaei  (  Série*  ),  IV^Sftj.' 
Scrolei  (SerolÙ),  IV,  i3x 
'Seroline,  ï,  ai. 
Serpent  nus,'  II,  98. 
.St'rp'-iit.'irius  on   GypogCraona ,  1, 

338.  -   . 

Serpei,  U»  îoo.    „  - 
Serpulei  (Serpnla  ),  III,  190- 
Serriulce*  (note),  III,  18g. 
Serra-Salmei.  II,  3lo. 
Serrans  (  S.      arJus.l,  II,  1 3c,. 
Scrricomcs  [  Scrritornes),  IV,  44il 
Serropalpes  (  Scrropalpus  ),  V,  45 
Sertulairei  (  'ierjularj*  J..HI,  3oo. 
Serval,  I,  ifiS, 
Seserinu.,  II,  a>4. 
Seaiei  (SeiiaJ,  V,  3g«. 
Shals,  II,*  ^94: 

Siagonei  (  Siagoai),  IV,  38o. 
Siaroung,  I,  gp. 
Sibjnes  (Sibïiw*  ),  V,  84- 
Sien!  (  Sicus  ),  V,  460. 


Siflleur,  1,576. 
Sifilet,  I,  (■£. 
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Sigalphes  (  Sigalphus  ),  V,  290. 

Siganus,  II,  aa3. 

Sigarets  (  Sigaretus),  Jll,  90. 

Signes,  I,  42- 

Silicaires  (  Siliquaria  ),  ill,  909. 
SilisfSUîs),  IV,  471. 
SjlIago,II,  149. 
jSUpha,  IV,  495. 
Silure  ( Silurus),  JJ,  290. 
Silyain^(  Silvanas  ),  V,  100. 
,  Silvie  (  Silvius  )Jfi  V,  477» 
Simia,  I,  86. 

SimuU.es  (Simuliom  ),.V,  (\5i. 
Singes ,J,  86.  c 

Sinodendres   (  $inodendron  },  IV, 

576. 
^iphonaires  (  Siphonarja  ],  III,  89. 
Siplionostomes  (  note  ),  IN,  zoa. 
Siphqpostomes  (Siphonostoma)  IV, 

18g.  ,     _ 

Siponcles  (  Siponclus),  III,  24a. 
Sirènes  (  Sken  ),  II,  iao. 
Sirex  (  Sjirex  ),  V,  27?.  • 
Sirli,  I,  40 1.. 
Sirons  (  Siro),.lV,  a8a. 
Siserin,  1,4 10. 

Sisyphes  (Sisypha*),  JV>  534» 
Sitanes  (  Sitana  ),  JI ,  43. 
Sitari$(Si^ris),  V,68. 
Sitta,I,4a8. 

Sittasomus  (add.  ),J[,  583. 
Sitlellcs,  vulg.  Torchepots*,  I ,  4^8. 
Sittines,  1 ,  4a9- 
Slepetz,  I,  a  10. 

Smarides  (  Smaridia  ),  IV,  287. 
Smaris,  II,  187. 

Smériuthes  (  Smerinthus  ),  V,  3qi. 
Smynthures   (  Sntynturus  ) ,  IV, 
343.  • 
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Solarium,  III  j  75. 
Sol  dan ies  (  note  ),  IU,  24. 
Solecurte  (  note  ),  III ,  1 58. 
Solémyes,  III,  i55. 

Sojénostomes,  II,  363. 
Solens  (  Solen  ),  III ,  1 57. 
Soles  (Solea),  11,343. 
Solipèdes^  I,  a5i. % 
Somniosas  '  note),  II,  393. 
Sons,  I,  42. 
Sorcière,  II,  353. 
Sorex,  I,  126. 
.Soochets,  I,  574* 
Souî-Mangas ,  1 ,  433. 
Soulcie,  1,4*3- 
Soaslik,  I,  197. 
Sourd  on,  III,  1 45. 
Souris,  1 ,  201.. 

Spalangies  (Spalangia  ),  V^ag^ 
Spalax,  I,  aipt,     ; 
Sparasiqns  (  Spôipiym  ),  V,  3oa~ 
Sparadres  (Sparedrus  )v  V„  4& 
S  pares,  II»  181. 
Sparoides,  II,  180. 
Spatangnes  (  Spatangus  ),  III,  237. 
Spatularia,  II,  38o. 
Spatules,  I,  517.     > 
Spécifiques,  I,  39», 
Spectre  (Spectrum  ),  V,  178. 
Sperchfs  (  Spercheus  ),  IV,  5a  1 . 
Spermagra  (  akJd.  ),  1 ,  5&a. 
I  Sperme,  I,  39. 
Sphaerocëres  (Sphaarocera),  V,  5a3, 
Sphaerodères  (  Sphœroderus  },  IV, 

4>o.  

Sphaerotes(Spaerotus),  V,  38* 
Sphagebranches  (Sphagebraaehus), 

11,363. 
Sphécomyies  (Sphecosnyia^V,  4$& 


4gK 

Sphecoihère  (  note  ),  1 ,  355. 
Sphégine»  {  Sphegina ),  V,  4^. 
SphcnLsqaej(Sphtniicus),  I,  55i, 

V,3;. 

Spbcndics  (  Spheridium),  IV,  5a5. 

Spheriodocijlei ,  11,  S-/. 

Spberitei  (  Sphœrlte»  ),  IV,  4g5. 

Spheroïdlnes  (  noie  ),  01,  aS. 

Spheromci  (Spharoma),  IT,  i3^. 

Spllerulites  ,  III,  iio. 

Spheï    SpheI),V,3.7,V,3ïo. 

Sphinx  (  Sphins  ),  V,  388. 

Sptiud.es  (  Sphodrn»  ),  IV,  400.       • 

Spbyrène*  {  Shjrxnn  ; ,  II,  1 56. 

Sphyiiom,  III    a57- 

Sphyrua,  11,393. 

Spinax,  11,391. 

Spio(nole),  III,  189;  III,  ao3. 

Spiramellei  (  note  ),  III ,  19a.  ■     1 

Spiraulle  (noie),  III,  a8. 

Spiriftres  (  Splriftra  ),  fll^  73. 

Spirlin,  H,  376. 

Spiroîiriiuclicj    (    Spirobranchiu   J, 

8pWln«  ( nove),  IIJ,  n3.* 
Spiroloculine.  (noie); III,  a5. 
Splroptèrés,  III,  3Î3. 
Spirulei  (Spiruial,  III,  17. 
Spondyles  ( Spoudjlis),  V,io6. 
(   Spondjlei(Spond^ni),Ilf,   117. 
SpODgia,  III,  3ai.  ■' 

Sprûigbock,!,  368. 
Syma(add.),  I',  584. 
Squalcl  (Sqoalut),  II,  385. 
Squammipenne» ,  II,  188. 
Sqoatarolii,  I  ,  Soi. 
S<fuîIIes(  Souilla),  IV,  108. 
Slephylins,  propres  ,  IV,  434. 
Swlidei(Stelii'),V,3Ei. 


BLÊ 
Slellètei,  I,  u8.j. 
Stelliont  ( Stellio ),  II,  33. 
Stemmatopof  I,  169. 
Stenclytr.es  (  Slenely  Ira  ),  V,  53. 
Stcneosauius  (note),  II,  ao. 
Siénépterjx,  V,  51,1,. 
StentHàonops  (  Slenocionopi  ),  IT, 

59. 
Sténodactylos ,  H  ,  58,. 
Stènodèrei  (  Stecoderus),  T,  139. 
Steaolophe»  (  §lenolophoj  ),  IV, 

39.. 
Steaopei  (  Stenopas  ),  IY,  p,3. 
Slenbptere  (  Stenoptenis  ),*V,  110, 
SLenorhynqnes    (  5tcjiurbynchns  ), 

IV,  64. 
Stenojoma  (  Slenosoma  s,  IT,  î3o. 
Stenostgaa,  II,  ^3. 
Steuosiomei  (  Sienostonu),  Vf  49' 

StenoLiachelct  (Steûolracbelni  )Y, 

40. 

Slcphanet  (Stëphanui);  V,  iSS. 
Slephanptnieï  (  Stephanomia  ),  JH> 

388. 
Stercoraire)  ,  1 ,  557. 
■Sicroa.",  I,  558. 
Sternaipis,  ni,  a^5. 
Siernoptu,  iî.BiS.-' 
Steruoies  (  Stereoii  ),  IV,   444. 
Stc'ropes  (  Steropa  ),  T,  58. 
SiiIbe(8Ûfi.uii.),V,  3o4.  "' ■    ' 
Stoœapodis  (Slomapoda  ),  IT,  16, 


■  IV,  101. 

Slçmaiet  (Stomatia),  III,"  1 1 1. 
Siooita»,  11,383,' 
6tomi>(Stomi>),  IV,  3gS. 
Stomoxcs  (Siomoiis),  V,  5o6. 
Straliome*  (StraUomy»  ),  T,  4°"4' 
Streble»  (  Sltebla  )*.  V,  544. 


Strepsilas,  I,  5?$.  • 
Singées  (  Sirigea  ),  IH,  a68.     . 
Strigocephales  (  noie  ),  411 ,  J  7  3.    - 
Strix,  I,  340. 

Stfobiliphaça  (  note  ),  1 ,  41 5* 
Stromat^s  (,  Stromateus  ),  II ,  ai«. 
Strombes  ^Strcrmbus),  III,  107. 
.SiroBgles  (6trongylus  ),  III ,  a5». 
Strongylies  (  Strongylium  ),  V*  4°- 
Stropboslome  (nott),  III,  4<<    « 
Slurnus,  1 ,  4I*9-  * 

Sturoniefts,  IT,  378.    « 
Stygides  (  Stygides  ),  V,  465*  ' 
Stygies  (  Stygia  ),  Vi  398. 
Stylaria  ^  note  f,  III,  311. 
Stylephores  (  Stylepborus  ),  II,  aj»o., 
Sty Unes ,  IIIt  3 1 5.  ? 

Stymet(  Slymjji  )*  V,  33o* 
Sablels,  II,  260. 
Subulicornes,  V,  9  35. 
Saccinea,  III,  4$  IV,  349;  II,  4oa. 
Suceurs  (Cyclostbmesj,  11$  4°*» 
Suceurs  (  Suctoria  ),  IV,  3a3f  349. 
Sucriers,  I,  43a. 
»odis,W+3^7. 
Suricates,  I,  r58. 
Surmulet,  II,  157. 
Surmulot,  I,  301. 
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SybfclromesïSybtstroma),  V,  47 !- 
Syderolines  (note ),  III ,  a3. 
3ygalions  III;,  SÔ7. 
SylliSjIII,  ao3. 
Sylvia.I,  3.?3. 
Synagres  (  Synagris  );  V,  335. 
Synallaxée  (  Synallaxis  ),  I,  fio. 
Synancées  (  Synancea  ),  II,  169. 
Synaphes  (  Synapba  ),  V,  45o. 
Synbfanebes  (  Synbrencbus  ),  II , 

Syncbitcs  (SyncUl»  )»  V,  $5* 
Syndactyles,  I,  44 x* 
Syndeses  (  jSyndesu*  ),  IV,  58o. 
Syuethefes,  I,  216. 
Syngnatbes  (Syngnathns  ),  H,  36a. 
Synodontis*  II,  29$. 
Synodus  (  Synodos  ),  IV,  i3§. 
Syntomides  (  SyntomU  ),  V,  594. 
SypbostÀma,  III,  yg6. 
Syrnium,  I,  34^. 
Syrpbe  (  Syrpbos  ),  V,  491  • 
Syrrhaptes,  I;  487.. 
'Système  des  Ysisteaux,  I,  55. 
Systîs  (  Systitf),  V,  aoo. 
Systropes  (  Systropus  ),  V,  5o5. 
Systropbes  (  Systçôphe  ),  V,  34.5L. 


T. 


Tabaniens  (Tabanides),'Y; 
Tabanus , V,  4^4* 
Tacbines  (Ta china) ,  V,  5i5. 
Tachines  (  Tacbinas  ),IV,  441  • 
Tachydromes  (  Tachydromus  )  ,  I , 

5o4  ;  II ,  3 1 . 
Tachyglosus ,  I,  a35. 
Tacbypbonus  (note;  ,  I,  367.  *       « 
Tacbypores  (Tacbyporus),  IV,44a. 


I  Tadornes ,  1 ,  575. 

1  Taenia  (Taenia ) ,  III  ,  308. 

Taenioïdes  ,  II ,  217. 

Tagnicati,  I ,  i^5. 

Taguan  ,  1 ,  1 94 . 

Taïra,  1 ,  141. 

Talapoin  ,  1 ,  92. 

Talèves  ou    Poules   sultanes  ,   I  * 
539. 


T«lU™»(TflUirn,»,JV,  119.  , 
Talpa  ,  I ,  i.3e. 
Tamandaa,  I,  i3». 
Tamanoir  ,  I ,  a3i. 
Tamarin  ,  1 ,  106. 
Taraaliar(Tamatfc),  1 ,  458. 
Tambour*  ,  II,  17^. 
Tamnophile?  £  Tamnophilni  ) , 

83. 
Tanagra ,  f ,  366.  f. 

Tanche*,  II,  373, 
TanegieJ  (Tanegia)  .  V,  1  a. 
TnDRUrai,  I  ,  360.  - 
Tantale*  (Tantalas)  ,lt5i6. 
Tanype*  (Tanypn*) ,  V,  4£a. 
TBDjstume!  (  TamlLoma  ) ,  V, 
Taons,  V,  4?4- 
Tapayes  ,  II ,  3j. 
Taphisns  ,!',  119. 
TapboMUi,  I,  119.' 
Ta phrie s  (  Taplui.'i  ) ,  IV, ■  4»  1 . 
Tapirs  ,1,  a5o  ,  1 ,  58i. 
TapUsièr«(,IT,»îjnV' 
Tarayarin','  fi ,  3;.     . 
Tardigradcj  ,  1 ,  aa3. 
Tarentule  {  Tsranlnla)  ,  IV, 
Tarets.HI,  iSg. 
Targenr,  II,  341, 
Tarier  ,  1 ,  38a. 
Tarières,  111,94. 
Tarin  ,  1 ,  4 1 1  - 
Tarsiers  ,  I,  109. 
Tarlariu  ,  I  ,  98. 
TawaJe  (noie)  ,  III ,  44. 
Tanisiptera  (note)  ,  1 ,  444' 
Tassards  ,  II  ,  tgg. 
Talons,  I,  aa6. 
Taupe  rouge  (note),  I ,  iag. 
,       Taupes,.!,  i3t*i  I,  58o, 
Tain,  IV, 449. 


VU 


■  Taiicornes  ,  V,  16. 
Tchicarr*  ,  1 ,  vji. 
|Tohincou,I,94- 
éclaires,  m,  73. 
ectibranches   ,    1(1  ,^  58  !  1U  . 
35.  ■      .     *    „ 

Teffln»  (  Tcfflua)  ,  _IÇ,  lijfl. 
TfltBDCS  ,  V,  4«-    ■„•'■'*;■      '* 

Toîus  (note) ,  Il .  a>. 
Télagon,  I  ,  i4fl- 
Tcléas  (Telea»')i  Ts  3o»- 
Teleosaums  (noie)  .  II ,  aft. 
Telifpoare*  (  Telephorus),  IY.  kl* 

o(note)    111,399- 
Tellines  (  Tellina    flB,  i4î- 
Téléphone»  (  Telyphifflo*),  IT,  »*. 

..1,4-4.      -, 

odons ,  U ,  W»6.     . 
Tendras,  I,  ifeS,   y. 
Tenehrion  (T»mebrio),.V,  ». 
Teosyfe*(TenW*')  ,  V,  3i8- 
Tenioïdes ,  III,  a66. 
Tenrccs  ,  I,  iaS>  . 

^..alaculaires,  III,  *#«,. 
Tenthredes  (Tenthrado).ï  ,«69. 

Tcnuirostres,  I,4»8. 

Tenlyries  (  Tentyrta  )  ,  V,  9. 

Teplmtcs ,  V,  534- 

Tercbelle»  (  Terebrlla  )  ,  III .  i93. 

Terebclltira,  111,94- 

Terebra.lII,   M». 

Te' re  brailles   (  Teteferatnla  ) ,   III, 

Tëredines(Teredina  ),  III,   161. 

Teredo  ,  III,  15g. 
Termes,  III,  56, 
Termites  (Termita  )  ,  Vy  a54- 
Terropènr  (note)  ,  II  ,  1». 

|Te™nes(TeTsina), 1,363. 

|  Tcssarops  (  Tessarops  )  ,  IV,  i63. 
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Teneratomei  (  Teufrutnpia  ),   V> 

ig5. 
TeMflçellcB  (Te» MWePO  ,  IU  ,  3g- 
Teilicule»,!  ,1g.; 
Te»tndo,H,6. 

Tetanocàre*  (  Tctanocera  ) ,  V.  5ag. 
Te[anopi(Tei»nopj},y,  53^.  . 
Tetragnathei  (  Tetrugnatha  )  ,  IV  , 

"47; 

Tetra  gonop  le  rei  (Tetrajpwopteroi), 

II    3  o. 
Te  trngnnodèret  (  Tetragonoderot  ) , 

(V,  393. 
TetiBgonurus ,  II  ,  333. 
Teirajulu  (note) ,  III ,  a55. 
TBiralasmi" ,  ISI  ,  177. 
Tetrapturea  (Tetra plural),  II, .soi . 
■  Tetrnonii  (  Telraonyi  ) ,  V,  66. 
I, ■;::, !--i. i-:. -  (Tetrarhyncbas),  III, 

Tétrai  (  Tetrao  )  ,  1 ,  480.  ' 
Tclrmome*    Telratoma),  V,'3t. 
Telrodom  (  Tetrabdon  )  ,  II ,  368.  ' 
Telligone»  (  Tettigonia  ),  V,  193.' 

TmauWrw  (note) ,  m ,  a5. 
Ttuïi(Tljtli),T,  377. 
Tbahutïmet  (Tbalauema  ) ,  III , 
a44- 

Thalimiantiic»  ,  III  ,  ag3. 
Thalatùne(Tlubttiiia),   IV,  86.  ' 
TbetU,  IU,i63. 

Thana»ime«  (Tbanaiimu.),  tV,^8. 
TliceadactyleJ,H,55.    ' 
Tbécidcej    Thecidra),  III,  173. 
Tliclflbowi  (note),  III,  197. 
Tbelphuïe*  (  Thelphosa  ),  IV,  43. 
TbepbrWi ,  V,  534- 
Theraponi.H,  :48. 
Tbcrateg  (  Ther.itea  )  ,  IV,  364. 
Thérives  ( Tbereïa) .  V,  468. 


Tharidlons  (  Theridion»  ) ,  IV,  : 
TVtli  je»  (  Thedya  )  ,  in  ,  3a  1 
Thclby»  {  Thethys}  ,  III ,  53. 
Tbealya*  ,  II ,  aaa. 
Tbiusfrtiia),  IV,  38. 
Tbimalin  (note),  I,  %■}%■ 
Thinnui,  II,  197, 


Tfaoea  ,  III ,  3oa. 

Thon», II,  197.   -    ■ 

Thorapante*  (Tlioreaantlia),  V,ag7- 

Thrip*  (Tripii)    V,  3s6. 

Thriuei(Thrjua)  ',ÏÏ,  3a3. 

ïhrosque  (Throiao»  ),  IV,  4fi"- 

ThyîacinE»  ,  1 ,  178. 

Thymales  (Thymala.  ) ,  IV,  5*4- 

Tliyraallnj ,  II ,  3o6. 

Thynne*  (T  liyatius) ,  V,  3ig. 

Th jreoplMre»  (  ThyreopWa  ) ,  V , 

5aa. 
Tbyride»  (  Thyti»  )  t  v,  3ga. 
Thy r«ite*  ,  II ,  30O.  : 

Tbyjanoare»  { Vbjnnottni)  ,  IV  , 

339. 
Tibiaoei ,  ID  ,  199.     ' 
Ticfcodroma   I1,  flr. 
Tigre,  I,  161. 
Tillei  (TUltn  ) ,  IV,  476. 
Timiiichr.j  (  Timarcna  ),T,  1 5o. 
Tim» ,  V,  536. 
Timoriennei ,  III  ,  69. 
Tinca, U,a73. 

Tioamoui  (  Tioamm)  ,  I  ■  48?- 
Tioea  ,  V,  4*1. 
Tin6U(Tinsil),V,  Ml. 
Tiphiei  (Tiplil«),V,  3i8. 
Tipules  propre»  (  Tipula  ) ,  V,  444, 
Tipolas(TiptiIa),V,  44c 
TirirJioiiç  (note)  ,  II .  S9. 
TUaertni ,  1 ,  $06. 


SOO  TABLE 

Thym  (note)  ,  1 ,  354- 
Tmesisternes  (.Tniesistcrnus  )  , 

.  iai. 

Todiers ,  1 ,  445- 
Todiramphes  (add.)  ,  1 ,  584- 
Todus ,  1 ,  44^- 
Tomiqaes  (Tomicus  )  ,  V,  92. 
Tomogères  (note) ,  III,  41- 
Tones ,  III ,  99. 
Toque ,  1 ,  95. 
Torcols ,  IJ,  45a.         * 
TorAeus es ,  V ,  4 1 1  • 
Tornalelles,  ftl ,  84. 
Torquatrix  (note)  ,  II  ,  76, 
Torpilles  (  Torpédo) ,  II ,  396. 
Torticelle  (note)  ,  I,  487- 
Tortrix ,  II ,  76. 
Tortues,  11%  8  et  sniv. 
Totanus  ,  1 ,  529. 
ï'otipuimes ,  I  ,  56 o. 
Touan,  I,  177. 
Toucans  ,  I,  46o. 
Toucam*-Cb«m ,  1 ,  4°6. 
Touilles,  II,  388. 
Toupies ,  IIP,  73. 
Touracos,  1 ,  467* 
Tourne-Pierres  ,  1 ,  5*9. 
Tourterelles  ,  1 ,  490. 
Toxiques  (  ToiKcum)  ,  V,  24. 
Toxopbores  (Toxophora)  ,  V,  46'a. 
Toxotes  ,11,  195. 
Trachéennes  (Tract  eariae),  IV,  $7 1 . 
Trachées  ,  1 ,  36. 
Trachelides  ,  V,  5i. 
Trachichtes  (Trachichtys) ,  II,  i5i. 
Trachinoles ,  II ,  204. 
Trachinus ,  II,  i5a. 
Trachydères  ,  V,  1 12. 
Trachy notes  (Trachynolus),  V,  i4» 
Trachyscèles  (Trachyscelis) ,  V,  3o. 


jTragocères  (  Tragbcerus  )  ,  V,  m. 
V  ,  I  Tragopan  (  Tragopan  >,  1 ,  479. 

ITregopes  (Tragopa-),  V,  219. 

I  Trapellus  ,  II ,  37.  • 

t  ftCrapeués  (Trapesia  )  ,  IV,  4*- 
Traquets  ,  1 ,  38*2.       * 
1?rechùs(Trechus) ,  IV,  4*°* 
TFemadoles ,  III  ,  262.     * 
Treron  (note)  ,  I  ,  49a- 
Triacanthes,  II ,  374* 
Trichechus,  1 ,  170. 
Trichies  (  Trichine  )  ,  IV,  570. 
Trichiures  (  Trichkiras  ) ,  II,  ai8- 
Trichocepbales  (  Trichocephalus  ) , 

lit,  *49- 

Trichocères  (  Trichocera  ) ,  V,  44<>- 
Tricfcodes  ,  III ,  3a5. 
Trichodons  ,11 ,  1 49  ;  II ,  3?o. *    ' 
Trichoglossts  (note)  J  "463/ 
Triohognathes  \TrichognaLha),IV, 

374.  >  * 

Trichtfpodes  ,  IX  ,  228/ 
Trichocerques  ,  III  ,  324» 
Trichostomes  ,  III ,  ?49- 
Tricondyles  (  Tricondyla  ) ,  IV , 

365. 
Trjchonotes  (Trichonotirs),  II,  *$• 
Tricuspidaires  (Tricuspidaria  ),  HT, 

270. 
Tridacnes  ,  III ,  141- 
Tridactyles  (  Tridadgrlu*  )  ,  V>  18a; 

1  ,  486. 
Trigles  (  Trigb  ) ,  H,  i& 
Trigonies  ,  IÎI,  i34-      « 
Trigonocephales- ,  II  ,  88. 
Trllobites  (  Trilobites  )  ,  IV,  203u 
Trilocuîines  (note)  ,  III  ,  *5. 
Trimeresures  ,  Il ,  95. 
Tringa  ,  I  ,  525. 
TrionU ,  II»  * 5. 
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5oi 


Triphylles  (  Triphillus  ) ,  V,  98. 
Triplas  (  Triplas)  ,  V,  157. 
Tristome  (  Tristoma  )  «,  III ,  a65. 
Triptère  (note)  ,  III  *  ag, 
Triton,  II,*  116;  III,  17V  * 

Tritonies  («Tritonia  )  ,  III ,  5s.      < 
TrixespTrixa )  ,  V,  5i  1. 
Trocbelies  ,  III  ,  ai 5. 
Trochilu*  ,  I,  4^5. 
Trocboïdes  ,  III ,  79. 
Trochus,  III ,  73. 
Troglodytes  (  Troglodiies) ,  I,  390. 
Trogodermes  (  Trogoderma  )  ,  IV, 

5n. 
Trogosites  (Trogosita)  ,  V,  100. 
Trogon,  1 ,  458. 
Trogules  (Trogulas)  ,  IV,  a8a. 
Trombidions  (  Trombidium  )  ,  IV  , 

Tromisès  (  Tromisas  ) ,  IV,  a55. 
Troncatulines  (note) ,  III,.a4- 
Tropidalepis  ,  II  ,  38. 
Tropidosà\irus  ,  II ,  38. 
Troapiales  ,  I,  417* 
Trox(Trox)  ,IV,  547. 
Truite  de  mer ,  II ,  3o3. 
Traxafes  (  Traxalb  )  ,  V,  *86 . 
Trygon,II,  399. 


Trypoxilons  (Tripoxikm),  V,  339. 
Tnbitènes  (  Tubicenus) ,  V,  74. 
Tubïcolaires    (  Tubicolaria  ) ,   III  f 
'.  3a4. 

Tamcolés ,  III,  187. 
Tabifex  (note),  III  ,  ai  a. 
Tubipores  (Tubipora   ,  III ,  298. 
Tubiteles,  IV,  a36. 
Tabulaires ,  III ,  i5g. 
Tubulaires  (  Tubalaria) ,  III ,  399* 
Tubulibranches ,  III ,  108. 
Tubulipores  (Tubnlipora),III,  3o5. 

• 

Tuniciers  (note)  ,  III,  16a. 
Tupinambb ,  II,  a4* 
Turbinelles  (  Turbin el la  ) ,  III,  106. 
Turbinolieê  ,  III ,  3i3. 
Tarbinolopses ,  III,  3 1 3. 
Turbots,  II,  34o  ;  III  ,<75. 
Tardas  ,  1 ,  368. 
Turnix  ,  1 ,  486. 

Tarritcllcs  (Turritella  )  ,111,  77. 
Tylode  (  Tylode  )  ,  V,  87V 
Tylos  (  Tylos  ) ,  IV,  tyi. 
Typbis  (Typbis)  ,  IV,  ia4. 
Typblops  (Typblops)  ,  II ,  73. 
Tyrannula  (add,) ,  1 ,  58a. 
Tyrans  (Tyrannas) ,  I,  356. 
Tyrsë  ,  II ,  i5. 


u. 


Ucas(  Uca),  IV  ^9- 
Uléïotes  (  TJleieta  )  >  V ,  10a. 
Ulobores  (  thoboras  ) ,  IV ,  afô* 
TJloceres  (  TJloceras^ ,  V ,  75. 
Ultimes  (  note  )  ,  III ,  94. 
Ulula,  I^34a.  $ 

*Jmbnpa,II,  174.  ^      < 

Unau  ,  I ,  aaS.       **    î*  ' 
XJnibranchaperture  ,  Jf,  354- 


* 


Unicuirassé's ,  IV,  107. 
Unio  ,  III ,  i38. 
Unipeltata  ,  .IV  *  «07* 
TJpeneas,II,  157.  . 
Upit  (  Upis  ) ,  V ,  aS.     ^ 
TJpnpa ,  1 ,  4^8.  «  ' 

"Drames  (  TJrania  )  ,  V ,  387. 
lï ranosctpes  (  Uraoosuopas  ) ,  II , 
i53. 


5oa  TAfeLE 

Urceolaires  ,  m  ,  3aÔ. 

Uria,  I,  547. 

Urine, If  38. 

XJromastix ,  II,  34. 

Uropodes  (  Uropoda  )  f  lV ,  a8o. 

Ursons  ,  I  >  a  16. 


Utma,  I,  i35. 
UrubUiûga,  I,  33o. 
Urubu,  I,  3*7. 

uiies(Usia),.V.463. 
-Utérus ,  I,  39. 

Uvigerines  (  note  )  ,  III  ,.*fc 


v. 


Vaginale*  (  Vaginalis  ),  I,  *54  *  • 

Vaginicoles,  III,  3a4- 

Vaginales  (  Vagiiiulus  ),  III ,  39. 

Vagiriuiines  ( note),  III,  24. 

Vaisseaux,  I,  aa. 

Valvéet  (VaWata),  III,  78. 

Valvulines  (  note  ),  IJI,  a4- 

Vaacttm ,  I,  5oa. 

Vanesses  (  Yanessa  >,  ▼„  38o. 

Vandoise,  II,  275. 

Vam^a,  1,353. 

Vampire,  I,  1 17. 
Vanneaux,  I,  5oa. 

Vapfioya(Yippo),V,487. 
Vataaos  (  note  ),  II ,  26. 

Vari|  I,  107. 

.  Variétés,  I,  16. 

Varioles,  II,  i33. 

V astres,  II,  337. 

Vautourin,  I,  3 16. 

Vautours,  1 ,  3 14. 

Veine  porte  1 ,  56. 

Vêlâtes,  III,  86. 

Vélelles  (  Velella  ),  DI,  284. 

Vélies  (  Velia  ),  V,  M> 

Vemme,  II,  307. 

Ventaron|I,  411. 

Venus  (Venus  ),  III,  149. 

Verdièr,  I,  4i3. 

VeVétilles  (  Véretilhm  )  III,  319. 

Verge,  I,  39. 


Vermets  (  Vennetos  ),  ni,  108. 
Vcrmilies,  IEÉ ,  109. 
Veron,  II,  376. 
Veronicelle  (  note  ),  III,  3g. 
Vers  à  sang  rouge,  III,  182. 
Verlébraiines  (  note  ),  III,  a3. 
Vertèbres,  I,  48. 
Verte'bre's  ovipare*,  I,  299. 
Venret ,  1 ,  9a* 
VespertîBo^I,  na.. 
Vespertillons,  IV  ia*v 
Vespems  (  Vêspem  J,  V,  ift$ 
Vespa,V,334,       « 
Vessie,  If  56.    • 
Veuves,  I,  4i a. 

Vibrions  (  Vïbrio  ),  m ,  3a6. 
Vidua,  I,  41a. 
Vieille,  II,  a56. 
Vigogne,  T,  a58. 
Viuago,I,  49a. 
Vipères  (  Vipera  ),  II,  90. 
Vipérine ,  II ,  84. 
Vircons  (  note  )  9  I,  35 1 . 
Virgulairfcs ,  III ,  3 1 8. 
Virgalincs  (  néte  ),  IH  ,  à$. 
Verne*,  I1,  35v    • 
ViscacBe;,  I ,  aa*;  ' 
Vitrines  (  Viiririà  ),  III,  4a. 
Vives  >  II,  i5a. 

Viferta,  l,  i54« 
Voiliers ,  U^hotàé 
VolonLë,  I,  4*. 


ALPHABÉTIQUE. 


5o3 


Volucellcs  (  Volocella  ),  V,  49  *• 
Volutes  (  Voluia  ),  III,  gl. 
Volvaires  (  Volvaria  3,  Ht  9*5. 
Volvoces  (  Volvo*  %  III,  S*7. 
Vomer,  II,  209, 
Vor Ocelles  (  Vorticella  ),  III,  396. 


Vouroudriôul ,  1 ,  455. 
Viilléttes,  IV,  483. 
■  Vulselles  (  Vtiîsella  \  IH ,  128. 

-f  Vultur,  I,3i4. 
Volve,  1,39.  ■* 

Volvalines  (  note  ),  III,  25. 


x. 


Xanthornus  ,  I,  4 18. 
Xenopeltis,  II,  81. 
Xestomyzes  (  Xestomyza  ) ,  V,  463. 
Xilophages  (Xiiophagi  ) ,  V,  89. 
Xilophiles  (  Xilophilas  )  ,  V ,  73. 
Xiphias  ,  Il ,  200.  ' 
Xipborbyncbus  (  add.  )  ,  1 ,  583. 
Xîpbosoma  (  note  )  ,  II ,  79. 
Xiphydries  (  Xipbydria  ) ,  V ,  277. 


Xiricbthys  ,  11,262. 
Xistères  (  note  ) ,  II ,  194. 
Xorides  (  Xorides  ) ,  V ,  385. 
Xyèles  (  Xyela) ,  V ,  277. 
Xylocopes  (  Xylocopa  )  ,  V,  346. 
Xylophages  (Xylopbagus  ),  V,48i. 
Xyphosures  (  Xypbosura),  IV*  184. 
Xystes(Xysta),V,  5i4« 
XyteMne$(Xytelîwi»).IV,  483. 


T. 


Yarké ,  \t  ïo% 
Yaamfa» ,  1 ,  487. 


j  Ypon0tteates(Yponomeuta),V,4a2^ 
I  Toux,  I,  452. 


2. 


Zabres  (  Zabrus  ) ,  IV,  392. 

Zèbre  ,  1 ,  253. 

Zëlimes  (Zelima  ) ,  V,  3^6. 

Zelos  (  Mas  )  ,  V,  2o3. 

Zemni,  I,  210. 

Zenik  (note) ,  I,  i58. 

Zerda  ,  I ,  i53. 

Zeus,II,  210. 

2enzères  (  Zeuzera  ) ,  V ,  399. 


Zibetb,!,  i55. 

Ziropbores  (  Zyrophorus  ),  IV,  438. 
Zizel,  I  ,  197. 

Zoantbes  (  Zoandras  )  ,  III ,  293. 

Zoarcès ,  II ,  240. 

Zoés  (Zoea),ÏV,  i53. 

Zocor ,  1 ,  207. 

Zodions  (  Zodion)  ,  V,  5o6. 

Zonitis  (  Zonitis  ) ,  V,  67. 


5o4 

Zopboses  (  Zopkosis) .  V,  8, 
Zoopbytc*  ,111,  ai8. 
Zosterops  (note) ,  I  »  388. 
Zupnies  (Zupbiam),  IV,  a3;» 
Zoiares  (  Zuzaca),  IV,  *3?. 


TABLB 

Zygoena,  II,  3g3. 
Zygines  (  Zygaena)  ,  V.  3g$- 
Zygies(Zygia),  IV,  4yi 
Zygote  Çpoxe) ,  II ,  64- 
'Zygqp»  (Zjrgojïs),  V,  86. 
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